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SIXIEME  DISCOURS 

SUR 

L’HISTOIRE  ecclesiastique. 


CROISADES, 


£ s Croifadcs  font  une  partie  conEderable  de 
irhiftoire  de  Icglife  pendant  le  douzifnie  & le 
I treizifme  fieclc,  & font  une  des  principales  four- 
ces  du  changement  de  la  difcipline:  vous  en  avez 
vu  la  fin  } confiderons  aulfi  leur  coraroencenient 

1 & leur  progrez.  L’origine  des  Croifadcs  furent 

les  pèlerinages  i la  terre  fainte,  devenus  frequens  depuis  le  règne 
de  Confiantin,  après  que  la  croix  fut  trouvée  , & les  lieux  faints 
rétablis.  On  y venoit  de  toute  la  Chrétienté  bornée  prefque  à 
l’empire  Romain,  dont  la  grande  étendue  rendoit  le  voïage  fa- 
cile , même  de  Gaule  , d’Efpagne  & des  autres  provinces  les  plus 
reculées  , & cetre  liberté  continua  pendant  trois  cens  ans , nonob- 
ftant  lachûte  de  l’empire  d’Occident  j parce  que  lesroïaumesqui  fe 
formèrent  de  fes  débris , demeurèrent  Chrétiens , Repeuplez  de  Ro- 
mains , quoiqu’afiujettis  à des  barbares.  Le  grand  changement  n’ar- 
riva qu’au  feptiéme  fiecle  par  la  conquêtedes  Arabes  Mufulmans 
fcparez  de  nous  par  la  religion  , la  langue  & les  mteurs.  Toutefois 
comme  ils  laifibient  aux  Chtétiens  leurs  fujets  le  libre  exercice  de 
la  religion  , ils  permettoient  les  pèlerinages  ; & faifoienteux-mê- 
roes  celui  de  Jerufalem , qu’ils  nomnaent  la  maifon  fainte  , Sc  l’ont 
en  finguliere  vénération.  ^ • 

Les  Chrétiens  d’Occident  continuèrent  donc  fous  la  domination 
des  Mufulmans  i vifiter  les  faints  lieux  de  la  Palcftine , quoiqu’avec 
plus  de  difficulté  qu’auparavant  il  nous  rrfte  quelques  relations 
de  leurs  voïages , comme  celle  d’Arculfc  évêque  François,  écrite 
par  Adamnan  abbé  Irlandois  fur  la  fin  du  feptiéme  fiecle.  Ces  pè- 
lerins voiant  la  fervitude  fous  laquelle  gemüToient  les  Chrétiens 
d’Ocicnt,cn  faifoient  fans  doute  I leur  retour  de  tei  fies  peintures; 
relevant  l’indignité  de  voir  les  lieux  faints  au  pouvoir  des  ennemis 
Tome  Xyill.  a 
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du  nom  Chrétien  i Sc  toutefois  plufieurs  fîecles  fe  paiTetent  ayant 
que  l'on  hft  aucune  entreprife  pour  les  délivrer. 

Il  cft  vrai  que  les  empereurs  Grecs  éroient  ptcfque  toujours  en 
Euerre  avec  les  Mufulmans  : mais  c’étoit  pour  la  defenfe  generale 
de  leurs  frontières , plutôt  que  pour  la  conquête  parttculicicde  Jc- 
rufalem.  Les  Goths,les  François  , les  Lombards  & les  autres  peu- 
ples qui  dominoienr  en  Occident  furent  long  - tems  occupez  des 
guerres  qu’ils  avoient  entr’eux  & contre  les  Grecs.  Enfuitc  ils  fe 
trouvèrent  engagez  à fe  défendre  contre  les  Mufulmans,  qui  peu  de 
tems  après  leur  commencement  conquirent  l’Efpagne  , le  répan- 
dirent bien  avanten  France,  & s'ét.iolirenten  Sicile,  d’où  ils  fai- 
foientdes  defeentesen  Italie, &jufques  aux  portes  de  Rome.  On 
s’eAimoit  bien  heureux  de  les  repou/Ter,  loin  d’aller  au-delà  des 
mers  porter  la  guerre  chez  eux.  Charlemagne  C puiflant , li  grand 
guerrier , fi  zclc  pour  la  religion  , n’emploïa  fes  armes  contre  les 
Sarrafins  que  fur  la  frontière  d'Efpagneiôc  il  fongeoitfipcu  à les 
attaquer  en  Orient,  qu’il  entretint  toujours  alliance  & amitiéavec 
le  Caliée  Aaron  , qui  lui  envoïa  la  clef  du  faint  fepulchre , en  figne 
de  la  liberté  du  pelerinage.  Le  voïage  de  Chartemague  à la  tcite 
fainte  cA  une  fable  inventée  depuis  les  Croifades. 

Ce  ne  fut  qu’à  la  fin  de  l’onzième  ficelé  que  les  Chrétiens  d’Occi- 
dent  s’unirent  pour  former  unecntrcprifccoramune  contre  les  enne- 
mis de  la  religion  ; & le  pape  Grégoire  Vil.  homme  courageux  & ca- 
pabledcvaAcsdcflcinsen  tutle  premier  auteur,  liétoit  fenfiblcment 
touché  des  triAcs  relations  qu  il  recevoit  de  l’état  des  Chrétiens 
Orientaux  opprimez  par  les  lnfidclcs,éc  en  particulier  par  les  T urcs 
Seijouquides,  qui  vcnoicntde  s’établir  en  Afic  : il  avoit  excité  les 
princes  d’Occident  à s’armer  contre  eux , & il  éroitdéja  fur  de  cin- 
quante mille  hommes , à la  tête  dclqucls  il  pretendoit  marcher, 
commeil  Ictémoigncdansunc  lettre  à l’empereur  Henri.  Mais  des 
affaires  plus  prochaines  & plus  prcAantes  empechetent  Grégoire 
d’cxccutcr  ce  projet,  qui  le  fut  vingt-ans  après  par  Urbain  II.  Il  y 
avoir  eu  des  préludés  à ces  entreprifes  : les  pèlerins  marchoienr  à la 
terre  fainte  en  grandes  troupes  éc  bien  armez.  Un  exemple  illuAre 
font  les  fept  mille  Allcmans  qui  firent  le  voïage  en  10^4.  & qui  fe 
défendirent  fi  vaillammentcontrc  les  voleurs  Arrabestune  telle  ca- 
ravane éroit  une  petite  armée,  & les  croilés ne  furent  que  des  pèle- 
rins aAemblez. 

Outre  les  principaux  motifs  d’ouvrir  le  chemin  aox  pèlerinages  , 
te  dcfecourir  les  Chrétiens  d’Orient , je  ne  doute  pas  que  Grégoire 
& Urbain  n’euAent  en  vûë  de  mettre  pour  toujours  l’Italie  à cou- 
vert dcsinfultcs  des  Sarafins , & de  les  affoiblir  en  Efpagne , où 
leur  puiAance  CB  effet  a toujours  diminué  depuis  les  Croifades.  En- 
fin le  pape  Utbain  fairentrevoir  dans  un  de  fes  fermons  un  autre 
motif  important  > c'cA  d’éteindre  les  guerres  particulières  qui  rc- 
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enoient  en  Occident  depuis  plus  de  deux  cens  ans , & qui  tenoient  Hift-Hf- 
Tes  feigneurs  continuelicnunc  armez  les  uns  contre  les  autres.  La 
Ccoifade  fut  plus  utile  pour  cet  effet  que  n’avoit  été  la  trêve  de 
Dieu  .établie  par  plulîcurs  Conciles  vers  l’an  1040.  pour  rufpendrc 
pendant  certains  jours  de  la  femaine  les  aâes  d’hoftilité.  La  Cioi- 
lade  tourna  contre  les  Infidèles  les  forces  que  les  Chrétiens  em- 
ploïoientàfe détruire  eux  mêmes  : elle  affoiolit  la  nobleffc,  l’en- 
gageant i des  dépenfes  immenfes  *,  & les  fouverains  cependant  pri- 
rent ledeffus,  & rétablirent  peu  à peu  leur  autorité. 

Je  ne  voi  point  que  l'on  ait  mis  alors  en  queftion  , fi  cette  guerre 
ctoit  jufic,  tous  les  Chrétiens  d’O  rient  & d'Occidentlc  fupofoient 
également.  Toutefois  la  différence  de  religion  n’eft  pas  une  caufe 
fuffifantede  guerres  & S.  Thomas  écrivant  dans  le  treiziéme fiecle. 
lorfque  les  Croifades  étoient  encore  frequentes , dit  qu'on  ne  doit 
>as  contraindre  les  infidelcsàembraffer  la  foi  , mais  feulement  que 
es  fidèles  doivent,  quand  ils  le  peuvent , emploïcr  la  force  pour 
ks  empêcher  de  nuire  i la  religion  ,foit  pat  leurs  periuafions,  foit 
par  leurs  pctfecutions  ouvertes.  Et  c’tft  pour  cela  , continuc-t  il , 
que  les  Chrétiens  font  fouventla  guerre  aux  infidèles  i non  pour 
les  contraindre  àcroire,mais  pour  les  contraindre  à ne  pas  mettre 
d’obftacleà  la  foi.  Sur  ce  fondement  les  princes  Chrétiens  ont  crû 
de  tout  terosêtte  en  droitde  protéger  les  Chrétiens  étrangers  op- 
primez parleurs  Souverains.  Ainfi  Theodofe  le  jeune  refula  de  ren- 
dre au  roi  de  Perfe  les  Chrétiens  Perfans  réfugiez  chez  les  Romains-, 

& lui  déclara  la  guerre  pour  faire  ceffer  la  pcrfecution.  De  ce  gen- 
re fut  l’occafion  de  la  première  Croii'ade  : l'empereur  de  C.  P.  im- 
ploroit  le  fecours  des  Latins  contre  la  puiffance  formidable  des 
Turcs  Seljouquides  i & les  Chrétiens  d'Orient  le  demandoient  en- 
core plus  inftamment  par  les  lettres  lamentables  du  patriarche  de 
Jerulalcm  ,que  Pierre  r Ermite  apporta  au  pape  Urbain. 

Ilfiuraufiî  convenir  de  bonne  foi  que  l'avcifion  des  Chrétiens 
pour  les  Mufulrtianseut  grande  part  au  deffeinde  la  Croifade.  On 
les  regar  doit  comme  une  nation  maudite , .comme  des  ennemis  dé- 
clarez delà  vraie  religion  , faifant  profeflion  d’établir  la  leur  en 
tous  lieux  par  la  force  des  armes.  Leurs  propres  fujets  ne  pouvoient 
s'accoutumer  à leurobéïr.  S.  Jean  Damafcene  vivant  dans  la  capi- 
tale de  leur  empire  un  fiecle  après  leur  conquête , ad reffe  la  parole  i 
l’cmpereuf  Leon  Ifaurien  .comme  à fon  louverain  légitimé.  Cin- 
quante ans  après  les  patriarches  d'Orient  dans  leurs  lettres  au  fep- 
tiéme  Concile  general  rcconnoiffenrde  même  les  empereurs  Grecs 
pour  leurs  maîtres,  & traitent  les  princes  Mufulmans  de  tyransexe- 
crables.  Enfin  lesChrétiensd’Efpagnen'ctoient  pas  encore  aprivoifez 
avec  eux  au  mi  lieu  du  neuvième  fiecle,  comme  on  voitdans  S.  Eulo- 
gede  Cordouc.  J'avoue  que  je  nereconnoisplus  ici  le  premier  efprit 
du  Chtiftianirme.nicetcefoûmiirion  parfaite  aux  empereurs  Païens 
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pendant  trois  cens  ansde  perfecutions.Mais  les  faltsnefont  que  trop 
certains,  & les  princes  Chrétiens  ne  traitoient  pas  les  Muïulmans 
vit.Btifil  n.ti.  pris  en  guerre  comme  de  (impies  ennemis  : témoins  ceu*  que  l’empe- 
^najl,  f.  »♦.  reut  Bafilc  Macédonien  fit  écorcher  , & ceux  que  firent  mourir  les 
Dimar.f  9(-  papes  Leon  IV.  Jean  VI I.  & Benoît  V 1 1 1. 

1 L La  Croifade  ne  fut  pas  refoluë  par  le  pape  Urbain  feul , mais  par 

Indulgence plc>  Jcconcile  de  Clermont  compofe  de  plus  de  deux  cens  évêques  af- 
mete.  fcmblez  de  tout  l'Occident  i ôe  on  y fut  fi  perfuadéde  la  volonté  de 

Dieu  pour  former  cette  entreprife , que  l’on  en  fit  le  cri  de  guerre. 
Pour  venir  à l’execution,  & mettre  les  peuples  en  mouvement,  le 
grand  relTort  fut  l’indulgence  plcnicre  ; & ce  fut  alors  qu'elle  com- 
mença. Dctoutrcmsréglifcavoitlaifré  i ladifcretion  des  évêques 
de  remettre  quelque  partie  de  la  penitence  canonique,  fuivant  la 
ferveur  du  penitent  & les  autres  circonfiances-,  mais  on  n’avoir  point 
vû  Jufqit’âlors  qo’en  faveur  d’une  feule  ceuvre  le  pécheur  fût  dé- 
chargé de  toutes  les  peines  temporelles  dont  il  pouvoit  être  rede- 
vable à la  juftice  de  Dieu.  Il  ne  falloir  pas  moins  qu’un  concile 
nombreux,  prefidépat  le  pape  en  petfonne,  pour  autotifer  un  tel 
changement  dansl’ufage  de  la  penitence , & on  crut  fans  doute  en 
avoir  de  bonnes  raifons.  Depuis  plus  de  deux  fiecles  les  évêques 
avoient  beaucoup  de  peine  à (oûmettre  les  pécheurs  aux  pénitences 
canoniques:  on  les  avoir  même  rendues  impraticables  en  les  mul- 
}■  Vif.  n.is.  tipliant  félon  le  nombre  des  péchez  , d’où  étoir  venue  l’invention  de 
n.  les  commuer,  pour  en  racheter  des  années  entières  en  peu  de  jours. 
Or  entre  les  commutations  de  penitence  on  emplo'i'oit  depuis  long- 
rems  les  pèlerinages  de  Rome  , de  Compofielle,  ou  de  Jerufalem  i 
& la  Croifade  ajoûtoitles  périls  de  la  guerre.  On  crut  donc  que 
cette  penitence  valoit  bien  les  jeûnes,  les  prières  & les  aumônes 
que  chaque  penitentpouvoit  faire  en  particulier,  & qu’elle  feroic 
plus  utile  à l’églife,  (ans  être  moins  agréable  à Dieu. 

L’indulgence  tenoitlieu  de  folde  aux  Croifés,&  je  ne  voi  pas 
dans  les  premiers  vo’i'ages  de  levées  de  deniers  poift  l’entretien  de 
ces  rroupes.  La  première  fut  la  décimé  Saladine  à l’occafion  de  la 
' troifiéme  Croifade  ; mais  comme  l’indulgence  ne  donnoit  pas  la 

nourriture  corporelle,  on  fupofoitque  les  croifés  fubfifieroient  i 
leurs  dépens , ou  aux  frais  des  riches  qui  voudroient  bien  les  entre- 
tenir j & cette  dépenfetrés-confidcrabledans  un  (i  long  voïage  de- 
voir être  comptée  pour  une  grande  partie  de  la  penitence.  L’in- 
duIgencenelailTa  pas  d’être  acceptée  avec  joie  , même  à ces  con- 
ditions. 

Les  nobles  qui  fe  fenroient  la  plupart  chargez  de  crimes,  entre- 
autres  de  pillages  fur  les  cgiifes  & les  pauvres  , s’eftiraerent  heureux 
d’avoir  pour  toute  penitence  leur  exercice  ordinaire,  qui  étoir  de 
faire  la  guerre  : avccefperance  , s’ils  y étaient  ruez  , de  la  gloire  du 
martyre.  Auparavant  une  partie  de  la  peuitence  étoit  de  ne  point 
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porter  les  armes  & de  ne  point  monter  i cheval  : ici  l’un  61  l’autre 
croit  non  feulement  permis  , mais  commandé  i en  forte  ouc  les  croi- 
fés  changeoient  feulement  d’objet, fans  rien  changer  à leur  maniéré 
dévie.  La  nobleirccntrainoit  le  petit  peuple,  dont  la  plupart  croit 
de  fetfs  attachez  aux  terres,  & entièrement  dépendans  de  leurs 
feigneurs  i Ce  plulîcurs  fans  doute  aimoient  mieux  les  fuivre dans 
ce  voïage,  que  de  demeurer  chez  eux  occupez  à l’agriculture  Cc 
aux  métiers.  Ainfî  fc  formèrent  cesarmées  immenfes  que  vous  votez 
dans  l'hiAoire  : il  fcmbloit  qu’il  n’y  eût  qu’à  marcher  vers  la  terre 
faintc  pour  alTûrcr  fon  falur. 

Les  ecclcfiaftiqucs  fe  croiferent  comme  les  autres  : mais  ce  devoit 
cftrc  par  un  motif  different  ! pour  inftruirc  les  Croifés,  les  confoler 
Cc  leur  adminiArer  les  facrcmcns , non  pour  racheter  eux-mêmes 
leurs  pénitences  : car  fuivant  les  vraies  réglés  les  pénitences  ca- 
noniques n’etoient  pas  cAablics  pour  les  clercs  : cj^uand  ils  avoient 
failli,  on  fe  conrentoit , fuivant  le  canon  des  Apôtres , de  les dépo- 
fer,  & Icsréduircà  l’étatdcs  lai'qaes,fans  y ajouter  d’.iutre  peine  , 
pour  ne  pas  les  punir  deux  fois.  Peut-eAre  neanmoins  qu’onji’y  rc- 
gardoit  pas  de  fi  prés  dans  l’onzième  ficelé  , & que  les  ccclefiaAi- 
ques.dontil  n’y  avoir  que  trop  de  coupables  , cherchoient  auAî- 
bien  que Icsiaïquesà  expier  leurs  péchez  parla  Croifade.  Cc  qui 
eA  certain , c’eA  qu’ils  fe  croïoient  permis  de  porter  les  armes,  & 
de  s’en  fcrvirencetre  guerre  & en  toutes  les  autres  contre  les  infi- 
dèles. Vous  avez  vû  les  évêques  de  Hongrie  armez  contre  les  Tarra- 
res  , lorfqu’ils  dcfolerent  ce  Roïaumeen  1x41.  Les  prélats  du  cin- 
quième ficcleji’cn  ufoientpasainfi  : le  Pape  S.  Leon  & S.  Loup  évê- 
que de  Troye,  n’arrctcrenr  Attila  que  pat  leurs  prières  & leurs  rai-_ 
Ions  j êcceuxqui  nepouvoicntarrcter  ces  barbares  pat  la  douceur, 
fc  laiAblencmaAacrer  , comme  S.  Nicaife  de  Keims,  & S.  Privât  de 
Givaudan  ; Ce  l’cglifc  approuvoit  tellement  leur  conduite,  qu’elle 
les  compte  entre  les  Martyrs, 

Les  moines  meme  & leurs  abbez  fe  croiferent,  quoique  cette 
dévotion  les  éloignât  plus  que  Icsautresdcleur  vocation  , qui  étoit 
lafolitude  & la  retraite.  J'ai  raporté  en  fon  lieu  la  réponfc  de  faine 
Grégoire  de  Nyflèàun  foIitairedcCappadocc  , qui  l’avoitconlulté 
fur  le  voïage  de  Jerufalcm  , Cc  vous  avez  vu  qu’il  l’en  détourne  ab- 
folumenr,  quoiqu’il  ne  s’agît  que  d’un  fimple  pcleriiiage.  Vous 
avez  vû  les  reproches  que  fit  S.  Bernard  à Arnold  abbé  de  Morimord 
des’cAre  croifé  i & la  fermeté  avec  laquelle  il  rcfufa  lui-même  de 
prendre  la  conduite  de  la  féconde  Croiïade  ; Ce  toutefois  à celle  qui 
lefiedu  rems  d’innocent  111.  Nous  voïons  des  abbez  du  même  or- 
dre de  Cîteaux.  Leurs  devoirs  effentiels  en  fouffroienti  leur  mona- 
Aeren’en  éroit  pas  mieux  gouverné  ; Cc  à leur  retour  , ni  eux  , ni  les 
moines  de  leur  fuiren’y  rapottoitiir  pas  un  efptlt  de  plusgrandc  ré- 
gularité. J’en  dis  de  même  a proportion  des  évêques  Cc  de  leur  clergé. 
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Les  armées  s’érant  aflcmblécs  & mifes  en  marche  à U première 
Croifade  l’execution  ne  répondit  pasaiix  intentionsdu  papeUrbain 
& du  concile  de  Clermonr.  Il  y avoir  alors  peu  de  difeipline  dans  la 
plûj|}art  de  nos  armées  ; & moi  ns  encore  dans  celles  des  Croifcscom- 
poleesdc  volontaircsdc  diverfesnations,  & conduites  par  des  chefs 
indépendans  les  uns  des  autres , fans  qu’aucun  eût  le  commande* 
ment  general  : lî  cen’étoitlelegat  du  pape  , peu  capable  de  conte- 
nir de  telles  troupes.  Aulfi  les  croifes  n’attendirent-ils  pas  pour 
exercer  des  aâcs  d’hoililité  qu’ils  fuiTcnt  fur  les  terres  des  infi- 
dèles : ils  pilloient  li  brûloient  par  rout  fur  leur  pafiage  , chez  les 
Hongrois,  les  Bulgares,  les  Grecs,  quoique  cous  Chrétiens  ; ic 
fatloicnc  main  balTe  (ur  quiconque  vouloit  réprimer  leurs  violen- 
ces.  Il  en  perifibic  pluficurs  en  cesoccafions,  & leur  nombre  étoit 
notablement  diminué  quand  ils  acriverent  en  Afie.  L’empereur 
Alexis  qui  tegnoir  alors  avoir  eu  de  grands  différends  avec  Robert 
Guichard  Duc  de  Poüille,  6c  à fon  defavantage  \ de  forte  que'voiant 
Boëmond  filsde  Robertau  milieu  de  laGtecc  à la  telle  d'une  armée 
formidable,  il  fc  crut  perdu  v ne  doutant  point  que  ce  prétendu 
pelerin  ne  vitâr  à fa  couronne  : ainfi  il  ne  Faut  pas  s’étonner  s'il 
nuifit  aux  croifés  de  tout  fon  pouvoir,  & fi  au  defaut  de  la  force, 
il  employa  contre  eux  l’artifice  ,fuivant  legcniede  fa  nation. 

Lesetoifés  croient  mal  inflruits  de  l’état  des  païs  qu’ils  alloienc 
attaquer:  nous  le  voionspar  les  relations  de  leurs  exploits,  où  les 
noms  des  lieux  , des  peuples,  des  princes  font  étrangement  défigu- 
rez. il  neparoîr  point  qu'ilseuflenc  de  routes  certaines  : ils  croient 
réduits  à prendre  des  guides  fur  les  lieux  , c’efl-àdir^,  (emerrrei 
la  merci  de  leurs  ennemis,  qui  fouvcnc  les  égaroient  exprès,  & les 
. fiifoienr  périr  fans  combat,  comme  il  arriva  a la  fécondé  Croifade. 
lis  s’affaiblirent  encore  dés  le  premier  voiage  , en  partageant  leurs 
troupes  pour  conferver  diverfes  conqucflcs,  Nicée  , Antioche  , 
EdelTc  -,  au  lieu  de  roue  referver  pour  celle  de  Jerufalem  , qui  étoit 
le  but  de  l'entreprife.  Mais  les  differens  chefs  avoient  leurs  vues 
particulières  •,  & le  plus  habile  de  touséroit  le  Normand  Boëmond  , 
qui  fe  fitdonner  Antioche  : plusfoigneux , autant  qu’on  cnpeut)u- 
ger,d’cllablir  fa  fortunequedefervir  la  religion.  , 

Ils  attivetenrenfin  à Jerufalem  , l’affiegerent  & la  prirent  psr 
un  fuccés  qui  tient  du  mitaelc , caz..il  n’éroic  pas  naruref  qu’au  tra- 
vers de  tant  d’obflacics  une  entreprife  fi  mal  conduire  eût  une  fi 
h'mreufc  fin.  Peut-cflrc  Dieu  l’accorda-t-il  ù quelques  bons  Che- 
valiers qui  marchoienc  droit  en  cette  entreprife  par  tfptit  de  reli- 
gion : comme  Go^efroi  de  Boiiillon  , dont  les  hifloriens  du  tems 
loiienc  autant  la  pieté  & la  fimplicitéque  la  valeur:  mais  les  Chré- 
tiens gâtèrent  cette  viâoirepat  la  manière  dont  ils  en  uferent,  paf- 
fanttous  les  Mufulmans  au  fil  de  l’épée,  6c  rcmplilTant  Jcrufalera 
de  fang  & de  carnage.  £fperoicnt-ils  donc  les  exterminer  6c  abolit 
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cette  religion  avec  ce  grand  empire, qui  s’étendoic  depuis l'Efpa. 

f;ncjufquesaux  Indes?  Et  quelle  idée  dennoient-ils  aux  Infidèles  de 
a religion  Chrétienne  ? N auroit'ilpasétèplus  conforme  i rcfprit 
de  rEvangilcdeles  traiter  avec  douceur  Sc  humanité,  (e  bornant 
à aflùrer  la  conquefte&la  liberté  du  pcictinage  aux  faints  lieux  ? pat 
une  telle  conduite  on  auroic  affermi  le  repos  des  anciens  Chré- 
tiens du  pars,  ou  auroitrendu  aimable  la  domination  des  nouveaux 
venus  , & on  auroir  procuré  la  converfîon  de  quelques  inhdeles. 
Saladin  quand  il  reprit  Jcrufalem  en  ufa  d’une  maniéré  plus  digne 
des  Chrétiens,  & (çutbien  leur  reprocher  la  barbarie  de  leurs  peres. 

Mais  encore  quel  fut  le  fruit  de  cetteentreprife,  qui  avoir  ébran- 
lé Scépuife  toute IsEuropc  ? Le  nouveau  roiaume  de  Jerufalrm  dé- 
feréaubon  Godefroi , par  le  refus  des  plus  grands  feigneurs  de  la 
Croifade,  qui  aiantaccompli  leurs  voeux,  fc  prefTerent  de  retourner 
chreun  chez  eux.  On  ne  trouvera  gueres  d'exemple  dans  l’hi- 
fioired’un  plus  petit  toïaume,  foie  pour  l'étendue  du  païs , foit 
pour  la  durée  : car  il  ne.dura  que  quatre-vingt  ans,  & ne  comprenoit 
que  Jcrufalem  & quelques  villages  d’alentour  1 encore  étoicnt  ils 
habirez  dc'Mufulmans  ou  de  Chrétiens  du  pays  peu  affeâionncz 
aux  Francs.  A infi  le  nouveau  roi  ne  pouvoir  compter  pour  fujets 
que  le  peu  qui  lui  refloit  decrcifés  : c’efl-à-dirc,  trois  cens  che- 
vaux & deux  mille  hommes  d’infanterie  : voili  i quoi  fe  reduifît 
cette  conqucAe  tant  vantée  par  les  hiftoriens  & par  les  pocres  ; Sc 
il  ell  étonnant  qu'on  ait  perfeveré  deux  cens  ans  dans  le  dcflcin  de 
la  conferverou  la  rétablir. 

Mais  c’eft  que  les  papes  & ceux  qui  par  leur  ordre  ptcchoient 
la  Croifade  , ne  cefToient  delarcprefcnrcr  à lanoblefTc  Sc  aux  peu- 
ples comme  l'affaire  de  Dieu  Sc  lemcilleur  moien  pour  aflùrer  leur 
falut.  Il  faut,difoit-on,  vanger  la  honte  de  J.  C.  fltirer  d’entre 
les  mains  des  Infidèles,  cette  terre  qui  cft  fon  héritage,  acquis  au 
prix  de  fon  fang,  & qu’il  a promis  i fon  peuple:  il  a donné  fa  vie 
pour  vous,  n’eu-il  pas  jufte  que  vous  donniez  la  vôtre  pour  lui  ? 
Pouvez  vous  demeurer  en  repos  dans  vos  maifons  tandis  que  fes 
ennemis  blafphement  fon  faint  nom,  profanent  (bn  temple  Sc  les 
lieux  qu’il  a honorés  de  fa • prefence  par  le  cuire  abominable  de 
Mahomet,  Sc  infultenraux  ndcles  ^ui  n’ont  pas  le  courage  de  les 
en  chafTer  ? Que  répond rez-vous  a Dieu  au  jour  du  jugement  , 
quand  il  vous  reprochera  d’avoir  préféré  à la  gloire  vos  plaints  Sc 
vôtre  commodité  particulière-,  4c  d'avoir  meprifé  un  moien  fî  fa- 
cile d’expier  vos  pechtz , Sc  de  gagner  la  couronne  du  martyre  ? 
Voila  eeque  les  papcsdansleurslettres.  Scies  prédicateurs  dans  leurs 
fermons  reprefenroient  avec  les  expreflions  les  plus  pathétiques- 
Aujourd’hui  que  les  écrits  ne  font  plus  échauffez  fur  cette  ma- 
tière Sc  que  nous  la  confiderons  de  fing  froid,  nous  ne  trouvons 
dans  CCS  difcoursnifoUdicé,ni  jaftelTc  de  caiConnemem.  Onvour 
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loit  vanger  la  honte  de  J.  C.  mais  ce  qu’il  tient  à injure,  Sc  qui  le 
déshonore  véritablement,  c’eftla  vie  corrompuedes  mauvais  Chré- 
tiens , comme  étoient  la  plupart  des  croifes  , Maucoup  plus  que  la 
profanationdescreaturesinrenfibles , des  bâtimens  confacrer  à fon 
nom,  & des  lieux  qui  nous  rappellent  la  mémoire  de  ce  qu'il  a 
foufFerc  pour  nous.  Quelque  refpiâ  qui  foit  dû  à ces faints  lieux, 
farcligion  n’y  eft  pas  attachée  : il  nous  l'a  déclaré  lui  - même, en  dl- 
fant  que  le  tems  écoit  venu  où  Dieu  ne  fecoir  plusaduténi  àjeru- 
falcmniàSamarie,maispartout  en  eiprit  & en  vérité.  C’eft  pour 
defabufer  les  Juifsdecet  attachcmencàun  certain  lieudc  à un  tem- 
plcmatericl , qu'il  a voulu  que  Jcrufalem  fût  détruite.  Si  n’a  jamais 
permis  que  le  temple  fût  rebâti.  « 

C’cfl  une  équivoque  d’appeller  la  PaleÛine  l'heritage  du  Sei- 
gneur & la  terre  promife  à fon  peuple  : ces  expriilIoDS  ne  conve- 
noient  qu’à  l'ancien  tcûament  dans  le  fens  propre  & littéral , Sc 
ne  peuvent  eftre  appliquez  au  nouveau  , que  dans  le  fens  figuré. 
L'heritage  que  J.  C.  s’eft  aquis  par  fon  fang , eft  fon  églife  ralTcin- 
bléc  de  routes  les  nations;  Sc  la  terre  qu'il  lui  aj>romi/c  eft  la  pa- 
trie celefte.  Nous  devons  être  prefts  à donner  notre  vie' pour  lui  : 
mais  c’eft  en  fouffrant  toutes  fortes  de  perfecutions  , de  tourmens 
Sc  la  mort  même,  plûtôt  que  de  le  renoncer  Sc  de  perdre  fa  grâce. 
Il  ne  nous  a pointcommandé  d’expofer  nôtre  vie  en  attaquant  les 
infidèles  les  armes  à la  main  ; Sc  s’il  eft  permis  d'apptiler  martyrs 
ceux  qui  font  tuez  en  combattant  contre  les  infidèles  , c’eft  dans 
une  guerre  purement  de  religion.  Il  s'étoit  pafTé  plus  de  cinq 
cens  ans  depuis  que  les  Mufulmans  avoient  conquis  la  Palcftine  juf- 
quesà  la  première  Croifade;  6c  je  ne  voi  pas  que  la  religion  Chré- 
tienne en  general  en  eût  foufFert  un  grand  déchet,  ni  qu'elle  ait  été 
plus  flori'ilâipe  depuis.  Enfin  les  reptochesquel’on  faifoit  auxprin- 
CCS  qui  n’alloientpasàla  Croifade  romboient  aufH  fur  leurs  prede- 
ceft'eurs,  6c  fur  les  autres  princes  les  plus  zelcz  pour  la  religion. 

La  féconde  Croifade  conduite  par  le  roi  Loiiis  le  Jeune  avec  Con- 
rad roi  d’Allemagne  fut  fans  aucun  fuccés  , & S.  Bernard  qui  l'a- 
voit  prêchée  fut  icduitàfe  juftifier  contre  les  reproches  qu’elle  lui 
avoit  attirez.  L'arméedu  roi  Conradperir  fans  combat  en  Natolie 
parla  trahifon  des  Grecs;  mais  peut-on  allez  admirer  la  fîmplicité 
de  ce  prince  , de  fe  fiera  l’empereur  Manuel , après  l’expetience 
de  la  première  Croifade  . où  fon  ayeul  Alexis  avoit  cfTaié  de  faite 
avorter  l'cntreprifc  ; il  n'y  avoit  pas  cinquante  ans  de  l'une  à l'au- 
tre , 6c  les  mêmes  fujets  de  défiance  fubfiftoient  : les  Grecs  croioient 
toujours  que  les  Latins  en  vouloicnt  à leur  empire  ; 6c  ce  qui  arri- 
va cinquante  ans  après  à la  quatrième  Croifade  , ne  juftifia  que  trop 
leurs  loupçons. 

JeparlcdecclIeoùlesFrançois entraînez  par  les  Vénitiens  allè- 
rent d'abord  attaquet  Zaraen  Dalmatie,  puisC.  P.  pour  rétablir  le 
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jture  empereur  Alexis , te  1»  prirent  enfin  fur  les  Grecs  ; fous  pre- 
texrede  punir  Murzuflc  de  fa  dcloiauté  contre  ce  jeune  prince  : 
car  c'ell  le  motif  que  leur  propofetent  les  évêques  qui  les  condui-  yV.th.n  ij. 
foient  : que  ceuxqui  faifoient  de  tels  meurtres  n'avoient  aucun  droit 
de  polTcder  des  états  ; & les  princes  croifés  étoient  lî  peu  éclairez, 
qu  ils  ne.voioicnt  pas  les  dangereufes  confequcnccs  que  I on  pou- 
voir tirercontre  eux-memes  de  cette  faulTe  maxime.  Le  pape  In- 
nocent III.  fit  d’abord  tous  fes  efforts  pour  détourner  les  croifés  Hifi.liv  Ltxr'. 
de  ccttecntrcprifc.-illcur  reprefenta  qu’ils  avoient  pris  les  armes  » si- 
contre  les  infidèles,  & non  contre  les  Chrétiens  ; & queccn’éroit 
pas  à euxdevangcr  les  injures  faites  à l’empereur  Ifaac  niafon  fils 
Alexis.  Aux  remontrances  il  joignit  Icscenfures , & les  Croilés  fu- 
rent excommuniez  pour  ce  fujer. 

Mais  enfin  il  fut  cbloiii  par  (c  fuccés;  & voïant  les  latins  mat  res  / ixxvii 
de  C.  P.  comme  par  miracle , il  crut  que  Dieu  s’étoit  déclaré  pour  n u. 
eux.  Deux  raifons  fpecieufes  lui  impoferent  , la  facilité  de  fecou-  C.</  n.ja. 
rir  la  terre  fainte.éc  l’efperance  deréiinit  les  Grecs  à l’Eglifc  Ro- 
maine. On  difuit  d’un  côté:  Ce  fontics  Grecs  qui  jufquts  ici  ont 
le  plus  nui  au  bon  fuccés  des  Croi  fades  par  leurs  perfidies  & leurs 
trahifons  : quand  nous  ferons  miî-res  de  leur  empire,  le  chemin 
de  la  terre  fainte  fera  facile  Si  affûté  , Se  nous  irons  à fon  fecours 
de  proche  en  proche  D’ailleurs  on  diloit  : Ce  font  des  fehifmari- 
ques  obftinez , des  enfans  de  l’églife  rcvoltcz  contre  elle  depuis 
plufieurs  fiecles, qui  méritent  d’ellrechâticz.  Si  la  crainte  de  nos 
armes  les  ramené  a leur  devoir , à la  bonne  bturc  : finon  , il  faut  les 
exterminer, & repeupler  lepaysdecatholiques  Maison  fc  trompa 
dans  l’un  & dans  1 autre  de  ces  raifonnemens  : la  conqutfti.  de  C.  P. 
attira  la  perte  de  la  terre  fainte,  & rendit  le  fchifme  des  Grecs  irré- 
conciliable.- c’eft  ce  qu’il  faut  expliquer. 

Premièrement,  la  confervîtion  de  C.  P devint  un  nouvel  objet 
deCroifade,  & partagea  les  forces  des  pèlerins , déjà  trop  petites 
pour  foûtenir  la  guerre  en  Syrie  , fur  tout  depuis  la  perte  de  jeru- 
falem.  Cependant  les  Croifés  alloient  plus  volontiers  en  Romanic, 
attirez  par  la  proximité  & la  bonté  du  pars:  ils  y couroient  en  fou- 
le, & on  y vit  bien  tôt  de  nouveaux  états  outre  l’empire,  unroïau- 
me  de  Thcffalonique , une  principauté  d’Acha’rc.  On  y trouva  aiifli 
de  nouveaux  ennemis  à combattre  outre  Içs  Grecs  , des  Bulgares  , 
des  Val3ques,dcs  Comains,  des  Hongrois.  Ainfi  les  Latinsctablis 
en  Romanic  avoient  affez  i faite  chez  eux  fans  fonger  à la  terre 
fainte.  1 s crioicnr  continuellement  au  fecours , 6c  attiroirnt  tout 
ce  qu'ils  pouvoient  de  Croifés.  Mais  malgré  tous  leurs  efforts  la 
conqurfte  dcC.  P.  fut  encore  plus  fragile  que  celle  de  Jcrufalem  : 
les  Latins  ne  la  gardèrent  pas  foixante  ans  ; & pour  comble  de 
malheur, cette  corqueflc  Se  les  guerres  qu'elle  attira  ébranleront 
tellement  l’empire  Grec  , qu’elles  donnèrent  occafîon  aux  Turcs 
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de  le  renverfcr  entièrement  deux  cens  ans  apres.  Quant  au  fchifme 
des  Grecs , cette  conquefte  loin  de  l’éteindre  acheva  de  le  tendre 
irréconciliable ^omme  je  ctoi  pouvoir  le  montrer  ailleurs- 
VI.  L’indulgence  de  la  Ctoifade  ayant  été  étendue  i la  confervation 

Croiiaiics  raul»  de  l’empirede  Romanie  contre  les  Grecs  fchirmatiques , futbien- 
«ip  leci.  tôt  appliquéeà  toutes  les  guerres  qui  paroiiToient  importantes  à la 
religion.  Les  papesdonnerent  la  meme  indulgence  aux  Efpagnols 
qui  combattoientcontre  les  Mores , & aux  étrangers  qui  venoienc 
à leurs  recours  j Sc  en  cfFct  c’etoit  toujours  délivrer  les  Chrétiens 
de  la  domination  des  inhdeles , & diminuer  la  puilTancc  de  ces  der> 
nlers.  Delà  vinrent  les  grandes  conqueftes  de  J.icqucsroi  d’Aragon, 
Sc  de  S.  Ferdinand  roi  de  Cadi  lie,  tellement  continuées  par  leurs 
fucceircurs,  qu’ils  ont  enfin  challe  les  Mores  de  toute  l’ETpagne.  En 
memetemson  prcchoit  la  Croifade  en  Allemagne  contre  les  païens 
de  Prufle,  de  Livonie.  &des  pays  voifins  > tant  pour  les  empêcher 
d’inquieter  les  nouveaux  Chrétiens,  que  pour  lesengager  à le  con- 
vertir eux- memes.  Un  autre  objet  de  la  Croifade  étoient  les  here- 
Hifi.  liv.Lxxj.  tiques,  commeles  Albigeois  en  France,  les  Stadinguesen  Allema- 
"■  43-  gne&  les  autres  : enfin  on  la  prêchoit  contre  les  princes  excom- 

muniez & rebelles  à l’églile,  commel’cmpereur  Frédéric  II.  & fon 
filsMainfroi.  Et  parce  que  les  papes  traittoient  d’ennemis  de  l’é- 
glifc  tous  ceux  avec  lefqucis  ils  avoient  quelque  différend,  même 
pour  des  interefts  temporels  : ils  publiolcntaullt  contre  eux  la  Croi- 
iade,  qui  étoit leur  dcrnicre  relTource contre  les  puiffances  qui  leur 
refiftoicnr. 

OrcesCroifades  en  fi  grand  nombre  fenuifoient  l’une  à l’autre: 
les  Croilcs  diviltz  en  tant  decorps  differens  ne  pouvoient  faire  de 
grands  exploits  ce  fut  laptincipale  caufe  delà  perte  de  la  terre 
fainte.  Les  Efpagnols  ou  les  Alleinans  aimoient  mieux  gagner  l'in- 
dulgence fans  fortir  de  chezeux  ; les  papes  avoient  plus  à cccur  la 
confervation  de  leur  état  temporel  en  Italie,  que  celle  du  roïaume 
de  Jerufalem,  Sc  la  defttudlion  de  Frédéric  à de  Mainfroi , que 
celle  des  fultans  d’Egypte  Sc  de  Syrie.  Ainfi  les  fecours  qu’arten- 
doient  les  Chrétiens  d'Orient  étoient  détournez  ou  retardez  , & la 
multitude  des  Croifades  fit  avorter  l’entreprife  qui  en  avoir  été  l’u- 
niqueobjer.  Les  Croifades  fi  multipliées  tournèrent  à mépris  i on 
nes’empreffoitplusàécouterceuxqui  lesprcchoient  : S:  pour  leur 
attirer  des  auditeurs,  il  fallut  promettre  à quiconque  auifteroit  à 
leurs  fermons  des  indulgences  de  quelques  jours  ou  de  quelques  an- 
nées. 

L’extenfion  de  l’indulgence plcnierc nuifit  encoreà  laCroifadc. 
D’abord  on  nel’accordolc  qu’à  ceux  qui  prenoient  les  armes  & 
marchoient  en  perfonneà  latcrre  laintejenfuiteon  ne  ciut  pas  en 
devoir  priver  ceux  qui  ne  pouvant  faire  eux-mêmes  le  lervicc  con- 
tribuoientau  fuccesde  l’cntteptife  : les  vieillards  , les  infirmes,  les 
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femmes , qui  donnoicntde  leurs  biens  pour  la  fubfîAince  des  Croi- 
fés.  On  lecendit  à rous  ctux  qui  contribuoient  aux  frais  de  la  guer- 
re faintc  à proportion  de  la  îomme  qu’ils  donnoient,  foie  de  leur 
vivant,  foit  pat  teftament  : les  Croiies  qui  ne pouvoient accomplir 
leur  voeu  pour  quelque  obftacle  furvenu  depuis,  en ctoientdifpcn. 
fez  moyennant  une  pareille  aumône  i & quelquefois  fans  grande 
caufe.  Toutes  ces  contributions  montoitnt  ÿ de  groflTcs  ftmmes, 

'dont  Icrecouvrcmentfcfaifoitpatdcs  commilTaires  du  pape  , foit 
des  Templiers , foit  des  frétés  Mandiansou  d'autres  ,q.ue  Ion  accu- 
foit  quelquefois  de  ne  s’en  pas  aquiter  fidèlement. 

Mais  ces  contributions  volontaires  étoient  cafuclles  , & l’expe-  VII. 
riencefit  voit  qu’il  falloir  des  fonds  certains  pourfairc  fubfiftcrles  D;cimcs  &au- 
Croifés  ,qui  la  plupart  n’étoient  pas  en  état  de  fervir  à leurs  dépens.  impoli- 
11  fallut  donc  venir  à des  impoficions  & des  taxes  ; & comme  le 
fujet  de  cette  guerre  éroit  la  defenfé  de  la  religion  , on  crut  de- 
. voir  en  prendre  les  frais  fur  les  biens  confacrez  à Dieu,  c’eft  à dire 
fur  les  revenus  ecclefiaftiques.  La  première  impofition  de  ce  gen- 
re fut  la  dccimcde  Saladine  à i’occafion  delapcttede  Jeiufaltm.Les 
hommes  fenfci  en  prévirent  les  confequcnccs  i & vous  avez  vû 
avec  quelle  force  Piertede  Blois  s’éleva  contre  cette  nouveauté  lï  H’fHiv  itxit. 
préjudiciable  à la  libertédu  clergé  & à l'immuniré  des  biens  cccle-  "•  '!• 
iSaftiques.  En  effet  cet  exemple  (le  la  troifiéme  Croifade  fut  fuivi 
dans  toutes  les  autres  ; non  feulement  pour  la  terre  fainte  , mais 
pour  quelque  fujet  que  ce  fut  ; & les  papes  prétendant  avoir  droit 
dedifpofer  de  tous  lesbiens  ecclefi.iftiqucs  , demandoient  au  clergé 
tantôt  le  vingtième,  tantôt  le  dixiéme,  ou  même  le  cinquième  de 
leurs  revenus , foit  pour  les  Croifades , foit  pour  les  affaires  parti- 
culicrcsde  l'églife  Romaine,&  faifoient  quelquefois  part  deccs  le- 
vées aux  rois  qui  entroient  dans  leurs  interefts.  Vous  avez  vû  les 
plaintes  du  clergé  de  France  8c  celui  d’Angleterre  fur  ce  fujet. 

Ces  levées  n’éroient  qu’une  petite  partie  des  affaires  temporel-  VI  II 
les  que  les  Croifades  attiroient  au  pape,  qui  en  éfoit  toujours  le  Surctoîi  d'sf- 
premier  moteur  : car  ces  guerres , pour  dire  entreprifes  par  motif  faites  aux  fa- 
de religion,  n’etoient  pas  dans  l'execution  differentes  des  autres  f'"' 
guerres.  Il  falloir  toûjours  lever  des  troupes , pourvoira  leur  fub- 
nllance,  leur  donner  des  chefs, les  faire  partir,  régler  leur  route 
le  leur  cmbarqiicmcnt  , depuis  qu’on  leur  eut  pris  la  voyc  de  la 
mer  -,  fortifier  des  places, y mettre  des  munitions , & faire  tout  le 
relie  des  préparatifs  neceffaires.  C’étoit  le  pape  qui  rcgloit  les  en- 
tteprifci , qui  difpofoit  desconquefles , qui  ratifioit  les  traitez  de 
paix  ou  de  trêve  J & comme  il  ne  pouvoir  pas  fc  mettre  en  per- 
fonncàla  telle  des  Croifes,  il  y avoir  toujours  en  chaque  armée 
un  légat , cardinal  pour  l’ordinaire , muni  de  pouvoirs  rres  amples, 

& avec  autorité  fur  tous  les  chefs  : c’etoit  comme  un  gcncralifllmc. 

M lis  le  pape  lui  donnant  cette  autorité  ne  lui  donnoit-pas  la  capa- 
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cire  de  commander  nnr  armée  i Se  fouvent  il  trouvoit  les  chefs  ml- 
liraitesd'unavis  different  du  fîcn  touchant  les  projets  d’une  cam- 
pagne Se  leur  execution  : ce  qui  produifoit  entre  eux  des  divifions  , 
comme  celle  du  légat  Pelage  avec  le  roi  de  Jetufalem. 
mjt.'.ixxti  i.  Il  ariivoit  fouvent  qu’un  prince  apres  s'tftre  croifé.  Se  avoir  fait 
«•  15-  ferment  de  partit  à un  certain  jour  .differoitfon  voïage  : foit  qu'il 

icrcpeBCÎtdc  fon  vœu  par  Icgererc  , foit  qu’il  lui  furvînt  chez  lui 
des  affaires  plus  preffées,  comme  une  révolté  de  fes  fujets  ou  l’in- 
vafion  d’un  prince  voifin.  Alors  il  falloir  avoir  recours  au  pape  , 

f our  obtenir  difpenfe  du  ferment  Se  prorogation  du  terme  v Se  fî 
e pape  ne  goûtoit  parles  raifons  du  prince  croifé.  Une  lui  épar- 
. „ . gnoitpas  kscenfurcs  ecclcfiaftiqucs.  Telle  fut  la  foutee  du  fameux 

» différend  entre  le  pape  Gregqire  IX.  Se  l’empereur  Fic.liric  II.  qui 

^6.  attira  la  ruine  de  ce  prince  Se  de  fa  maifon  , plongea  l’Allemagne 

dans  une  anarchie  de  trente  1ns,  Se  mit  l’Itaiicdans  une  divilion 
V dontelle  ne  s’eft  point  relevée.  Telle  fut  aufli  lacaufe  de  larjuercl- 
le  entre  Boniface  V 111.  Se  Philippe  le  Bel  ,qui  fut  poulféc  a de  fi 
grandes  catrêmitez  , Se  dont  la  fin  fur  fi  funcfîc  à ce  pape. 

Le  prince  croifé  difoit  en  cesoccafions  : Je  fuis  prelî  d’accomplir 
mon  vœu  ; mais  je  veux  auparavant  pourvoir  à la  fcurcté  de  mon 
ro'iaumc  , foiimertre  mes  fujets  rebelles,  ou  defarmer  un  tel  prince 
mon  voifin  , qui  le  prévaudroitde  monabfencc.  Lepape  lépondoit  : 
La  CroifadccfU’affajtccommuncdcla  religion  à laquelle  doivent 
cedertous  les  intetefts  particuliers.  Remettez  vos  dift'erends  entre 
mes  mains,  comme  juge  ou  comme  arbitre;  je  vous  rendrai  bonne 
juftice  ; vous  elles  en  qualité  de  Croifé  fous  la  protcélion  fpeciale  de 
l’églife  Romaine  : quiconque  vous  attaquera  pendant  vôtre  abfcnce 
fera  déclaré  fon  ennemi. 


IX. 

Clergé  Laiin 
d'Oiiciit. 

mS- 


Les  nouveaux  feigneurs  établis  en  Orient  comme  le  roi  de  jeru-. 
falcm,  le  prince  d’Antioche  , le  comte  de  Tripoli  donnoient  aux 
papes  d'autant  plus  d’affaires  , que  leur  conduiteà  l’égard  des  infi- 
dèles, Sc  leurs  démcflcz  entre  eux  regardoient  direilcmcnt  la  con-' 
fervation  de  la  terre  fainte.  Aioûtez-y  les  affaires  des  évêques  La- 
tins établis  en  ces  pays  depuis  la  conqucfle , & vous  verrez  que  la 
Croifade  feule  & fes  fuites  fournilfoit  aux  papes  plus  d’occupations 
que  n’en  ont  les  plus  grands  potentats.  Or  ils  prenoient  tellement 
à cœur  les  affaires  de  la  terre  fainte  , que  plufieuts  font  morts  de 
chagrin  de  leur  mauvais  fuccés. 

Leclergc  Latin  d’Orientmeriteunc attention  particulière.  Vous 
avez  vû  qu’au  (lî- tôt  après  la  conqucfle  d’Antioche  , dc.Ierufalcm  &c 
des  autres  villes,  on  y établit  des  patriarches  & des  évêques  Latins; 
&on  en  ufademciuc  apres  laconquclle  dcC.  P.  Je  voi  bien  que  la 
diverfiré  de  la  langue  & du  rite  obligeoit  les  Latins  à avoir  leur  cler- 
gé particulier  : mais  je  ne  fçai  s’il  éroit  à propos  de  fe  tant  prefler  , 
eic  detantmultiplier  les  évêques  pour  les  Latins,  qui  étoient  en  fi 


Digitized  by  Google 


fur  tHifîoire  Ecdefafiique.  13 

petit  nombre.  Le  patriarche  Hejcrufalcm  pat  exemple  n'auroit-il 
pas aiftmcnr gouverné  réglifede  Bethléem,  qui  n’en  eft  qu’à  deux 
lieues;  Les  Croiléséroieiu  venus  au  fecouts  des  anciens  Chrétiens 
du  pays,  Syriens  , Arméniens  ou  autres  , qui  avoient  tous  leurs  évê- 
ques établis  par  une  longue  fucccHion.  Cependant  je  voi  dans  nos 
hiftoires  peu  de  mention  de  ces  pauvres  Chrétiens  & de  leurs  évê- 
ques, finonà  l'occaGon  de  leurs  plaintes  contre  les  Latins  : ainfi 
lous  prétexte  de  les  délivrer  des  Mufalmans,  on  leur  impofoic  une 
nouvelle  fervitude. 

Les  premier  foin  de  ces  évêques  Latins  fut  de  bien  fonderlcrcm- 
porcl  de  leurs  eglifes  ,& de  leur  aquerirdes  feigneuries  , des  villes 
Sc  des  fortctcfTcs , à l’excmplede  ce  qu’ils  voïoientdcça  la  mers  & 
ilsn’étoicnt  pas  moins  curieux  de  les  conferver.  Audi  à peine  furent- 
ils  établis  qu'ils  eurent  de  grandsdémcHez  avec  les  feigneurs,  com- 
me le  patriarche  de  Jeruialem  avec  le  roi  pour  le  domaine  de  la 

■ Il  r.  , . I ‘ -riT.-  /•  • • Il  HiB  liv.  LxjT, 

ville  : ils  n en  avoicnt  pas  moins  pour  la  jurildidtioa  rpirituellc , 
foit  entre  eux , foit  avec  les  chevaliers  des  ordres  militaires,  trop 
jaloux  de  leurs  privilèges.  Pour  vuider  tous  ces  différends  ilfalloic 
recourir  à Rome,  où  les  patriarches  mêmesétoient  fouventobliecz 
d’âllcrcnpcrfonnciqucllcdiftraélionpourcesprelats.&queluir- 
croit  d’affaires  pour  les  papes  I Mais  quel  fcandale  pour  les  anciens 
Chrétiens  d’Orient  & pour  les  infidèles  ! 

Selon  l’efprir  de  l’évangile  ce  clergé  Latin  aurait  dû  s’appliquer 
principalement  à l’inftruûion  & la  correélion  des  Croifésipour  for- 
mer comme  un  chriflianifmc  nouveau, le  plus  approchant  qu’il  eut. 
étépolfible  de  là  pureté  des  premiers  ficelés  , & capable  d’attirer 
parle  bon  exemple  les  infidèles  dont  ils  étoient  environnez.  Enfuitc 
ce  clergé  autoit  pu  travailler  à la  réiinion  des  hérétiques  & des 
fehifmatiques , & à la  converfion  des  infidèles  mêmes  : c’étoit  le 
moyen  de  rendre  utile  1a  Croilade.  Mais  nôtre  clergé  Latin  n’en  fa- 
Voit  p.as  aifez  pour  avoir  des  vues  fi  pures  & fi  élevées  : il  étoit  tel 
en  Palcftincque  deçà  la  mer  , ou  même  plus  ignorant  & plus  cor- 
rompu t témoin  les  deux  patriarches  Raoul  d’Antioche  fie  Arnoul  Uv.txjt. 
de  Jerufileni,  furnomme  Malccourone.  ».  t-.csviii. 

Après  la  perte  de  Jerufalem  le  patriarche  aufiî-bicn  que  le  roi 
fc  retira  dans  la  ville  d’Acre.oùil  refula  jufques  à la  perteenrierc 
delà  terre  faintcj  3c quoique  fon  pattiarchat  ne  fût  plus  que  titu- 
laire, il  y avoir  taifon  de  le  garder  tant  que  l’on  efpcra  de  regagner 
Jerufalem.  Il  en  eft  de  même  du  patriarche  d’Antioche,  de  celui 
deC.  P.  & des  autres  évêques  Latins  de  Grèce  & d’Oricnr.  Mais 
depuis  que  les  Ctoifades  ont  ceffé  , & qu'il  n’y  a plus  eu  d’efpcrancc 
raifonnable  de  rétablir  ces  prélats  dans  leurs  églilcs , il  femblc  qu’on 
auroit  dû  céder  de  leur  donner  des  fuccclfeuts  & de  perpétuer  ces 
vains  titres.  D’autant  plus  que  cet  ufage  éloigne  de  plus  en  plus  les  . 

Grecs  & les  autres  fehifmatiques  de  fe  réunir  à l’églife , voïant  la 
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cour  de  Romepteinede  ces  évêques  in  pnnibni  t dans  des  emplois 
peu  convenables  à leur  dignité. 

Après  le  clergé confidcrons  lesordresmiliraires,  nouvelle crpcce 
de  religieux  inconnue  à l’antiquité.  Jufqucsau  douzième  Hccle  on 
s'étoir  contenté  de  croire  la  profefTion  des  armes  petmife  aux  Chré- 
tiens & compatible  avec  Icfalut:  mais  on  ne  s’éroit  pas  encore  avi- 
fé  d'en  faire  un  état  de  perfeélion  , & d’y  joindre  les  trois  vœux  ef- 
fcnticls  à lavie  religieufe.  En  effet  l’obftrvation  de  ces  vœux  de- 
mande de  grandes  précautions  contre  les  tentations  ordinaires  de 
la  vie,  la  folitude  ,oudii  moins  la  retraite,  pxjur  éloigner  lesocca» 
fions  de  péché , le  recueillement,  la  méditation  des  véritezéternel- 
les  , & la  pricre  frequente  pour  arriver  à la  tranqullité  de  l’ame  & 
à la  pureté  de  cœur.  Or  il  fcmble  bien  difficile  d’allier  ces  pratiques 
avec  la  vie  militaire , touted’a<aion  & de  mouvement , ou  l’on  cft 
continuellement  expofé  aux  tentations  les  plus  dangereufes  . ou  du 
moins  aux  pallions  les  plus  violentes. 

C’tfl  pour  celaque  les  guerriers  auroienr  plus  de  befoin  que  les 
autres  hommes  de  cultiver  leur  efprit  pat  laleâurè,  I.1  converfa- 
rion  & les  fages  reflexions.  Comme  je  les  fuppofe  narurellemcnC 
hardis  & courageux,  le  bon  ufage  de  leur  railon  leur  efl  plus  ne- 
ceflaire  qu’aux  autres  pour  bienemploïer  leur  courage , & le  con- 
tenir dans  de  jufles  bornes.  La  valeur  feule  ne  fait  que  des  bru- 
taux j la  raifon  feule  ne  fait  pas  de  braves  : elles  ont  befoin  l'une 
de  l’autre.  Or  nos  anciens  chevaliers  étoientfans  aucune  étude,  & 

, ne  favoient  pas  lire  pour  la  plupart  : d’où  vient  que  la  priere  com- 
mune des  Templiers  ncconfiftoit  qu’à  aflifter  à l’office  chanté  pat 
leurs clcrcs.Jc  doute quc'd’ailleurs ils  furtent  aflez  en  garde  contre 
les  tentations  infeparables  de  l’cxercicedcs  armes  ; & que  dans  les 
combats  meme  ils  confcrvairetM aflez  de  fang  froid  , pour  ne  fc 
laifler  emporter  à aucun  mouvement  de  colere  ou  de  haine,  à au- 
cun delîr  de  vengeance,  aucun  fentiment  qui  ne  fût  conforme  à 
l'humanité  & à lajufljce.  Selon  l’ancienne  difeipline  de  l’églifc  on 
confcilloit  quelque  cfpecc  de  pénitence  à ceux  qui  avoient  tué  J 
même  dans  les  guettes  les  plus  jufles  ; & nous  vo'i'ons  un  tefle  de 
cette  difeipline  apres  la  bataille  de  Fontenai  en  840. 

Je  veux  croire  que  les  Templiers  & les  autres  clievaliers-des  or- 
dres militaires  ont  donné  de  grands  exemples  de  vertu  dans  leur 
première  ferveur  : mais  il  faut  convenir  qu’elicfe  ralentit  bien-tôt, 
& qu’on  voit  de  grandes  plaintes  contre  eux  dés  le  dot:ziéme  fîcdle 
peu  après  leur  infliturion.  Ilsabufoientde  leurs  privilèges  ,'lcsétcn- 
dantà  l’infini  ,méptifantlesévcqucs  dont  ilsétoicnt  excnits  ; Si  n’o- 
bcïflant.iu  pape  meme  qu’autant  qu’ils  leur  plaifoit.  Ils  negardoient 
point  les  traitez  avec  les  infidèles,  & quelquefois  ils  s'entendoient 
avec  eux  pourtrahir  les  Chrétiens  : plufieursmenoienr  une  vie  cor- 
rompue  6c  fcandalcufe.  Enfin  les  crimes  des  Templiers  vinrent  à un 
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te!  excès,  qu’on  futobligède  lesabolirau  concilcgcnetal  de  Vienne 
avant  les  deux  cens  ans  accomplis  depuis  leur  inllicution  i & les 
faits  donc  ils  furent  aceufez  font  ft  atroces  , qu’on  np  peut  les  lire 
fans  horreur , & qu’on  a peine  à les  croire , quoique  prouvez  par  des 
procedures  antenciques. 

Quant  aux  ordresmilitalresquifubliftent,ierefpeae  l’autorité 
de  réglife  qui  les  a approuvez.  & la  vertu  de  piuiîcurs  parciculicrs 
de  chaque  corps  : nous  avons  vû  de  nôtre  tems  des  chevaliers  de 
Malte  pratiquer  une  haute  perfeâion.  Mais  jclailTc  à laconfcience 
de  chacun  àcxaminers’il  vit  en  vrai  religieux  , & s'il  obletve  fidè- 
lement fa  réglé.  Je  prie  fur  tout  ceux  qui  embraflent  ce  genre  de 
vie.  Si  Icsparcns  qui  y engagent  leurs  enfans  , de  le  faire  avec  gran- 
de connoüTance  decaufe,  lans  fe  laiiTcr  entraîner  à l'exemple  des 
autres.  De  confiderer  attentivement  devant  Dieu  quelles  font  les 
obligations  de  cetétat,  fuivant  l’intention  de  l’égliic  , non  fuivant 
le  relâchement  qu’elle  tolcrc  Si  fur  tout  quels  (ont  les  motifs  de 
l’engagement  : fi  c’cftd’aflutcr  fon  falut  éternel , & de  cendre  à la 
perfediion  chrétienne,  ou  de  participer  aux  biens  temporels  de  l’or- 
dre & d’obtenir  des  commanacries<  car  c’eft  un  étrange  renverfe- 
ment  défaire  vceu  de  pauvreté  comme  un  mo'icn  d’aquerir  un  jour 
des  richelTcs, 

De  toutes  les  fuites  des  Croifades  la  plus  importante  à la  reli- 
gion a été  laceiracion  des  pénitences  canoniques.  Jedis  la  celTition 
& non  pas  l’abrogation  : car  elles  n’ont  jamais  été  abolies  cxpielTé- 
ment  par  confiitution  d’aucun  pape^ni  d’aucun  concile  ; jamais  que 
je  (acné  on  n'adéliberéiuc  ce  point. jamais  on  n’a  dit  : Nous  avons 
examiné (oiçncufcment  Icstaifonsde  cette  ancienne difeipline, 
les  effets  qu  elle  a produits  tant  qu’elle  a été  pratiquée  : nous  en 
avons  ttouvé  les  inconveniens  plus  grands  que  l’utilité  ; Si  tout 
bien  confideté  nous  avons  jugé  plus  a propos  de  laiffer  déformais 
les  pénitences  à la  difcrction  des  confe fleurs.  Je  n’ai  rien  vû  de  ftm- 
blablc  dans  toute  la  fuite  de  l’hifloire.  Les  pénitences  canoniques 
font  tombées  infenfiblement  par  la  foibleffedcs  évêques  & la  du- 
reté des  pécheurs,  par  négligence,  par  ignorance  : mais  elles  ont 
reçu  le  coup  mortel,  pour  ainfi  dire,  pat  l’indulgence  de  la  Croi- 
faae. 

Jefai  quecen’étoitpasl’inrentiondu  pape  Urbain  &■  dû  concile 
de  Clermont.  liscro'ioient  au  contraire  faire  deux  biens  à la  fois: 
déliv'rer  les  lieux  faints,  Si  faciliter  la  penitenceà  une  infinité  de 
pecheursqui  ne  l’auroient  jamais  faite  autrement.  C’eft  ce  que  dit 
exprenement  S.  Bernard  : c’eft  ce  que  dit  le  pape  Innocent  1 1 1.  & 
ils  relèvent  pathétiquement  la  bontéde  Dieu,quidan$  leur  temsa 
donné  aux  hommes  ceti^e  occafion  de  fc  convertir  , & ce  nouveau 
mo'ien  de  fatisfaireà.fa  jufticc.  Mais  il  cft  à craindre  qu’on  n’eût  pas 
affez  confideté  Icsfolidcs taifons  des  anciens  canons,  qui  avoicnc 
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règle  le  tcms  & les  exercices  delà  pénitence.  Les  faints  qui  les’ 
avoient  établis  n avoient  pas  (culeincnc  en  vûc  de  punir  les  pé- 
cheurs , ils  cherchoient  principalement  àsailurer  oc  leur  conver- 
fion  . & vouloient  encore  les  prccautionntr  contre  les  rtchûtes. 
On  commençoit  donc  par  les  feparer  du  refte  des  fidèles , fie  on  les 
tcnoit.cnfermei  pendant  tout  le  rems  de  leUr  pcnitence , excepté 
lorfqu  ils  dévoient  aiTifter  dans  Icglife  aux  prières  communes  Seaux 
infttudlions.  Ainfi  r^n  cloignoit  lesoccafions  dcpeché,  Sc  le  recueil- 
lement de  cette  retraite  donnoit  aux  penitens  le  loifir  & la  coni. 
modité  de  faire  de  ferJeufes  reflexions  fur  l’énormité  du  péché , U 

rigueur  de  la  juftice  de  Dieu  .Icspcineséterncllcs,  & lesautres  ve- 
ritez  terribles,  que  les  prêtres  qui  prenoient  foin  ne  manquoienc 
pas  de  leur  reprefentet , pour  exciter  en  eux  i’cfprit  de  compon- 
âion.  Enfuiteon  les  confoloit,  on  les  encourageoit, &on  lesalfcr- 
inifloitpcuàpeu  dans  la  refolution  de  renoncer  pour  toujours  au 
péché  & mener  une  vie  nouvelle.  / 

Ce  ne  fut  que  dans  le  huitième  fiecle  que  l’on  introduifit  les  pè- 
lerinages, pour  tenir  lieu  de  fatisfadfion  ; & ils  commercèrent  à 
ruiner  la  pcnitence  , par  lesdiftracîions  & lesoccafions  de  rechutes 
Encore  ces  pelerinap  particuliers  étoient  ils  bien  moins  dange- 
reux que  lesCroifadcs.  Un  pénitent  marchant  fcul,  ou  avec  un  au- 
tre pemtent  pouvoir  obfervcr  une  certaine  réglé  j jeûner  , ou  du 
moins  vivre  fobrement,  avoir  des  heures  de  recueillement  & de  fi- 

lence,  chanter  des  pfoaumcs  , s’occuper  de  bonnes  penfées,  avoir 
des  convcrlations édifiantes  : n^|isroutcs  ces  pratiques  de  pieté  ne 
convenoient  plus  à des  troupes  alTcmblécs  en  corps  d’armée.  Au 
contraire  les  Croifés , du  moins  quelques-uns , cherchoient  à fc 
^ menoient  des  chiens  & desoifeaux  pour  chafler  en  che- 
min faifant  tco'ramtilparoîrpar  la  défenfe  qui  en  futfaite  à la  fc 

Ccftoitpoutainfidire.des  pccheurstoutcrus,  qui  fansconver-- 
fiondccerur,  &fans  préparation  precedente,  finon  peut-être  une 
confdhon  telle  quelle,  alloient  pour  l’expiation  de  leurs  pechtz 
s expofer  aux  occafions  les  plus  dangereufes  d’en  commettre  de 

nouveaux  .-des  hommes  choifis  entre  ceux  de  la  vertu  la  plus  éprou 

vec  autoient.cu  peine  à fc  conferver  en  de  tels  voïages.  H cft  vrai 

que  quelques-uns  s y préparoicntfericulemcnt  à la  mort,  en  paiant 

leurs  dettes , refti ruant  le  bien  mal  aquis , & fatisfaifant  à roiis ceux 
a qu,  ils  avoient  fait  quelque  tort  : mais  il  faut  avoiier  aufli  que  la 
Croiladefervoitdcprcrextc  aux  gens  obérez  pour  ne  point  païer 
Icursdems,  aux  mallaiftciirs  pour  éviter  la  punition  Je  leurs  cri- 
mes , aux  moines  indociles  pour  quitter  leurs  cloîtres.,  aux  fem- 
mes perdues  pour  continuer  plus  librement  leurs  deford tes:  car  il 

feesen  hommes.  \ ous  avez  vu  que  dans  l’armée  meme  de  lalnt 
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Loui's,  dans  Ton  quartier  & prés  de  Tes  tentes  on  trouvoft  des  lieux 
de  débauche  i & qu'il  éutobligé  d’en  faire  une  punition  exemplai- 
re. Un  poëre  du  tems  décrivit  l’hiftoiredu  châtelain  de  Couci  qui 
partit  pour  la  Croïfade  paflîonnémcnt  amoureux  de  la  Femme  d'un  fsuthii  Pcïtfi 
gentilhomme  fon  voiHn  , c’eft-i-dire  emportant  l'adultere  dans  le  Fr.liv.  1 (■  ir. 
caur  -,  Sc  mourant  dans  le  voïage  chargea  un  de  fes  amis  de  faire 
embaumer  fon  coeur  Sc  le  porter  â fa  dame,  comme  il  ht.  N’étoit- 
ce  pas-B  de  dignes  fruits  de  pcnitcnce  ? 

Les  Croifes  qui  s'établirent  en  Orient  après  la  conquête,  loin 
de  fe  convertir,  s’y  corrompirent  de  plus  en  plus.  La  ch.ileur 
du  climat  & l’exemple  des  naturels  du  païs  les  amolit,  & les  excita 
â ne  fe  refufer  aucun  plailîr,  ptincipalement  dans  les  quartiers  les 
plus  fertiles,  comme  la  vallée  de  Damas  lï  delicieufe  : leurs enfans  vilr.hiJ^. 
dégenererent  encore , Sc  formèrent  une  nouvelle  nation  nommée  Or.lit  i.t.  7t. 
les  Poulains,  qui  n’ell  fameufe  que  par  Tes  vices.  Et  voilà  l'honneur  S^*fi 

qui  revint  à J.  C.  de  ces  enrrepriles  formées  à fi  grands  frais.  Puliani. 

Enfin  Jerulalem  Sc  U terre  fainre  font  retombées  au  pouvoir  des 
Infidèles  ,&  les  Croifades  ont  cefié  depuis  quatre  cens  ansi  mais  les 
pénitences  canoniques  ne  font  point  revenues.  Tant  que  les  Croi- 
fades  durèrent,  elles  tinrent  Heu  de  pénitence,  non  feulement  à 
ceux  qui  fe  croifoient  volontairement,  mais  à tous  les  grands  pé- 
cheurs, à qui  les  évêques  ne  donnoient  l’abfolution  qu’à  la  charge 
de  faire  en  perfonne  le  fervice  de  la  terre  fainte  pendant  un  cer- 
tain tems,  ou  d'y  entretenir  un  nombre  d’hommes  armez.  Il  fem- 
' bloit  donc  qu’aprés  la  fin  des  Croifades  on  dût  revenir  aux  ancien- 
nes pénitences  ; mais  l'ufageen  écoit  interrompu  depuis  deux  cens 
ans  au  moins,  & les  penirences  étoient  devenues  arbitraires.  Les 
évêques  n’entroient  plus  gueres  dans  le  détail  de  l’adminifiration 
des  facremens  : les  frétés  Mandians  en  éroient  les  minifttes  les  plus  ^2, 
ordinaires,  Sc  cesmiifionnaires  paiTagers  ne  pouvoient  fuivre  pen- 
dant un  long-tems  la  conduite  d’un  penitent,  pour  examiner  lepro- 
grez  Sc  la  (olidité  de  fa  converfion,  comme  taifoient  autrefois  les 
propres  pafteurs  : ces  religieux  étoient  obligez  d’expediet  promp- 
tement les  pécheurs  pourpafTer  à d’autres. 

D’ailleurs  on  traitoit  la-motale  dans  les  écoles  comme  le  refte 
de  la  théologie , par  raifonnement  plus  que  pat  autorité,  Sc  problé- 
matiquement metunt  tout  en  queftion , jufques  aux  veritez  les 
plus  claires  : d’où  font  venues  avec  le  tems  tant  de  décifions  des  ca- 
fuites , éloignées  non  feulement  de  la  pureté  de  l’évangile , mais 
de  la  droite  raifon.  Car  où  ne  va  t-on  point  en  ces  matières  quand 
on  fe  donne  toute  liberté  de  raifonnet  f Or  les  cafuites  fe  font  plus 
appliquez  à faite  connoltre  les  pechez  qu’à  en  montrer  les  reme- 
dfes.  Ils  fe  font  principalement  occupez  a décider  ce  qui  eft  péché 
mortel,  Sc  à diilinguer  à quelle  vertu  eft  contraire  chaque  péché  ; 
fi  c’eû  la  juftice , la  prudence , ou  la  tempérance  : ils  fe  font  étudiez 
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i mettre,  ponr  ain/î  dire,  les  pecbez  au  rabais , Sc  i juAifier  plil» 
/leurs  avions , que  les  anciens  moins  fubtils  mais  plus  üncetcs  ju- 
gcoicnt  criminelles. 

L'ancienne  difciplûiei  Force  d'être  négligée  & hors  d'ufageeft 
tombée  dans  l’oubli  ; en  forte  qu’on  n'ofe  plus  parler  de  la  ret.iblir. 
S.  Charles  étoit  neanmoins  bon  catholique,  & dans  fes  inftruâions 
pour  les  confciTeiirs  il  a mis  un  extrait  des  anciens  canons  pour  les 
guider  dans  l’impoiîtion  des  pénitences,  & faire qu'antant  qu’il  fc 
peut  elles  foient  proportionnées  aux  péchez.  Enfin  le  concile  de 
Trente  a ordonné  de  mettre  en  pénitence  publique  pour  les  péchez 
Icandaleux  S’ permettant  feulement  aux  évêques  d’en  difpenfer  quand 
ils  jugeront  à propos. 

J'ai  marqué  en  paflant  qu'un  des  objets  des  croifades  fut  la  con- 
verfion  des  Pa'icns  de  Livonie,  de  Pruffe  8c  des  autres  paiis  du 
Nort  i ce  qui  mérité  des  réflexions  particulières.  Ces  convcrfions 
commencerentpar  le  zeledc  quelques  moines  de  Cîteaux  i 8c  furent 
conrinuces  par  des  freres  prêcheurs  ; & |iifques.là  rien  n’étoit  plus 
conforme  à l’efprit  de  l’évangile.  Mais  comme  ces  peuples  étoient 
très  farouches,  ceux  qui  demeuroient  Pa'iens,8c  qui  étoient  le 
plus  grand  nombre  infultoicnt  fouvent  les  nouveaux  Chrétiens  , 
jui  fc  defendoientà  main  armée  , ufant  du  droit  naturel  de  repouf- 
cr  la  force  par  la  force;  8c  imploroient  le  fccours  des  Allcmans, 
des  Polonnois  8c  des  autres  anciens  Chrétiens  du  voifînage.  Tout 
cela  étoit  encore  dans  les  bornes  de  la  jufticc  fuivant  la  doârine 
de  faint  Thomas  que  j’ai  d’éja  rapportée.  Cette  caufe  de  guerre 
parur  fi  légitime,  que  pour  la  mieux  foûtenir  on  inflitua  les  or- 
dres militaires  des  chevaliers  de  Chrift  8c  des  freres  de  l’épée,  réu- 
nis depuis  aux  chevaliers  Teutoniques  ; les  papes  étendirent  la 
Croifade  à cette  guerre  de  religion,  8c  y attribuèrent  la  même 
indulgence  qu’au  fccours  de  la  terre  fainte. 

M ais  ces  Croifés  ne  demeurèrent  pas  long  tems  fur  la  Ample  dc- 
fenAve,  ils  attaquoient  fouvent  les  Infidèles  ; 8c  quand  ils  avoienc 
l’avantage,  la  première  condition  de  la  paix  étoit  qu’ils  rccevroient 
des  prêtres  pour  les  inftruire,  fc  feroient  baprifer  8c  bâtiroient  des 
églifes:  apres  quoi  s’ils  rompoient  la  paix,  comme  il  arrivoit  fou- 
vent, on  les  rraitoit  de  rebelles  8c  d’apo/lats  ; 8c  comme  tels  on 
croyoitêtrc  endroit  de  les  contraindre  par  la  force  à tenir  ce  qu’ils 
avoient  une  fois  promis:  en  quoi  on  fui  voit  encore  la  doâtine  de 
S.  Thomas.  Telle  étoit  en  ces  grandes  provinces  la  propagation  de  Iz 
foi  ; 8c  il  faut  avouer  qu’elle  n’etoit  pas  nouvelle,  dés  le  rems  de 
Charlemagne  il  étoit  entré  de  la  contrainte  dans  la  converfion  des 
Saxons , & pendant  leurs  révoltés  fi  frequentes  le  moyen  le  plus 
ordinaire  d’obtenir  le  pardon  étoit  de  recevoir  le  baptême. 

Toutesfois  S.  Thomas  établit  fort  bien  après  toute  l’antiquité 
qu’on  ne  doit  pas  contraindre  leu  Infidèles  à embrafler  la  foi , 8c 
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au’encore  qu’on  les  eût  vaincus  en  guerre  & Faits prifonnîcrs,  on 
doit  les  laillcr  libres  Air  ce  point.  Or  je  cite  volontiers  ici  ce  faint' 
doifleur , parce  que  nous  n’avons  point  de  meilleur  témoin  de  la  do- 
ûrine  de  Ion  tems.  Il  dit  donc,  fuivant  S.  Auguûin  qu’il  cite,  que 
perfonne  ne  peut  croire  fans  le  vouloir  & qu'on  ne  contraint  point 
la  volonté  : d’où  il  s’enfuit  que  la  proFefliifneitcrieuteduChriftia- 
nifme  ne  fert  de  rien , fans  la  perfuaAon  intérieure.  Car  J.  C.  a dit  : 
Allez,  indruifez  & baptifez;  &:  Qui  croira  & fera  baptifé  fera  fau- 
ve. Et  S.  Paul  ; On  croit  de  coeur  pour  être  juftifié,&  on  confelTe  de 
bouche  pour  être  fauve.  Il  n’ed  donc  permis  de  baptifer  des  adui-' 
tes  ,qu’aprés  les  avoir  fuHifammrnt  indruits,  Sc  s’être  allure  autant 
qu’on  le  peut  humainement  de  leur  conviâion  quant  à la  doârine, 
& de  leur  converAon  quant  auz  ateeurs  i & de-là  venoit  cette  fainte 
difeipline  de  l’antiquité,  de  préparer  au  baptême  par  tant  d'indru- 
âions  & de  A longues  épreuves.  ■ ' 

Or  comment  pouvoit-on  indruire  ou  éprouver  des  Livoniens,' 
des  Pruffiens  , des  Curlandois  qui  le  lendemain  d’une  bataille  per- 
due venoient  en  foule  demander  le  baptême  pour  éviter  la  mort  ou 
l’efclàvage  ? Audi  dés  qu’ils  pouvoient  fccoiier  le  ioug  des  vain- 
queurs, ils  retournoient  î leur  vie  ordinaire  6c  à leurs  anciennes 
luperditions  ; ils  chaffoient  ou  tuoient  les  prêtres  6c  abattoient  les 
églifes.  Vous  en  avez  vû  pluAeurs  exemples.  De  tels  hommes  font 
peu  touchez  des  promedes  6c  des  fermens,  dont  ils  ne  compren» 
nent  ni  la  force  ni  les  confequences  : c’ed  l’objet  prefent  qui  les 
frape.  Peut-être  ed-ce  la  caufe  de  l.a  facilité  avec  laquelle  ces  peu. 
pies  le  font  lailTcz entraîner  dans  les  dernières  hcrcAcs  :1a  religion 
n avoit  j.amais  eu  chez  eux  de  fondemens  adlz  folides.  Je  joins  à 
cet  exemple  un  plus  recent,  celui  des  Morifques  d’Efpagne. 

Pour  revenir  aux  Croifades  de  ces  païs  du  Nort,  je  crains  que 
^l’inrcrêt  temporel  n’y  eût  autant  ou  plus  de  part  que  le  zele  de  la 
religion.  Car  les  papes  donnèrent  aux  chevaliers  Teutoniques  le 
domaine  & la  fouveraineté  de  toutes  les  terres  qu’ils  pourroient 
conquérir  fur  les  InAdeles.  Je  n’examine  point  ici  quel  droit  y 
avoit  le  pape,  oi  quel  befoin  avoient  les  chevaliers  qu’il  aurorifât 
leurs  conquêtes:  j’obferve  fculcmcnr  le  fait  j & je  dis  qu'il  ed  ù 
craindre  que  ces  chevaliers  ne  cherchadent  plus  l’accroilTcmenrde 
leur  domination  que  la  propagation  de  la  foi.  Je  croi  bien  que  les 
religieux  qui  prêchoienr  laCroifadeSc  indruifoient  les  néophytes, 
avoient  une  intention  droite  6c  un  zclc  Ancere  : mais  je  vois  de  gran- 
des plaintes  contre  les  chevaliers , de  ce  qu’ils  reduifoient  les  nou- 
veaux Chrétrens  à une  efpece  de  fervitude,  & par  là  derournoient 
les  autres  d’embrader  la  foi  : en  forte  que  leurs  armes  nuifoienr  à 
la  religion  , pour  laquelle  ils  les  avoient  prifes.  Voyez  entre-autres 
le  reglement  du  légat  Jaques  Pantaleon  en  114J.  EnAn  de  ces  con- 
quêtes fui  les  Païens  font  venus  les  duchczde  Prude  & dcCurlandc. 
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10  Sixième  Difcours 

Les  CroifaJes  de  la  terre  fainte  dcgencrerenC  auflî’avec  le  tem* 
en  afTaircs  temporelles,  dont  la  religion  n'écoitplus  que  le  prétexté. 
Outre  les  conquefles  des  royaumes  & des  ptincipautez , ces  entre» 
prifes  produilîrent  des  efFcts  moins  brillans , mais  plus  folides  : l'ac- 
croilTemcnc  de  la  navigation  & du  commerce  qui  enrichit  Venife, 
Genes  & les  autres  villes  maritimes  d'Italie.  L'experience  des  pre» 
mitres  Ctoifades  fit  voir  les  inconveniens  de  faire  par  terre  une 
marche  de  cinq  ou  fix  cens  lieux  pour  aller  gagner  C.  P.  & la  Na* 
tolie.  On  prit  le  chemin  de  la  mer  beaucoup  plus  court,  & les  Croi- 
fés  félon  les  païs  d'où  ils  venoient  s'embarquèrent  en  Provence  , 
en  Catalogne  , en  Italie,  ou  en  Sicile.  Il  fallut  dans  tous  les  ports 
multiplier  les  bàtimens  & les  équipages. pour  palTer  tant  d’hom- 
mes Sc  de  chevaux  avec  les  munitiqps  de  guerre  8c  de  bouche.  Aind 
la  navigation  de  la  mec  Mcditcrannée  , dont  les  Grecs  & les  Ara- 
bes étoient  en  polTcflion  depuis  pluiîcucs  fîecles,  tomba  entre  les 
mains  des  Francs  les  conquêtes  des  Croifés  leur  affûtèrent  la 
liberté  du  commerce,  pour  les  match andifes de  Grece  ,de  Syrie.  8C 
d’Egypte,  8c  par  confequent  pour  celles  des  Indes  , qui  ne  venoient 
point  encore  en  Europe  par  d'autres  routes.  Par  là  s enrichirent  8c 
s'accrurent  les  puiffantes  républiques  de  Venife,  de  Genes,  de  Pife, 
de  Florence:  car  outre  les  ports  de  mer  le  commerce  s'étendit  aux 
villes  où  fleuriffoient  les  arts  & les  manufuftures. 

. Or  je  ne  douce  point  qu'un  fi  puiffant  intereft  n'ait  fervi  à la  con- 
tinuation des  Croifades  ; & je  croi  en  voir  une  preuve  dans  le  traité 
du  Vénitien  Sanuto  intitulé  les  fecrecs  des  fideles  de  la  Croix  : où 

11  fait  tant  d’efforts  pour  perfuader  au  pape  Jean  XX  II.  de  procurer 
le  recouvrement  de  la  terre  fainte  : car  on  n'en  defefperoic  pas  en- 
core, quoiqu'en  effet  il  n’y  ait  plus  eu  de  Croifades.  Les  incerells 
particuliers  étoient  encore  conftderables  à caufe  des  grands  privile- 

fes  des  Croifés.  Ils  étoient  fous  la  proteâion  de  l'églife,à  couvert 
es  pourfuites  de  leurs  créanciers  qui  ne  pouvoient  rien  leur  deman- 
der jufques  à leur  retour  , ils  étoient  déchargez  des  ufures.  C’étoit 
commes  des  hommes  facrezt  il  y avoit  excommunication  de  plein 
droit  contre  quiconque  les  attaquoit  en  leurs  perfonnes  ou  en  leurs 
biens  i & comme  quelques-uns  en  abufoient  pour  retenir  le  bien 
d’autrui , chercher  l'impunité  de  leurs  crimes  ou  en  commettre  de 
nouveaux  , on  fut  obligé  d’y  pourvoir  en  plufîeurs  conciles. 

La  derniere  Croifadequi  eut  fon  éxecution  fut  celle  où  mourut 
S.  Loiiis , & dont  vous  avez  vû  le  peu  de  fuccés  : mais  on  ne  renon- 
ça pas  pour  cela  à ces  entreptifes  ,mcme  depuis  la  perte  de  la  terre 
iainte  arrivée  vingt  ans  apres.  On  continua  pendant  tout  le  refte 
du  treiziéme  ficcIe,  8c  bien  avant  dans  le  quatorzième  à prêcher  '» 
Croifade  pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte,  8c  à lever  des 
décimés  pour  ce  fujet,  ou  fous  ce  pterexte,  qu’ils  s’employoient  i 
d’autres  guerres,  fuivant  la  deftination  des  papes  éclc  crédit  des 
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princes.  Depuis  plus  d'un  (iede  on  en  eft  defaDufé , & il  n'ell  plus 
guère  mention  de  guerre  contre  les  Infidèles  que  dans  les  fouhaics 
de  quelques  auteurs  plus  zelez  qu'éclairez,  & dans  les  prédirions 
des  pocces,  quand  ils  veulent  natter  les  princes.  Les  gens  Tenfez 
InAruits  par  l’ezperience  du  pailc,  & pat  les  raifons  que  j’ai  tou> 
chées  en  ce  diieours  voient  bien  qu’en  ces  entreprifes  il  y avoit  plus 
à perdre  qu’à  gagner,  Sc  pour  le  temporel  & pour  le  fpitituel. 

Je  m’arrête  a cette  derniere  confideration  qui  eft  démon  fujet, 
& je  dis  que  les  Chrétiens  doivent  s’appliquer  à la  converfion  & 
non  pas  a la  deftturion  des  Infidèles.  Quand  J.C.  a dit  qu’il  étoit 
venu  apporter  la  guerre  fur  la  terre,  il  eft  clair  & par  la  fuite  de 
fon  difeouts,  Sc  par  la  conduite  de  fes  difeipies,  qu’il  n'a  voulu 
parler  que  du  foulevementqu’czciteroit  fa  celefte  doâiine,  où  tou- 
te la  violence  feroit  de  la  part  de  fes  ennemis  , & où  les  hdcles  ne 
feroient  pas  plus  de  refïftance  que  des  brebis  attaquées  par  des 
loups.  La  vraie  religion  doit  fe  conferver  Sc  s’étendre  par  les  mê- 
mes moïens  qui  l'ont  établie,  la  prédication  accompagnée  de  dif- 
cretion  Sc  de  prudence,  la  pratique  de  toutes  les  vertus,  Sc  fur- 
tout  d’une  patience  fans  bornes.  Quand  il  plaira  à Dieu  d'y  join- 
dre le  don  des  miracles , le  progrez  fera  plus  pronmt.  Machiavel 
difant  que  les  prophètes  defarmez  n’ont  jamais  réülu , montre  éga- 
lement fon  impiété  Sc  fon  ignorance  : puifque  J.  C.  le  plus  deUr- 
mé  de  tous  eft  celui  dont  les  conqueftes  ont  été  les  plus  rapides  Sc 
les  plus  folides.  Je  dis  les  conqueftes  telles  qu’il  les  précendoit 
faire  en  gagnant  les  cœurs , changeant  intérieurement  les  hom- 
mes, Sc  les  faifant  bons  de  mauvais  qu’ils  étoient  ; ce  que  n’a  ja- 
mais fait  aucun  autre  conquérant. 

La  guerre  ne  produit  que  des  effets  extérieurs  obligeant  les  vain- 
cus à le  foumettre  à la  volonté  du  vainqueur , lui  païer  tribut  Sc 
exécuter  fes  ordres.  En  matière  de  religion  , ce  qui  eft  au  pouvoir 
du  fouverain,  c’eft  d'empêcher  l’exercice  public  de  celle  qu’il  def- 
approuve,  6c  faire  prariquer  au  dehors  les  ceremonies  de  la  fienne: 
ceft  à dire,  punir  ceux  qui  ne  fe  conforment  pas  fur  ce  point  à fes 
volontez.  Car  s’ils  méprifent  les  peines  tenmorelles , il  ne  lui  refte 
tien  au  delà  : il  n’a  aucun  pouvoir  direéf  fur  fes  volontez. 

Il  faut  encore  fe  defabufer  d’une  opinion  qui  n’cft  que  trop 
établie  depuis  plufieurs  ficelés , que  la  religion  foit  perdue  dans 
un  païs  quand  elle  a ceffé  d'y  êrre  dominante  Sc  fourenue  par  la 
puiUance  temporelle  : comme  le  Chriftianifme  en  Grèce  Sc  en  Na- 
tolie,  comme  la  religion  Catholique  dans  les  païs  du  Norr.  C’eft 
fans  doute  pour  nous  prémunir  contre  cctre  erreur  que  Dieu  a 
voulu  former  le  Chriftianifme  fous  la  domination  des  Pa'tcns  , Sc 
l’y  fortifier  pendant  trois  ficelés  cntieis  au  mileu  de  l’opprcffion 
& de  la  perfccution  la  plus  cruelle.  Preuve  invincible  que  fa  reli- 
gion n’a  pas  befoin  de  l’appui  des  hommes  i que  lui  fcul  la  foû- 
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H'fl.  liu.  x¥i  ^ l’oppolîrion  des  puitTanccs  de  la  terre  ne  fait  qu’affer- 

».  1.  mit  & purifier  fon  églife.  Voïez  ce  que  dit  fut  ce  fujec  faint  Hi- 

laire contre  Auxence. 

y.  Je  reviens  donc  à dite  qu’il  ne  faut  pas  chercher  à diminuer  les 

Qa'ou  pour-  faulTcs  reiigions,où  étendre  la  véritable  par  les  armes  & la  violen- 
roù  convenir  Ce  ; ce  n’efl  pas  les  infidèles  qu’il  faut  détruire , mais  l'infidélité  en 
les  Mulalmaus.  confervant  les  hommes  & les  defabufant  de  leurs  erreurs  : en  un 
mot  l’unique  moïen  efl  de  perfuader  & de  convertir.  Je  fai  que 
l’on  eft  ordinairement  prévenu  de  l’impoflibilité  de  convertir  les 
Mufulmans,  & que  c’en  cé  qui  engage  les  plus  zelcz mifironnaires 
de  palTer  au  delà  pour  prêcher  l’évangile  aux  Indes  & à la  Chine: 

' mais  je  crains  que  les  fondemens  de  cette  prévention  ne  foient  pas 

allez  (blides.  J.  C.  ordonnant  à Tes  difciples  d’aller  inftruire  toutes 
les  nations  , n’en  a excepté  aucune,  & les  anciennes  prophéties  qui 
marquent  fî  fouvent  & G clairement  la  convcrfîon  de  tous  les  peu- 
ples n’y  font  aucune  diflinéUon.  Seroit-il  donc  poflîblc  que  tant 
de  nations  differentes  réiinies  fous  la  religion  de  Mahomet  occu- 
pant une  fi  grande  partie  du  monde  connu  fufl'cnt  feules  exclues 
de  ces  magnifiques  promelTcs.' 

Ce  ne  font  point  des  barbares errans  & difperfez,  comme  les  an- 
ciens Scythes, ou  comme  à prefent  les  Sauvages  de  l’Amérique:  ce 
font  des  hommes  vivant  en  focieté  fous  certaines  loix,  occupez  de 
l’agriculture  , des  arts  , du  trafic  & aïant  l’ufage  des  lettres.  Ce  ne 
font  ni  des  Athées  ni  des  Idolâtres, au  contraire  leur  religion  toute 
faufTe  qu’elle  efl  a plufïeurs  principes  communs  avec  la  véritable, 
qui  fcmblent  desdifpofitions  à les  y amener,  ils  croient  un  feul  Dieu 
tout-puiffant,  créateur  de  tout , également  jufte  & mifcricotditux:. 
ils  ont  une  horreur  extrême  de  la  multiplicité  des  Dieux  & de  l'ido- 
lâtrie. Ils  croient  l’immortalité  de  l’amc,  le  jugement  final , le  pa- 
radis & l’enfer  : les  anges  bons  & mauvais , & même  les  anges  gar- 
diens. Ils  connoilTcnt  le  deluge  univcrfcl , ils  honorent  le  patriarche 
'Abraham  comme  leur  pere  & le  premier  auteur  de  leur  religion  : 
ils  tiennent  Moïfe  & J.  C.  pour  de  grands  prophètes  envoiVz  de 
Dieu  : la  loi  & l’évangile  pour  des  livres  divins.  QiJant  aux  prati- 
ques de  religion  ils  font  une  prière  réglée  cinq  fois  le  jour  a cer- 
taines heures.  Ils  fêtent  un  des  jours  delà  fenxaine,  ils  jeûnent  un 
mois  chaque  année;  ils  s’aflemblent  pour  prier  & écouter  les  in- 
ftiuétions  de  leurs  dodleurs;  ils  recommandent  fort  l’aumône,  ils 
prient  pour  les  morts,  ils  font  des  pèlerinages. 

Mais,  dit-on,  ils  défendent  fous  des  peines  très-  rigoureufes  de 
parler  aux  Mufulmans  pour  leur  faire  changer  de  religion  . & ils 
feroient  mourir  fans  mifericorde  quiconque  en  auroit  convr„ai  un 
feul.  Et  fous  Dccius  & Dioclerien  y alloir-II  moins  que  la  vie,  non 
feulement  de  convertir  des  Païens,  mais  fimplement  d’être  Chré- 
tiens î Si  les  apôtres  & leurs  premiers  difciples  avoient  été  retenus 
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par  de  telles  difenfes  & pat  la  crainte  de  la  mort,  on  n'auroir  point 
prêché  l’évangile.  Encore  les  Mufulmans  roufFrent-iU  chez  eux 
des  Chrétiens,  comme  ils  ont  fait  de  tout  tems  jufques  à leur  lailTcr 
le  libre  exercice  de  leur  religion,  moïennant  un  certain  tribut. 
C’eft  cela  meme,  direz-vous  qui  empêche  de  leur  prêcher  l’évan- 
gile ; car  ils  extermineroient  ces  pauvres  Chrétiens  C on  entrepre- 
noit  de  convertir  des  Mufulmans.  C’eft  l’objeéiion  la  plus  fpecieufe 
que  i’aïc  oUi  faire  fur  ce  fujet  ; niais  je  doute  qu’elle  (oit  folidc , & 
que  les  princes  Mufulmans,  quand  ce  viendroit  à l’éxecution  fuflenr 
allez  mauvais  politiques  pour  fc  priver  aifement  d’une  grande  par. 
tie  de  leurs  (ujets.  L’ob)câion  feroit  forte  , li  le  nombre  de  ces 
Chrétiens  n’étoit  très-grand  s & il  eft  en  effet,  fur  tout  dans  les 
pars  derniers  conquis,  comme  la  Grece,  où  il  y en  a beaucoup  plus 
que  de  Mufulmans. 

Or  ^uand  je  ^ropofe  de  travailler  à la  converlîon  de  ces  der- 
niers , j entensq^u  on  s’y  prenne  avec  une  extrême  diferetion  , com- 
me dans  la  naiffance  de  l’églife.  Il  ne  s’agit  pas  feulement  de  mépri. 
fer  la  mort  & fe  l’attiter  (ans  fruit,  eommeces  frères  Mineurs  qui 
1e  firent  tuer  i Maroc  & à Ceura.  S.  Cyprien  ne  les  auroit  pas  re- 
connus pour  martyrs.  Pefons  bien  ces  paroles  de  nôtre  divin  maî- 
tre : Je  vous  envoie  comme  des  brebis  au  milieu  des  loups  : foyez 
dçnc  prudens  comme  des  ferpens  , & (impies  comme  des  colombes. 
N’allez  pas  effaroucher  ces  loups,  pour  en  être  dévorez  avant  que 
d’avoir  pû  les  apprivoifer  Conduifez  vous  avec  une  cjtrcme  pru- 
dence envers  les  Infidèles  : gardez-vous  de  les  irriter  fans  nccefti- 
té  , & ne  leur  parlez  de  ma  dodrine,  que  quand  vous  les  verrez 
difpoftz  à l’écouter.  Mais  prenez  garde  aufti  que  vôtre  prudence 
ne  dégénéré  en  finelTc  & en  artifice  : qu’elle  foit  toujours  accompa- 
gnée de  (împlicité  & de  droiture,  qui  cft  l’ame  de  ma  religion. 

Je  voudrois  donc  que  ceux  qui  entreprendroient  de  prêcher  la 
foi  aux  Mufulmans  fulTent  premièrement  bien  inftruitsdes  langues 
qui  ont  cours  chez  eux.  L’Arabe  qui  eft  la  langue  de  leur  religion, 
le  Turc  & le  Perfan  félon  les  païs  : qu'ils  euffent  bien  lû  leurs  livres 
& fuffent  bien  leur  doélrinc,  leurs  hiftoircsôc  leurs  fables:  en  un 
mot  qu’ils  euffent  les  mêmes  fecours  pour  cette  controverfe  que  les 
peres  de  l’églife  avoient  pour  celle  des  anciens  Païens.  Qu’ils  conr- 
mençaffent  à s’infinuer  d.ins  leurs  efprirs,  par  les  verirtz  dont  ils 
conviennent  avec  nous  : l’unité  de  Dieu,  fa  pu  i (lance,  fa  fagcffe,fa 
bonté  & fes  autres  attributs  ; les  pincipes  de  morale  rj^ui  nous  font 
communs , comme  la  jufticc , l’amour  du  prochain.  Il  faudroit  bien 
fc  garder  de  leur  parler  trop  tôt  des  myftcres  de  la  Trinité  & de 
l’Incarnation  contre  lefquels  ils  font  prévenus  : il  faudroit  aupara- 
vant bien  établir  l’autorité  de  l’évangile,  en  detruifant  l’opinion 
dont  ils  font  imbus  que  ce  livre  qu’ifs  rcconnoiffcnt  pour  divin  a 
été  falfifié  par  les  Chrétiens.  Pour  les  defabufet  fut  ce  point  en 
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pourroic  emploïer  utilement  le  témoignage  des  Nellotiens  & det 
Jacobites  qui  vivent  parmi  eux,  fepatez  de  nous  deux  cens  ans 
avant  Mahomet,  & qui  gardent  1 évangile  8c  les  autres  livres 
faints  entièrement  conformes  aux  nôtres. 

Ce  qu’il  faudroit  fut  tout  éviter  feroit  de  dire  des  injures  à Ma> 
bomet  8c  d'en  parler  avec  mépris.  Les  apôtres  memes  ne  difoient 
point  d'injures  aux  faux  Dieux, comme  il  eft  marqué  c^relTément 
/tS-  XIX.  j7.  jç  Ij  Diane  d'Ephefe.  Mais  après  avoir  bien  établi  la  million  de  J.C. 

on  pourroit  montrer  doucement  que  Mahomet  n'a  donné  aucune 
preuve  de  la  fienne  , 8c  que  fa  religion  s'eft  établie  pat  des  muïens 
tout  humains.  Peut-ellrc  audî  fcroit-il  bon  de  relever  les  vices  det 
premiers  Califes  chefs  de  la  religon  , 8c  comme  les  apôtres  des  Mu- 
fulraans,de  leur  montrer  par  leurs  propres  hiftoires  quels  étoienc 
Othman,  Omar,  Moavia , 8c  les  autres  : leurs  débauches,  leurs 
ctuautez , leurs  perfidies  i 8c  fut  tout  la  cruelle  guerre  qu’ils  firent 
à la  famille  d’Ali. 

Ce  chemin,  direz-vous,  feroit  bien  long,  8c  quand  meme  on 
trouvetoit  des  auditeur&dociles,  il  faudroit  bien  du  tems  pour  ttaU 
ter  avec  eux  cette  controverfe.  J’en  conviens  : 8c  je  voudrois  que 
fut  cet  article  on  imitât  encore  la  fage  antiquité  8c  la  difeipline  des 
premiers  fieclcs  de  l’églife,  ou  l’on  faifoir  durer  fi  long-tems  l'in> 
ftruâion  des  catecumenes,  tant  (ur  la  doârinc  que  fur  lesmoeursi 
& on  éprouvoit  fi  foigneufement  leur  converfion  avant  que  de  les 
baptifer.  Après  tout,  c'ell  à ceux  qui  font  fur  les  lieux  emploïez 
dans  les  mimons  du  Levant  àjuger  de  ce  qui  eft  praticable  en  ces 
matières  : mais  pour  peu  d’Infideles  qu’ils  pufTent  gagner  â Dieu , 
l’cfiimc  que  ces  converfions  lui  feroient  plus  agréables  8c  plus  uti> 
les  à fon  églife,  que  la  mort  de  tant  de  milliers  dont  le  fang  fut 
répandu  dans  les  Croifades. 
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Rfcnc , patriarche  Grec  de  C.  P.  refî-  T 
à Nicce , étoit  fcnfiblcmcnt 
affligé  du  mépris  avec  lequel  le  jeune  Rccraiced’Ar* 
empereur  Jean  Lafearis  croit  traite  pruîMcL«'’°dê 
par  Michel  Paleologuc,  qui  s’étoit 
rendu  maître  abfolu  des  affaires.  Le  patriarche  fc 
reprochoic  d’avoir  agi  fi  négligemment  dans  une  Crtf0r»m.iyi 
occafion  fi  importante  j & rclolut  de  fc  retirer.  *•  *•  ■» 

Mais  fans  en  déclarer  le  principal  motif,  il  fe  con- 
tenta de  dire  à fon  clergé , qu’il  fc  voyoit  mepri- 
Tome  XVllL  A 
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An.  U60.  lui-même,  & qu’il  ne  gagnoit  rien  auprès  de 
l’empereur  Michel.  S’etant  ainfi  expliqué , il  fortit 
aufli-tôt  hors  la  ville  de  Nicée  , marchant  à pic  & 
ne  permettant  qu’à  peu  de  perfonnes  de  le  fuivre. 

II  s’arrêta  à un  monaftcrc  proche  des  murs  de  la 
ville  Se  continua  fon  chemin  pendant  la  nuit,  juf- 
ques  au  petit  monaftcrc  de  Pafeafe  où  il  avoir 
choifi  fa  demeure.  C’étoit  un  lieu  folitaire  & tran- 
quille , aïant  d’un  côté  la  mer  Si  de  l’autre  une  ri- 
vière , Car  le  bord  de  laquelle  le  monaftcrc  ctoit 
bâti.  Arfenç  y yivoit  en  repos  fans  fe  mêler  des 
affaires  de  fon  Eglife , ne  converfant  qu’avec  Dieu. 

Mais  fon  clergé  & les  évêques  qui  fe  trouvoienc 
à Nicée , defaprouvoient  fa  conduite  & l’cnvoïcrcnc 
prier  de  revenir , de  peur  que  i’cmpcrcur  (^ui  ctoit 
abfent  aprenantfa  retraite,  n’en  rut  irrite.  D’ail- 
leurs , diloicDt'ils , ft  quelqu’un  vous  a fait  de  la 
peine,  il  falloit  fans  forcir  de  vôtre  fîégc  le  re- 
prendre ou  vous  en  plaindre  à l’empereur , & fi 
c’étoit  l’empereur  lui-meme,  l’avertir  & l’exhor- 
ter, à quoi  nous  vous  aurions  aidé  félon  nôtre 
pouvoir  : niais  de  vous  retirer  ainfi  fans  en  dire  le 
fujet,  paroît  une  entreprife  mal  concertée.  On 
paffa  quelque  tems  fans  rien  avancer,  parce  que 
le  patriarche  ne  vouloir  point  s’expliquer  ; Se  l’em- 
pereur Michel  aïant  apris  la  chofe  en  fut  affligé , 
fe  doutant  du  véritable  motif  du  prélat , félon  le 
reproche  de  fa  confcience.  Il  lui  envoïa  donc  de 
l’avis  des  évêques  affemblés  eri  concile,  Nicctas 
■ évêque  d’Hcracléc  pour  le  râppellcr,  l’exhorter  à 
venir  au  ccncilc,  dire  les  caufes  de  fa  retraite. 
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rendre  compte  d’une  conduite  fi  irregulicre,  êclni  An.  u6o. 
déclarer  enfin  , qu’il  falloit  reprendre  le  gouverne- 
ment de  fon  églife , ou  donner  fa  renonciation  par 
écrit. 


Nicetas'  ôc  ceux  qui  l’accompagnoicnt  étant  ar- 
rivés auprès  d’Arfcnc  , lui  rendirent  les  lettres  du 
concile  & lui  expliquèrent  leur  charge  : mais  il 
leur  dit , qu’il  n’étoit  plus  tems  de  remédier  au 
fujec  de  fa  retraite  -,  & qu’il  ne  lui  convenoit  dé- 
formais que  de  demeurer  en  filence  & en  repos. 
Après  l’avoir  beaucoup  preflé  inutilement , com- 
me ils  le  virent  obfiiné  à ne  point  s’expliquer , ils 
lui  déclarèrent  l’ordre  fecret  qu’ils  avoient  de  de- 
mander fa  demifiton.  Il  l’offrit  aufli-tôt  : & comme 


on  en  dreflbit  l’aéte,  l'éveque  d’Heracléc  pour 
rendre  la  ceffion  plus  plaufiblc , propofa  d’y  met- 
tre qu’Arfene  fe  fentoit  iruligne  ; mais  il  s’en  pi- 
qua & dit  en  colère  : Ne  vous  fuffit-il  pas  que  je 
cede  de  parole  & d’effet  î pourquoy  voulez-  vous 
me  charger  encore  d’une  mauvaife  raifon  ? Je  me 
retire  volontairement  des  affaires  fans  me  mettre 


en  peine  de  ce  qui  arrivera. 

Il  les  renvoïa  ainfi  brufquemcnt  fans  achever 
l’afte,  Sc  ils  retournèrent  en  diligence  trouver 
l’empereur  &i  le  concile.  Aïant  affûté  que  le  pa- 
triarche étoit  inflexible , ils  ajoutèrent , qu’il  reftoit 
un  moïen  d’éprouver  la  fermeté  de  fa  refolmion  ; 
favoir  , de  lui  cnvoïcr  demander  le  bâtorr  paftoral 
&c  le  chandelier , qui  étoient  les  marques  de  l’épif- 
copat.  On  le  fit , & Arfcne  dit  à ceux  qui  vinrent, 
qu’ils  pouvoient  les  prendre  s’ils  vouloicnt.  Alors 

Ai) 
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An.  ii(Jo.  l’empcrcur  crut  qu’il  n’y  avoir  plus  rien  à attendre  , 
& qu’il  étoit  fuffifamment  difculpc  de  ce  qui  pour- 
roit  arriver  au  patriarche  : d’autant  plus  que  Nice- 
phorc  évêque  d’Ephefe  foûtenoit  que  fon  ordina- 
tion n’a  voit  pas  été  canonique.  Car,  difoit-il , l’cm- 
Suf.  liVm  pereur  Théodore  étoit  fi  preflé  de  fe  faire  couron- 
fcxxxir.».  J},  qu’Arfcnc  reccut  de  fuite  tous  les  ordres, 
fans  garder  aucun  imcrfticc.  L’empereur  Michel 
laifia  donc  aux  évêques  la  liberté  de  faire  ce  qu’ils 
voudroient , ôc  après  avoir  délibéré  plufieurs  jours , 
ils  ne  trouvèrent  autre  reproche  contre  le  patriar- 
che Arfcnc , que  l’impatience  & la  pufillanimité 
qui  lui  avoit  fait  quitter  fon  Siégé. 

Enfuite  ils  délibérèrent  long-tems  furie  choix 
d’un  fuccefleur,  & les  principaux  entraînant  les  fuf- 
frag  es  des  autres , ils  convinrent  tous  de  Nice- 
phore  d’Ephefe.  .Il  étoit  recommandable  par  fa 
vertu  & fa  pieté , & raifonnablcment  inftruit  : déjà 
vieux,  fort  zélé  pour  l’églife  & pour  fes  loix  dons 
le  mépris  raffligcoit  fcnfiblcmcnt.  Il  avoit  été  élû 
patriarche  par  le  concile  avant  Manuel , du  tems 
de  l’empereur  Jean  Vatacej  mais  l’empereur  crai- 
gnant fon  zèle , s’t^ofaà  l’éleétion , & dit  -,  S’il  eft 
infuportable  étant  archidiacre  , que  fera- ce  quand 
il  fera  patriarche?  Il  fut  ordonné  métropolitain  d’E- 
phefe , mais  il  avoit  toujours  fur  le  cœur  l’injufti- 
cc  que  l’empereur  lui  avoit  faite  : c’eft  pourquoi 
il  ne  le  fit  point  prier  quand  il  fut  élû  à la  place 
d’Arfene  , croïant  quelle  lui  étoit  deue  par  la  vo- 
cation divine.  Il  fut  donc  déclaré  patriarche,  & 
vint  s’établira  Nicéc,  aportant  d’Ephefe  quantité 
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iJ’or.  Mais  quelques  prélats  dcfaprouvoicnt  fon 
éledion , entr’autres  Andronic  de  Sardes  & Ma- 
nuel de  ThelTalonique  : le  peuple  avoir  aufli  aver- 
üon  pour  Nicephore  & founaitoit  le  retour  d*Ar- 
fene.  Nicephore  s’appuïoit  fur  la  protedion  de 
l’empereur  & quitta  N icéc  pour  le  fuivre  en  Thrace 
où  il  étoit  paffedans  l’efperance  de  reprendre  C.  P. 

Florentin  évêque  d’Acre  en  Paleftine  venoit  d'ê- 
tre transféré  à l’archeyêché  d’Arles  en  Provence, 
^ célébra  avec  fes  fulFragans  l’année  ikîo.  ou  la 
fuivantc  un  concile  provincial  où  il  publia  dix-fept 
canons.  Dans  la  préfacé  il  dit  : Il  s’eft  élevé  de 
nôtre  tems  de  faux  dodeurs , qui  mettant  pour 
fondement  de  leurs  extravagances  certains  Ter- 
naires , veulent  établir  dans  leurs  concordances , 
une  dodrine  pernicieufe  ; & fous  pretexte  d’ho- 
norer  le  S.  Efprit  diminuer  l’effet  de  la  rédemp- 
tion du  Fils  de  Dieu  & le  borner  à un  certain  cf- 

Îiace  de  tems.  Le  Pere,  difent-ils,  a opéré  depuis 
e commencement  du  monde  jufques  à l’avcne- 
ment  du  Fils  : d’où  vient  qu’il  dit  dans  l’évangile  : 
Mon  pere  opéré  jufques  àprefent,  & j’operc  auffi. 
L’operation  du  Fils  a duré  jufques  à maintenant 

Î>endant  mil  deux  cens  foixante  ans  : après  lefquels 
e S.  Efprit  dira  : Jufques  ici,  le  Fils  a opéré  après 
le  Pere  : Ôc  j’opercrai  aufli  déformais.  A quoi  ils 
appliquent  les  itdo.  jours  marquez  daas  l’Apoca- 
lypfc,  & les  mille  ans  après  lefquels  Satan  fera 
déchaîné , comme  fi  dans  le  cours  du  ficcle  pre- 
fent  le  S.  Efprit  devoit  être  envoie  plus  glorieu- 
fement  que  quand  il  Ce  répandit  fur  les  Apôtres, 
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fc  rendant  fcnfîblc  par  le  feu  & par  le  don  des 
langues. 

Ces  Joachimites  fur  le  fondement  des  trois  pcr- 
fones  divines  bâtilTent  des  Ternaires  fantalliques  , 
favoir  trois  états  ou  ordres  d’hommes , qui  doi- 
vent fe  fucceder  félon  les  tems  ; le  premier  cft  des 
gens  mariez  , qui  a régné  du  tems  du  Père  éter- 
nel fous  l’ancien  teftament  : le  fécond  des  clercs  , 
qui  a règne  par  le  Fils  du  tems  de  la  grâce , dans 
l’état  du  milieu  où  nous  fommes  : le  troifîéme  des 
moines , qui  régnera  du  tems  de  la  plus  grande 
grâce  par  le  S.  Efprit.  Ils  ajoutent  un  autre  Ter- 
naire, qui  eft  celui  de  la  doiStrinc  : favoir  l’an- 
cien teftament  , le  nouveau  , puis  l’évangile  éter- 
nel , qu’ils  attribuent  au  S.  Efprit.  Us  divifent  aufli 
la  durée  du  monde  en  trois  tems  : dont  ils  do- 
nent  le  premier  au  Pere , où  regnoit  l’efprit  de  la 
loi  Mofaïque  : le  fécond  au  Fils,  où  regnoit  l’ef- 

f)rit  de  grâce i Se  qui  a duré  it6o.  ans  : ils  donnent 
c troificme  au  S.  Efprit  ôc  le  nomment  le  tems  de 
la  plus  grande  grâce  & de  la  vérité  decouverte-  A 
quoi  ils  raportent  ces  paroles  de  l’évai^ilc  : Quand 
il  fera  venu  cet  efprit  de  vérité,  il  vous  enfeignera 
toute  vérité.  Un  autre  Ternaire  confifte  en  la  ma- 
nière de  vivre  : dans  le  premier  tems  les  hommes 
vivoient  félon  la  chair , dans  le  fécond  ils  ont  vécu 
entre  la  chair  & l’efprit,  dans  celui  ciui  va  füivrc 
jufqu’à  la  fin  du  monde, ijs  vivront  félon  l’cfprit. 

Ainfi  les  Joachimites  aneantiftènt  la  rédemption 
de  J.  C.  & prétendent  que  les  facrcmens  doivent 
finir , en  difant , que  toutes  l«a  figures  & tous  les 
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figncs  ccffcront  & que  la  vérité  paroîtra  à décou- 
vert. Il  cil  vrai  que  depuis  peu  le  S.  Siège  en  nôtre 
prcfcncc  tk  à nôtre  follicitation  a condamné  une 
nouvelle  & pcrnicicufc  doélrinc  qu’on  publioit 
fous  le  nom  d’évangile  du  S.  Efpric  ; mais  on  n’a 
pas  affez  éxaminé  les  fondemens  de  cette  erreur , 
lavoir  les  Concordances  & les  autres  livret  de 
l’Abbé  Joachim,  qui  font  demeurez  jufques  à pre- 
fent  exempts  de  ccnfurc , parce  qu’ils  font  cachez 
dans  des  coins  & dans  des  cavernes,  chez  quel- 
ques religieux.  Après  cette  préface  fuit  le  premier 
canon  en  ces  termes. 

Nous  avons  conlideré  & conféré  foigneufement 
CCS  écrits  avec  quelques-uns  de  nos  anciens,  & 
nous  craignons  non  fans  raifon , qu’ils  ne  foient 
occalion  de  chute  à ceux  qui  viendront  après  nous  : 
veu  principalement  que  dans  les  provinces  de  nô- 
tre dépendance  , nous  avons  apris  que  plufieurs , 
même  entre  les  lettrez,  font  tellement  prévenus 
de  CCS  imaginations , qu’ils  ont  tranferit  plufieurs 
commentaires  faits  fur  ce  fujet , fc  les  donnent  de 
main  en  main  & les  font  palTcr  aux  nations  étran- 
gères. C’eft  pourquoi  de  l’autorité  de  nôtre  concile 
provincial , nous  condamnons  ces  écrits,  tels  qu’ils 
font  venus  entre  nos  mains  -,  & nous  deffendons  à 
ceux  qui  nous  font  fournis  fous  peine  d’excommu- 
nication de  s’en  fervir  ou  les  recevoir. 

Dans  les  autres  canons  je  remarque  ce  qui  fuir. 
Le  Sacrement  de  Confirmation  doit  être  admini- 
llré  & re^ûàjeun:  excepté  les  enfans  ^la  mam- 
mcllc.  On  donnoit  donc  encore  ce  facremenc  aux 
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petits  enfans  : comme  on  le  pratique  même  à pre- 
fent  en  pIuHcurs  églifes.  La  plupart  des  paroifles 
de  cette  province  apartiennent  à des  prieurez  de 
moines  ou  d’autres  réguliers,  dont  quelques  reli- 
gieux avoient  accoutume  d’y  refider  continuelle- 
ment pour  gouverner  le  fpiritucl  & le  temporel , 
6c  en  rendre  compte  à leurs  fuperieurs  : mais 
à prefent  leur  refîdcnce  cil  réduite  au  tems  od 
ils  vont  recueillir  le  revenu  ; 6c  en  quelques 
lieux  ils  ne  lailTent  point  de  prêtre , en  d’autres  ils 
n’en  lailTent  qu’un  mercenaire.  C’ell  pourquoi 
nous  ordonnons  qu’en  ces  paroilTcs  il  y ait  des 
curez  tirez  de  la  communauté,  ou  des  vicaires 


d’en  prefenter  de  capables , le  prélat  y pourvoira 
dans  le  tems  réglé  par  le  droit.  On  célébrera  l’of- 
Hcc  de  lafainte  Trinité  le  jour  de  l’Oélave  de  la 
Pentecôte  ; 6c  la  fête  de  faint  Trophime  par  tou- 
te la  province  comme  d’un  apôtre.  L’office  de  la 
Trinité  n’étoit  pas  encore  univerfellcmcnt  rc^û 
par  toute  l’églife  latine,  & quanta  faint  Trophi- 
me premier  évêque  d’Arles , on  le  regardoit  com- 
me ap.ôtrc,  fuppofant  que  c’étoit  le  difciplc  de 
faint  Paul  : dont  on  s’ell  depuis  détrompé. 

Dcffcnfc  aux  moines  6c  aux  chanoines  réguliers 
qui  enfeignent  de  recevoir  aucun  falairc,  foit 
de  leurs  écoliers , foit  des  magiftrats  des  villes. 
DcfFcnfe  aux  Templiers  & aux  Holpitaliers  d’é- 
tendre leurs  privilèges,  en  faifant  porter  certaines 
iparqucs  à ceux  qu’ils  rcconnoi|Tçnt  pour  leurs  fa- 
miliers 
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iniliers  ou  domeftiques  : & permis  aux  prélats  de  ' 
les  corriger  nonobltant  ces  marques conforme-  ^ 
ment  à la  decretale  d’innocent  III;  Defenle  aux  re- 
ligieux de  recevoir  le  peuple  à l’office  divin  dans 
leurs  e'glilès  les  dimanches  ôc  les  grandes  fêtes  : 
ni  d’y  prêcher  aux  heures  de  la  melîè  de  paroiffie  ; 
éc  cette  defenfe  s’e'tend  même  aux  religieux  aul- 
quels  il  ell  permis  de  prêcher,  c’eft-a-dire  aux 
rreres  mandiants.  Le  tout  pour  ne  point  de'tour- 
ner  les  laïques  de  l’inftrubtion  qu’ils  doivent  rece- 
voir  dans  leurs  paroifics.  Les  evequés  envo’ibient 
pendant  le  carême  leurs  penitenciers  par  les  villes 
& les  villages , pour  abfoudre  des  cas  relervez  ; 
ceux  qui  ne  pouvoient  pas  commodément  venir 
aux  c'vêques  mêmes.  Sous  ce  pretexte  plufieurs 
particuliers  eludoient  le  prccepte  de  la  confeffion 
annuelle  *à  leurs  curez  : dilant  qu’ils  s’etoient  con- 
felTcz  au  penitencier.  Le  concile  leur  défend  d’en- 
tendre les  confeffions  des  pechez  non  refervez,  fî- 
non  par  l’ordre  de  l’évêque  ;&  la  permillîon  du 
curé,  ■ ‘ î ■”  ■ - ■ ' ' • 

Un  autre  abus  encore  pire  regnoiten  Provence* 
non  feulement  chez  les  clers  feculiers , mais  chez 
les  réguliers  & les'fnoines  c’elf  que  lors  qu’il  y 
avait  conteftation  pour  un  bénéfice;  au  lieu  d’ah 
1er  devant  les  juges  ecclefiaftiques,  qui  feuls'èrî 
dévoient  connoître,  les’'parties  prenoient  d’abord 
les  armes , s’emparoien,t  des  églilcs  par  violence , 
êc  s’élorçoicnt  de  les  conferver  de  même  : d’ou 
fuivoicnc'ides  .combats  fan^lants' & quelquefois 
des  homicides  : car  les  laïques  pàrens  & amis  des 
* Tomf  XVIIU  fi 
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parties  venoient  à leurs  (ècours.  Le  concile  defencf 
ces  voies  de  fait  : Mais  depuis  elles  donnèrent  oc- 
caCon  aux  juges  laïques , de  prendre  connoilTance 
du  porteflbire  des  bénéfices. 

Cependant  le  pape  Alexandre  allarme  des  pro- 
grès continuels  des' Tartares , écrivit  aux  princes 
chrétiens,  aux  prélats  & aux  communautez , de 
Renier  aux  moïens  de  refilter  à ces  barbares , tant 
a la  terre  (ainte  qu’ils  attaquoient , qu’en  Hon- 
grie , en  Pologne  & dans  les  autres  pais  , d’où  ils 

J)ouvoient  envahir  le  refte  de  la  chrétienté  i quel- 
es  forces  chaque  roïaume  feroit  tenu  de  leur  op- 
poler  : quelles  contributions  d’argent  feroient  im- 
polees  pour  cet  effet , fur  le  clergé  & fur  le  peuple. 
Enfin  le  pape  leur  ordonna  d’envoïer  au  S.  fiége 
des  députez  pour  le  concile  qu’il  prétendoit  tenir 
fur  ce  fùjet  dans  l'oélave  de  la  S.  Pierre’,  c’eft-à- 
dire  au,  commencement  de  Juillet  u6i.  Saint  Louis 
aïant  receu  une  lettre  du  pape  fur  ce  fujet,  allèm- 
bla  à Paris  les  évêques  & les  fèigneurs  de  foa 
roïaume , le  dimanche  de  la  paflîon  dixiéme  d’A- 
vril  ii6i.  En  cette  aflèmbléc  on  ordonna  de  re- 
doubler les  prières,  de  faire  des  proceffions,  de 
punir  les  blasfêmes , reprimer  les  pechez  & la  fù- 
perfluité  des  tables  & des  habits.  On  défendit  les 
tournois  pour  deux  ans , & tous  les  jeux  hors  les 
exercices  de  l’arc  & de  i’arbalefte. 

. Pour  le  même  fujet  le  pape  envoïa  en  Angle- 
terre frère  Gauthier  de  Reigate,  qui  y étant  ar- 
rivé ,1  fit . avertir  tous  les  prélats  du  roïaume  de  vc- 
KÎr  devant  lui  à Londres  dans  la  «quinzaine  de  Pâ?' 
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ques.  Les  prélats  obe'ïrent-,  & le  lundi  avant  la  — ' — 

fetc  de  fàint  Dunitan , c’cll-à-dire  le  fcizieme  de  A N.  n6i. 
Mai , tous  ceux  de  la  partie  méridionale  d’Angle-  p,  ,t,. 
terre  s’aflemblerent  à Londres  en  prefence  de  "•'“•‘«■'•/•“N 
Boniface  archevêque  de  Cantorberi.  Le  Lundi 
fùivant  vingt-troifiéme  de  Mai , les  prélats  dp 
la  partie  feptentrionale  saflemblerent  à Bever- 
lei  devant  l’archevêque  d’Yorc.  En  ces  deux  con- 
ciles on  fit  quelques  nouveaux  reglcmens  fur  l’é- 
tat des  églifès  d’Angleterre.  Enfuite  les  prélats  en- 
voïerenc  des  députez  à Rome , pour  aflifter  au 
concile  qui  s’y  devoir  tenir , & rendre  compte  au 
pape  des  délibérations  qu’ils  avoienc  faites  dans 
leurs  conciles,  principalement  pour  refiller  aux 
Tartares.  On  cnvoïoit  ces  députés  à frais  communs  . 
tant  du  clergé  lèculier , que  du  régulier  : mais  les 
religieux  exempts,  aprirent  que  les  députez  a- 
voient  promis  aux  évêques  avec  (èrment , de  ne 
rien  laifler  pafler  en  cour  de  Rome  contre  leurs 
Intefefts  & de  s’oppolèr  aux  réguliers.  Sur  quoi 
ceux-ci  refulerent  de  contribuer  aux  frais  de  la 
députation  ; & les  évêques  en  prirent  occafion  de 
mander  au  pape  , que  cette  divifion  les  empêchoit 
de  lui  donner  une  réponlc  certaine.  Mais  les  reli- 
gieux exempts  , envoïerent  après  leurs  députez 
particuliers  pour  empscher  que  ceux  des  évêques 
n’obtinflent  rien  contre  eux. 

A l’occafion  de  cette  convocation  generale  l’ar- 
chevêque de  Caniorbery  tint  fon  concile  provin- 
cial  à Lambcth  prés  de  Londres  , trois  jours  de-  wtjim.f.  iso. 
vant  le  concile  où  aififia  le  nonce , favoir  le  trei- 
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* ziéme  de  Mai.  On  y ordonna  des  jeûnes , des  prie- 

A N.  iz6i.  rcs  publiques  &:  des  proccflions  pour  dctourjier 
l'invalion  des  Tarrarcs  : mais  de  plus , on  y rit  un 
reglement  pour  conferver  la  liberté  de  l’églilc 
f.  804.  D.  contre  les  entreprifes  du  roi  & des  juges  fcculiers. 

En  voici  la  fubltance.  Si  un  évêque  ou  un  prélat 
inferieur  eft  appelle’  par  lettre  du  roi  ou  de  quelque 
autre,puiffance  à un  tribunal  feculier,  nous  lui  dé- 
fendons d’y  répondre , fur  ce  qui  regarde  pure- 
ment fes  devoirs  & le  tribunal  ccclcriartique  ; com- 
me de  n’avoir  pas  conféré  des  benerices,  d’avoir 
prononcé  des  cenfures  , dédié  des  églifes  , ou  fait 
des  ordinations  : d’avoir  pris  connoiflànce  des  dif- 
mes  , des  oblations,  ou  des  limites  des  paroiflès  ; 
du  parjure , du  facrilege , des  entreprilcs  fur  la  li- 
berté eccleiiaftique  , ou  des  aélions  perlonnelles  en- 
tre clercs.  Sur  tous  ces  cas  & les  autres  fem- 
blables , les  prélats  citez  devant  le  juge  feculier  , 
n’y  répondent  point  : mais  afin  de  garder  au  roi 
le  relpccf  qui  lui  clt  dû  , les  évêques  iront  le  trou-' 
ver  ou  lui  écriront,  pour  lui  déclarer,  qu’ils  ne 
peuvent  obéir  à de  tels  ordres , & que  de  leur  cô- 
té ils  n’entreprennent  point  fur  la  jurifdidion  le- 
culierc.  Que  fi  les  officiers , ou  le  roi  même  con- 
tinuent leurs  cntrepriles  : les  évêques  mettront 
leurs  terres  en  interdit , cha,cun  dans  fou  diocefe  : 
& en  cas  qu’ils  pcrleverent  dans  leur  endurciffie- 
mentfon  étendra  l interdit  lur  les  diocelcs  entiers. 
f-  *-'7.  Parce  que  les  intrurions  font  devenues  frequen- 
tes nous  défendons  étroitement,  avec  l’approba- 
tion du  concile , à aucun  clerc  , d’occuper  de  loa 
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autorité  aucune  cure  , prebcntle  , ou  autre  benc-  

fîce  , ou  s’en  faire  mettre  en  poilenion  par  la  puif  ^ 

Tance  leculiere.  Autrement  il  lèra  excommunié, 
puis  on  le  privera  des  fruits  de  les  autres  benert- 
ces,  & entin  on  le  déclarera  incapable  d’en  tenir 
aucun.  Il  étoit  d’ufage  que  les  évêques  failoicnt  so», 
mettre  en  prilon  les  excommuniez  , julques  à ce  • 
qu’ils  euflent  fatisfait  , & que  le  roi  accordoit  fes 
lettres  pour  ces  captures  : mais  quelques  fois  il  les 
refulbit , ou  les  vicomtes  & les  autres  officiers 
dclivroient  les  prifonniers  malgré  l’évêque.  En  ces 
cas  le  concile  ordonne  que  les  officiers  feront  ex- 
communiez & les  domaines  du  roi  mis  en  interdit. 

11  défend  de  même  les  captures  des  clercs  par  les 
juges  fficuliers  , les  amandes  qu’on  leur  impofoit , 
les  faifies  de  leurs  biens.  Il  defend  d’empêcher  de 
donner  des  vivres  à ceux  qui  étoient  réfugiez  dans 
les  églifes.  Il  condamne  l’abus  que  failoicnt  les  of- 
ficiers du  roi  & des  leigneurs  du  droit  de  garde  f.  *ii: 
des  églifes  cathédrales  ou  conventuelles , lorfqu’el- 
les  étoient  vacantes:  en  dégradant  les  terres,  fous 
pretexte  d’en  percevoir  les  fruits.  Enfin  il  réglé 
quelques  autres  points  de  la  jurifdidiion  ecclefialb 
tique.  Il  faut  lè  louvenir  ^ue  cet  archevêque  de 
Cantorberi,  fi  zélé  pour  foutenir  contre  le  roi  mê- 
me les  prérogatives  dont  l’églife  joiiilfoit  alors , 
étoit  Boniface  de  Savoie , oncle  de  la  reine , qui 
n’étoit  monté  fur  ce  grand  Iiége  -,  que  par  la  pure 
faveur  du  roi , fans  aucun  mérite  eccleïiaftiquc.  ^ ^ 

On  tint  auffi  plufieurs  conciles  en  Allemagne  , Cotres  Conciict. 
pour  làtisfaire  a l’ordre  du  pape  & fe  difpofer 

B lij 


Digitized  by  Google 


A N.  Il6l. 

Îirr4r  Ui. 

X,  r.  ij. 


S:frirl.  11*0.  Ilïr. 
Strmr.  hl).  J.  f. 

•44- 


/4  XI.^.  s«ft. 

hl>.  6.  h^Jl  f.  4JÎ* 


14  Histoire  Ecclesiastique. 
à rcfiller  aux  Tartares.  Varncr  ou  Garnier  arche- 
vêque de  Maïance , célébra  le  fien  que  l’on  comp- 
te pour  le  dix-feptiéme  de  cette  province;  & oa 
y ht  plufieurs  reglemens  utiles  pour  1 augmenta- 
tion du  fervice  divin  & la  reformation- du  clergé  : 
entre  autres  qu’un  prêtre  qui  retiendroit  publique- 
ment chez  lui  une  concubine , feroit  (ulpens  de 
plein  droit  ; & s’il  celebroit  en  cet  état  , il  feroic 
chafle  du  dioceie.  L’archevêque  Verner  avoir  hic- 
cedé  a Gérard  l’année  precedente  iz6o.  Il  alla  à 
Rome  faire  conhrmer  Ion  eleétion  & recevoir  le 
pallium,  & y fut  làcré  par  le  pape  AleiAndre  IV. 
qui  la  même  année  iz6i.  lacra  aulTi  trois  autres  ar- 
chevêques d’Allemagne,  Henri  de  Treves,  HiU 
debolde  de  Breme  , &c  Conrad  de  Magdebourg. 

A Ravenne  l’archevêque  Philippe  Fontaine 
tint  un  concile  provincial  fur  le  même  fujet  du  le- 
cours  contre  les  Tartares  , en  confequence  de  l’or- 
dre du  pape.  En  ce  concile  le  clergé  fe  plaignit 
des  freres  Prêcheurs  & des  freres  Mineurs  difant, 
qu’ils  ne  prêchoient  point  en  faveur  des  difmes , 
qu’ils  recevoient  les  confellions  qui  dévoient  être 
faites  aux  curez  , donnoient  la  lepulture  à leurs 
paroifliens , & s’attribuoient  la  prédication  à leur 
préjudice.  Ce  qui  nous  empêche,  ajoûtoient-ils , 
de  lever  le  fubfidc  d’argent  ordonné  contre  les 
Tartares,  Alors  Opizon  de  S.  Vital  évêque  de  Par- 
me le  leva  & dit  : Je  m’étonne  fort  qu’on  accule 
ces  religieux  de  ce  qui  leur  devroit  attirer  de  gran- 
des loüanges.  C’eft  Dieu  qui  aïant  pitié  de  nos  be- 
fpins,  a lulçitc  ces  ordres  fi  nombreux  , compo- 
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fez  des  hommes  les  plus  dodes  & les  plus  pieux 
de  nôtre  tems  ; qui  non  leulcmenc  ne  fongent  pas 
à ramalTer  des  difmes,  mais  (ans  prendre  aucun 
(oin  de  leur  fubfiftance  & des  commoditez  de  la 
vie , vont  travailler  à la  converfion  des  nations  les 
plus  barbares.  Ce  dilcours  rendit  Icvêque  Opizon 
odieux  à plufieurs  perfones. 

Enfuite  de  tous  ces  conciles  les  grinces  chrétiens 
& les  prélats  envoïerent  au  S.  fiege  des  ambafla- 
deurs  & des  députez  ; mais  la  plupart  n’arriverent 
qu’apre's  la  mort  du  pape  Alexandre.  Il  n’e'toit  plus 
à Rome  depuis  quatre  ans  : car  n ofant  y demeu- 
rer, il  fe  retira  à Viterbe  au  mois  de  Mai  tzfj.  Sc 
y demeura  quinze  mois  jufques  au  commence- 
ment de  Septembre  de  l’annee  fuivante  : puis 
il  pafla  à Anagni , où  il  e'toit  encore  le  vingt-unie- 
me  d’Odobre  1160.  Enfin  il  retourna  à Viterbe  & 
y mourut  le  jcmr  de  làint  Urbain  vingt-cinquie- 
me  de  Mai  n6i.  apres  fix  ans  & cinq  mois  de 
pontificat.  Il  fut  enterré  dans  leglile  de  làint  Lau- 
rent cathédrale  de  Viterbe , le  S.  Siège  vaqua 
trois  mois  & quatre  jours.  Entre  autres  reglemens 

})our  les  inquifiteurs,  il  leur  ordonna  de  vendre 
es  biens  confifquez  lur  les  hérétiques , & d’en 
relèrver  le  prix,  pour  les  belbins  de  l’églilè  Ro- 
maine. 

H ne  fe  trouvoit  à Viterbe  que  huit  cardinaux  : 
deux  évêques , celui  de  Tulculum  Eudes  de 
Chafteauroux , & celui  de  Paleftrine  Etienc  Hon- 
grois de  nation  ; deux  prêtres , Jean  de  Sains  Lau- 
rent Anglois  ôc  Hugues  de  ùdac  Cher  du  titre  de 
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16  Histoire  Ecclesiastique; 
iaiiite  Sabine  : quatre  diacres  tous  Italiens , Ri- 
chard Annibaldi  du  titre  de  Saint  Ange  , Odaviea 
de  lainte  Marie  i»  'via.  lata  ; Jean  Gaëtan  de  faine 
Nicolas  Sc  Ottobon  de  faint  Adrien  Ces  huit  Car- 
dinaux le  trouvèrent  tellement  divifez  , qu’ils  ne 
purent  convenir  d’aucun  de  leur  corps  , & s’accor- 
dèrent enfin  à elire  pape  Jacques  Pantaleon  pa- 
triarche de  Jerufalcm,  qui  fe  rencontroit  à Viter- 
be,  pour  lolliciter  une  affaire  de  Ton  églife.  C'eft 
que  le  pape  Alexandre  avoit  donné  aux  Hofpita- 
liers  le  monallere  de  laint  Lazare  de  Bethanie  or- 
dre de  faint  Benoît,  en  quoi  le  patriarche  preten- 
doit  que  l’églife  de  Jerulalem  étoit  notablement 
lefée  ; & étant  devenu  pape , il  calfa  la  donation. 
Jl  futdlû  le  jour  de  la  décollation  de  S.  Jean  vingt- 
neuvième  d’Août , & couronné  le  dimanche  qua- 
trième de  Septembre  : il  prit  le  nom  d’Urbain  IV. 
& tint  le  S.  Siège  trois  ans.  Il  étoit  né  comme  j’ai 
dit  àTroïes  en  Champagne  , Sc  avoir  çté  archi- 
diacre de  Liege,  puis  évêque  de  Verdun,  après 
avoir  exercé  dignement  plufieurs  légations  dans  le 
Nort.  Incontinent  après  fa  promotion  il  écrivit 
aux  évêques,  pour  leur  en  donner  part  & deman- 
der leurs  prières,  comme  on  voit  par  la  lettre 
adrelfée  à l’archevêque  de  Reims  ; en  datte  du 
mois  de  Septembre  1161.  Il  écrivit  en  ç^arciculier 
au  roi  S.  Louis  dont  il  étoit  né  fujet , & a Philippe 
Coi\  fils  aîné,  & leur  donna  des  indulgences. 

Le  fiége  de  Milan  vaquoit  depuis  quatre  ans  j 
par  le  décès  de  Leon  de  Pçrego , arrivé  le  quator- 
ze de  Deçembrp  11^7.  Il  fe  trouva  deux  preten- 
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îans,  Raimond  de  la  Torre  famille  tres-puiflante  ■ 

à Milan  & François  Settala  , qui  avoir  plus  de  me-  ^ 
rite  mais  moins  de  crédit.  Le  pape  Urbain  rejetca  ^ 
les  deux  élections  &c  fît  Raimond  évêque  de  Corne, 
mais  Settala  céda  volontairement.  Enfuite  le  pape 
donna  l’archevêché  de  Milan  à Otton  Vifeonti 


prevoft  du  chapitre  de  Defio  & né  d’une  famille 
qui  dilputoit  du  crédit  avec  celle  de  la  Torre.  Le 
pape  lui  donna  ce  grand  fiége  à la  follicitation  du 
cardinal  Odavien  Ubaldini , qui  en  paflànt  » 
Milan  avoit  été  inlulté  par  Martin  de  la  Torre 
frere  de  Raimond  ; & Otton  étoit  efFeétivemenc 


homme  capable  & courageux.  Martin  de  la  Torre, 
qui  avoit  alors  toute  l’autorité  à Milan , afant  apris 
ce  choix  du  pape  , fit  faifir  les  revenus  , non  feu- 
lement de  l’archevêché  , mais  de  tous  ceux  qui 
favorifoient  Otton  : ce  qui  fut  caufe  que  le  pape 
interdit  la  ville  de  Milan  -,  & en  1163.  Otton  étant  ‘7^* 

f)arti  de  Rome  avec  le  fecours  du  pape  & des  Mi- 
anois  bannis  par  le  parti  contraire  , s’avança  vers 
Milan  & le  jour  de  Pâque  premier  d’Avril , entra 
dans  le  château  d’Arone.  Mais  il  ne  fit  pas  pour 
lors  plus  de  progrès  & demeura  banni  de  Milan 


encore  quatorze  ans. 

Cependant.  Nicephore  patriarche  Grec  de  C.  P.  rx; 
e'toit  venu  en  diligence  à Nymphée  avec  Tempe-  NUephU 
reur  Michel  Paleologue  , qui  a'iant  manqué  Ion 
entreprife  fur  C.  P.  éroit  retourné  en  Natolie.  Ni- 
cephore  avoit  fait  bannir  Andronic  de  Sardes  , & 

Manuel  de  TheiTalonique,  qui  defaprouvoient  0i 
tranilacion  d’Ephefa  à C.  P.  ôc  il  mit  deux  autres 
Tome  xyjJJ,  Ç 
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i8  Histoire  Ecclesiastiq^ue.’ 
évêques  à leur  place , à Theflalonique  Joannictf 
Cydone  abbé  du  Monaftere  des  Sofandres , 6c 
Jaques  Clialaza  à Sardes.  Incontinent  après  Nice- 
phore  tomba  malade , & comme  on  le  vit  à l’ex- 
tremité  , on  lui  propofa  de  le  revêtir  de  l’habit  mo- 
naftique  : mais  il  fut  indigné,  mêïhe  de  la  propo- 
fition,  voulant  mourir  patriarche.  Son  corps  fuc 
porté  à Ephefe  & enterré  dans  l’églife  métropoli- 
taine. C’étoit  un  homme  (èvere , intrépide , prin- 
cipalement à l’égard  des  princes,  accoutumé  à la 
vertu  dés  fa  jeunefTe  : mais  le  peuple  le  jugeoic 
intrus,  non  tant  pour  fa  tranflation  , que  pour 
avoir  été  transféré  du  vivant  du  patriarche  légitimé. 
Il  ne  l’avoit  été  qu’un  an. 

L’empereur  Michel  envoïa  le  Cefàr  Alexis  Stra- 
tegopulc  , avec  quelques  troupes  contre  Michel 
delpote  d’Epire;  & comme  Alexis  dévoie  palTer 
prés  de  C.  P.  l’empereur  le  chargea  de  la  mena- 
cer & donner  quelque  alarme  aux  Latins,  làns 
toutefois  rien  entreprendre.  Alexis  conféra  avec 
les  chefs  de  certains  Volontaires  qui  tenoient  la 
campagne  pour  piller  indifféremment  les  Fran- 
çois & les  Grecs  ^ & il  aprit  d’eux  que  les  François 
enfermez  dans  la  ville  étoient  réduits  à la  der- 
nière extrémité  , manquant  d’argent  & de  toutes 
chofes  ; & qu’ils  venoient  d’envo'ier  le  peu  qu’ils 
avoient  de  troupes , affieger  Daphnufie  place  fur 
le  Pont-Euxin  en  Thrace  , à mille  Ifades  ou  cin- 
quante lieues  de  C.  P.  Les  volontaires , qui  étoienc 
Grecs , firent  entendre  au  Cefar  Alexis , qu’il  étoic 
facile  de  furprendre  la  ville  en  cet  état  : lui  ofifi- 
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tent  d’y  faire  encrer  (es  troupes  & le  fervirem  fi 
bien , qu'il  s’en  rendit  en  effet  le  maître  la  nuit  du 
vingt-cinquie'me  de  Juillet,  l’an  du  monde  6769. 
de  J.  C.  1161.  L’Empereur  Baudoüin  fut  réduit  à fc 
fauver  dans  une  barque , & paffa  dans  l’ifle  de  Ne- 
grepont , & delà  en  Italie.  Juftinien  patriarche  La- 
tin , s’enfuit  de  même.  C’eft  ainfi  que  les  François 
jperdirent  C.  P.  apres  l’avoir  pofTedée  cinquante- 
lept-ans.  L’empereur  Michel  Paleologue  aïant 
apris  en  Afie  cette  nouvelle  fi  fiirprenance,  paffa 
promptement  en  Europe  & vint  à C.  P.  où  il  fit 
Ion  entrée  le  quatorzième  jour  d’Aouft.  Il  mar- 
choit  à pied  fans  ornemens  impériaux , & faifoit 

f)orter  devant  lui  l’image  de  la  Vierge  nommée 
a Conduéfrice , prétendue  peinte  par  S.  Luc  , qu’il 
laiffa  au  monaflere  de  Scudius  : puis  étant  monté  à 
cheval , il  alla  à fainte  Sophie  , rendre  grâces  à 
Dieu , & de  la  au  grand  Palais  , où  il  prit  fon  lo- 
gement. 

Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  remplir  le  fiége 
patriarcal  vacant  par  le  décès  de  Nicephore.  Pour 
cet  effet  il  affembla  les  évêques , dont  les  uns  fu- 
rent d’avis  de  rappeller  Arfène  comme  n’écanc  point 
depolé  canoniquement  : les  autres  s’attachoient  à 
fa  renonciation  & à fon  refus  opiniâtre  de  revenir. 
L’empereur  demeura  quelque  tems  irrefolu , crai- 
gnant d’un  côté  qu’Arlene  ne  s’opposât  à fes  def- 
leins , & de  Tautre  le  fcandale  que  caufèroit  l’élec- 
tion d’un  nouveau  patriarche.  Enfin  il  fe  détermi- 
na à rapcller  Arfene  , qui  fè  fentoit  auffi  partagé 
entre  la  crainte  de  retomber  dans  les  inconveniens 
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— - ■ paflez , & le  defir  de  voir  C.  P.  avec  la  joie  de 

A N.  ii6i.  rentrer  dans  fon  fiége. 

Il  vint  donc  à la  prière  de  l’empereur  & du 
concile  : l’Empereur  lui  fit  des  exculès  de  ce  qui 
s’e'toitpafle  , lui  rendit  de  grands  honeurs  : le  me- 
na à fainte  Sophie  accompagné  des  grands  & de 
tout  le  peuple  , & le  prenant  par  la  main  il  lui  dit  : 
/.WJ.  voilà  vôtre  chaire  , leigneur,  joüiiltz-cn  mainte- 
nant apres  en  avoir  été  privé  fi  long-tcms.  Il  le  mit 
en  pofléflîon  des  revenus  du  patriarcat  ; & fit  réta- 
blir l’églife  de  fainte  Sophie  dans  fon  premier  état, 
réparant  à fes  dépens  l’autel , le  fan(àuaire  & les 
ambons , les  rideaux  & les  vafes  fàcrez  : car  les 
Latins  avoient  accomodé  cette  églife  à leur  ufage, 
& détourné  de  fes  ornemens.  Enfin  il  pourveut  à 
la  fubfiftance  des  chantres  & des  miniftres  facrez, 
& à tout  ce  qui  contribuoit  à la  decence  du  fervi- 
ce  divin.  Le  patriarche  en  leur  fi  bon  gré  à l’em- 
pereur, qu’il  fe  rendit  plus  facile  à le  couronner 
une  fécondé  fois.  Car  ce  prince  le  defira  , regar-* 
dant  le  recouvrement  de  C.  P.  comme  un  renou- 
vellement de  fon  régné  & de  l’empire  même. 

En  cette  ceremonie  il  ne  fut  point  fait  mention 
rttiym.  m. 10.  jeune  empereur  Jean  Lafearis  : au  contraire 

».  c«x«v.  4 T,..  V 1 n I I ' -1 

Michel  Paleologue  exécuta  peu  apres  ce  qu  il  me- 
ditoit  contre  lui  depuis  long-tems  , de  le  mettre 
hors  d’état  de  regner , nonoblfant  les  lcrmens  qu’il 
avoir  faits  quand  il  fut  aflbcié  à l’empire.  Il  le  fit 
donc  aveugler  le  propre  jour  de  Noël , en  lui  prc- 
fènrant  un  fer  rouge  prés  des  yeux  : puis  il  le  fie 
enfermer  dans  un  chafieau  fur  le  bord  de  la  mer. 
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lui  donnant  fufEfamment  de  quoy  fubfifter:  le  jeu- 

ne  prince  avoir  environ  dix-lept  ans.  Ainfi  Mi-  ^ 
chel  demeura  feul  maître  de  l’empire. 

Aux  quatre  tems  du  même  mois  de  Décembre  xn- 
le  pape  Urbain  fit  lept  cardinaux.  Alexandre  IV. 
n’en  avoir  point  fait , & ils  e'toiertt  réduits  à un  petit 
nombre  : c’eft  pourquoy  Urbain  IV.  en  créa  qua- 
torze  : fept  au  mois  de  Décembre  iz6i-  lept  au 
mois  de  Mai  1161.  aux  quatre-tems  de  la  Pentecô- 
te. Ces  cardinaux  furent  les  luivans.  Raoul  de 
Grolparmi  d’une  famille  noble  en  Normandie  , "■  '•  f- 
auparavant  trelbrier  de  fàint  Frambaud  de  Senlis,  gm.  thr.  j. 
&■  garde  des  féaux  du  roi  faint  Louis,  puis  facré 
évêque  d’Evreux  le  dix  neuvième  d’Oélobre  1159. 

& enfin  cardinal  évêque  d’Albane.  Le  fécond  Gui 
le  Gros , autrement  Fulcodi  ou  Foulqueis  du  nom 
de  fon  pere  , homme  de  grande  vertu,  qui  mou- 
rut Chartreux.  Le  fils  naquit  à faint  Gilles  en  Lan- 
guedoc & fut  premièrement  avocat  & jurifeon- 
ïulte  fameux , & admis  par  faint  Louis  dans  ion 
confeil  le  plus  fecret.  Après  la  mort  de  la  femme 
dont  il  avoir  plufieurs  enfans , il  entra  dans  l’état 
ecclefiaftique  & fut  archidiacre  du  Pui-en-Velai , 
puis  évêque  de  la  même  églife  en  1157.  & arche-  «•!.;.  >17. 
vêque  de  Narbonne  en  1159.  le  pape  Urbain  le  fit 
cardinal  évêque  de  Sabine  ; mais  il  ne  pouvoir  fc  \ ^ ' 

relbudre  à quitter  fon  églife  ^ & le  roi  laint  Louis 
vouloir  le  retenir  en  France  encore  un  an , aufli 
bien  que  l’évêque  d’Evreux  ; il  fallut  des  inftances 
preflantes  du  pape , pour  les  obliger  de  fe  rendre 
f n cour  de  Kome.  Le  troifiéme  cardinal  fut  Simon 

C ii) 
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de  Moncfîlice',  chanoiné  de  Padoüe  recommanda- 

A N.  ii6i-  ble  par  fa  nobleflè , fa  bonne  mine , fa  dodlrinc 
& fes  moeurs.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  ce  S. 
Silveftre.  Le  quatrie'me  Simon  de  Brie  , ainfi  nom- 
mé du  pais  de  fa  naiffance , chanoine  & trefbrier 
, de  faim  Martin  de  Tours , fut  cardinal  prêtre  du 

titre  de  fainte  Cccile.  Les  trois  fuivans  furent  car- 
dinaux diacres , fçavoir  Godefroi  d’Alatri  du  titre 
de  faint  George  ; Jaques  Savelli  Romain  du  titre 
de  fainte  Marie  en  Cofmedin  : Hubert  Lombard 
du  titre  d|  faint  Euftache.  Tels  furent  les  fept  car- 
dinaux de  la  promotion  de  Décembre  ii6i. 

Ceux  du  famedi  de  la  Pentecôte , dernier  jour 
de  Mai  ii6z.  furent  i.  Henri  de  Sufe  , qui  fut  d'a- 
G»//.  ckr.  f».  I.  bord  archidiacre  d’Embrun  , puis  évêque  de  Sifte- 
ron,  puis  archevêque  d’Embrun  , vers  l’an  iijo.'ÔC 
enfin  cardinal  évêque  d’Oftie.  Il  étoit  fameux  ju- 
rilconfultc  üc  canonifte  : & compofap'ar  ordre  d’A- 
lexandre IV.  une  fomme  ou  recueil  de  l’un  &c  de 
l’autre  droit,  célébré  dans  les  écoles , où  il  eft  connu 
fous  le  nom  du  cardinal  d’Oflie.  i.  Anchier  Panra- 
leon  natif  de  Troïes  en  Champagne  ôc  neveu  du 
. / pape  Urbain  , archidiacre  de  Laon , puis  cardi- 

nal prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede.  j.  Guy  abbé 
de  Cifteaux  Bourguignon  de  naiflànce  , qui  fe 
trouvoic  en  cour  de  Rome,  pour  quelques  affaires 
, de  l’ordre , fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faine 

Laurent  en  Lucine.  4.  Guillaume  de  Brai  fur  Seine 
archidiacre  de  Reims  & doien  de  Laon , cardinal 
prêtre  de  faint  Marc.  j.  Annibal  Annibaldi  de  Mo- 
laria  noble  Romain  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
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cheurs:  il  fut  profeflèur  en  Théologie  à Paris,  puis 
à Rome  maître  du  facrc  palais , & enfin  cardinal 
pretre  du  titre  des  douze  apôtres.  6.  Jourdain 
Conti  né  àTerracine,  loudiacre  & vice  chance- 
lier de  1 Eglife  Romaine , puis  cardinal  diacre  du 
titre  de  faim  Cofme  & S.  Damien.  7.  Matthieu  des 
Urfins  Romain  cardinal  diacre  de  fainte  Marie,  au 
portique.  Voilà  les  quatorze  cardinaux  créez  par 
Urbain  IV.  dont  deux  furent  papes , Gui  le  Gros 
& Simon  de  Brie. 

Mainfroi  s’établiflbit  de  plus  en  plus  dans  le 
roïaume  de  Sicile , & le  pape  Urbain  ne  lui  étoit 
pas  moins  oppofé  que  (es  predecelTcurs.  Mainfroi 
voulant  s’appuier  par  une  puilTante  alliance , pro- 
pofa  de  donner  fa  fille  Conftance  en  mariage  à 
Pierre  fils  aîné  de  Jaques  roi  d'Arragon , qu’il  pria 
de  le  reconcilier  avec  l’églife  Romaine  : fe  plai- 
gnant de  la  dureté  dont  on  ufoit  à fon  egard  , lui 
aïant  toujours  refuie  la  paix  qu’il  avoir  fouvent  de- 
mandée; Le  Roi  d’Arragon  fe  chargea  d'en  être  le 
médiateur,  & envoïa  au  pape  Urbain  un  religieux, 
par  lequel  il  s’offrit  à y travailler  en  perfone.  Le 
pape  lui  répondit  en  lubftance  : Je  m’étone  que 
vous  vous  lailfiez  furprendre  aux  artifices  de  Main- 
froi , & je  me  trouve  obligé  de  vous  donner  au 
moins  une  legere  conoilTance  de  lès  crimes.  Après 
la  mort  de  Ibn  frere  Conrad  il  prefta  ferment  de 
fidelité  au  pape  Innocent , & le  lailTa  entrer  paifi- 
blement  dans  le  rbiaume , l’en  reconnoilTant  vérita- 
ble feigneur  : le  pape  Innocent  de  fon  côté  le  re- 
ceuc  çharûablçjiKnc  comme  fon  fils,  lui  donna  par 
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pure  libéralité  la  principauté  de  Tarence,  à laquelle 

A N.  ii6i.  jj  n'avoit  aucun  droit , & lui  fit  de  plus  de  magnifi- 
ques prefèns.  Toutefois  incontinent  apres  il  fit 
tuer  cruellement  prefque  à la  vue  du  pape  , Burel 
comte  d'Anglone,  ferviteur  fidele  de  Icglilè,  ôc 
fe  révoltant  ouvertement  contre  elle,  il  alla  trou- 
ver lesSarrafins  de  Nocera  j avec  lefquels  aïant  fait 
alliance  , il  s’empara  du  Roïaume  , lous  prétexte 
de  la  tutelle  de  Ion  neveu  le  fils  de  Conrad  : puis 
aïant  feint  que  cet  enfant  étoit  mort , il  s’eft  attriouc 
le  roïaume  comme  fon  héritage  , & nonobllant  le 
défaut  de  fa  naiïlânce , il  a pris  le  titre  de  roi , 
à la  honte  de  la  dignité  roïale  & de  tous  ceux  qui 
portent  couronne  : fans  avoir  horreur  d’une  telle 
trahifon  contre  fon  neveu  & ion  pupille,  t nfuite  il 
s’eft  emparé  comme  il  fait  encore  des  églilés  va- 
cantes du  roïaume  : il  pille  celles  qui  ne  le  font 
pas  & leurs  prélats , dont  il  charge  quelques  uns 
d’exaélions , & en  retient  d’autres  dans  de  cruelles 
prifons.  Il  fait  celebrer  devant  lui  les  divins  offi- 
ces , feulement  par  mépris  des  clefs  de  l’églifo , & 
des  excommunications  prononcées  contre  lui  par 
nôtre  predeceflèur.  Il  a fait  mourir  cruellement 
quelques  barons  du  roïaume , pour  s’etre  attacheas 
au  pape  & à l’églifo , quoi  que  de  fon  confente- 
ment , & il  a banni  du  roïaume  plufieurs  grands  Sc 
d’autres , fans  épargner  ni  âge  ni  fexe. 

L’églilé  n’auroit  pas  laiffé  de  le  recevoir  à bras 
ouverts,  s’il  étoit  revenu  de  bonne  foi , & nous 
avons  écouté  fes  envoïez  comme  avait  fait  le  pape 
Alexandre  ; mais  ils  ne  nous  ont  fait  que  des  pro- 

pofitions 
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poHcions  illufoires.  C ’eft  pourquoi  nous  ne  croïons 
pas  qu’il  (oit  de  vôtre  dignité  d’entrer  dans  une 
telle  negotiation  , & encore  moins  de  contracter 
une  alliance  fi  honteule  , & de  vous  unir  fi  e'troi- 
tement  à un  ennemi  de  i'cglife  , dont  vous  avez 
toujours  pris  la  défenfe  avec  tant  de  valeur  & de 
fiiccc's.  La  lettre  ell  du  vingt-fixiéme  d’Avril  ii6t. 

Le  roi  faint  Louis  avoit  aulfi  traitté  du  mariage 
de  Philippe  fon  fils  aine  avec  Ifabelle  fille  du 
même  roi  d’Arragon  -,  & le  mariage  avoit  e'te  ac- 
corde' de  part  & d’autre  dés  l’année  1158.  en  meme 
tems  que  les  deux  rois  tranfigerent  fur  leurs 
prétentions  réciproques.  Saint  Loiiis  s’étoit  même 
avancé  jufques  a Clermont  en  Auvergne  cette 
année ir6i.  pour  l’accompliflementdece  mariage, 
quand  il  apprit  celui  que  le  roi  d’Arragon  vou- 
loir faire  entre  fon  fils  ôc  la  fille  de  Mainfroi,  A- 
lors  le  faint  roi  déclara  qu’il  ne  vouloir  point  d’al- 
liance avec  qui  que  ce  rut  qui  eût  des  engage- 
mens  fi  étroits  avec  un  prince  excommunié  & 
ennemi  déclaré  de  l’églife.  Ce  que  le  pape  aïanc 
apris  : il  en  écrivit  à faint  Loiiis  une  lettre  pleine 
de  loiianges  & de  remerciemens  : mais  les  deux 
mariages  ne  laiflerent  pas -de  s’accomplir.  Saint 
Loiiis  le  contenta  d’un  aCteautentique,  par  lequel 
le  roi'  d’Arragon  déclara  , qu’en  mariant  fon  fils 
avec  la  fille  de  Mainfroi , il  ne  pretendoit  s’enga- 
ger à rien  contre  les  intérêts  de  l’églife  Romaine  ; 
& cette  déclaration  fut  confirmée  par  le  témoi- 
gnage de  plufieurs  évêques  & de  plufieurs  fei- 
gneurs. 

Tome  xmi.  D 
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r .PKili^pe  de  France  époufa  donc  à Clermont  Ifx- 

A N.  1161.  beHe  d’Arragon  le  jour  de  la  Pentecôte  vingt-hui- 
bdi€  Anj/.  f.  tieme  de  Mai  ii6i.  & le  quinzie'me  de  Juin  Pierre 

ff.Chr,Trtvit.t».  , r -x  ^ I 1 

».  sfùii.  43  Arragon  epoula  Conltance  de  Sicile  a Montpel- 
J7«- ^ s'etoit  rendu  pour  cet  effet  : 

preterant  aux  remontrances  du  pape  l’clperance 
du  roïaume  de  Sicile,  qui  ne  fut  pas  vaine  , comme 
on  verra  dans  la  fuite. 

Le  pape  Urbain  offrit  ce  roïaume  à Paint  Louis 
pour  un  de  fes  enfans  : mais  le  làint  roi  craignit 
U f.  s(f.  de  faire  tort  à Conradin  , qui  lembloit  en  être 
l'heritier  légitimé , ou  à Edmond  d’Angleterre,  à 
qui  les  papes  precedents  avoient  donné  cette  cou- 
rone.  Sur  quoi  le  pape  Urbain  écrivit  à Albert  de 
Parme  Ion  notaire  & fon  nonce  , qu’il  avoii  chargé 
de  cette  negotiation.  Dans  cette  lettre  le  pape  loiic 
Rwn  it(i  • Il  extrêmement  la  delicatefle  de  conlcience  de  Paint 
Louis:  mais  il  charge  Albert  de  leraffirer  fur  ce  lu- 
jet,  & de  lui  déclarer  que  le  droit  du  Paint  fiége  a 
été  bien  examiné  par  le  pape  & les  cardinaux  , qui 
ont  aufli  leur  conlcience  à garder  , & font  bien 
cloignc's  de  vouloir  faire  tort  perlone.  Au  refus 
du  roi , Albert  étoit  chargé  d’offrir  la  courone  de 
Sicile  à fon  frere  Charles  comte  d’Anjou  & de 
Provence  ,à  qui  il  l’avoit  déjà  offerte  neuf  ans  au- 
iin.  ».  ».  paravant  de  la  part  d’innocent  IV. 

Saint  Louis  témoignoit  au  nonce  Albert  un 
Ltttî/conrre  grand  délit  delecourir  l’empire  de  C.  P.  c’ell:  à 
M.  Paieoiogue  jjj.g  J ’empercur  Baudoüin  & les  Latins  qui  preten- 
Z4j».  doient  y rentrer,  c’eft  pourquoi  le  pape  Urbain 

lui  écrivit  une  lettre  , où  il  dit  en  fubllanceiVous 
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ites  le  feul  des  princes  Chrc'tiens  qui  compatifTés 
-finccrcment  aux  maux  de  1 eglife  , & qui  êtes  tou- 
jours preft  à la  fecourir.  Ainfi  dans  l'extreme 
afBiclion  que  nous  a caule  la  perte  de  C.  P.  nous 
avons  d’abord  tourne'  les  yeux  vers  vous  ,&  nous 
vous  avons  envoie  l’e'vêque  d’Agen  pour  traitter 
de  cette  affaire  avec  vous&  avec  les  prélats  de 
vôtre  roïauine.  Cet  évêque  étoit  Guillaume  de 
.Pontoife  auparavant  prieur  de  la  Charité  , puis 
abbé  de  Clugni,  qui  mourut  l’année  fùivante  1163. 
le  dix-féptiéme  de  Novembre , & elt  enterré  à faint 
Martin  des  Champs  à Paris.  La  lettre  du  pape  à 
Saint  Louis  continue  ainli:  Mais  nôtre  douleur  a 
été  depuis  peu  cruellement  renouvellée  par  la  ve- 
nue de  l’empereur  Baudoiiin , des  ambafladeurs  du 
duc  Rainier  Zeno  & de  la  commune  de  Venifè  , 
& de  plufieurs  autres  Latins  de  Remanie:  voïant 
cet  empereur  ainfi  chalfé  par  les  Grecs  Schifma- 
tiques,  à la  honte  éternelle  des  Latins.  1 I 

Nous  défirons  donc  procurer  un  prompt  fecours 
à cet  empire,  & par  conlequentà  la  terre  fainte 
dont  l’intereft  s’y  trouve  joint  : d’autant  plus  que 
les  leigneurs  Latins , qui  font  encore  les  maîtres  des 
principautés  d’Achaic  ,de  la  Morée  & des  Ifles  voi- 
îines  , font  prêts  à s’oppofer* fortement  par  terre 
aux  ufurpateurs  avec  des  troupes  confiderables  , 
&les  Vénitiens  par  mer  avec  une  flotte  magni- 
fique de  galeres  : offrant  même  le  paffage  gratui- 
tement à tous  ceux  qui  viendront  au  fecours.  C’eft 
pourquoi' nous  vous  envolons  André  I de  Spolcte 
archidiacre  de  Paphos  nôtre  chapelain  , auquel 

Dij 
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it  Histoire  ÎEcctfiStXsTiQ^üE.’ 
vous  pourrés  ajouter  foi  (ur  tout  ce  qu’il  vous  di-’ 
ra  de  vive  voix  : vous  priant  d’étendre  vôtre  pro- 
teclion  fur  l’empire  de  Romanie,  & d’exciter  les 
prélats  de  vôtre  roiaume  à contribuer  d’un  fubw 
.îide  honorable  , comme  nous  leur  avons  enjoint 
• par  d’autres  lettres  , luivant  qu’ils  en  lcront  requis 
par  l’cvcque  d’ Agen.  La  lettre  cil  du  cinquième 
de  Juin  ii6z. 

Vers  le  même  tems  le  pape  donna  commiflfîon. 
au  provincial  des  freres  Mineurs  en  France  , de 
faire  prêcher  dans  tout  le  roïaurae  par  les  freres 
defon  ordre  la  croilade  contre  Michel  Paleologue 
avec  la  même  indulgence  que  celle  de  la  terre 
fainte  -,  & quarante  ou  cent  jours  d’ind’ulgence  à 
ceux  qui  viendroient  aux  fermons  de  la  croilade, 

Paleologue  cependant  n’étoit  pas  en  repos  à 
C.  P.  Quand  le  patriarche  Anfene  aprit  qu’il  avok 
fait  aveugler  le  jeûne  empere.ur  Jean  , il  en  fut 
pénétré  de  douleur,  &ne  fe  pofTedant  plus  ;,il  moiu 
toit  & delcendoit  par  toute  fa  maifbn  , jerrant 
de  grands  cris,  fc  frappant  la  poitrine,  prenant  à té- 
moins le  ciel  & laterre  & apellant  au  fecours  toute 
la  nature.  Enfuite  aiant  aflemblé  les  prélats  qui 
fe  trouvèrent  auprès  de  lui , il  leur  rcprelènta  que 
Paleologue  s’étoit  moqué  de  lui  & de  Dieu  ea 
violant  les  fermens  ; & leur  demanda  ce  qu’il  faloit 
faire  , aSn  qu’il  ne  profitât  pas  impunément  de 
fon  crime.  Nous  ne  pouvons,  ajoûta,fil  nous  dit 
penier  d’agir  , quand  ce  ne  leroitque  pour  ne  p»- 
roître  pas  l’autoriler  par  nôtre  filence.  Les  pre.ats 
témoignèrent  l’horreur  qu’ils  avoient  de  ce  qui 
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s*étoit  paflTé , & la  dilpotion  où  ils  ëtoient  de  luivre  — 
en  tout  la  conduite  du  patriarche.  Il  rclolut  d'ufer 
de  toute  Ion  autorité  contre  l’empereur  Michel,  & 
les  autres  n’olerent  s’y  oppoler  quelque  crainte 
qu’ils  euflent  de  ce  qui  en  pouvoir  arriver.  Le  pa^ 
marché  Arfene  prononça  donc  l’excommunica- 
tion contre  Michel  Paleologue  en  lui  reprochant 
(on  crime:  (eulement  pour  ne  le  pas  poufler  à bouc 
&ne  pas  attirer  de  plus  grands  maux  , il  permit  au 
cierge'  de  chanter  des  prières  pour  lui,  &lui  même 
continua  de  le  nommer  dans  la  liturgie. 

Paleologue  (ouffrit  patiamment  la  cenfure  , & 

(è  fournit  du  moins  en  apparence:  il  ne  fe  plaignit 
point  & fe  contenta  de  s’excuier  comme  il  pût  , 
efperant  que  s’il  cedoit  pour  quelque  tems  à la 
jufte  indignation  du  patriarche  & temoignoit  en- 
fuite  du  repentir  ,•  il  obtiendroit  bien-tôt  l’abfo- 
lution  Ainli  pendant  plulieurs  jours  il  porta  des 
habits  modeftes  comme  un  penitent  ; & cependant  ^ 

(à  conlcience  ne  le  làiffant  point  en  repos , il  fît 
parler  au  patriarche  par  des  perfones  de  pieté  & 
amis  du  prélat  , le  priant  inftamment  de  l'ab- 
(budre,veu  qu’il  le  repentoit  de  (à  faute,  & de  lui 
impofer  telle  fâtisfaéHon  qu’il  voudroit  :puifqu’on 
ne  pou  voit  faire  que  ce  qui  avoir  été  fait  ne  l’eut 
pas  été.  Les  médiateurs  raporterent  au  patriarche  ce 
difeours  de  l’empereur,  y ajoutant  encore  du  leur,, 
pour  faire  leur  cour  au  prince.  Mais  le  patriarche 
fans  les  écouter  leur  dit  : J’ai  reçu  dans  mon  fein. 
une  colombe  qui  s’eft  changée  en  (èrpent,  & m’a 
fait  une  blefTure  morcelle.  L’empereur  crût  qu’il 

D iij 
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réuffiroic  mieux  en  parlant  lui-même  au  patriar- 
che: il  le  vit  pluficurs  fois  , le  priant  d’apporter  à 
fon  mal  le  remede  convenable.  Le  patriarche  lui 
répondoit  en  termes  generaux , de  faire  ce  qu’il 
falloir,  dilànt  que  les  grands  pechez  demandoienc 
une  grande  réparation.  L’empereur  apre's  l’avoir 
preflé  de  s’expliquer  lui  dit  : Quoi  donc  m’ordon- 
nez-vous de  quitter  l’empire  ! En  même  tems  il 
dc'tacha  fon  epcc  & la  lui  prclcnta  pour  le  londcr. 
Le  patriarche  étendit  promptement  la  main  pour 
prendre  l’épée  : mais  l’empereur  la  retint  , & lui 
reprocha  qu’il  en  vouloir  donc  à (a  vie.  Toutefois 
il  le  découvrit  la  tête  , & le  jetta  aux  piés  du  pa- 
triarche en  prefence  de  pluficursperfonnes.  Le  pre-  ' 
lat  pcrlîfta  conftamment  dans  Ion  refus  , & com- 
me l’empereur  continuoit  de  le  prelTer , il  fe  reti- 
ra dans  fa  chambre  & lui  ferma  la  porte  au  vila- 
ge.  Enfin  l’empereur  par  plulieurs  inftances  réité- 
rées pendant  deux  ans  ne  put  jamais  le  fléchir. 

Cependant  Paleologue  envoya  plufieurs  am- 
baflades  au  pape , craignant  toujours  de  la  part  des 
Latins  , & lâchant  bien  qu’ils  ne  demeureroient 
pas  tranquiles  à fon  égard.  Il  envoya  donc  fou- 
vent  au  pape  avec  des  prefens,  tant  pour  lui  que 
pour  quelques-uns  des  cardinaux  , & des  autres 
qui  avoient  du  crédit  auprès  de  lui.  Une  de  Tes 
ambaflades  fut  exécutée  par  Maxime  Alufard  moi- 
ne , Andronic  Muzalon  & Michel  Abalante  j & 
la  lettre  qu’ils  apportèrent  de  la  part  de  Michel  Pa- 
leologue qualihoit  Urbain  , pape  de  l’ancienne 
Rome  , fuccclTcur  du  trône  apoftolique  & pere 
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(pirituel  de  l’empereur.  Ce  prince  te'moignoit  un 

grand  defir  pour  la  paix  & la  concorde  , & mar-  ^ 
quoit  qu’il  avoir  déjà  écrit  au  pape  pour  ce  fujet 
au  (II- tôt  après  la  prilè  de  C.  P. 

Mais , ajoûtoit-il , j’ai  été  lènfiblement  affligé 
d’aprendre  que  vous  avez  excommunié  les  Génois 
pour  avoir  fait  alliance  avec  moi , & que  vous  les 
prefTés  de  la  rompre.  Je  m’étone  que  vous  qui  te- 
nez le  premier  rang  entre  les  évêques  préfériez  la 
guerre  à la  paix  , & à l’amitié  entre  les  Chrétiens , 
tels  que  Ibnt  les  Génois  & les  Grecs.  Il  décrivoit 
les  grands  maux  arrivés  à la  Chrétienté  depuis  les 
conquêtes  des  Latins  fur  les  Grecs  : la  profana- 
-tion  des  égliles  , la  ceflation  des  divins  offices  , le 
làcrilége.  Orcontinuoit-il,  puifqu’on  ne  peut  faire 
que  le  pafle  ne  foit  arrivé  , il  faut  du  moins  pour 
l’avenir  faire  ceffier  les  inimitiés  & les  fcandales 
& comme  je  le  defire  de  tout  mon  cccur  , fi  vous 
y voulez  penfer  finceremenr , rien  ne  peut  empê- 
cher un  fi  grand  bien.  C’étoit  à vous  qui  êtes_nô- 
tre  pere  à nous  prévenir  , & toutefois  j’ai  bien 
voulu  vous  offrir  la  paix  le  premier  : proteftant  de- 
vant Dieu  & les  anges,  que  fi  vous  la  refufez,  je 
n’aurai  rien  à me  reprocher.  Je  ne  parle  quant  à 

{)rcfent  ni  des  dogmes  ni  des  ceremonies  de  la  re- 
igion.  S’il  y a quelque  different  fur  ce  lujet , il  fe- 
ra plus  facile  à terminer  quand  la  paix  fera  faite.. 

Enfin  je  vous  prie  de  m’envoyer  des  nonces , qui 
aient  véritablement  l’elprit  de  paix , & j’attens  par 
eux  vôtre  réponle.  xvrr 

Quand  le  pape  eut  reçu  cette  lettre  de  PaJeolo-  R^po..ii  du 

V» 
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gue , il  deftina  à la  nonciature  de  Grece  , quatre 

A N.  U64.  treres  Mineurs , Simon  d’Auvergne,  Pierre  de  Mo- 
\ ras  , Pierre  de  Crcil  & Boniface  d’Yvree  ; mais 

comme  ils  étoient  alors  en  des  pais  éloignes  le 
pape  ne  put  les  «nvoyer  aulli-tôt  qu’il  auroit  vou- 
lu. D’ailleurs  la  guerre  que  les  Grecs  faifoient  à 
Guillaume  de  Ville-Hardoiiin  prince  d’Achaïe  & 
aux  autres  Latins  dupais  retint  encore  le  pape,  qui 
craignoit  que  Palcologue  n’eut  changé  de  volomc; 
enfin  il  les  envoia  en  ii6j.  avec  une  lettre  à l’em- 
pereur, dattée  du  vingt-huitième  Juillet , où  il  té- 
moigne une  grande  joie  des  avances  qu’il  fait  pour 
la  paix  & l’union  , & un  grand  defir  de  la  conclure. 
En  ce  cas , dit-il , nous  vous  ferions  voir  combien 
la  puiflance  du  faint  fiege  eft  utile  aux  princes  qui 
font  dans  fa  communion  & fes  bonnes  grâces.  S'il 
leur  arrive  quelque  guerre  ou  quelque  divifion, 
l’eglile  Romaine  comme  une  bonne  mere  fc  jette 
entre-eux  , leur  ôte  les  armes  des  mains  , & pat 
fon  autorité  les  oblige  à faire  la  paix.  Les  rois  ca- 
tholiques de  leur  côté , s’ils  ont  quelque  different 
enfemble  , ou  fi. leurs  vaffaux  fè  révoltent , ont 
aufli-tôt  recours  à cette  églife,  pour  lui  demander 
{on  confeil  & fon  fecours  ; & ils  reçoivent  d’elle 
infailliblement  la  paix  & la  tranquillité.  Elle  fert 
aufli  de  mere  aux  princes  qui  viennent  à la  cou- 
ronne , étant  encore  en  bas  âge  : elle  les  gouverne, 
les  protégé , & les  défend  quand  il  eft  neceffaire 
même  à fes  dépens  contre  les  ufurpateurs.  Voila 
en  quoi  on  mettoit  alors  la  grandeur  de  l’églife 
ou  plutôt  de  la  cour  de  Rome. 

La 
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La  lettre  continué  : Si  donc  vous  rentrés  dans  An.  1KJ3. 
fon  fein  elle  attirera  pour  appuïer  vôtre  thronc 
non  feulement  le  fecours  des  Génois  & des  autres 


Latins  , mais  s’il  eft  befoin,  les  forces  de  tous 
fcs  rois  & les  princes  catholiques  du  monde  en- 
tier. Mais  tant  que  vous  ferés  fcparé  de  l’obeiflancc 
du  faint  fiege , nous  ne  pouvons  foufrir  en  conf- 
cience  que  ni  les  Génois , ni  quelques  autres  Latins 
que  ce  foit  vous  donnent  du  fecours.  Quant  au 
pillage  des  églifes  &aux  autres  defordres -Sembla- 
blcs , aucun  nomme  fenfé  ne  peut  les  imputer  à 
tous  les  Latins  : mais  aux  voleurs  particuliers , ou 
plûtôt  à ceux  qui  par  leur  fchifme  ont  attire  ces 
malheurs.  Or  comme  la  paix  ne  lèroit  point  ferme 
ü elle  n'avoit  la  foi  pour  fondement , vous  n’avés 
pas  dû  la  mettre  avant  les  dogmes  Srlcscerémo- 
jiies  de  la  religion  : toute  paix  & toute  concorde 
n’cft  qu’un  adjcdlif  qui  doit  fuivre  ce  fubftantif.  ^ 
Ainfi  parloit-on  alors  dans  les  affaires  les  plusfe- 
rieufes.  Mais  ce  qu’il  eft  plus  important  de  remar- 
quer , c’eft  que  fuivant  ce  raifonement  du  pape, 
les  Chrétiens  ne  pourroient  jamais  faire  de  paix 
folide  avec  des  gens  de  diferente  religion  ; ce  qui 
vient  de  l’équivoque  du  mot  de  foi  , pris  tantôt 

[)our  la  creance  des  vérités  revelées,  tantôt  pour 
a fidelité  dans  les  traittés.  rvirt 

, Avant  que  Paleologuc  eut  reçû  cette  reponfc,  il  Autre 
écrivit  au  pape  Urbain  une  autre  lettre  où  il  dit  : 

^1  t rc 

Du  temps  des  empereurs  nos  predecclleurs , on  a 5*. 
fouvent  envoïé  de  part  &c  d’autre  des  ambafl'a- 
.deurs  pour  travailler  à la  réunion  des  églifes  : mais. 

Tome  XVI IL  E 
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Ak.  it6i.  ils  n ont  pu  la  procurer,- faute  de  pouvoir  «’eipli- 
quer  enfemblc  immédiatement  ; étant  réduits  à fc 
fervir  d’interpretes  ignorans.  Or  la  veille  de  Noël 
de  l’année  dernière  quatrième  de  nôtre  règne , c’é- 
toit  l’an  ii6i.  Nicolas  évêque  de  Cortone  cft  venu 
nous  trouver  comme  nous  l’en  avions  prié  , fachanc 
qu’il  eft  Grec  d’origine  & nourri  dans  l'églifc  Ro- 
maine, en  forte  qu’il  fait  parfaitement  la  dodrinc 
des  deux  églifes.  Il  nous  l’a  donc  expliquée  en  grec, 
comme  elle  a été  enfeignéc  par  les  peres  Latins , fa- 
voirles  papes  Silvcftre,  Damafc,  Ccleftin,  Aga- 
thon,  Adrien,  Leon  le  grand  & le  jeune  , Grégoi- 
re le  dialogue  : les  évêques  Hilaire  de  Poitiers,  Am- 
broife  de  Milan,  Auguftin  d’Hippone,  Jerome, 
Fulgence  & les  autres.  Et  nous  avons  trouvé  cette 
dodrine  conforme  à celle  de  nos  peres  Athanafc 
d’Alexandrie  , Bafile  de  Cefaréc  en  Ca^adoce, 
Grégoire  le  théologien,  Grégoire  de Ny (le,  Jean 
Chryfoftome,  &les  deux  Cyrilles.  C’elt  pourquoi 
défirant  fincerement  l’union , nous  vous  envolons 
cet  évêque , &c  vous  prions  de  nous  le  renvoïer 
promptement  avec  des  légats  de  vôtre  part , pour 
confommer  ce  grand  ouvrage.  On  voit  ici  les  peres 
tant  Grecs  que  Latins  les  plus  eftimés  des  Grecs.  Le 
pape  ne  fit  réponfc  que  l’année  fuivantc  le  vingt- 
deuxième  de  Juin.  Il  y témoigné  une  grande  joïc 
des  bonnes  difpofitions  del’empercur,&  lui  renvoie 
l’évêque  de  Cortone  a:vec  deux  frétés  mineurs , Gé- 
rard de  Prato  & Rainier  de  Siéne , en  qualité  de  fes 
nonces. 

En  attendant  le  fuccés  de  cette  négociation,  le 
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pape  ne  laifToit  pas  de  pourvoir  aux  frais  de  la 
guerre  pour  le  rctabliircmcnt  de  l’empereur  Bau- 
douin. A cette  fin  il  envoïa  deux  nonces  en  An- 
gleterre , Leonard  & Berard  , qui  convoquèrent 
une  grande  aflemblcc  des  évêques  & du  clergé  à 
Oücftminfter apres  la  fête  de  la  Trinité,  qui  cette 
année  1163.  étoit  le  vingt- feptiéme  de  Mai.  Ils  re- 
pondirent  nettement  qu’ils  ne  vouloicnt  rien  con- 
tribuer pour  ce  fujet  , tant  à caufe  de  la  divifion 
qui  regnoit  en  Angleterre  entre  le  roi  & les  fei- 
cneurs  , que  pour  la  difette  cauféc  par  la  fterilité  de 
la  terre;  & ils  dirent,  qu’ils  dévoient  plutôt fub- 
venir  à leur  roi  & à eux-mêmes  qu’à  un  prince 
étranger.  Le  clergé  de  France  refufa  de  même  le  fe-, 
cours  pécuniaire  pour  le  recouvrement  de  C.  P. 
comme  on  voit  par  les  reproches  qu’en  fit  le  pape 
aux  provinces  de  Reims  , de  Sens  & de  Bourges  ; & 
les  prélats  de  Caftillc  & de  Leon  firent  un  pareil 
refus. 

. Les  prélats  de  France  ne  furent  pas  fi  difficiles  subv^-iMpoor 

pour  le  fecours  delà  terre  faintc.  BibarsBondoedar 

fultan  d’Egypte  quatrième  des  Mammclucs , vint 

cette  année  le  quatorzième  d’Avril  devant  Acre  ftn.oricm.f. 

avec  trente  mille  chevaux  : le  lendemain  il  brûla 

les  jardins  & s’avança  jufqucs  aux  portes  de  la 

ville,  qui  fut  en  grand  péril,  La  caufe  de  cette  in- 

fulte  fut  que  les  Templiers  &:  les  Hofpitalicrs  ne 

vouloicnt  pas  rendre  au  fultan  quelques  efclaves  , 

fuivant  lairs  conventions  , quoi  quil  voulût  ' 

rendre  de  fa  part  ce  qu’il  devoir.  Dans  le  même 

mois  les  Sariafins  detruifirent  le  monaftere  de 

Eij 
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AN.  IKÎ3.  Bethlchcm.  Sur  ces  nouvelles  le  pape  Urbain  écri- 
^.RMm.K.%.  vit  à faint  Louis  une  grande  lettre  pleine  de  la- 
mentations , où  il  dit  que  le  fultan  de  Babilonc 
c'eft-à-dire  d’Egypte  cft  venu  contre  la  foi  des 
traittés , camper  avec  une  grande  armée  , entre 
*.7.  le  mont  Thabor  & Naïm  , & s’eft  rendu  maître 
de  tout  le  pais  jufques  aux  portes  d’Acre.  Il  a 
même  en  haine  du  nom  Chrétien  fait  abatte  & 
rafer  entièrement  l’églife  de  Nazareth , dans  l’en- 
ceinte de  laquelle  la  Vierge  faluce  par  l’ange  a 
conclu  du  faint  Efprit.  Il  a démoli  l’Eglife  du 
mont  Thabor  où  J.  C.  s’eft  transfiguré  & où  il  a 
apparu  à fes  difciples  après  fa  réfurrcdlion.  Cette 
dcftruûion  des  lieux  faints  cft  remarquable  pour 
^ la  fuite  de  l’hiftoirc.  Le  pape  conclut  fa  lettre 
en  exhortant  faint  Louis  a cnvoïcr  un  prompt  fc- 
cours  à la  terre  fainte , attendu  que  le  fultan  me- 
naejoît  de  revenir  au  primtemps  : la  datte  cft  du 
vingtième  d’Aouft. 

/ r tnt  t Poiir  cet  cffcift  il  en  vota  en  France  l’aichevcque 
*14.  j„nv.  *i-  de  Tyr  en  qualité  de  légat  ; & on  tint  une  aflem- 
j^|/ç  V ^ l’oûave  delà  faint  Martin,  c’eft-à-dire 
le  dix-huitiéme  de  Novembre  1x63.  où  l’on  or- 
donna ce  qui  fuit.  Le  légat  remettra  au  roi  les 
lettres  dont  il  cft  porteur  , & qu’il  a fait  lire  tou- 
chant la  levée  du  centième  des  revenus  ecçlc- 
fiaftiques  pour  le  fccours  de  la  terre  fainte  ; & il 
ne  fc  fervira  plus  de  ces  lettres  contre  ceux  qui 
obcïront  à l’ordonnance  des  prélats  qui  eft  telle. 
Les  prélats  ont  accordé  , tant  pour  eux  que  pour 
leur  clergé , non  en  vertu  de  la  lettre  du  pape , ni 
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par  aucune  contrainte  , mais  volontairement  ôc  ii6). 
de  leur  bon  gré  pour  le  befoin  de  la  terre  fainte 
un  fubfide  de  vingt-fous  par  cent  livres  : auquel 

fierfone  ne  fera  contraint  par  la  puilfance  fecu- 
icre , mais  cha<^ue  prélat  y contraindra  le  cler- 
gé de  fon  diocefc  par  cenfures  écclenaftiques. 

Le  cure  ou  autre  , dont  le  revenu  n’excede  pas 
douze  livres  parilis , ne  paiera  rien  s’il  ne  veut. 

Cette  fubvention  durera  cinq  ans  & fera  païcc 
moitié  à la  faint  Jean , moitié  à Noël.  Les  cha- 
noines ne  paieront  rien  de  leur  diftributions  quo- 
tidienes  , pourvu  que  la  bourfe  commune  du 
chapitre  paie  la  fubvention. 

On  peut  rapporter  à cette  alfemblée  du  clergé  de  xx. 
France  a Paris , une  remontrance  que  tous  les  prélats  du  detgf  à s. 
firent  à faint  Louis,  félon  le  récit  du  lire  de  Joinville 
qui  s’y  trouva  prefent.L’évêque  d’Auxerre  qui  porta 
la  parole,  étoit  Gui  de  Mellot  & tenoit  ce  fiége  ». 

depuis  l’an  1 146.  Il  dit  au  roi  : Sire  tous  ces  prélats  ^ 
me  font  dire  que  vous  lailTés  perdre  la  religion. 

Le  roi  éfraié  de  cette  propofition  fit  le  figne  de 
la  croix  & dit  : Eveque  , dites-moi  comment  cela  ^ 
fe  fait.  Sire,  reprit  1 eveque , c’eft  qu’on  ne  tient  plus 
compte  des  excommunications  , car  aujourd’hui 
perfone  ne  veut  faire  (àtisfaûion  à l'églife , on 
aime  mieux  mourir  excommunié  : c’eft  pourquoi 
nous  vous  prions  tous  d’une  voix  pour  Dieu  & 
parce  que  c’eft  vôtre  devoir , de  vouloir  bien  com- 
mander à tous  vos  baillifs  , vos  prévôts , Ôc  vos 
autres  officiers  de  juftice  , qu’ils  contraignent  par 
faifie  de  fes  biens , celui  qui  aura  été  excommu- 

E iij 
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nie  par  an  & jour , à fç  faire  abfoudrc.  Le  roi  ré- 
pondit que  trés-volontiers  il  donneroic  cet  ordre 
a l’égard  de  ceux  que  les  juges  trouveroiciu  avoir 
fait  tort  à l’cglife  ou  à leur  prochain.  Mais , reprit 
l’évêque  , il  ne  leur  apartient  pas  de  connoître  de 
nos  affaires.  *Et  le  roi  reprit , qu’il  ne  le  feroit  pas 
autrement.  Car,  ajouta -t’il,  il  feroit  contre  la 
raifon  que  je  contraignifTc  à fc  faire  abfoudre,  ceux 
à qui  les  écclcfiaftiques  feroient  tort  fans  qu’ils 
furfent  oüis.  Vous  avés  l’exemple  du  comte  de  Bre- 
tagne , qui  pendant  fept  ans  a plaidé  contre les’prc- 
lats  de  la  province  tout  excommunié  ^ & a fi  biert 
conduit  fon  affaire,  qu’enfin  le  pape  les  a condam- 
nés envers  lui.  Donc  fi  des  la  première  année  je  l’a- 
vois  voulu  contraindre  à fc  faire  abfoudrc,  il  eût 
été  obligé  de  laifler  aux  prélats  ce  qu’ils  lui  de- 
mandoient  injuftement , en  quoi  j’aurois  grande- 
ment offenfé  Dieu  & le  comte  de  Bretagne.  Les 
prélats  n’eurent  rien  à répliquer  à cette  reponfc  du 
roi. 

Deux  conciles  du  meme  temps  font  voir  les 
maximes  du  clergé  fur  cette  matière  , ils  font 
tous  deux  de  la  province  de  Bordeaux  tenus  par 
l’archevêque  Pierre  de  Roncevaux  : le  premier  à 
Cognac  en  U6i.  qui  étoit  la  première  année  de 
fon  pontificat.  On  y lit  ces  paroles  : Ceux  que  la. 
crainte  de  Dieu  ne  détourné  pas  du  mal , doivent 
être  retenus  par  la  peine  temporelle  : c’eft  pour- 
quoi nous  ordonnons  que  les  barons  & les  autres 
qui  ont  jurifdiéf  ion  temporelle  , foient  contrains 
par  cenfure  ccclefiaftiquc  y de  contraindre  les  ex- 
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communies  à rentrer  dans  le  fein  deréglifcj  par  AN.izéj. 
faific  des  biens  fitués  fous  leur  juwfdidlion  ou  autre- 
ment. L’autre  concile  tenu  cette  année  porte 

que  celui  qui  aura  fouffert  l’excommunication  pen- 
dant un  an  , fçroit  réputé  heretlque  & dénoncé 
comme  tel  : ce  qui  aboutilToit  à le  foumettre  aux 

Îieines  temporelles  portées  contre  les  hérétiques  par 
CS  loix.  Il  eft  dit  aufll  que  chaque  cure  aura  un  pa- 
pier contenant  les  noms  des  excommuniés , afin  d* 
pouvoir  les  dénoncer , félon  qu’il  lui  fera  enjoint 
par  le  juge.  Perfone  ne  fera  tenu  pour  abfous  des 
cenfures  même  à l’article  de  la  mort , s’il  n’apert  de 
fon  abfolution  par  lettre  du  juge  qui  avoir  pronon- 
cé la  cenfure.  ^ 

L’empire  d’Allemagne  croit  encore  vacant  de- 
puis la  mort  de  Frideric , c’eft-à-dire  depuis  plus  de 
douze  ans  ; & les  deux  Contendans  Alfonfc  roi  de 
Caftillc  & Richard  comte  de  Cornoüaille  préfl'oient 
le  pape  de  décider  la  queftion  de  leurs  éleeCtions.  Dés 
l’année  precedente  l’archevêque  de  Maïencc  avoir 
indiqué  aux  éledtcurs  une  diète  pour  procéder  à une 
nouvelle  élection  , & quelques  uns  pretendoienc 
élire  Conradin  , c’eft-à-dirc  le  jeune  Conrad  petit 
fils  de  l’empereur  Frideric.  Mais  le  pape  Urbain  en 
étant  averti  par  le  roi  de  Bohême,  reïicra  la  défenfc 
faite  fix  ans  auparavant  par  Alexandre  I V.  d’élire  ' 
Conradin  fous  peine  de  nullité  & d’excommunica- 
tion contre  les  électeurs.  La  lettre  eft  du  troifiémc 
de  JuiniKîi. 

Cette  année  11^3.  le  roi  Alfonfc  renouvclla  fes  R»i»  lKj.Ji.31^ 
inftanccs  auprès  du  pape  pour  obtenir  la  couronç 
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impériale  : mais  avant  que  de  juger  la  queftion 
au  fond,  le  pape  Urbain  voulut  rcgler  les  quali^ 
tés  des  parties , & après  avoir  oui  leurs  raifons  il 
donna  le  fepticme  d’Aouft  une  bulle , par.  laquelle 
il  déclaré  avoir  rélolu  de  nommer  dans  fes  lettres, 
l’un  & l’autre  roi  des  Romains  élu  , fans  porter 
de  préjugé  pour  l’un  ni  pour  l’autre.  Le  pape  Ur- 
bain à T’éxemplc  d’Alexandre  fon  predecclTeur , 
eût  bien  fouhaitté  que  ce  grand  different  fc  fût 
terminé  par  un  accommodement  entre  les  parries: 
mais  après  avoir  long-temps  attendu  & les  avoir 
fait  convenir  de  s’en  raporter  au  jugement  de  l’é- 
glife  Romaine , il  leur  envoïa  des  nonces  qui  les 
citèrent  à comparoître  devant  lui  le  fécond  jour 
de  Mai  de  lannéc  fuivante  it6^.  comme  il  parole 
par  la  bulle  donnée  à Orviete  le  dernier  jour 
d’Aouft  ii6}.  & l’année  fuivanre  il  accorda  encore 
un  delai  d’un  an  jufques  à la  faint  André  jiéj. 
mais  le  pape  Urbain  ne  vécut  pas  jufqucs  - là. 

En  Italie  Mainfroi  fc  fortihoit  de  plus  en  plus, 
& avoir  attiré  à fon  parti  les  Sicnois,  les  Pifans , & 
la  plus  grande  partie  de  la  Tofcanc  : il  s’avan- 
^oit  meme  dans  la  marche  d’ Ancône  & dans  d’autres 
terres  de  letat  écclefîafliquc.  Le  pape  Urbairk 
crut  donc  devoir  procéder  contre  lui  -,  & première- 
ment le  jeudi  faint  qui  cette  année  11C3.  fût  le 
vingt-neuvième  de  Mars , il  le  cita  publiquement 
devant  la  multitude  des  fideks  qui  venoient  de 
toutes  les  parties  du  monde  au  faint  fiégc  en  ce 
jour 
des 


folcmncl  ; & la  citation  fût  anichec  aux  portes 
églifcs  d’Orvietc  où  le  pape  faifoit  fa  réfl- 
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'dcncc.  Elle  portoit  que  Mainfroi  comparoitroic  An.  1163. 
dans  le  premier  jour  d’Aouft  en  perfonc  ou  par  pro- 
cureur, pour  fatisfaireau  faine  fiége  fur  pluficurs 
chefs,  favoir  la  cîeftrudtion  de  la  ville  d’Ariano  , 

■qu’il  avoir  fait  ruiner  de  fond  en  comble  par  les 
SaraCns,  le  meurtre  de  trois  perfonnages  de  mar- 
que &c  de  pluficurs  autres  : le  mépris  des  ccnfurcs 
ccclcfiaftiques , au  préjudice  defquclles  il  faifoitee- 
lebrer  devant  lui  l’office  divin  depuis  plufieurs  an-  « 
nées , non  fans  foupçon  d’hcrcfic  : la  fréquentation 
avec  les  Sarafins , qu’il  tenoit  auprès  de  lui  & les 
preferoit  aux  Chrétiens  ; & il  eft  vrai  que  dés  l’an- 
née" Il 6 O.  il  en  avait  fait  venir  grand  nombre  en 
Italie.  Enfin  le  pape  aceufoit  Mainfroi  d’opri- 
mer  le  roïaume  de  Sicile  par  des  cxa£bions  intolc-  thrM0r.sfM:r 
râbles. 

- Quoi  que  cette  citation  n’eût  point  été  figni- 
fiée  pcrfonnellemcnt  à Mainfroi,  & qu’il  ne  l’eût 
'apprile  que  par  la  voie  publique  : il  ne  voulut 
pas  donner  fujet  au  pape  de  l’accu  fer  de  con- 
tumace , & il  lui  envoïa  au  terme  preferit  pro- 
pofer  fes  exeufes.  Le  pape  aïant  ouï  fis  envoies 
lui  donna  un  délai  juiques  à l’odave  de  la  faint 
Martin  , c’eft-à-dire  le  dix-huitiéme  de  Novem- 
bre. Comme  le  terme  aprochoit  , Mainfroi  depê- 
xha  d’autres  envoies  , qui  dirent  que  voulant  ve- 
nir Ce  prefenter  en  perfonne  , il  demandoic  feu  re- 
té pour  entrer  dans  les  terres  de  l’écat  ecclefiarti- 
que  , avec  une  fuite  convenable  à fa  dignité  ; le 
pape  lui  preferivit  de  n’amer.cr  pas  plus  de  huit 
cens  perfones  , dont  il  n’y  auroit  que  cent  ar- 
Tome  XVI IL  F 
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mes,  & foixantc  & dix  chevaux  ; & qu’il  ne  pour- 
roit  demeurer  plus  de  huit  jours  dans  1 état  eccic- 
fiaftique:  le  tout  fous  peine  d’cxcommunication.Lc 
pape  envoïa  deux  nonces  pour  recevoir  le  ferment 
de  Mainfroi  fur  ce  fujer , comme  oh  voit  par  (a 
lettre  du  onzième  de  Novembre  : mais  cette  négo- 
ciation fut  fans  cfiFet,  au Ifi- bien  que  les  exhorta- 
tions & les  menaces  que  le  pape  fit  aux  Sicnois  ôC 
aux  Pifans  pour  les  détacher  du  parti  de  Mainfroi. 
Sur  la  fin  de  l’année  le  pape  mit  en  interdit  ’î 
roïaume  de  Sicile:  mais  votant  que  Mainfroi  & fes 
adherens  fc  moquoient  des  cenfures , & qu’elles 
tournoient  au  préjudice  de  la  religion  : il  modéra 
l’interdit  au  commencement  de  l’année  fuivantc 
11^4.  en  permettant  que  l’on  dît  la  mclTc  balfc, 
& que  l’on  adminiftrât  les  facremens  dans  les 
glifes  à portes'  fermées , & les  excommuniés  ex- 
clus. 

Cependant  le  pape  contirtuoit  de  négocier  avec 
Charles  comte  d’Anjou  & de  Provence  pour  le 
roïaume  de  Sicile , n’attendant  plus  rien  du  roi 
d’Angleterre , trop  occupé  de  fc  maintenir  dansfoa 
propre  roïaume.  Le  pape  envoïa  donc  en  France 
Barthclemi  Pignatclli  archevêque  de  Cofcncc, 
homme  plus  militaire  qu’ccclcfîaftique , qui  étant 
mal  avec  Mainfroi  fe  retira  auprès  d’Innocent  IV. 
& ce  pape  le  fit  archevêque  d’Amalfi  en  11J4.  puis 
fept  mois  après  il  le  transféra  à Cofcncc.  Le  pape 
Alexandre  l’cnvoïa  en  Calabre  avec  des  troupes 
pour  faire  lar  guerre  à Mainfroi  : mais  aïant  été 
trahi , il  fut  obligé  d’abandonner  même  fon  dio- 
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ccfc  & de  revenir  auprès  du  pape.  Tel  eftoit  l’ar-  An.1z^4. 
chevèque  de  Cofencc,  qu’ Urbain  IV.  envoïa  au 
roi  faint  Louis  en  ii<î3.  ^our  l’exhorter  à aider 
Charles  d’Anjou  fon  frere  a la  conquête  du  roïau- 
me  de  Sicile.  L’archeveque  fut  auflî  chargé  de  négo- 
cier auprès  du  roi  d’Anglcterrc,pour  le  faire  defifter 
de  fes  prétentions  fur  la  Sicile  à caufe  de  fon  fils  _ 
Edmond. 

Le  pape  envoïoit  encore  un  légat  particulier  Sïi^t  lIuÎs  »r- 
|)our  l’Angleterre,  fijavoir  le  cardinal  Gui  Fulcodi  i' Angle, 

eveque  de  Sabine,  chargé  de  procurer  la  paix  en-  *««.  n<3. 
tre  le  roi  & les  barons.  Il  eftoit  porteur  de  plu- 
fieurs  bulles  dattées  du  vingt  - deuxieme  de  No- 
vembre  1163.  & des  jours  fuivans  ,&  avoit  pouvoir 
non- feulement  d’ufer  de  cenfures  contre  les  rebel- 
’lcs,  mais  encore  de  faire  prêcher  la  croifade  con- 
tre eux  , car  on  appliquoit  ce  remède  à tous  les 
grands  maux.  En  même  temps  le  pape  écrivit  au 
roi  faint  Loiiis , d’emploïer  fa  médiation  pour  ap- 
paifer  la  guerre  civile  d’Angleterre  , &ce  prince  le 
fit  fî  efficacement,  que  le  roi  Henry  de  fon  cofté  & 
les  feigneurs  Anglois  du  leur,  lè  choifirent  pour  ar- 
bitre. 

. Le  compromis  fut  paffé  à Ou’infor  le  diman- 
che d’apres  la  faintc  Lucc,  feiziéme  de  Deeem-  sfun.uit.n.. 
bre  1163.  & portoit  que  le  roi  Loiiis  devoir  pro- 
noncer  fa  fentence  avant  la  Pentecofte  : mais  il 
n’attendit  pas  ce  terme.  Il  fit  venir  les  parties  à 
Amiens , où  le  roi  Henri  fe  rendit  en  perfone  & 
pluficurs  feieneurs  auffi.  Il  écouta  & examina  foi- 

* r ^ • r r/  I i» 

gnculcmcnt  ce  qui  rut  propole  départ  & d autre,  * 

F U 
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An  1164.  principalement  touchant  le  reglement  fait  a Oxford 
en  1158,  où  il  trouva  qu’on  avoit  beaucoup  déroge 

s,if  /if.  ijijiv-  au  droit  & à la  dignité  roïalc,  & que  cette  conven- 
tion  avoit  eu  dcfkhcufcs  fuites,  troublant  le  roïau- 
me  d’Angleterre , déprimant  les  é^lifcs , caufant 
des  pillages  & de  grands  dommages  a plufieurs  per- 
fones,  tant  naturels  qu’étrangers  : enfin  qu’on  avoit 
fu  jet  d’en  craindre  encore  à l’avenir  de  plus  funeftes 
cA'ets.  Sur  ces  confiderations  le  roi  Loiiis  aïant  pris 
confcil  des  feigneurs  François  Se  de  plufieurs  au- 
tres perfonnes  de  probité  , orononqa  fa  fcntencc 
arbitrale , par  laquelle  il  calla  le  reglement  d’Ox- 
ford  , vû  principalement  qu’il  avoit  été  déjà  cafic 
par  le  pape  : déclarant  le  roi  & les  barons  d’An- 
gleterre quittes  & déchargés  de  tout  ce  qu’ils  a- 
voient  promis  par  cet  adic  ; Se  ordonant  que  * 
toutes  enofes  feroient  reftablies  en  l’état  où  elles 
étoient  auparavant.  Cette  fentcnce  fut  prononcée 
le  vingt-troifiémc  de  Janvier  1163.  c’eft-à-dire 
1x64.  avant  Pâques  ; & l’on  void  ici  un  illuftre 
exemple  de  la  haute  réputation  de  jufticc  & de 
iagelfc  que  le  roi  fiint  Loiiis  avoit  chés  les  étran- 
gers. 

Il  avoit  grand  foin  de  faire  adminiftrer  la  jufti- 

Jainviite  p-li»  CC  à fon  peuple.  Se  outre  les  jurifdidions  ordinai- 
res, il  faiioit  tenir  prés  de  lui  celle  que  l’on  apel- 
loit  les  Plais  de  la  porte  , d’où  font  venues  les  Re- 
queftes  du  palais.  C’étoit  trois  ou  quatre  feigneurs 
qui  faifoient  cetre  fonction  par  fon  ordre,  Se  lui 
en  rendoient  compte  enfuite.  Souvent  en  efté  après 
avoir  oui  la  radie  , il  alloit  fe  promener  au  bois  de 
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Vinccnncs,  s’afl'eoit  au  pic  d’un  chefne,  Sc  fai-  AN.iJ.tf4A 

foit  aflcoir  ccs  feigneuis  auprès  de  lui  : alors  "tous 

ceux  qui  avoient  affaire  à lui  venoient  lui  parler, 

fins_qu’aucun  huifl'icr  ni  autre  les  cnjpcchât.  Leroi 

dcniandoit  tout  haut  de  fa  bouche  fi  quelqu’un  a- 

voit  partie , 6c  apclloic  quelques  feignCurs  ^our  les 

expédier  ; mais  s’il  trouvoit  quelque  chofe  a redire 

aux  plauloiés  des  avocats,  lui-même  les  rcprcnoic 

gratieufement.  Il  tenoit  quelque  fois  ces  audien-' 

ces  au  jardin  de  fon  palais  à Paris , où  eft  à prefent 

la  place  Daufine.  Le  firc  de  Joinville  qui  rapor- 

te  tout  ce-ci  ctoit  fouvent  de  ccs  juges  de  la  ' ’ ' * 

porte. 

. La  meme  année  utf4.  le  pape  Urbain  envoïa  suiw  de^Wai. 
çn  France  Simon  de  Brie  cardinal  de  fainte  Ce- 
cile  , en  qualité  de  légat , avec  charge  de  deraan-  i». 
der  au. clergé  une  décime  pour  la  guerre  contre 
Mainfroi  , 6c  de  traiter  avec  Charles  d’Anjou, 
des  conditions  aufquellcs.il  devoir  'recevoir  le 
roïaume  de  Sicile  , refervant  au  pape  de  lui  en 
donner  l’invcftiture.  La  commiffioncft  du  vingt- 
cinquième  d’Avril  ; 6c  lc\roifiéme  de  Mai  le  pape 
écrivit  à faint  Loüis  une  lettre , où  il  lui  reprelente  »•  n- 
ainfi  le  péril  où  la  religion  étoit  expofée  en  Italie , 
par  la  guerre  qu’y  faifoit  Mainfroi  , fur  la  nou- 
velle qu’il  avoir  eue  du  traitté  avec  le  comte 
d’Anjou.  Il  s’eft  mis  en  poflTcflion  , dit  le  pape , 
de  pluficurs  églifes  Cathédrales  '&  de  pluficurs  . - 

monaftercs  , où , il  protège  des  intrus  , & en 
donne  d’autres  en  commande  corhrric  il  lui  plaîr,  • • 

tournant  les  revenus  à fon  ufage  ; cependant  les. 

F iij 
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herefics  pullulent  prcfquc  par  toute  l’Italie , la 
foi  catholique  cft  déprimée , le  fcrvice  divin  di- 
miniié,  Icsloix&les  libertés  ccclefiaftiques  fou- 
lées aux  piés.  Les  prélats  & les  clercs  font  envoies 
en  exil,  jettés  dans  des  prifons,  mutilés  ou  mis  à 
mort.  Les  lieux  confacrés  à Dieu  font  dépoüiU 
lés  de  leurs  biens , & convertis  à des  ufages  pro- 
fanes. On  force  quelques  ecclefîaftiques  à célé- 
brer les  divins  offices  dans  des  lieux  interdits , 
& à adminillrer  les  facremens  à des  excommu- 
niés. 

A ce  fujet  fe  raporte  ce  que  dit  Mathieu  Spincl- 
li,  qui  vint  l’automne  fuivant  dans  l’arméedc  Main- 
froi  : Le  troifîéme  de  Septembre  11^4.  vinrent  trois 
nobles  envoies  par  les  Napolitains,  pour  prier  le  roi 
de  faire  la  paix  avec  le  pape  ; parce  que  la  ville  de- 
meuroit  excommuniée,  & l’archcvcque ne  vouloir 
pas  que  l’on  dit  la  mefle.  Le  roi  répondit , que  cc 
n’étoit  pas  fa  faute  fi  on  faifoit  la^erre,  mais  la 
faute  du  pape,  qui  vouloit  le  chaffer  de  fon  roïau- 
mc  ; & il  ajouta  : J’envOïrai  à Naples  trois  cens  Sa- 
rafins , qui  feront  dire  la  meffe  par  force  : envoïés 
moi  dans  une  galere  les  prêtres  & les  moines  qui 
le  refuferont.  Les  députés  répondirent  ; Sei- 
gneur tt’en voies  point  de  Sarafins , Naples  ne  vou- 
dra pas  les  loger.  Et  le  roi  entra  en  grande  co- 
lère. 

Pendant  que  le  pape  Urbain  étoit  ainfi  occu- 
pé de  la  guerre  contre  Mainfroi,  il  ne  laiffa  pas 
d’inftituer  la  fefte  du  faint  facrement  de  l’autel  ; 
& la  célébra  pour  la  première  fois  cette  année 
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ti<»4.Ic  dix-ncuviémc  dc^Juin  , quiétoit  le  jeudi  An.  ii<4. 
d’après  l‘o<Slave  de  la  Pentecofte  : ce  qu’il  faut 
reprendre  de  plus  haut,  Lorfqu’il  étoic  archidia- 
cre de  Liege , il  connut  particulièrement  une  faintc 
fille  nommée  Juliene  , religieufe  hofpitaliere  à 
Mont-cornillon , prés  une  des  portes  de  la  ville. 

Elle  eut  toute  fa  vie  une  dévotion  particulière 
au  faint  facrcmenc  , &c  dès  l’âge  de  feize  ans , 
c’eft-â-dire  en  1108.  toutes  les  rois  qu’elle  s’ap- 
pliquoit  â l’oraifon , il  lui  Tcmbloit  voir  la  lune 
pleine,  mais  avec  une  petite  brèche  j & cette 
image  le  prefentoit  â elle  fans  qu’elle  pût  l’cm- 
pccher , ce  qui  dura  pendant  long-temps.  Elle  crût 
que  c’étoit  une  tentation,  & fit  beaucoup  de  prières 

f)our  en  être  délivrée  : enfuite  elle  en  demanda 
a fîgnification  , fit  il  lui  fut  dit  intérieurement 
que  la  lune  fignifioit  l’églife,  & la  brèche  le  dé- 
faut d’une  fefte , qui  devoir  être  celetrée  tous  les 
ans,  pour  honorer  l’inftitution  du  faint  facrement. 

Il  lui  fut  dit  qu’elle  devoit  commencer  cette  fefte,  „ 

& annoncer  la  première  l’obligation  de  la  cclc- 
' brer. 

Quoique  Juliene  crût  avoir  receu  cet  ordre  de 
J.  C.  même , elle  s’en  défendit  long-tems , difant 

3u’une  commiflion  de  cette  importance  convien- 
roit  mieux  â quelques  dodeurs  autorifés  dans 
l’églife  : enfin  après  plus  de  vingt  ans  elle  fe  ren- 
dit & découvrit  la  chofe  , premièrement  â Jean 
de  Laufenne  chanoine  de  faint  Martin  de  Liege, 
homme  d’une  vertu  fîngullere , & le  pria  de  con- 
fulter  fur  ce  fujet  les  meilleurs  theplogicns  fang 
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la  nommer.  Il  communujua  le  tout  à Jacques  Pan-^ 
taleon , alors  archidiacre  de  Liège  , depuis  pape 
UrbainIV.  à Hugues  defaint  Cher,  alors  provin. 
cial  des  freres  Prefeheurs  & depuis  cardinal,  à Gui 
ou  Guiard  de  Laon  évêque  de  Cambrai , au  chan- 
celier de  leglife  de  Paris,  aux  trois  profclTeurs  de 
théologie , qui  enfeignoient  alors  à Liège,  & à plu- 
fieurs  autres  hommes  favans  &:  vertueux.  Ils  furent 
tous’d’avis  qu’il  croie  jufte  & iitilc  à l’Eglilc  de  cé- 
lébrer l’inftitution  du  faint  facrcment  plus  folcm- 
nellement  que  l’on  n’avoit  fait  jufqu’alors.  jalicne 
ainfi  alTuréc  fit  compofer un  office  du  faint  lacre- 
ment,  par  un  religieux  de  la  même  maifon,  nomme 
Jean,  encore  jeune  & peu  inftruit,  mais  d’une  vie 
très  pure. 

Le  projet  de  cette  fefte  étant  divulgué , pliificurs 
ccclefiaftiquçs  s’y  opoferent  : difant  qu’elle  éroit 
fuperfluc,  que  l’on  faifoit  tous  les  jours  à la  meffie 
la  mémoire  de  l’inftitution  de  l’cuchariftic  , & que 
les  révélations  de  Julienne  n’étoienr  que  des  rê- 
veries. Mais  Robert  de  Torote  évêque  de  Liège 
n’en  jugea  pas  de  même,  & par  une  lettre  adref- 
fec  à tout  le  clergé  de  fon  diocefe  en  124^.  il  or- 
donna que  la  fefte  du  fiint  facrcment  (croit  cé- 
lébrée tous  les  ans , le  jeudi  après  l’oélave  de  la 
Trinité  , avec  jeûne  la  veille.  Il  avoit  refolu  d’en 
publier  l’ordonnance  dans  fon  fvnode , mais  il  fut 
prévenu  par  fa  mort , qui  arriva  la  même  année 
le  feiziéme  d’Ovftobrc.  L’année  fuivantc  1147.  les 
chanoines  de  fiint  Martin  célébrèrent  les  premiers 
la  fefte  du  faint  facrcment.  Hugues  de  funt  Cher 

qui 
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qui  étant  provincial  des  frères  Prclchcurs,  avoir  An.  U64. 
aprouvé  le  projet  de  cette  fefte,  fut  fait  cardinal 
du  titre  de  lainte  Sabine , & envoie  légat  en  Alle- 
magne, 6c  comme  il  étoità  Liège , on  lui  montra 
l’oflicedu  faint  facrcmcnt , dont  il  fut  très  content 
apres  l’avoir  bien  examiné.  Il  voulut  meme  donner 
l’exemple,  & célébra  la  nouvelle  fefte  à faint  Mar- 
tin du  mont  i où  au  milieu  d’une  grande  multitu- 
de, il  prêcha  fur  ce  fujet , puis  Hit  lamcflcavec  ch»f.c.s. 
grande  folemnité.  Enfuite  il  fit  une  lettre  adref- 
Iceà  tous  les  prélats  & à tous  les  fidelles  dans  l’é'- 
tenduë  de  fa  légation , où  il  ordonne  que  la  fefte 
du  faint  facrement  foit  celcbréetous  les  ans  le  jcu- 
dy  après  l’o(Stave  de  laPentecoftei  & exhorte  les 
fidelles  a s’y  préparer , de  forte  qu’ils  puiffent  ce 
jour  là  communier  dignement.  La  lettre  cft  du 
vingt-neuvième  de  Décembre  izyi. deux  ans  après 
le  cardinal  Pierre  Capoche  auffi  légat  étant  à Lie-  >■ 
ge  fit  une  pareille  ordonnance. 

Henri  de  Gueldres  fuccefleur  de  Robert  dans  ,m, 
l’évêché  de  Liège , ètoit  plus  militaire  qu’eccle- 
fiaftique  , & de  fon  temps  la  licence  fut  grande 
dans  le  diocefc  : enforte  que  plufieurs  dù  clergé 
déclamèrent  contre  la  nouvelle  fefte  & les  révé- 
lations de  Juliene , qu’ils  pcrfccutercHt  & obligè- 
rent à fortir  de  Liège.  Elle  mourut  en  iij8.  le 
cinquième  d’Avril,  & cft  honorée  dans  le  pais 
comme  bien  heureufe.  Elle  avoit  une  amie  par- 
ticulière nommée  Eve,  reclufe  à Licge'prés  de 
faint  Martin,  & connut  aulfidu  pape  Urbaih  lorf- 
TomeXFIII.  G 
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qu’il  écoit  dans  le  pais.  Quand  clic  eue  apris  fa 
promotion  fur  le  faine  fiége,  elle  cmploia  des 
chanoines  ôc  d’autres  perfonnes  zélées  pour  la  fefte 
du  faine  facrcmcnt , qui  prièrent  réveque  Henri 
d’en  écrire  au  pape  -,  &c  c’eft  ce  qui  le  détermina 
à ordonner  la  célébration  de  cette  fcHc  dans  coace 
l’églife. 

Il  le  fie  par  une  bulle  adrefiec  à tous  les  prélats , 
ou  il  raportc  d’abord  l’infticution  du  faint  facrc- 
mcnt , puis  il  s’étend  fur  la  confideration  de  ce  my- 
ftcrc.  Venant  aux  raifons  de l’inftitucion  delà  fe- 
fte , il  emploie  les  memes  qucTévcquc  de  Liège  & 
le  légat  Hugues  avoient  aporcées  dans  leurs  lettres. 
En  voici  la  fubftancc.  Encofe  que  nous  renou  - 
vellions  tous  les  jours  à la  méfie  la  mémoire  de 
l'inftitution  de  ce  facrcmcnt  ; nous  cftimons  tou- 
tefois convenable  de  la  célébrer  plus  folcmnellc- 
ment  au  moins  une  fois  l’année , pour  confondre 

{)articulicremcnt  les  hérétiques.  Car  le  jeudi  faint 
’églife  cft  occupée  à la  réconciliation  des  péni- 
tents , la  confccration  du  faint  crème , le  lavement 
des  piés , & pluficurs  autres  fonctions  : quil’empê- 
chent  de  vaquer  pleinement  à la  vénération  de  ce 
myftcrc.  Elle  obfcrvc  cette  pratique  à l’égard  des 
faints , dont!  elle  renouvelle  fouvenc  la  mémoire 
aux  litanies  & aux  méfiés , & ne laific  pas  de  célé- 
brer leurs  feftes  à certains  jours  de  l’année;  & pour 
fuplccr  aux  fautes  que  l’ony  aura  pu  commettre, 
elle  a inftitué  la  Toufiaints,  où  elle  les  honore  tous 
enfemblc. 

Or  nous  avons  apris  autrefois  étant  en  un  moin- 
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dre  rang, que  Dieu  avoir  révélé  à quelques  perfones  An.  1164, 
catholiques  , que  cette  fefte  devoir  erre  celebrée 
gcncralement  dans  toute  l'cglifc.  C’eft  pourquoi 
nous  ordonnons  que  le  premier  jeudi  apres  l’oc- 
tave de  la  Pentecofte , les  fîdelles  s’afTcmblcronc 
dévotement  dans  les  eglifes , pour  y chanter  avec 
le  clergé  les  loüanges  de  Dieu.  Vous  exhorterés 
les  peuples  à fc  préparer  à cette  fefte  par  une  pu- 
re confcftlon , par  les  aumônes , les  prières  & les 
autres  exercices  de  pieté , afin  de  pouvoir  ce  jour- 
là  communier  dignement.  Et  pour  y exciter  les 
fidelles , nous  accordons  cent  jours  d’indulgence 
à ceux  qui  alTifteront  aux  matines  du  jour , au-^ 
tant  pour  la  méfie,  autant  pour  les  premières  vê-  ■ 
près,  autant  pour  les  fécondés  : pour  prime,  tierce, 

Texte , none  &complics,  quarante  jours , & cent 
jours  pour  l’office  entier  de  chaque  jour  de  l’oc- 
tave : le  tout  à déduire  fur  les  pénitences  qui  leur 
auront  été  enjointes.  Remarqués  que  dans  cette 
bulle , il  n’eft  parlé  ni  de  jeûne  la  veille  de  la  fefte, 
ni  de  procefiîon  ou  d’expofition  du  faint  facre-  , . 
ment. 

Le  pape  Urbain  envoïa  cette  bulle  en  particu-  tt.xu0nc.fH7: 
lier  à'Eve  la  rcclufc  de  Liège,  avec  une  lettre  dat-  v:  \ . 
tcc  du  huitième  de  Septembre  ixi»'4.'oii  il  hii  an-1 
nonce  l’accomplificment  de  ce  qu’elle  avoir  tant 
defirc , fayoir  l’inftitution  de  cette  fefte.  Nous  Tâ-^: 
vons , dit-il , dcclaréc  avec  tous  les  prélats  qui  fc  , 
fi>nt  trouvés  auprès  de  nous  ; nous  vous  envoïons 
le  cahier  qui  contient  l’office  de  cette  fefte,  & nous 
voulons  que  vous  en  laiffiés  volontiers  prendre  ~ 
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copie  à toutes  les  perfones  qui  le  dcfircront.  C’eft 
l’ofiScc  du  faim  facrcmcnt , que  le  pape  avoit  fait 
compofer  par  faine  Thomas  d’Aquin,  & que  nous 
difons  encore.  Mais  le  pape  Urbain  étant  mort 
cette  meme  année , la  célébration  de  cette  fefte  fut 
interrompue  pendant  plus  de  quarante  ans, 

Vincent  archevêque  de  Tours  tint  fon  concile 
provincial  à Nantes  cette  année  11^4.  le  mardi 
d’après  la  faint  Pierre , c’eft-à-dirc  ,1e  premier  jour 
de  Juillet. On  y publia  neuf  canons. On  défend  aux 
prélats  ou  aux  patrons  de  s’obliî^er  à la  collation 
ou  à la  prefentation  d’un  bcncèce  qui  ne  vaque 

f>as  encore  : d’établir  des  vicaireries , finon  dans 
es  cas  de  droit  : d’exiger  des  clercs  aucun  peage, 
finon  pour  les  marchandifes  dont  ils  font  trafic. 
On  ordone  la  refidence  dans  les  bénéfices  à charge 
d’ames  ; & en  confcquence  que  la  réception  d’un 
fécond  bénéfice  de  cette  qualité  fait  vaquer  le 

f^remier.  On  défend  lachafleaux  clercs,  principa- 
ement  aux  prêtres  & aux  religieux.  On  défend  de 
diminuer  le  nombre  des  moines  dans  les  prieurés. 
Enfin  defervir  plus  de  deux  mets  aux  prélats  dans 
leurs  vifites.  s • . . ' 

On  tint  auflî  un  concile  i Paris  la  même  année  / 
le  lendemain  de  la. faint  Barthelcmi,  c’eft-à-dirc,' 
le  vingt-fixiéme  jour  d’Aouft  ; & ce  fut  le  légat 
Simon  de  Bric  cardinal  de  faintc  Cécile  qui  y 
prefida.  Le  roi  faint  Loüis  étoit  fenfiblcmcnt  af- 
fligé de  l’ancien  abus  general  des  jurcmen s & 
des  blafphêmcs,  qui  regnoit  particulièrement  dans, 
fon  roiaume  } & penfant  fcricufcmcnt  à Icdéraci- 
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tier  , il  en  conféra  avec  le  légat,  par  l’autorité dur-  An.  U64. 
quel  & par  la  ficne , il  convoqua  cette  aflemblce 
compofée  de  feigneurs  & de  prélats.  Le  légat  fit  un 
fermon  très-fort  j & le  roi  animé  de  fon  zele  y 
joignit  une  exhortation  pieufe,foutenuë  de  raifons 
folides  ôc  clairement  expliquées  : enfuite  de  l’avis 
de  toute  l’aflembléc , il  fit  une  ordonnance  tres- 
fevere  ] qui  fut  publiée  par  tout  le  roïaume  -,  & il 
tint  la  main  à l’execution.  Un  bourgeois  de  Paris  pinvf.tfi 
aïant  blasfêmé  avec  des  paroles  infâmes , le  roi 
lui  fit  marquer  les  lèvres  d’un  fer  chaud  pour  fer- 
vir  d’exemple  ; & fachant  que  pluficurs  perfones 
fages  félon  le  monde  en  murmuroient,  il  dit  : Je 
voudrois  être  marqué  de  même , & porter  cette 
difformité  toute  ma  vie,  pourvu  que  ce  vice  fût 
entièrement  banni  de  mon  roïaume.  Dans  cette 
même  affcmblée,  comme  on  croid,  le  légat  obtint 
la  décimé  fur  le  clergé  de  France , fans  laquelle 
Charles  d’Anjou  ne  vouloir  point  entreprendre  la 
conquête  du  roïaume  de  Sicile  ; & il  régla  avec  ce 
prince  les  conditions  aufquelles  il  en  devoir  rece- 
voir l’invcftiture. 

Le  pape  ürbainétoit  averti  que  dans  l’ifle  de  Chi-  c« 

pre,  particulièrement  à Nicone,  quienétoitla  mé- 
iropole,lcs  Chrétiens  tant  clercs  que  laïques,  corn- 
mettoient  des  crimes  énormes  : des  blasfcmcs, 
fbuvent  àl’occafion  des  jeux  de  hafard,  des  for- 
tilcges,  des  adultérés  & d’autres  impuretés  abo- 
minables & quand  l’archevêque  vouloit  procéder 
contre  les  coupables  pour  leur  impofer  des  peines 
canoniques,  le  bail  ou  regent  du  roïaume  s’y  op- 
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An.  11^4.  C croit  Hugues  de  Lufignan  qui  gouver- 

noir  pendant  le  bas  âge  du  jeune  rot  Hugues  fon 
coufin.  Il  pretendoit  que  la  punition  de  ces  crimes 
lui  apartenoit , & que  l’archevêque  n’avoit  droit 
de  corriger  que  fes  domeftiques  & fes  clercs  ; en- 
forte  que  parcette  difputc  fur  la  jurifdidion , les 
crimes  demeuroient  impunis , palToient  en  coutu- 
me &multiplioient  tous  les  jours.  Enfin  nonobf- 
, tant  le  reglement  d’Alexandre  IV.  les  Grecs  & les 
Syriens  de  Chipre  ne  vouloient  point  obcïr  à l’ar- 
cheveque  Latin  de  Nicofie,  & tenoient  feparcment 
des  conventicules.  Le  pape  Urbain  écrivit  forte- 
ment au  regent  fur  toutes  ces  plaintes  de  l’archevê- 
que : déclarant  que  fi  on  ne  lui  rendoit  juftice , il 
confirmeroit  les  cenfures  que  ce  prélat  avoit  pro- 
noncées. 

XXX.  L’empereur  Michel  Palcologue  excommunie 
depuis  dcux  ans  par  le  Patriarche  Arfene  ne  Ce 
pouvoir  plus  fourrir  en  cet  état.  Aïant  tenté  tou- 
Grfjifs,  tes  fortes  de  voies  pour  obtenir  fon  abfolution  par 

la  douceur , & dcfefpcrant  de  fléchir  le  prélat , il 
refolut  de  s’en  vanger  : mais  il  ne  voulut  pas  ufer 
de  fa  puiflance  ni  emploier  la  force  ouverte , il 
voulut  le  faire  dépofer  par  un  jugement , qui  fut 
canonique  au  moins  en  apparence.  Il  alfembla 
donc  les  prélats  & leur  dit  : Les  foins  de  l’empire 
demandent  un  homme  tout  entier  , & je  ne  puis 
avoir  l’efprit  libre,  tant  que  le  patriarche  me  re- 
tient lié  par  cette  cenfure.  Il  me  réduit  à l’impof- 
fible , puifqu’on  ne  peut  remettre  les  chofes  en 
l’état  ou  elles  étoient , & qu’il  ne  veut  point  re- 
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mcdicr  au  mal  qui  cft  fait.  Au  lieu  de  faire  chari-  An.  1164^ 
tablcmcnt  les  avances  pour  m’attirer  à la  péniten- 
ce, il  refufe  celles  que  je  fais  me  ioûmcttant  à 
tout  ce  qu’il  me  preferira  de  plus  rude  : il  fcmble 
ne  chercher  qu’à  me  pouffer  au  defefpoir.  Il  me 
fait  entendre  indiredement , que  je  dois  quitter 
l’empire,  & me  réduire  à la  condition  d’un  particu- 
lier : mais  je  ne  voi  pas  à qui  ma  renonciation  fe- 
roit  utile.  Elle  ne  le  feroit  pas  à l’empire , puifquc 
celui  qui  y étoit  dcftinc,  n’eft  pas  capablede  gou- 
verner & ne  le  fera  jamais  ;&  quant  à mon  in  tereft 
particulier,  quelle alTurancc  me  donnera-t’on  de 
vivre  en  paix  apres  ma  renonciation , quelle  feu- 
reté  pour  ma  femme  & mes  enfans  ? Quand  on  a 
une  fois  goûte  de  la  fouveraine  puiffaru:e , il  eft 
difficile  de  la  quitter  fans  expofer  la  vie.  Un  empe- 
reur en  place  eft  l’objet  delà  haine  de  plufîcurs,qui 
ne  lui  font  fidellcs  qu’en  apparence  ; & que  ne  fe- 
ront-ils point  lorfqu’ils  ne  feront  plus  retenus  par  * 
la  crainte  ? Enfinl’cglife  a des  règles  certaines  pour 
la  penitence  , fuivant  Icfquclles  vous  traittés  les 
particuliersrena-t’elle  d’autres  pour  les  empereurs» 

Si  vous  n’avés  point  de  loix  fur  ce  fujet , d’autres 
églifes  en  ont , j’y  aurai  recours , & j’y  trouverai 
le  remede  que  je  cherche.  Il  vouloit  dire  qu’il  s’a- 
drelfcroit  au  pape  ; & c’etoit  une  menace  terrible 
aux  éveques  Grecs. 

Apres  ce  difeours  les  évêques  refolurent  de  fe- 
courir  l’empereur , qui  envoïa  encore  au  patriar- 
che Arfenc,  pluficurs  intercclfeurs  l’un  après  l’au- 
tre , principalement  fon  perc  fpirituel  jofeph  abbé  - 
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An.  1164.  de  Gclafe:maisîc  patriarche  nen  fut  que  plus aigçi 
& il  demeura  inflexiblc.Lc  cinquième  dumojsd’A- 
î-  vril  11^4.  le  jour  nommé  Acathifte , favoir  le  fa- 
medi  de  la  cinquième  femaine  de  carcme , au  fortir 
v.MêM.vmiU.  de  l’office  de  la  nuit,  le  primicier  des  notaires  de 
l’èglife  dcC.  P.  prefenta  à l’empereur  un  libelle, 
contenant  plufieurs  chefs  d’aceufation  contre  le  pa- 
triarche, fçavoir  : Qu’il  avoit  retranché  des  mati- 
nes le  pfeaume  pour  l’empereur.  Qu’il  avoir  liaifon 
avec  le  fultan  & fes  gens , jufqu’à  leur  permettre 
fouvent  de  fe  baigner  au  bain  de  l’èglife, quoiqu’ils 
fuffent  Mufulmans,  & qu’il  y eût  des  croix  gravées 
dans  les  marbres  de  ce  bain.  Ce  fultan  étoit  Aza- 
tin,  où  plutôt  AzeddinTurc  Seljouquide  fultan. 
^ de  Conic , que  la  crainte  des  Tartares  avoit  obi igé 

à fe  retirer  chez  les  Grecs.  Le  troifiémc  chef  d’ac- 
eufation contre  Arfene , étoit  d’avoir  fait  donner 
aux  enfans  du  fultanlafainteeucariftie,  quoiqu’on 
* ne  fcût  pas  s’ils  étoient  baptifés.  Enfin  que  le  Sul- 
tan lui  même  avec  fes  Satrapes  avoit  affilié  le  jour 
de  Pâque  aux  matines , où  le  patriarche  officioit. 
C’eft  ce  que  contenoit  le  libelle , avec  quelques  au- 
tres aceufations  fcmblables. 

L’empereur  lere^ût  avec  empreffement , affem- 
bla  les  évêques  qui  fe  trouvoient  à C.  P.  & leur 
demanda  confeil.  Le  patriarche  Arfene  aïant  eu 
communication  delà  plainte,  fans  être  encore  ac- 
eufé  en  forme,  y répondit  àinfi  : C’ètoit  moi  qui 
avois  ordonné  de  chanter  ce  pfeaume  dans  l’é- 
glife,  fuivant  l’ufage  des  monafteres  ; & je  l’ai 
fuprimé,  trouvant  quclcs  autres  prières  fuffifoicnr. 

De 


Digitized  by  Google 


Li  v R-E  Lxxxv'  • :]  r>7 

De  plus  l’empereur  n’a  pas  fujet  de  s’en  plaindre  An.  u<r4. 
en  l’état  où  il  eft.  Je  n’ai  ni  feu  ni  ordonne  que  les 
gens  du  fult.m  fe  fuflent  fervis  du  bain  de  l’églife  ; 

&,on  auroit  la  meme  raifon  de  les  exclure  de  tous 
les  autres  bains , puifquc  en  tous  on  trouve  des 
croix  & de  faintes  images.  J’ai  traité  le  fultan  & 
fes  enfans  comme  des  Chrétiens , fur  la  parole  de 
l’évêque  de  Pifidic  : fi  on  prouve  qu’ils  ne  le  fbienc 
pas , c’eft  lui  feul  qui  en  eft  coupable.  L’empereuir 
ne  trouva  pas  CCS  reponfes  du  patriarche  fuffilan- 
tes,  mais  il  voulut  aflcmbler  un  concile  de  tous 
Jes  évêques,  où  le  trouvaflent  même  les  deux  pa- 
triarches Nicolas , d’Alexandrie  & ;Euthymius 
d’Antipchc.  • , ’ , ; , 

! Le  concile  fe  tint  dans  une  falc  du  palais  ,'1’em»-  xxxr. 

pereur  y tenoit  la  première  place  , accompagné  de 
.toutes  les  perfonnes  conftituées  en  dignité  &dc 
:toux  le  fenat.  Outre  les  évêques  on  y Voïoit  les  ab- 
bés de  tous  lesmonaftcrcs  &lcs  principaux  d’entre 
•les  moines.  L’aceufateur  prefenta  Ton  libelle  qui 
fut  lu  publiquement  : on  ordonna  que  le  patriar- 
che Arfcnc  feroit  cité  , 6c  on  luienvoïa  trois  é^- 
ques  avec  trois  clercs.  Mais  il  ccfufa  abfolumcnt 
■de  comparoitre  difant , qu’il  ne  reeufoit  pas  le  ju^ 
gement , mais  les  perfoncs , la  forme  & le  lieu.  On 
fveut , difoit-il , juger  un  patriarche  dans  le  palais, 
en  prefcnce  de  l’empereur  en  l’état  où  il  eft  & • 

.prcocupédu  defir  de  vengeance,  en  prefcnce  des 
grands  &:  des  fcculiers.  Cette  néponfc  fut  donnée 
par  écrit  & raportéc  à ralfcmbléc  ;•  ôi  la  citation 
.reiterée  julques  à trois  fois  avec  certains  de- 
TomtXFlLL  H 
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Am.  Iii>4.  ■ car  on  vouloir  que  la  procedure  fut  ca- 
nonique; & A rlcne  fit  toujours  la  meme  repon- 
fc. 

Cependant  voulant  encore  eflaïer  de  faire  cn- 
tendre  raifon  à l’empereur  il  vint  le  trouver,  & 
l’empereur  le  rcçcut  avec  politefle  & l’entretint 
afles  long-temps  de  difeours  obligeants,  C’étoit 
un  dimanche  & l’empereur  avoir  donne  ordre  que 
l’on  commentât  la  mefle  fi-tôt  que  le  patriarche 
paroîtroit  à l’entrée  de  l’églifc , elperant  furpren- 
t-  '77*  are  une  abfolution  tacite.  Quand  donc  l’heure  fut 
venue  ils  marchèrent  enfemble  du  palais  à l’églife  , 
l’empereur  tenant  le  patriarche  par  la  chape.  Lors 
qu’ils  furent  à la  porte  , le  diacre  demanda  la  be- 
nediâiion  fuivant  la  coutume , & le  patriarche  la 
donna  : mais  aulfi-tôt  s’apercevant  de  l’artifice  de 
l’empereur,  il  tira  la  chape  d’entre  fes  mains  & lui 
reprochant  de  l’avoir  voulu  furprendre , il  s’enfuit 
promptement  & retourna  à Ton  logis.  L’empereur 
de  Ton  côté  fe  plaignit  aux  eveques  de  l’affront  que 
lui  avoir  fait  le  patriarche,  & les  exhorta  à finir 
cette  affaire  : offrant  de  s’abfcnter  du  concile  fi  fon 
excommunication  l’en  devoir  exclure,  & feignant 
de  céder  à la  violence  qu’ils  lui  faifoient  pour  l’y 
retenir. 

On  fit  donc  au  patriarche  une  dernière  citation 
«.  apres  laquelle  on  crut  le  pouvoir  condamner  par 
contumace,en  vertu  du  foixante  &quatorziéme  ca- 
non des  apôtres.  Toutefois  pour  le  plus  fûr, le  con- 
cile voulut'cncore  examiner  le  fonds  ; & aïant  fait 
venir  l’accufatcur,  on  lui  demanda  les  preuves  des 
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faits  qu*il  avançoic.  Il  allcguoic  la  notoriété  pu-  an.  11^4, 
bliquc,  mais  on  ne  laifla  pas  d’oüir  des  témoins, 
qui  certifièrent  que  le  fultan  avoitaffiftc  aux  priè- 
res dans  1 eglife.  La  difficulté  étoit  de  favoir  s’il 
étoit  Chrétien  ou  non  } & le  fultan  voulant  jufti- 
fier  le  patriarche , envoi’a  dire  à l’empereur,  qu’il 
étoit  prêt  à honorer  des  images , ou  même  à man- 
ger d’un  jambon.  A quoi  ceux  qui  vouloient con- 
damner le  patriarche,  répondoient  que  quand  le 
fultan  feroit  Chrétien,  tous  les  Turcs  de  fa  fuite 
ne  l’étoient  pas.  Quand  on  vint  aux  opinions , 
tous  les  évêques  hors  fept  ou  huit,  furent  d’avis- 
6c  dépofer  le  patriarche  : mais  la  plûpart  ne  fon- 
doient  fa  condamnation  que  fur  la  contumace, 
ceux  qui  étoient  d’un  autre  avis  revinrent  bongré 
malgré  à l’avis  commun  ; on  termina  le  concile 
par  les  acclamations  ordinaires  pour  les  empereurs, 

& on  députa  deux  évêques  pour  lignifier  à Arfcne: 
fa  condamnation. 

C’étoit  le  foir  affés  tard , quand  ils  vinrent  Iu£ 
déclarer  fa  fentencc  en  prcfcnce  de  tout  le  clergé, 

& lui  dirent  de  fc  préparer  à partir.  Il  commciKja 
par  rendre  grâces  à Dieu , & leur  dit  qu’il  étoit 
prêt  d’aller  où  ils  voudroient  : puis  fc  tournant 
vers  le  derge  il  dit  ; Vous  favés  mes  enfans  ce  qui 
s’eft  parfTé  à mon  égard  : Dieu  l’a  permis,  il  faut  fc 
foumertre  à fa  volonté  de  quelque  maniéré  qu’iL 
difpofe  de  nous.  J’ai  conduit  comme  j’ai  pû  letrou- 
peau  t^u’il  m’avoit  confié  : j’ai  peut-être  fait  de  Ik 
peine  a pluficurs,  commeplufieun  m’en  ont  fait  r 
pardonnons-nous  mutuellement  nos  fautes.  Allan 

H ij 
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An,  iiûf.  rcconoîcrc  Ic  trcfor  de  l’éjlifc,  les  ri^hqües , les 
vafes  facrcs les  orneméns  & les  livres , afin  qu’on 
lie  m’aceufe  pas  encore  de  l’avoir  pillé.  Adieu  mes 
clifiins  : je  retnporte  du  palais  pai;riarcal  ce  que  j’y 
aiiapportéÿ.^pcm  habit,  rnçs tablettes  trois  piè- 
ces d’argent  que  j’ai  'gagnées  à tranferke  un  p^Tcau- 
ticr  fuivant  U feglç  monaftique!  Aiakç.aimi  par-, 
lé. il  les  renyoïa  ,cn  paix , & demeura  alTis  atten- 
dant, tranquillement  l’ordre  dcrempcreuii.  .Or  ces. 
circonftànccs  ifopt  rapokées  par  rhiftorfen  Pà- 
cliymerc  qui  écoic  prolent , & fut  un  de  ceux  qui 
vérifièrent  le  tréfor  de  l’églifc.  L’empereur  fit  -en- 
lever Arfene.la  nuit  meme.  Si  le  lendemain  on 
l’emmena  à l’ifle  de  Proconcfe  prés  la  côte  de  Na- 
tolic,  où  on  l’enferma  dans  un  petit  raonaftcrc  , 
avec  des  gardes  qui  ne  le  lailToient  pas  voir  à ceux 
qui  le  fouhaittoient  : il  fut  ainfi  éxilc  à la  fin  du 
moisdeMai  1x64...  . • ' < 

xxxn.  Mais  fa  dcpofition  caufa  un  Ichiftne  entre  les 

Ccrmain  pa-  ^ 1 r 1 rC  ■ a. 

tiiarcbc  de  C.  P>  Grecs , & piuucurslc  rcconoilloient  toujours  pour 
r patriarche:  à quoi  rempercur  voulant  remédier, 

il  artcmbla  le  peuple  devant  fon  palais  8c.  lui  par- 
la d’une  fenêtre  de  fa  chambre  au,  travers  d’iunc 
grille.  Il  reprefenta  les  raifons  de  la  dépofirion’ 
d’ Arfcnc  6c  les  inconvcniens,dû;fchifmc  , & mena-- 
qa  ceux  qui  s’y  lakTcroicnt  entraincr.  Il  lailTa  aux 
éveques  la  liberté  d élire  pour  patriarche  celui 
qu’ils  en  jugeroient  le  plus  digne,  &s’étant  a(Tem-  . 

M».  blés  dans  Véglilc  de.  Blaquerncs,  ils  élurent  Ger- 
main métropolitain  d’Andrinoplc.  C’étoic  un 
homnae  franc  dans  fes  manières  ôc  qui  s’aquittoit 
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dejIixMmû  graïc  des  fondions  dcjfon  ininiftcrc  c A 
ciiricux  & inftruic  autant  qu’aucun  autre,  non  feu-  "c  -■ 
icnient  des  préceptes  deia  vertu , mais  du  manie- 
ment  des  affairesj  II  n’étoiti  pas  éloquent , mais  ii 
aimoit  iceux  qui  l’étoicfït- & prenoit  plaifir  à IcK 
dntendre  padêr  :ii’étoit  focaaole  &4ift  faifoit  pas 
confifter  la  vertu  dans»  l’aufterité  extérieure  Si  le 
Inepris  des  autres.  • - • , . 

^ L* empereur  aprdu  va  volontiers  ce  choix , oïain 
depuis  long-temps  pris  Gcrmain  enaffcdlioft.  CaJ 
lors  qu’étant  tomba  dans  la  difgracede  l’cmperccip 
Théodore  Lafearis  il  fc  retira  cirés  le  fultan  d’tco- 
ne  : Germain  menoit  la  vie  monaftique  fur  la  mor^ 
tagneNoirea  la  frontière  de  l'empire  Xjréc.  Il  vint  4. 

au  dévant  de  Michel  Palcologuc  ,j  le  rei^t magni^ 
fiqUement,  & lui  donna  dequoi  faire  fon  Volage.^ 

Aulfi  quand  Michel  fut  empereur, Germain  l’étant 
venu  trouver , ce  prince  lui  rendit  de  grands  hon- 
neurs , purs  le  plaija'Tuf  le  fiégc  d’Andrinople,  &è 
enfin  lût  celui  dcC.*Pï  Germain  y fut-transferé  Id 
jour  de  la  Pentecôte  huitième  de  Juin  iz<;4.  . ■ i 

Urbain  IV.  àvoit  demeuré  deux  ans  à Orvictc  xxxm.  - 
d’ôù  la  plupart  de  fts  lettres  Ibnt  dattées  :^maisi^"“  *** 
cette  année  les  Orviétans  s’étant' déclares  contre 
luisi  aïant  pris  une  fortércircapartenant  irégli--  ■ 

fe , il  fc  fit  porter  en  litière  à Peroufe,  où  il  mourut’ 
le  jeudi  fécond  jour  d’Oétobre  ii<>4.  aïant  tenu  le 
faine  ficgc  trois  ans  un  mois  & quatre  jours.  Il  fut 
enterré  dans  l’églife  cathédrale  dédié  à faint  Lau-*'  ...I  i 
rent.  On  voit  dans  fes  lettres  un  exemple  remar- 
quable de  bonté.  Du  tempis  qu’il  çtoit  archidiacre 

Hiij 
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An.i2.<$4.  Licge  le  pape  Innocent  IV.  étant  à Lion  rca-' 

M.».  50.  voïa  en  Allemagne  pour  quelques  affaires  de  l’c- 
glifc  Romaine.  Là  trois  gentilshommes  du  diocefc 
de  Trêves  le  firent  prendre  & le  retinrent  quelque 
temps  prifonicr , après  lui  avoir  ôte  des  chevaux, 
de  l’argent  & d’autres  meubles.  Lors  qu’il  fut 
pape  ces  gentilshommes  offrirent  de  lui  reftituer 
ce  qu’ils  avoient  pris  , & lui  faire  fatisfadiion 
-pour  l’infulrc  ; demandant  feulement  difpenfc 
d’aller  en  pcrfonc  recevoir  l’abfolution  de  l’ex- 
communication qu’ils  avoient  encourue,  atten- 
du les  périls  du  chemin  & les  ennemis  qu’ils  a- 
voient.  Le  pape  donna  commiffion  au  prieur  des 
fferes  Prêcheurs  de  Coblcnts  de  lesabfoudrc,  & 
de  leur  déclarer. enfuite , qu’il  leur  rtmettoit  libé- 
ralement en  vue  de  Dieu  tout  le  tort  & l’injure 
qu’ils  lui  avoient  fait  : leur  enjoignant  feulement 
de  s’abftenir  déformais  de  pareilles  violences. 
La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juillet  12.64.  Après 
la  mort  d’Urbain  le  faint  fiége  vaqua  quatre 
mois. 

xxxTV.  Cependant  Gui  Fulcodi  cardinal  évêque  de  Sa- 
Cfe»«“‘v.p»pc.  jyQjj  erivoïé  légat  en  Angleterre,  ne 

put  y entrera  caufe  de  l’opofltion  des  barons  Se 
8>7-33'i-  des  évêques  révoltes  contre  leur  roi.  Car  ils  ne 
s’en  tinrent  pas  au  jugement  de  faint  Louis,  & la. 
guerre  civile  recommença  pire  qu’auparavant.  Le 
p.t)  0.  légat  fut  donc  obligé  de  s’arrêter  à Boulogne  fur 
tuer,  où  il  fcjournalong-temps  & y affembla  quel- 
ques évêques  d’Angleterre  , qui  fc  trouvèrent  dc^ 
ça  la  mer.  Alors  par  l’autorité  du  pape  il  pronoo. 
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excommunication  contre  tous  ceux  qui  fai-  An.  ittfj. 
foient  la  guerre  à leur  roi,  avec  interdit  fur  la  ville 
de  Londres  & les  cinq  ports  d’Angleterre , qu’on 
lui  tenoit  fermes.  Il  commit  aux  évêques  Anglois 
qu’il  avoit  apellcs  l'execution  de  ccscenfures , &c 
(émit  en  chemin  pour  retourner  à la  cour  deRome. 

Mais  pendant  le  voïaee,  il  aprit  qu’il  avoit  etc 
élu  pape  aPerouie,  &s  y rendit  deguile  en  frère  u- 
mendiî^nt  pour  éviter  les  embufeades  de  MainfroL 
Etant  arrive  il  fit  tous  fes  efforts  pour  refufer  le 
pontificat  : mais  enfin  il  l’accepta  le  fixiéme  de 
Février  ii6^.  & fut  couronné  le  vingt-deuxième 
du  même  mois,  jour  de  la  chaire  de  faint  Pierre  8c 
premier  dimanche  de  carême.  Il  prit  le  nom  de 
Clément  IV.  j^cc  qu’il  étoit  né  le  jour  de  faint 
Clement,  & avoit  reçu  de  Dieu  plufieurs  grâces 
finguliercs  ce  meme  jour  , & il  donna  part  a tous  ^ ^ 
les  évêques  de  fa  promotion  félon  la  coutume  , 
par  une  lettre  circulaire  du  vingt-fixiéme  Février, 

On  voit  fes  fentimens  fur  fa  nouvelle  dignité  dans 
les  reponfes  qu’il  fit  aux  princes  qui  l’cn  fclici- 
toient  j & encore  mieux  dans  la  lettre  à Pierre  le 
Gros  fon  neveu  , où  il  parle  ainfi  : 

Plufieurs  fc  rejoüifTcnt  de  notre  promotion, 
mais  nous  n’y  trouvons  matière  que  de  crainte  & 
de  larmes  : étant  le  fcul  qui  fentons  le  poids  im  - 
menfc  de  nôtre  charge.  Afin  donc  que  vous  fachiés 
comment  vous  devez  vous  conduire  en  cette  occa- 
fion,  aprenés  que  vous  en  devés  être  plus  humble. 

Nous  ne  voulons  point  que  vous  ni  vôtre  frere,  ni 
aucun  autre  des  nôtres  vienne  vers  nous  , fans 
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nôtre  ordre  particulier;  autrement  fruftrés  de  leurs 
cfperanccs  , ils  s’en  retourncrôient  confus.  Ne 
cherchés  pas  à marier  vôtre  foeur  plus  avantagculc- 
ment  acaufedénous  ; nous  ne  le  trouverions  pas 
bon‘&  ne  vous  aiderions  pas.  Toutefois  fi  vous 
la  mariés  au  fils  d’un  fimple  chevalier , nous  nous 
propofons  de  donner  trois  cens  tournois  d’argent* 
Ç’étoit  environ  cent  cinquante  livres.de  nôtre  moV 
noyé.  Le  papecontinuë  : Si,  vous  afp  i ré  s plus  haut 
n’cfperés.pas  un  denier  de  nous  : encore  voulons 
nous  que  ceci  foit  très  fecret  & qu’il  n’y  ait  que 
vous  Se  vôtre  mere  qui  le  fâche.  Nous  ne  voulons 
point  qu’aucun  de  noS  parens  s’enfle  fous  prétexte 
de  nôtre  élévation j mais  que  .Mabi]e!.&, Cécile 
prennent  les  maris  qu’elles  prend«Diçnt.fi  nous  ér 
tiens  dans  la  fimple  clericature,  voïés  Gilie,  Se 
lui  dites  qu’elle  ne  change  point  déplace  , mais 
qu’elle  demeure’ a ^i^fe  & qu’cfic  garde  toute  la 
gravité  Se  la  modcftie/polTible  dans  fes^habitSf 
Qu’elle  ne  fe  charge  de  recommandations  pour 

fierfone,  elles  feroicnc  inutiles  à celui  pour  qui  on 
es  feroit  , &r  nuifiblcs  à cllc-méme.  Si  on  lui  offre 
des  prefens  pouf^cc  fujet , qu’elle Jes  refufe  , fi  elle 
veut  avoir-, nos  bonnes  grâces.  Salues  vôtrc^merc 
S/  vos  frères  : nous  ne  vous  écrivons  point  avec  la- 
bulle,  ni  à ceux  de  nôtre  famille  , mais  avec  le 
feau  dupccheur,  dont  les  papes  fe  fervent  dans 
leurs  affaires  fccreres.  Donné  à Peroufe  le  jour  dç 
fainte  Perpétue  Se  faintc  Félicité  ; c’eft-à-dire  le 
fcpticmc  de  Mars. 

Le  pape  Clément  donna  fe?  premiers  foins  à 

l’affaire 
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lîaffiirc  du.  roj^niç  de  Sicile,  comme  U plus  pref- 
fanrcpouc  lacour  de  Rome  ; dés  le  vingt-uxié- 
mede  Février  U éy.ii  fit  expédier  deux  bulles.  Dans 
.la  première  il  r^cpntc. la  conccfllon ,dc ce  rqïaumc  ' 

.faite  pa,r  Alexandrjc  iy.  à Edmond  fécond  fils,  du 
Toi  d’Aqgleccrrc  & confirmée  par  Innocent  IV. 
les  diligences  faites  par  le  faint  ficec  pour  l’cf- 
fe<Sbuer & le  défaut  d’execution  de  la  parc  du  roi; 

.ôe de fon fils: enfin  la  fommation  qu’Urbainiy.  •. 
leur  a fait  faire  de  déclarer  s’ils  y pretendoiept  en- 
core. En  confcqucncc'lc  pape  Cloraent|réyoqu,c 
Ô£  annullc  cette  conceflion  -,  & déclare  que  l’églifc: 

Romaine  eft  en  pleine  liberté  de  difpofer  . du 
roïaume  de  Sicile.  Par  l’autre  bulle  du  mêmç  jour,  . • 

le  pape  donne  ce  roïaume  à Cbarlçs  Comte  d’.An-  * 
jou  &dcProvence,  auxeonditionsquiy  font  cx-r 
primées  fort  au  long  , & dont  la  plus  part  ne  re-  • • •• 
gardenrque l’état  temporel.  Voici  çcllcsrqui  con-r 
cernent  l’églife.'jTqgs  les  biens,  meublas  & im- 
meubles qui  ont  .été  ôtés  aux  églifes^  opaux-per-i  • > 
foncs  ccclcfiaftiqucs , leur  feront  reftitués  encha^ 
que  lieu à mefure  que  le  nouveau  rcû  en  prendra  ».  i». 
polfcflioni  , Les  éleàions,  des  églifes^çatnccjrales 
& autres,  feront  entièrement  libres,  f^s  deman-r 
der  le  confcntemçnt  du  roi  devant  ni  après.,  L«âju-5 
rifdiétion  ecclefiaftique  fera  confervée  en  fon  en- 
tier, avec  liberté  d’aller  pourfuivre  les  appellations 
avi.  faint  fiége  } le  roi  révoquera  toutes  les  loix  de  , 
Frideric , dçÇpnrad.,  Ou  de  N^ainfrqi  contraires  % 
la  li  bercé  cGcIcfiaftiquc.  Aucun  clerc  ne  fera  pour-^ 
fuividevapr  un  )iigç  feculicr  , ni  chargé  de  t.aillcs. 

Tome  XVIIh'  ' ' ' ' 


Digitized  by  Coogle 


€6  Histoire  Bccle'siàstiq^üe.’ 

An.  il6j.  ou  collcdlcs.  Le  roi  n’aura  ni  régale,  ni  autre  droit 
»t.  fur  les  églifcs  vacantes , & n’en  tirera  aucun-pro- 
^ fit.  Les  nobles  ôc  les  autres  habitans  du  roïaume 
< jouiront  de  la  même  liberté  & des  mêmes  privilè- 
ges qu’ils  avoient  du  temps  de  Guillaume  II.  roi  de 
Sicile.  Seize  cardinaux  fouferivirent  à ces  deux 
bulles  avec  le  pape. 

, Le  légat  Simon  de  Brie  cardinal  de  fainte  Ce- 
^ cile , conclut  le  traité  avec  Charles  fuivant  le  pou- 
voir qu’il  en  avoir  ; &c  ce  prince  ne  perdit  point 
de  tems  pour  l’execution.  Mais  après  avoir  célébré 
avec  le  roi  fon  frere  la  fête  de  Pâques , qui  cette 
année  fut  le  cinquième  d’ Avril , il  partit  de 
vuchtm  J74.  Paris  & fe  rendit  à Marfeille , ou  il  s'embarqua 
m»» . &nonobftant  Icsprecau- 
tions  que  Mainfroi  avoir  prifes  pour  lui  fermer  le 
palTagc  par  terre  & par  mer,  il  arriva  heureufe- 
ment  à Oftie  le  mercredi  avant  la  Pentecôte,  c’eft- 


à-dire  le  vingtième  de  Mai,  & à Rome  la  veille  de 
la  fête.  Dés  l’année  precedente  les  Romains  l’a- 
voient  élû  leur  fenatcur , qui  étoit  leur  premier 
magiftrat , pour  les  défendre  contre  Mainfroi , 
& il  l’a  voit  accepté  : ce  qui  penfa  rompre  le  traité 
pour  le  roïaume  de  Sicile.  Car  le  pape  perfuadé 
qu’il  étoit  feigneur  légitimé  de  Rome , ne  croïoit 
pas  devoir  foufrir  qu’un  fi  grand  prince  y eût  une 
telle  autorité,  principalement  pour  toute  fa  vie, 
/.143.  comme  les  Romains  pretendoient.  On  trouva  un 
tempérament,  qui  fut  de  le  faire  fenateur  pour 
trois  ans. 

Etant  dope  arrivé  â Rome,il  y fut  reçû  avec  une 
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extrcmcjoïc  & de  trcs  grands  honneurs  j mais  le 
pape  trouva  mauvais  qu’il  eut  logé  de  fes  gens 
dans  le  palais  de  Latran,  craignant  qu  il  n etendit 
trop  loin  fon  autorité  de  fenateur.  Charles  obéit 
fans  rcfftancc  , & le  pape  qui  étoit  toûjours  a 
Peroulc,  envoïa  à Rome  quatre  cardinaux , qui  lui 
donnèrent  l’inveftiturc  du  roïaume  de  Sicile  avec 
l’étendart,  devant  l’autel  de  l’églife  de  Latran, 
le  vingtî-neuviéme  de  Mai.  Le  nouveau  roi  ne  fit 
pas  de  grands  exploits  du  refte  de  cette  année,  at- 
tendant fon  armée  qui  venoit  par  terre , compofee 
de  croifes  , & foudoïée  des  décimés 'du  clergé  de 
France. Car  le  cardinal  de  fainte  Cécile  faifoit  prê- 
cher fortement  lacroifade  contre  Mainfroi,  & les 
SarrafînsdeNocera  \ &û  dechargeoit  ceux  qui  rc- 
cevoient  là  croix  à cette  intention , des  voeux  faits 
pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte , ou  de  C. 
P.  parce  que  le  pape  jugeoit  l’affaire  de  Poüillc  la 
pluspreflec.  Guide  Mcllot évêque  d’Auxerre  eft 
compté  le  premier  entre  les  feigneurs  de  cette  croi'^ 
fade,  aufh y avoit-il  été  fortement  exhorté  par 
le  pape. 

Ce  n’étoit  par  tout  que  croifades  : en  Efpagne, 
en  France , en  Hongrie,  en  Angleterre.  Les  pe- 
tits rois  Mores  de  Grenade  & de  Murcie,  voulant 
s’affranchir  de  la  dépendance  du  roi  de  Caftille , 
donc  ils  étoient  tributaires , apcllcrent  les  Mores 
d’Afrique  , qui  vinrent  à leur  fccours  avec  une 
grande  flotte  & firent  de  grands  ravages.  Jaques 
roi  d’Arragon  refoluc  de  s’y  oppofer  , tant  pour 
en  garentir  fon  roïaume,  que  pour  fccoutir  Al- 
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^ fonfc  roi  de  Caftillc  fon  gendre.  Il  mandadoncats 
pape  CJcmcnt  le  dclTcin  qu’il  avoir  de  fccroifer;^: 
le  pape  écrivit  fur  ce  fujee  à l’archcvêquc  de  Tar- 
ragone  & à-l’évéquc  de  Valence  i leur  donnant 
<omrtiiffKm  de  prêcher  la  croifade  dans  les  rcâau- 
-mes  d’Atragon , de  Valence  &'dc  Majorquej  dans 
la  province  de  Terragone  &dans  toutes  les  terres 
(da  roi  d’Arragon  > avec  les  indulgences  & les  pri- 
vilèges ordinaires  pour  les  croiües.  La  lettre  cû  da 
vingt-ttoifiémê  de  Mai 

Pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre',  le  roi 
d*  Arragon  demandoit  au  pape  une  levéede  deniers 
fur  Jeseglifes , qui  fc  plaignoient  en  même  tems 
" de  fes  vexations  : furquoi  ie  papc  lui  écrivit  en  ces 
termes;  Si  nous  voulions  otiferter  l’ordre  du  droit, 
Icséglilcs  de' vos  états  ne  devroient  vous  fournir 
aucun  fccours,  jufqucs  a ce  que  vous  icurculTiés 
fait  jüftièc mais  confiderant  qq’ujft-coeur  gcînc- 
^ teux  fe  gagne  pat,  la  condélcéndancci  nouscroïons 
Vous  engager  plus  écrortement-â  aimer  ces  é^ifes, 
(i' elles  vous  accordent-  la  fubvention  dans 'un 
tems  où  elles  avoient  une  caufe  fi  honnêtedes’eft 
’*  . exeufer  J Laiffés  les  donc  ^oüir  de  U,  liberté’  que  le 
droit  leur  donne , &’qüe  vous  & vos  predcceATcun 
Icur’kvés  conlervée  parlc  pa^ïé  : aütivmcht  nOuk 
. , . aurions  plus  d’égard  à-ce qui  feroit  expédient  pout 
vôtre ’falut',  qu’à  ce  qui  flatteroit  vôtre  paflîon. 
Ciat  ë*cft  aîrdi  que  nous  ^ avons' toûjours  aiméMes 
perfones  qui  ■nouslctoicni  ebercs  , en  quelque  état 
que  fious’aïons  été  r ieur  difahcplus  volontiers  defc 
tmofes  utiles  qu'agréables -,  0e  des  ohofés  fàchcuft# 


Digilized  by  Google 


-Livre  LXXXV.  - • ' 69 

plutôt  que  prcjduciablc5.  La  lettre  efl:  du  treiziéme 
d’Aouft. 

Le  clergé  de  Caftille  le  platgnoit  auflî  du  roi 
Alfonfe , qui  ne  fccontentoit  pas  ducenticmè  des 
revenus  eccldiaftiqucs  que  le  pape  lui  avoir  accor- 
dé pour  cetteguerre  ; mais  prenoit  encore  le  tiers 
«Idliné  aux  réparations  des  églifcs.Le  pape  chargea 
i’archcvéquc  de  Séville  de  lui  en  faire  des  repro- 
ches i & de  lui  reprefenter  qu’il  n’y  avoitpas  defa- 
gelTe  às’expofer  aux  périls  de  la  guerre  , étant  en 
guerre  avec  là  propre  confcience.  L’archevêque 
avoit  aufiG  la  commilCon  de  prêcher  la  croifade  en 
Caftille. 

' En  France, outre  celle  de  la  Poüille  contre  Main^- 

■ froi,  on  continuoit  de  prêcher  celle  de  la  terre  fain- 
te  ; & le  pape  redoubloit  fes  efforts  pour  y exciter, 
fÀir  les  triftes  nouvelles  qu’il  recevoir  des  progrès  de 
Bondoedar  fui  tan  d’Egypte,  il  avoit  pris  & ruiné 
l’année  peccdcntc  Cetaréc  de  Paleftinc,'&  cette  an- 
née le  dernier  jour  d’Avril,  il  pritlc  château  d’Af- 
Ibuf  : quatre-vingt-dix  Holpitaliers  furent  pris 
ou  tués,  & ceux  qui  étoient  dans  le  château  au 
nombre  d’environ  mille  menés  captifs  à Babilone, 
c’eft-â-dire  au  Caire.  Bondoedar  fe  preparoit  en- 
fuiteau  fiége  d’Acrc,  la  feule  ^lacc  forte  quireftât 
aux  Chrétiens  ; & avoit  arme  une  flotte  pour  cet 
effeét.  Le  pape  aprit  ces  pertes  par  les  lettres  du 
^riarchc  de  Jerufalcm  & des  cnefs  des  Chrétiens 
du  pa’is  ; aülqucls  il  écrivit  le  vingt-cinquième 
d’Aouft , pour  les  confolcr  & les  encourager  pâr 
i’efpcrancc  du  fecours  qu’il  leur  promettoit , priii- 
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70  Histoire  Ecclestastïqjcje. 
cipalcmcnc  de  France.  Pour  le  hâter , il  écrivit  des 
lettres  prelTantes  â faint  Loüis,  à Ton  frere  Alfon- 
fe  comte  de  Poitiers  & à Thibaud  roi  de  Navarre; 
& il  donna  le  commÜfion  de  prêcher  cette  croifa- 
deau  provincial  des  frères  Prêcheurs  ^ & aux  min 
niftres  des  freres  Mineurs  en  France. 

L’indocilité  des  Templiers  nuifoit  encore  aux 
affaires  de  la  terre  fainte.  Siffei  leur  maréchal  avok 
Tcfifté  en  face  au  pape  Urbain  y qui  l’avoit  dcftituc 
de  fa  charge  : prétendant  que  les  papes  n’avoient 
pas  accoutumé  de  fc  mêler  des  affaires  de  leur  or- 
dre. C’eft  Dourquoi  il  fût  excommunié  ; & le  pape 
Clément  écrivit  aux  Templiers , leur  faifant  de 
grands  reproches  de  leur  ingratitude  envers  le  (aine 
uége , qui  leur  avoir  donne  tant  de  privilèges , aa 
préjudice  des  évêques  mêmes. 

En  Hongrie  la  croifade  étoit  contre  les  Tartares,’ 
Le  roiBcla  aïant  apris  qu’ils  fe  propofoient  d’atta> 
quer  les  païs  Chrétiens , limitrofcs  de  Ton  roïaume 
& de  la  Pologne , & ne  fe  Tentant  pas  aflés  fore 
pour  leur  refîfter , envoïa  prier  le  pape  de  lui  pn>- 
curcr  du  fccours  ; ôc  le  pape  écrivit  aux  archevê- 
ques de  Strigonie  & dcCoIocza,  de  faire  prêcher 
la  croifade  contre  les  Tartares  en  Hongrie,  en  Bo- 
hême , en  Pologne , en  Stirie,  en  Auftrichc,  en 
Carinthie , & dans  le  marquifat  de  Brandebourg; 
fans  préjudice  toute  fois  de  la  croifade  qui  fe  prê- 
choitpour  le  fccours  des  chevaliers  Tcutonkjucs, 
& des  autres  hdcllcs  de  Livonie,  de  Prufle  & de 
Curlandc.  La  lettre  cft  du  vingt -cinquième  de 
Juin  ii6j.  Ainhdans  ces  provinces  onfaifoit  crois 

' ' / 
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croifadcs  en  meme  tems , car  le  pape  écrivit  aulfi  An. 
pour  celle  de  la  terre  fainte  à Ottocar  roi  de  Bohe- 
me,  à Otton  marquis  de  Brandebourg , aux  ducs 
.de  Brunfvic , de  Saxe  & de  Bavière. 

La  croifade  d’Angleterre  croit  contre  les  rcbcl- 
les,  dont  le  chef  étoit  Simon  de  Montfort  comte 
de  Leiceftre  fils  de  Simon,  qui  avoir  tant  fait  la 
guerre  aux  Albigeois.  Les  barons  révoltés  ne  vou- 
lurent point  s’en  tenir  à la  fentcnce  arbitrale  de 
faintLoUis , ils  continuèrent  la  guerre , & donnè- 
rent bataille  prés  de  Leuves  le  quatorzième  de  Mai 
ii(ï4.aïant  des  croix  blanches  coufiics  fur  leurs 
épaules , afin  de  montrer  qu'ils  combattoient  pour 
lajufticc.  Gautier  de  Chantcloupévcquc  de  Vor- 
chetre  donna  l’abfolution  aux  croupes , leur  enjoi- 
gnant pour  pénitence  de  bien  combattre  , & pro- 
mettant le  paradis  à ceux  qui  mourroient  pour  une 
fi  bonne  caufe.  Les  barons  gagnèrent  la  bataille, 

& prirent  prifonniers  le  roi  d’Angleterre  le  roi 
des  Romains  fon  frère:  le  Pape  Clément  étoit  alors 
légat  deftiné  pour  l’Angleterre  , où  la  faâion  des 
Icigncurs  l’empêcha  d’entrer  : c’eft  pourquoi  il 
s’interefibic  parciculicremcnc  aux  affaires  de  ce 
roïaume. 

il  y envoïa  donc  pour  légat  Ottobon  de  Ficfque  lui,.!»//.».  <»« 
neveu  du  pape  Innocent  IV.  cardinal  diacre  du  ti- 
tre de  faint  Adrien , pour  travailler  à la  réconci- 
liation des  feigneurs  avec  le  roi  ; & lui  donna 
pouvoir  de  déclarer  nuis  les  ferments  faits  entre 
eux  : d’cmploïcr  Ica  ccnfurcs  pour  les  ramener  à 
l'obéilTance  du  roi;  Ç:  s’il  étoit  befoin  faire  prêcher 
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7^  Histoire  Ecct^siAsTicîjuE.. 
la  croifadc  en  Anglcteirç  & en  Allemagne,  contre- 
les  plus  obftincs  dans  la  révolté.  La  commillion  du. 
légat  étoit  du  quatrième  Mai  1165.  Etant  arrive- 
en  Angleterre  avec  fes  habits  rouges  , il  aflcmbla 
an  concile  dans  leglife  de  Oüeûminfter , où  il  fit 
publier  les  ordres  du  pape , &:  en  vertu  de  fespoui- 
voirs  il  fulmipa  la  fentence  contre  les  adverlaires. 
du  roi.  Le  pape  avoit  déjà  confirmé  le  jeudi  làint 
les  cenfurcs  portées  contr'eux,.  . i 

Mais  les  chofes  changèrent  de  face  la  meme- 
année;  &unc  fécondé  bataille  fe  donna  prés  d’E,- 
vesham  le  troifiéme  d’Aouft,  où  Simon  de  Mont- 
fort  fut  tué. Il  futprivc  de  fcpulturcccclefiaftique,. 
comme  étant  mort  excommunié  ; & toutefois  ceux 
de  fon  parti  prétendirent  qu’il  avoit  fait  plufîcuts 
miracles  après  fa  mort , & que  la  feule  crainte 
du  roi  avoit  empêché  de  les  publier..  Alors  le  lé- 
gat aflcmbla  un  concile  à.  Northampton  , ou 
fuivant  Uordre  qu’il  avoit  re<jù  du  pape  il  pro- 
nonça excommunication  contre  tous  les  évêques 
& les  clercs  qui  avaient  aidé  ou  favorifé  Simon, 
de  Montfort  contre  le  roi  : nommément  contre 
Henri  évêque  de  Londres  , Jean  de  Vincheftre,, 
Gautier  de  Vorcheftre  & Eticnc  de  Chichcftrc, 
qui  favorifoicntlcs  rebelles;  & comme  ils  en  apcl- 
lercnt , il  leur  donna  trois  mois  pour  fe  prefenter- 
au  pape , & ils  allèrent  en  cour  de  Rome;,  Benoît 
évêque  de  Lincolne,  qui  étoitauflî  du  parti  ob-. 
tint  grâce , après  un  long-tcms  : Gautier  évêque.- 
de  Vorchcllrc  étant  à.  l’article  de  la  mort , écrivit 
au  légat,,  reconnut  fa  faute,  obiint  l’abfolution  &• 

' mourut 
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inoanitle  cinquième  de  Février  1267.  En  ce  même 
Concile  de  Northampton  on  accorda  au  roi  d’An- 
gleterre une  décime  pour  fept  ans, 

L’èglife  d'Yorc  croit  vacante  dés  le  commence- 
ment de  l’année  12^4.  par  le  décès  de  Geofroi  de 
K inton  mort  vers  la  fète  de  l’Epiphanie,  Le  cha- 
pitre élût  d’abord  Guillaume  de  Langton  Ton 
doicn  J qui  alla  à Rome  pour  faire  canhrmcr  l’è- 
Icâion  f mais  le  pape  la  calTa  ne  la  trouvant  pas 
canonique  } ôc  retenant  à lui  pour  cette  fois  lapro- 
vifion  de  l’archevêché  d’Yorc  , il  le  donna  à laine 
Bonavcnturc'miniftre  general  des  frères  Mineurs, 
Il  fut  porte  à ce  choix , tant  par  le  mérité  fingu- 
lierde  h perfonc,  que  par  l’état  où  fetrouvoit 
l’Angleterre.  llconfîderoitenBonavcnturcla  pu- 
reté des  moeurs,  l’auftcrité  de  la  vie,  l’éminence 
de  la  fcience , la  prudence,  k gravité;  &le  long- 
tems  qu’il  avoit  déjà  pafle  avec  grande  approba- 
tion dans  le  gouvernement  de  fon  ordre  : enfin  le: 
calent  qu’il  avoit  de  maintenir  l’obfcrvance  régu- 
lière, en  fc  rendant  aimable  à tout  le  monde.  DU 
côté  de  l’Angleterre  fe  pape  confîderoit  les  défor- 
dres  que  la  guerre  civile  avoit  produits  , mémo 
dans  l’églifc&lc  befoin  qu’elle  avoit  d’un  homme: 
d’un  mérité  extraordinaire, pour  y rétablir  la  difei- 
pline.  Après  doncavoir  imploré  le  fecqurs  dcDietu 
& délibéré  avec  les  cardinaux  , il  jcrta  les  yeux  fur 
Bonavcnturc,&  l’aïant  choifî  pour  remplir  le  fiége 
d’Yorc,  il  lui  ordonna  en  vertu  de  la  faintc 
©bei /Tance  de  l’accepter,  & d'aquicfcçr  ala  voca^ 
tion  divine,  c’eflr  ainfî  qu’il  s’en  explique  dans  (ai 
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bulle  du  vingt-quatricme  dcNovcmbrc  iifjj.mai#, 
le  faint  homme  alk  trouvc|  le  pape , & fit  fi  bien 
qu’il  évita  d’accepter  cette  dignité,  A fon  refus 
elle  fut  donnée  à Gautier  Gifiard  évêque  de  Bath, 
auparavant  chapcllain  du  pape  & chanoine  de  Ve- 
li,  trefotier,  puis  chancclict  d’Angleterre,  Il  avoit 
tenu  deux  ans  le  fiége  de  Bath,  quand  il  fut  trans- 
fère par  le  pape  à celui  d’Yorc, 

Saint  Tnomas  d’Aquin  rcfufa  auffi  pluficurs 
dignités  écclcfiaftiques , & de  grands  revenus  que, 
le  pape  Clement  lui  offrit  : car  il  chcriflbit  parti- 
culièrement ce  faint  doétcur  ; & avoit  'égard  à la 

fiauvrcté  &c  l’exil  où  fes  parens  croient  réduits,  par 
a pcrfccution  de  l’empereur  Fridcric,  Thomas  ré- 
futa même  l’archevêché  de  Naples , que  le  pape 
lui  avoit  conféré  par  une  bulle  qui  ne  fe  trouve 
plus , & y avoit  joint  les  revenus  du  monafterc  de 
faint  Pierre  Aittram.  Le  faint  doétcur  rcfufa  cette 
dignité , & pria  le  pape  de  ne  lui  en  plus  donner 
d’autre , voulant  demeurer  dans  la  pauvreté  & 
l’humilité  de  fa  profcffion. 

Ce  fut  fous  ce  pontificat  que  faint  Thomas  écri- 
vit fafommede  thcologic,qu’il  divifa  en  trois  par- 
ties : la  première  naturelle , où  il  traitte  de  la  na- 
ture de  Dieu  & des  créatures , la  féconde  morale 
diviféc  en  deux:  dans  la  première  féconde  il  traitte 
des  principes  generaux  de  la  morale , dans  la  fé- 
conde fécondé , il  examine  en  particulier  les  vices 
& les  vertus,  Latroifiéme  partie  de  tout  l’ouvrage 
contient  le  traitte  de  l’incarnation , & celui  des 
facremens.  Saint  Thomas  le  compofa  pendant  le 
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|)ontificatdc  Cicmcnt  IV.  & la  longue  vacance  AN.izé^ 
.du  faim  fiege  qui  fuivit.  Cet  ouvrage  a été  depuis 
regarde  dans  les  écoles  comme  le  corps  de  théolo- 
gie le  plus  parfait  J tant  pour  le  fonds  de  la  do6kri- 
,ne  que  pour  la  méthode. 

L eglifc  de  Salfbourg  étoit  en  trouble  depuis  xl. 
huit  ans,  parla  révolte  de  l’archevêque  Philippe,  bomg'*** 
qui  bien  quedepofé  par  le  pape  dés  l’année  1157.  «•'/•/«v.uxuv. 
Icfoûtcnoitàmain  armée,  & empcchoit  Ulric  fon 
fuccclTcur  de  fe  mettre  en  poflcflion.  Après  fix  ans 
de  guerre  le  chapitre  de  Sallbourg  voiant  la  foi- 
bleffe  d’Ulric , qui  ne  pouvoir  fe  défendre  lui-mc- 
me,traita  avec  Philippe  par  la  médiation  du  roi  de 
Bohcme&duducdeCarintie,c’étoiten  ji6l.&l’an*  "•  *' 
née  fuivantcUlric  revenu  d’Italie  fut  excommunié 
par  l’évcque  de  Squillacc,  que  le  pape  avoir  envoie 
avec  lui  pour  rétablir  l’ordre  dans  l’églifc  de  Salf- 
bourg : la  caufede  l’excommunication  qui  fut  der 
iioncéc  par  tout  le  diocefe , c’eft  qu’ülricne  paioit 
pas  l’argent  qu’il  ^voit  promis  à la  cour  de  Rome. 

En  11^3. Philippe  fut  chaffé  de  Sallbourg,  & Ulric 
y entra  l’année  fuivante  ; mais  après  y avoir  de- 
meuré quatre  mois , votant  qu’il  ne  pourroit  s’y 
maintenir  à caufe  de  l’indocilité  du  peuple  , outre 
qu’il  étoit  déjà  avancé  en  âge  : il  en  forcit  & cni 
voïa  en  cour  de  Rome  fa  renonciation , dont  la 
mort  du  pape  Urbain  Ihfpendit  l’effet. 

Cependant  le  fîége  de  PalTau  vint  à vaquer  paf 
le  décès  dcTévequc  Otton  prélat  très -pieux  & ‘ • • ; 

Îiere  de  Ibn  cierge,  point  guerrier,  mais  aimant 
a paix,  & qui  aquit  de  grands  biens  ï fon  églilê.. 
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A dixicmc  d’ Avril  iz6y.  Pour  luifuccc- 

dcr  les  chanoines  poftulcrcnt  Vladiflas  duc  de  Po- 
logne , c'eft-à-dire  de  la  famille  de  ces  princes  , 
prévôt  de  l’cglife  de  Vifegrade,  & demanderenc 
' au  pape  d’admettre  la  poftulation.Le  pape  Clement 

qui  avoit  déjà  oüi  dire  beaucoup  de  bien  de  Vla- 
diflas, voulant  senaflurer  par  lui-meme,  le  fit  ve- 
nir en  fa  prefencc  ; & aïant  reconnu  fon  mérité  le 
jugea  plus  propre  à rçmplir  le  fiége  de  Sallbourg, 
dont  il  s’etoit  referve  la  difpofition  aulfi-bicn  que 
de  celui  de  Paflau.  Il  lui  donna  donc  cet  archevê- 
ché ; & conféra  1 evcchc  à Pierre  chanoine  de  Bref- 
lau,  qui  avoit  été  précepteur  de  Vladiflas.  Les  bul- 
les de  l’un  & de  l’autre  font  du  mois  de  Novembre 
Ils  vinrent  à Salfbourg l’année  fuivantc  & y 
furent  recjûs  avec  honneur  : mais  l’archevêque  ne 
fut  facré  que  le  jour  delà  Pentecôte  1107.  & mou- 
rut trois  ans  après. 

XLi.  L’églife  de  Oanemarc  étoit  troublée  depuis  dix 

Sglife  ic  D»ne-  O,  -r  i -r 

mire.  ans  par  la  divilion  entre  le  roi  & les  eveques.  Jac- 

quesfils  d’Erland  prévôt  de  l’églifc métropolitaine 
de  Londen,  fut  envoie  par  le  roi  Eric  V.avec  Pier- 
- re  archidiacre  d’ Arhufe,  pour  affilier  au  concile  de 

Lion  en  114J.  & Jacques  y gagna  l’amitié  du  pape 
Innocent  IV.  par  fa  dourine  & la  douceur  de  les 
moeurs.  Enfuite  Nicolas  Stigorh,  évêque  de  Rof- 
child  aïant  encouru  l’indignation  du  roi , pafla  en 
Norvège  & de  là  en  France , où  il  fe  retira  a Clair- 
y mourut  en  1148.  Jacques Erland  lui  fuc- 
ceda  au  fiége  de  Rofehild , d’où  il  fut  transféré  à 
celui  de  Londen  deux  ans  après  j à la  place  de  l’ar- 
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clicvcque  UfFo  mort  en  115t.  & fon  neveu  Pierre  An.  iiô}. 
Banguclui  lucccda  en  révcchcdeRofchild.  Jacques 
Erland  étant  donc  élu  archevêque  en  11  tf4.fe  con- 
tenta de  la  confirmation  dü  pape , dont  il  avoit 
confervé  les  bonnes  grâces  j &nc  demanda  point 
l’agrement  du  roi  Chriftofle  qui  regnoit  alors. 

Ce  prince  en  fut  irrité  & des  nouveaux  regle- 
ments que  l’archcvcquc  avoit  faits  pour  fon  églifo 
aulTi  fans  fa  participation.  Sur  tout  il  trouva  fort 
mauvais  le  concile  que  le  prélat  tint  à Vedel  fans 
fa  permiflion  , où  fut  public  le  decret  fur  les  vio- 
Icnces  exercées  contre  les  évêques,  que  j’ai  rapor- 
té  en  fon  lieu.  Le  roi  donc  dans  une  diète  ou  aflem- 
bléc  generale  de  la  nation  propofa  plu  Heurs  cheft  n 

d’aceufation  contre  l’archevêque.  Il  fc  réconcilia 
toutefois  avec  lui  en  iijy.  mais  Hx  mois  apres, 
il  fe  broüilla  de  nouveau  à l’occaHon  d’une  dame 
que  le  prélat  avoit  excommuniée  ; & le  cita  pour 
comparoitre  à fa  cour.  L’archevêque  comparut, 
mais  il  déclara  publiquement,qu’il  ne  reconoiffoit 
point  le  roi  pour  fon  juge  en  matière  fpirituellc , 
mais  le  pape  feulement  ; le  roi  indigné  donna  des 
lettres  par  lefquelles  il  revoquoit  tous  les  privilè- 
ges que  les  rois  de  Dancmarc  avoient  accordés  à 
rarchcvcqucde  Londen  & à tout  fori= clergé.  En 
cette  divifion  le  petit  peuple  prit  le  parti  de  l’ar- 
chevêque, & n’aïant  pour  armes  que  des  maflùes 
de  fer  ou  de  bois , ils  couroient  de  tous  côtés 
comme  des  furieux.  Enfin  le  jour  de  faintc  Aga- 
the cinquième  de  Février  le  roi  Chriftofle  fit 

arrêter  l’aKhcvêque,  & l’enferma  dans  un 

KiiJ 
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tcau  où  il  demeura  priTonicr  environ  deux  ans.  Il 
fitaulTi  arrêter  l’arcnidiacrc  & le  prévôt  de  Lon- 
den,  & Efchil  évêque  de  Ripen  : mais  1 evêque  de 
Rofchild  fefauva  dansl’iflede  Ru gen,& celui  d’O- 
denzée  fortit  du  roiaume.  AufTirtôt  ces  deux  der- 
niers évêques  déclarèrent  que  tout  le  roïaume  de 
Danemarc  avoir  encouru  l’interdit  prononcé  par 
le  décret  fait  à Vedel,  &cet  interdit  fut  confirmé 
par  le  papc.Alcxandrp  IV.  fur  la  jdainteque  l’évc- 
que  de  Rofchild  lui  porta  de  remprifonement  de 
l’archevêque.  L’interdit  fut  obfcrvé  quelque  tems 
à Londen,à  Rofchild  & à Odenzée  ; mais  on  n’en 
üt  pas  grand  état  dans  le  Jutland.  Le  roi  de  fou 
côté  apella  au  pape  de  la  publication  de  l’inter- 
dit: foûtcnantqueles  évêques  ne  dévoient  pas  être 
juges  en  leur  propre  caufe.  Mais  il  mourut  bien- 
tôt après  y laifTant  pour  fuccefTeur  fon  fils  Eric 
VI.  furnommé  Glipping  âgé  feulement  de  dix 
ans , fous  la  conduite  de  fa  merc  la  reine  Margue- 
rite Sâmbiric.  I . -r 

Cependant  le  pape  Alexandre  excité  par  l’évê- 
que de  Rofchild , écrivit  â Jarmar  prince  de  l’iflc 
de  Rugen  , de  faire  tous  fes  efforts  pour  délivrer 
l'archevêque  de  Londen  . . Jarmar  fit  donc  une  defi. 
çertc  dans.l;iflc^  Zelati^c  jtoutdet  parti  des  évê- 
ques fe  joignit  â lui , il  gagna  une  grande  viéïoi- 
rc , & prit  Coppenhague  le  cinquième  jour  après 
Pâque,  c’eft-â-dire le dix-huitiéme  d’Avril  ujy. 
L’évêque  de  Rofchild  défendit  de  mettre  en  terre 
fainte  les  corpjs  de  ceux  qui  ayoient  été  tués  du  cô~r 

té  de  la  reine,  & rcnouvella  l’intcrdiç.  Au  con>r 

« 
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mcnccmcnt  de  l’an  iifo.  la  reine  tint  une  grande  An.  i 

dicte  où  ce  jeune  roi  fut  couroné  j Se  les  CrignetWS  ^ 

jugèrent  à propos  qu’il  tirât  de  prifon.  Farcheve-. 

que  de  Londen  & lui  rcndit  fon  diocefe , mais- il  suf.  Uv.  iw 

ne  voulut  point  y rentrer,  que  fa  oiuicn  cur«é  ^ 

jugée  par  le  pape  ; & étant  mis  en  liberté  kl 

en  Suède,  donc  il  étoit  primat.  Les  autres  eve-  , - - 

ques  rentrèrent  dans  leurs  diocefes  > au  eommcncc- 

ment  de  l’an  ntfi.  & après  leur  délivrance  l’inter^ 

dit  fut  moins  exaftement  obfcryé.  ’ 1 . " : - <.  ! 

Le  pape  Urbain  I V.étânt  monte  la  même  année 
fur  le  làint  fiége , le  roi  Eric  lui  envoïa  une  am- 
baÙadc  avec  des  lettres , par  lelqucUcs  il  le  pribit 
inftamment  de  délivrer  fon  roïaunic  dcl’ârchcvcl 
que  de  Londen,  contre  lequel  il  faifoit  grand 
nombre  de  plaintes , auflî  bien  que  contre  les  deux 
évêques  de  Rofehild  & d’Odenzée,  comme  auteurs 
de  la  guerre  qu’il  venoit  de  foûccnir.  Le  roi  réité- 
ra fes  plaintes  crois  ans  aprés,cn  aïant  rcqù  de  nou- 
veaux  fujets  ; & le  pape  Urbain  un  peu  avant  fa  * 
mort  écrivit  à l’archevêque  Jacques  Erland  , lui 

confcillant  de  renoncer  volontairement, au  liège  ^ 

de  Londen  , pour  les  crimes  dont  on  l’aeufoie , & 
dont  le  pape  paroiflbit  perfuadé  ; mais  Clément 
IV.  lui  aïant  luccedé  en  l’archevêque  alla  le  Bifi  fnrt-  J>*a. 
trouver,  & ce  fut  apparemment  à fa  follicitation 
que  le  nouveau  pape  envoïa  en  Dartemarc  un  lé- 
gat, favoir  Gui  cardinal  prêtre  du'  titre  de  faint 
Laurent  en  Lucinc  auparavant  abbé  de  Cifteaux*  x*"»»»*!-*-*** 
Sa  commilïion  cft  dattée  de  Peroufe  le  huitierne 
de  Juin  u6j.  & porte  qu’il  eft  envoie  pour  apaU  , 
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fer  les  diviiîons  excitées  entre  le  roi  de  Danc- 
marc  , la  reine  fa  mere , & quelques  prélats  da 
roïaume.  La  légation  s’étend  à la  Suede&  aux  pro- 
▼inccs  de  Brème,  de  Magdebourg,  de  Salibourg  ÔC 
de  Gnefhc.  Le  légat  n’arriva  en  Oanemarc  que 
Vannée  fuivante  ii66.Sc  y fut  re<jû  avec  l’honneur 
convenable  à fa  dignité.  Il  marqua  un  jour  pour 
entendre  les  parties,  c’eft-à-dire  le  roi  & fes  ad- 
verfatres,&  indiqua  SlefvLc  pour  le  lieu  de  ValTem- 
blée  : mais  le  roi  prétendit  n’y  être  pas  en  fureté, 
& apella  au  pape.  Alors  k légat  pafla  àLubec,  oùi 
fè  trouvèrent  Milli  trois  évêques  y Pierre  de  Rof- 
child , Efquil  de  Ripen  & Bundon  de  Skfvic  , & 
l’archevêque  Jacques  Erland,  qui  aparemmenc 
étoit  revenu  avec  k légat.  En  ce  concile  de  Lubec 
le  légat  excommunia  k roi>la  reine  fa  mere  & leurs 
adhérents  , entre  autres  deux  évêques,  Tycho» 
d’Arhus  &Jean  de  Burglave  & chargea  l’éveque 
de  Lubccdcfàirepublicrfokmnclkmcnt  dansfon 
diocéfc-cette  excommunication.  Le  légat  palTa  en 
fuéde  la  même  année 

Le  pape  Clement  étant  toujours  a Pcroulcjdbn- 
na  permiflîon  à cinq  cardinaux  de  couronner  fo« 
kmneriemcnc  à Rome  Charles  d’Anjou  , roi  do 
Sicik,avec  la  reine  Beatrix  de  Provence  fa  femme: 
ht  cdmmifïioneftdu  quatrième  de  Janvier  i%66.  Sa 
porte  que  c’eft  fans  préjudice  des  droits  de  l’églifo 
de  Palerme,  où  cette  ceremonie  avoir  accoutumé 
de  fc  faire.  Les  cardinaux  l’executerent  deux  jours 
après,  c’elï  a-dirc  fc  jour  de  f Epiphanie  dans  l’é- 
l^fc  de  faint  Pierre  } & apres  avoir  te<^û  au  nom 
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•du  paperhommagc-ligc  de  CliailcSjils  le  facrercnc 
& couroncrent  , & les  Romains  en  firent  de 
grandes  rejoüilTanccs.Lc  premier  de  ces  cinq  cardi- 
naux étoit  Raoul  de  Chevrieres  éveque  d’Albane , 
que  le  pape  envoïa  légat  en  Sicile  publier  la  croi- 
•fade&  exciter  les  peuples  à prendre  les  armes  con- 
tre Mainfroi. 

Le  roi  Charles  apres  fon  couronement  ne  tarda 
çuercà  entrer  fur  les  terres  du  roïaume  avec  fon 
armée  , & rencontra  celle  de  Mainfroi  prés  de 
-Benevent.  Là  fe  donna  une  grande  bataille  le  ven- 
dredi vingt-fixiéme  de  Février  ; où  les  François 
remportèrent  la  vidkoire  entière,  Mainfroi  y fut 
tue  fur  la  place , & demeura  fans  fepulture  écclc- 
fiaftique  comme  étant  excommunié  ; mais  Charles 
le  fit  enterrer  fous  un  monceau  de  pierres  le  long 
du  grand  chemin.  Les  François  pillèrent  Benevenr, 
quoi  qu  elle  fût  de  l’état  ecclefiaftiquc , le  pape 
en  fit  des  reproches  au  roi  Charles.  Cette  viéàoirc 
abattit  le  parti  Gibellin  & fit  revenir  la  plus  gran- 
de partie  de  l’Italie  à l’obéifTance  du  pape. 

■ En  Allemagne  n’y  aïant  point  d’empereur  depuis 
quinze  ans  la  licence  étoit  grande  , & l’on  atta- 
quoit  impunément  les  perfoncs  & les  biens  ccclc- 
fialliques.  'Onlevoid  par  un  fynode  diocefain, 
que  tint  Engilbert  archevêque  de  Cologne  le  di- 
xiéme deMai  où  il  publia  un  dc’cretdc  qua- 
rante-cinq articles  du  confentement  de  fon  cha- 
pitre , & du  clergé  de  tout  le  diocefe  ; en  voici  la 
(ubftancc.  Si  un  clerc  a été  frapé,  le  fait  étant  avé- 
ré, l’auteur  de  la  violence  fera  nommément  dé- 
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Am.  nonce  excommunié , comme  il  l’cft  de  plein  droît}- 
& de  plus  s’il  cft  feieneur  du  lieu  ou  il  a commis 
la  violence,  ce  lieu  fera  mis  en  interdit.  Si  les  cou- 
pables demeurent  Hx  mois  dans  l’excommunica- 
tion, leurs  terrcs,s’ilsenont,fcront  en  interditrs’ils 
n’en  ont  point,  on  admoneftera  les  feigneurs  des 
lieux  ou  ils  demeurent,  de  les  contraindre  à fc  faire 
abfoudre  par  faifiede  leurs  biens , ou  autrement  ; 
& fi  les  feigneurs  le  négligent,  ils  feront  eux-mê- 
mes excommunies , & un  an  après  l’interdit  jette 
fur  leurs  terres.  On  decerne  les  memes  peines  à 
c.  ».  proportion  contre  ceux  qui  brûlent  ou  qui  brifent 

t- }.  les  eglifes , les  monaftercs  , ou  les  bâtimens  qui 
_ en  dépendent  : contre  ceux  qui  violent  les  immu- 
nités ou  fianchifes  des  églifes:  qui  en  pillent  ou 
ufurpent  les  biens  , particulièrement  les  dîmes  : 
< 7.  qui  en  faifant  la  guerre  logent  dans  les  fermes  ou 
les  terres  des  églifes  : qui  s’ingèrent  de  difpofer 
des  biens  apartenants  aux  ecclefiaftiques  pendant 
leur  vie  ou  apres  leur  mort  ; qui  leur  font  païer 
des  ttibuts  en  palTant  par  terre  ou  par  eau  : qui 
»io.ii.»4*  les  traduifent  devant  les  juges  feculiers,  empê- 
chent la  célébration  des  fynodes  diocefains,  ou 
l’execution  de  la  jurifdiûion  ecclefiaftiquc.  En 
’*•  tous  ces  cas  on  prononce  des  excommunications 
!»•  & des  interdits  : la  difficulté  n’étoit  que  de  les 

faire  obfcrvcr.  C’eft  pourquoi  on  ordonne  dans 
M-  la  fuite  que  ceux  qui  auront  croupi  un  an  dans 
l’excommunication  , foient  aceufes  dans  les  fy- 
nodes,  comme  méprifant  les  clefs  de  l’églilc  ; & 
par  confequent  fufpcds  d’hcrcfic,-  & que  l’on  im* 
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plorc  contre  eux  s’il  eft  nccclTairc  le  fccours  du  An.  iz66. 
bras  feculier.  A l’égard  de  ceux  qui  prennent  des 
clercs  & les  retiennent  cnprifon , on  ajoute  aux 
cenfurcs,  que  leurs  enfans,  leurs  freres  Sc  leurs 
fœurs  , leurs  neveux  & leurs  nièces  jufques  au 
troificme  degré  feront  exclus  des  ordres , des  bé- 
néfices & de  Fentrée  en  religion  } Si  que  les  fiefs 
qu’ils  tiennent  de  l’églife  lui  retourneront.  Nous 
avons  vû  des  peines  femblablcs  au  concile  de  faint  5 $f.  liv.  Lixn. 
Quentin  en  1 13;^.  En  ce  fynode  on  étend  la  peine  j. 

contre  les  pa-ens  jufques  au  quatrième  degré  , à 
l’égard  de  ceux  qui  auront  tue  ou  mutilé  des 
clercs. 

Il  fe  trouvoit  des  clercs  qui  commettoient  les  r.  31^ 
memes  violences  contre  d’autres  clercs  ; ce  qui 
augmentoit  le  fcandale  & la  haine  des  laïques 
contre  le  clergé.  Après  l’excommunication  foûte- 
nuë pendant  un  an,  le  fynode  ordonne  que  le 
clerc  coupable 'fera  privé  de  tous  fes  bénéfices 
par  le  feul  fait , & qu’ils  feront  conférés  à d’autres 
dans  le  mois.  Si  un  clerc  en  emprifonne  un  autre 
à l’occafion  d’un  procès^  outre  la  meme  peine  il  **• 
perdra  d’abord  fa  caufe.  Il  eft  ordonné  aux  chapcl- 
lains  des  (cigneurs  excommuniés  pour  les  caufes 
precedentes , de  le  retirer  d’auprès  d’eux  dans  le 
mois,  s’ils  ne  peuvent  leurpcriuaderde  fatisfairc 
à l’églife.  Les  ordonances  de  ce  fynode  & des 
Conciles  de  ce  tcms-là  ctoient  plutôt  de  triftes  té-  ' 

morgnagesdes  défordres  qui  regnoient,  que  des  s 

moiens  de  les  réprimer.  Le  meilleur  remède  eût 
été  de  rétablir  lcrcfpcél;  & l’autorité  du  clergé  pas 
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rinftru>5tion,  Ja  vie  exemplaire  & la  patience. 

Le  fiege  de  Reims  croie  vacant  depuis  quatre 
ans,  c’clî-à-dirc  depuis  la  mort  de  l’archevcquc 
Thomas  de  Be.aumcs , arrivée  le  dix-fepticme  Fé- 
vrier 1161.  Les  deux  contendans  croient  Jean  de 
Courtenai  & Guillaume  de  Brai  cardinal  prêtre 
du  titre  de  faint  Marc.  Jean  ctoit  quatrième  fils 
de  Robert  de  Courtenai -Conches  petit  fils  du  roi 
Loiiis  le  Gros  : il  étoit  chanoine  en  cinq  églifcs  ca- 
thédrales , Reims , Laon , Paris , Chartres  & Or- 
léans: ce  qui  ctoit  ordinaire  aux  cadeps  des  grandes 
maifons , j>our  pouvoir  être  élus  cnquelqu*’un  de 
ces  évêchés.  Robert  de  Courtenai  nrcrc  aîné  de 
Jean  , étoit  évêque  d’Orlcans  depuis  l’an  iij<r. 
Jean  fut  élu  archevêque  de  Reims  dés  le  tems  du 
pape  Urbain  IV.auquel  A Ifonfc  comte  de  Poitiers 
écrivit  en  fa  faveur  , comme  étant  fon  parent , 
& pria  le  pape  de  terminer  promptement  le  diffe- 
rent entre  les  deux  élus , pour  ne  pas  laifler  plus 
long-temps  vacant  un  aufli  grand  liège  que  celui 
de  Reims. 

Guillaume  fon  compétiteur  natif  de  Brai  fur 
Seine  au  diocéfede  Sens,  étoit  doïen de  Laon  & 
archidiacre  de  Reims , quand  le  pape  Urbain  IV. 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marc , au 
mois  de  Mai  12.61.  L’éledtion  de  Jean  de  Côurtc- 
nai  aïant  été  confirmée  par  Clément  IV.  au  mois 
d’Oéfobrc  ti66.  ce  pape  donna  verbalement  com- 
m flicn  au  cardinal  de  faint  Marc , de  difpofcrdc 
la  prt  bende  que  l’archevêque  Jean  avoit  en  l’c- 
glife  de  Reims , comme  aïant  vaqué  m curU  ; & 
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le  cardinal  la  conféra  à Jean  de  Villier-Ic-fcc.  Le 
pape  confirma  la  collation,  mais  le  roi  faine  Loüis 
s’en  plaignit  comme  d’une  entreprife  contre  fon 
droit  de  régale;&  le  pape  pour  ne  le  pas  fcandali- 
fer,  ordonna  à Denis  chanoine  de  la  meme  eglife, 
de  recevoir  la  refignation  de  Jean  de  Villier-lc-fcc, 

& enfuitc  lui  faire  une  nouvelle  collation  de  l’au- 
toritc  du  pape  & le  mettre  en  poflclfion.  Mais  en 
même  tems , il  déclara  au  roi  qu’il  ne  pretendoie 

f)oint  par  là  préjudicier  à fon  droit  de  régale.  La 
ettre  eft  du  treiziémede  Septembre  I1C7. 

Jacques  le  conquérant  roi  d’Arragon  demandoit  ^e^orh'ci  au 
au  pape  Clément  la  diflblution  de  fon  mariage  d'Atrago». 
avec  la  reine  Terefe  fa  femme , prétendant  qu’elle 
étoit  infcûée  de  lepre  ; & vouloit  époufçr  Be-  *7- 
rengere  , qu’il  entretenoit  depuis  long-tems.  Sur 
quoi  le  pape  lui  répondit  : Comment  le  vicaire  de 
Dieu  fcparcra-il  ceux  que  Dieu  a conjoint  > qu’il 
nous  préferve  de  violer  fes  loix  pour  plaire  aux 
hommes.  Quand  vous  ne  fériés  pas  marié  avec  la 
reine  , vous  n’aves  pas  dû  croire  que  nous  vous 
accordaflions  difpenfc  pour  époufer  cetcc  concu- 
bine , que  vous  avoüés  être  bâtarde.  Si  vous  de- 
mandés ce  que  vous  devés  faire  , ne  pouvant  habi- 
ter avec  la  reine  fans  mettre  vôtre  perfone  en  pé- 
ril : la  reponfe  cft  facile , foufrés  cet  accident  que 
Dieu  vous  a envoie  , fans  vous  en  prendre  à celle 
qui  en  foufre  la  première.  Si  toutes  les  reines  du 
monde  devenoient  Icpreufes  , & que  les  rois  nous 
demandalTcnt  pcrmifhon  de  le  marier  à d’autres  , 
nous  la  refiifcrions  à tous  : quand  toutes  les  mai* 

L‘iij 
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An.  ii<;(5,  fonsroïalcs  dcvroicnt  périr  faute  d’cnfans.  Con- 
fidcrcs  le  roi  de  France  avec  lequel  vous  avcsfaic 
amitié  , confidercs  vôtre  âge  avancé  ÿ & ne  dites 
point  que  vous  ne  pouvés  vous  contenir , Dieu 
ne  commande  point  l’impoflible,  mais  les  pé- 
cheurs difent  toujours  qu’ils  ne  peuvent  ce  qu’en 
effet  ils  ne  veulent  pas.  La  lettre  eft  du  dix-feptié- 
Snc  Février  ît66.  i 

Enfuite  le  pape  aïant  feu  que  le  roi  d’Arragon 
avoir  pris  fur  les  Mores  la  ville  de  Murcie , lui  é- 
crivit  pour  le  féliciter  de  cette  vidtoire.Mais, ajoû- 
tc-t’il,  nous  fommes  affligés  de  voir  en  meme  tems 
le  vainqueur  de  tels  ennemis  fuccomber  à fa  paf- 
fion,  & mener  fcandaleufement  à fa  fuite  une  fem- 
me avec  lat^uelle  il  continue  de  commettre  un  a- 
dultcremcle  d’incefte.  Confîderés  que  vous  apro- 
chés  de  la  fin  inévitable  de  la  vie,  & que  fi  vous  ne 
vous  purifiés  auparavant,  vous  n’arriverés  point  au 
fo’iaume  où  il  n’entre  rien  d’impur.  La  lettre  eft 
du  cinquième  de  Juillet.  Jacques étoit  roi  d’Arra- 
s.ty.  "gon  depuis  cinquante- trois  ans  , & en  avoir  foi- 
xant’e-dèux.  Par  une  autre  lettre  le  pape  l’exhorte 
âchafler  les  Sarrafins  des  terres  de  fon  obc^ifiancc, 
lui  reprefentant  combien  leur  fejour  y eft  dange- 
reux pour  le’temporél  &pour  le  fpirituel.  Quoi 
qu’ils  cachent,dit-il,lcurs  mauvais  dcfTcins  pour  un 
tems  par  contrainte,  ils  cherchent  ardemment 
l’occafiori  de  les  découvrir  : c’eft  nourrir  un  fer- 
pent  dans  fon  fein , que  de  garder  chés  foi  de  tels 
ennemis.  Un  petit  avantage  qui  vous  en  revient 
ne  doit  pas  l’emporter  fût  la  honte  de  les  voir  au 
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milieu  des  Chrétiens  exalter  tous  les  jours  4 cctt 
taines  heures  le  nom  de  Mahomet;  & vous  donnes 
lieu  de  foupejonner  <ju’cn  leur  faiCant  la  guerre  dé? 

Votre  jcuncifc,  vous  aves  moins  .cherche  la  gloirç 
de  la  religion,  que  vôtre  intetêt  p?,rticulicr. 

Quelque  tems  apres  le  roi  d’Arragon  manda  au  x««.nSr->-5i. 
pape  qu’il  fepropofoit  d’aller  au  fccours  de  la  terre 
fainte  : furquoi  le  pape  hii  répondit  : Vous  deves 
/avoir  que  J»  C.  ne  peut  agréer  le  fervjee  de  celui 
.qui  le  crucifie  de  nouveau , par  un  concubinage 
inceftueux.  Quittes  donc  Bcrengerc ;&  l’éloignés 
de  vous  abfolument  : autrement  nous  vous  y con- 
traindrons par  les  cenfurcs  ccclefiaftiques.  La  lettre  chr.  « t». 
eftdufeiziémede  Janvier  Le  roi  fut  chpqué 
de  ces  avcrtiiTcmens  ; ^ ne  laifla  pas  de  partir  en- 
fuite  pour  la  croifade  : mais  tins  effet,  v’,  ; , 

A Conftantinople  le  patriarche  Germain  dés  le 
commencement  de  Ton  pontificat  s’appliqua  à 
honorer  les  hommes  diftingués  par  leur  vertu  ,ou 
parleur  doélrine  rieur  donnant  des  dignités,  des 
prefens  & toutes  les  marques  d’amitié.  Car  il  avoit 
un  fouverain  mépris  pour  l’argent , jiifqucs  là  qu’il 
n’avoit  point  debourfe  : mais  il  faifoit  mettre  cç 
qu’on  lui  aportoit  fur  la  narte  qui  lui  fervoit  do 
liél,  pour  l’avoir  plus  en  main  afin  dclcdiftribucr. 

Ceux  qui  ne  l’aimoicnt  pas  tournoient  en  mal  ces 
bonnes  qualités.  Ils  traittoient  fa-fimplicité  d’in- 
diffcrence  : fon  refpc£t  & fon  ménagement  avec 
l’empereur  de  flaterie  & de  foiblefle  5 ceux  qui 
n’obtenoient  pas  par  fon  moïen  ce  qu’il  leur  fai- 
foit efpcrcr , croïoient  qu’il  les  amufoit  de  paroles. 


XLVI. 

GermiiD  paître 
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An.  ii6(S.  Or  il  avoir  grand  nombre  d’ennemis , comme 
aVantufurpe  le  fiége  du  patriarche  Arfenc;&  aïanc 
q”itté  la  fille  pour  la  mère,  c’eft-à-dire  l’églifc 
d’Andrinoplcpour  celle  de  C.  P. 

Entre  les  gens  de  mérité  avancés  par  le  patriar- 
che Germain  on  remarque  Manuel  HoloboIc,jeu- 
nc  homme  d’un  grand  cfprit  &c  d’une  grande  litté- 
rature : mais  qui  étoit  tombé  dans  la  difgracc  de 
l’empereur  Palcologue , pour  avoir  témoigné  un 
grand  reffemiment  de  ravcuglcmcrit  du  jeune  em- 
pereur Jean  Lafearis.  Palcologuc  en  fut  tellement 
irrité , que  fous  d’autres  prétextes  inventés , il  fit 
couper  le  nés  & les  Icvres  à Holobole  : qui  aiilfi- 
tôt  s’alla  cacher  au  monaftcrc  du  Precurfeur  & 
y prit  l’habit  rnonaftique  Le  patriarche  Germain 
voulant  donc  rendre  utiles  à l’églife  les  grands 
talcns  de  ce  jeune  homme , parla  ainfi  à l’empe- 
reur, 

' 'George  Acropolirc  le  grand  logothete , qui  par  - 
vôtre  ordre  enfeigne  depuis  long-tcms  les  fçenccs, 
ne  peut  plus  fufiirc  a ce  travail  ; & il  cft  neceflairc 
de  lui  donnerun  fucceffeur,  particulieremenr  pour 
l’inftruiflion  des  ecclcfiaftiqucs.  Accordés  donc  à 
ines  prières  & au  befoin  de  l’églifc  de  faire  cefler 
vôtre  indignation  contre  Holobole, pour  le  mettre 
a cette  place.  L’empereur  l’accorda  aufli-tôt , dé- 
firant  de  Ibn  côté  de  rétablir  C.  P,  en  fon  anciéne 
fplendcur.  Et  dans  cette  vue  il  mit  un  clergé  avec 
une  rétribution  convenable  à l’eglife  des  apôtres , 

& une  autre  à celle  de  Blaqucrncs.  De  plus  à l’an- 
cien hôpital  de  faint  Paul  deftiné  pour  les  or- 

fclins. 


jr.f.14. 
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i(clins , il  établit  une  école  de  grammaire , avec  des  An. 
pendons  annuelles  pour  le  maître  & pour  les  en- 
fans.  Il  y alloit  même  quelquefois  pour  les  co- 
noître&  voirie  progrès  qu’ils faifoient , & leur 
donnoit  pour  les  exciter  des  prix  ou  des  conges. 

C’eft  ainu  qu’Holobolc,  étant  forti  du  monaftcrc 
reqûrdu  patriarche  Germain  les  provifîons  de  rc- 
tcur , Sc  ouvrit  fon  école  à tout  le  monde. 

■ Cependant  l’empereur  découvrit  une  confpira- 
tion  contre  fa  vie , à laquelle  on  prettndoit  que  lè  r. 
patriarche  A rfeneavoit  eu  part.  L’empereur  prie 
l’affaire  chaudement,  défera  A rfcnc  au  concile  & 

en  demanda  juftice  avec  grand  empreffement.  Le 
concile  députa  vers  Arfene  quatre  commifTaires  : 
deux  éveques,  celui  de  Néocefaréc  & celui  de  Prô* 
eonefe  ; deux  clercs , le  fecretairc  Galien  & George 
Pachymere,  qui  a écrit  l’hiftoirc  du  tems.  Ils  par- 
tirent de  C.  P;  le  vingt -cinquième-  de  Juillet  : & ' 

étant  arrivés  à l’ifle  de  Proconefe,  ils  déclarèrent  à 
Arfene  leur  commiflion.  Dés  les  premiers  mots  il 
dit  outré  de  douleur  & de  colcrc  & dit  : Quel  mal. 
ai-je  fait  à l’empereur  ? je  l’ai  trouvé  fimple  parti- 
culier, & je  l’ai  élevé  à l’empire’  : il  m’a  trouvé 
patriarchc&m’a  deshonoré  pour  demàuvaifes  rai- 
fons  : & maintenant  je  fuis  dans  ce  défert  comme 
un  malheureux  exilé  réduit  à attendre  de  jour  en- 
jour  la  charité  des  Chrétiens.  Toutefois  je  fuis  con- 
tent du  pafïe,  & Dieu  beniffe  fon  patriarche. 

■ Mais  quand  on  déplia  la  plainte  pour  la  lire,, 

• Arfene  Tachant  d’ailleurs  ce  quelle  conrenoir,  fir 
»»UR  feseffortspourl’cmpcchcr,  ic  comme  on  en. 

Tome  XVIIT,  M 
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commenqoic  la  lcdurc,  il  s’enfuit  plus  vkc  qu’il 
neconvenoit  : puis  les  commiflaircs  l’aïant  retenu 
de  force , il  enfonça  Ton  bonnet  des  deux  côtes 
pour  fe  boucher  les  oreilles.  Enfin  il  s’écria  pre- 
nant à témoins  le  ciel  & la  terre  du  traittemenc 

Jiu’on  lui  faifoit  ; & loin  d’écouter  ce  que  di- 
oicnt  les  commilTaires , il  les  auroit  renvoïés  fans 
reponfe , s’ils  ne  l'avoienc  menacé  de  la  punition 
divine.  J'ai  donc  tcnu\,  dit-il , unecondujte  bien 
digne  d’un  patriarche  en  machinant  la  mort  de 
l’empereur,  moi  qui  dans  cet  exil  prie  Dieu  d’a- 
voir pitié  de  fon  amc,  tandis  qu’il  me  fait  périr  de 
faim  & de  foif.  Il  ajouta  plufîeurs  reproches  mêlés 
d’imprécations  contre  l’empereur  & le  patriarche 
Germain  , & renvoïa  ainfi  les  députez. 

' Ils  arrivèrent  à C.  P.  le  feiziéme  jour  d’Août,  & 
s’adrefferent  d’abord  au  patriarche  Germain.  Après 
lui  avoir  raconté  ce  qui  s’étoitpalTa , ils  le  prièrent 
inftamment  d’en  retrancher  tout  ce  qu’il  y avoir 
de  défagreable  dans  le  raport  qu’il  en  reroit  à l’em- 
pereur. Germain  l’exccuta  fi  bien , que  l’empereur 
reçût  la  juftification  d’Arfene;  & dit:  S’il  a feu 
quelque  chofe  delà  conjuration,  il  aura  voulu  en 
détourner  les  conjurés  Si  garder  le  filcncc  plûtôc 
que  de  nous  les  dénoncer.  D’ailleurs  l’empereur 
fut  touché  des  fouffrances  d’Arfene  ; & lui  alTigna 
aufft-tôt  une  penfion  annuelle  de  trois  cens  tous 
d’or  : afliirantavec  ferment  qu’il  l’avoit  ordonnée 
dés  auparavant , & qu’Arlène  n’avoit  pas  voulu  la 
recevoir.  Èt  afin  qu’il  n’en  fit  plus  de  difficulté  à 
«aufe  de  l’excommunication  de  l’empereur  ; il  lui 
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envoïa  la  pcnfion  au 'nom  de  l’impcratricc.  En  An.hcc. 
quoi  Palcologue  n’agiflbit  pas  tant  pour  le  fou- 
lagcmcntd’Arfenc,  que  pour  fc  préparer  l’abfo- 
lution  qu’il  vouloir  obtenir  à quelque  prix  que  ce 
fût. 

Il  eut  bien  voulu  être  abfous  par  le  patriarche 
Germain  ôc  par  tout  le  concile  : mais  il  craignoit 
que  l’abfolution  de  Germain  ne  parût  pas  vala- 
ble , à caufe  du  mépris  i^ue  le  peuple  avoir  pour 
ce  prélat , comme  aïant  etc  transféré  de  Ton  liège 
contre  les  réglés.  Celui  qui  donnoit  à l’empereur 
ces  défiances  « étoit  -jofephabbé  dumonaficre  de 
Galcfion^  qui  s’étoit  feparé  de  Germain  àcaufe  de 
l’irrégularité  de  fa  tranfiation.  L’empereur  donc 
entraîné  par  l’autorité  de  cet  abbé , rcfoluc  d’ôter 
Germain  du  fiége  patriarcal  : ma»  le  prélat  ne  pa' 
xoitfoit  pas  difpole  à quitter  de  lui-mème  , s’in- 
quiettant  peu  de  ce  qu’on  difoit  de  lui.C’cft  pour- 
quoi l’empereur  voulut  lui  en  faire  parler  , fans 
toute  fois  paroître  y avoir  aucune  part  : & Jofeph 
fc  chargea  <ie  la  commilfion.il  dit  oonc  à Germain, 
comme  lui  parlant  en  ami  : Ne  voïés-vous  pas  le 
.trouble  qui  s’eft  élevé  contre  vous,  de  auquel  vous 
ne  pourres  refifter , quand  même  l’empereur  vous 
foutiendroit?  mais  il  vous  abandonnera  lorfqu’it 
verra  la  grandeur  du  fchiline.  Ne  voïés-vous  pas 
le  puifiant  parti  de  tels  ôe  tels  ? lui  nommant  plu-‘ 
fieurs  perfoncs  de  grand  crédit  déclarées  pour  Ar- 
fenc,  entre-autres  Marche  rcHgicufc  fccur  dcl’ran^ 
pcrcur.  Hâoez-vous  de  quitter  cette  dignité  de 
Lonne grâce,  plutôt  que  d’attend|càlcfairc  honi- 
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tcufcmcnt  malgré  vous.  - Mais  Germain  ne  fut 
point  touclic  de  ce  confcil , fc  tenant  afluré  de 
î’affcûion  de  l’empereur , qui  pour  le  mieux  trom- 
per lui  en  donnoit  de  nouvelles  marques-  jufqucs 
là  que  le  dimanche  des  Rameaux  , il  lui  envoïa 
quantité  de  monoïc  d’argent  6i  de  cuivre  pour  jet- 
.ter  au  peuple  pendant  la  procelHon  fuivant  la 
coutume.  ^ ' 

. . L’empereur  uTant  enfuite  d’un  artifice  plus  ca- 
..ché,  fit-wrire  à Germain  par  Chalaras  métropoli- 
itain  de  Sardis  déclaré  contre  Arfene , qui  avoit 
rejetté  fon  ordination  comme  illégitime.  Il  écri- 
vit donc  à Germain , lui  confeillant  de  quitter  le 
fiége  patriarcal Se  Germain  envoïa  la  lettre  à 
l’empereur  , commençant  à s’en  defier.  L’empe- 
reur lui  fit  reponfe  : Je  fuis  aflics  occupé  des  affaires 
xlc  l’état  qui  m’accablent  : vous  avés  entre  les 
mains’ Chalazas  -pour  le  punir  félon  ies  canons , 
faites  cri.ee  que i vous; jugerés  à propos  avec  les 
évêques  : je  ne  m'en  veux  point  mêler.  Alors  Ger- 
main ouvrit  les  ycux,&  voïant  la  mauvaife  volon- 
té de  l’empereur , il  réfolut  de  quitter.  C’étoitau 
mois  de  Septembre  & à l’Exaltation  de  là 

faintecroix,aprés  avoir  officié  folcmncllcmcnt  il  fc 
'•  retira  le  foir  même,  au  logement  qu’il  avoir  à C. 
P.  prés  l’Arfcnal.  Dés  le  matin  l’empereur  l’aïant 
apris  y vint  avec  le  fcnat , les  évêques  & tout  le 
clergé  ; &faifant  bien  l’affligé  ^ il  le  pria  de  re- 
venir , le  menaça  de  l’y  contraindre , & n’omit 
rien  pour  bien  joiier  fon  perfonage.  Germain  dif- 
fimulant  de  foi\côté , témoigna  à l’empereur  une 
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grande  rcconoi/ranceiajoûtant  qu’ilfc  fcntoit  con-  • 
fumé  de  vicillcflc  & d’infirmité , & qu’il  étoitpèt 
à donner  par  écrit  & de  bon  cœur  fa  renonciation 
aufiégcdc  C.  P.  priant  l’cmpcrcuf  & les  évéqucs 
prcfcns  de  la  recevoir.  En  meme  tcms  iPla  donna 
aifurant  que  quoi  t^u’il  arrivât  il  ne  reprendroit 
jamais  fa  dignité,  quand  mcmcrempeccurl’y  vou- 
<droit  contraindre." 

Alors  l’empereur  aïant  entre  les  mains  ce  qu’il 
defiroiteefla  de  lèprefTer;  feignant  que  c’écoitpar 
defcfpoir  d’y  remlir , Ôc  réfolut  de  lui  rendre  tous 
ieshoncurspoflîbles.  Premièrement  il  le  pria  de 
4ire  fon  avis  couchant  le  choix  de  (on  fucceffeur  : 

fiuis  il  lui  donna  le  titre  de  fon  pere , & en  par- 
ant, &parécrit,cbmmcGèrmainluiav6itdon-  ‘ 
né  le  premier  le  titre  de  nouveau  Conftantin  ] 

<jue  portèrent  depuis  les  empereurs  de  C.  P.  A' 
ces  propofitions  de  l’empercur^Germain  répondit: 

Dieu  pourvoira  d’un  digne  pafteur  à fon  églife  Si 
l’aidera  dans  fon  miniftere.  C’eft  aulfi  à cepaftcùr' 
choifi  de  Dieu  que  "convient  le  titre  magnifique 
de  pere  de  l’empereur.  Qiiant  à ma  fubuftance,’ 
j’en  lailfe  le  foin  à celui  qui  nourrit  les  petits  des 
corbeaux  ; 6c  d’ailleurs  mon  églife  cft  afles  riche 
pour  me  nourrir  aveefohéveque.  Il  entendoit  l’é- 
glife’d’Andrinople , ou  il  avoir  fait  mettre  en  la 
quittant  fon  neveu  nomme  Barlaam  ou  Bafile , 
homme  peu  appliqué  à fes  fondions  fpiritueHes’  ' ' ' 
mais  aimant  la  parure , les  chevaux  6c  les  arincs  ; 
qui' fut  dépofo  en  concile  "après  la  mort  de  fon 
oncle.  . • . . • ' * 
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An.  li€6.  Quand  Germain  fc fut  retire  l’empereur  Michel 
XLVii.  Palcoloeue  délibéra  avec  les  éveques  fur  le  choix 
ic  c.p.  d un  patnarch»,  comme  s il  n eut  point  encore  pris 

fon  parti.  Ceux  donc  qui  ne  favoient  pas  Ictat 
cnx>r.iyi.t.  chofes  propoferent  divers  fujets , mais  ceux 
qui  penetroient  l’intention  duprince  n’en  nommè- 
rent point  d’autre  que  Jofeph  abbé  de  GaleGon. 
C’étoit  un  homme  vcnerable  par  fes  cheveux 
blancs  , vertueux  & bien  inllruit  de  la  vie  fpiri- 
tuellc , dont  il  avoit  long-tems  pratiqué  les  exer- 
cices dans  le  repos  du  monaftere.  Il  ignoroit  ab- 
folument  les  fciences  profanes , & étoit  naturelle- 
ment Gniple  ôc  facile,  mais  non  fans  politelfe.  Car 
autrefois  étant  marié  il  avoit  été  à la  cour  , fer- 
Dmtmwg, /mk!'.  vaut  CH  qualité  de  leéteur  dans  le  derge  de  la 
princelfe  Irène , fœur  du  )eune  empereur  Jean 
■Lafearis.  Il  étoit  liberal  & communicatif  ; &no- 
nobftant  l’aufterité  de  la  vie  monaftique  qu’il pra- 
tiquoit  depuis  long-tems,  il  étoit  guai,  agréable 
en  converfation  & donnoit  volontiers  à manger  ^ 
principalement  à ceux  qui  en  avoient  befoin,  te- 
nant meme  une  table  délicate.  Il  jfùt  élu  le  vingt- 
huitième  de  Décembre  l’an  ^775.  félonies  Grecs, 
commencé  au  mois  de  Septembre  précédent , avec 
l’indidion  dixiéme  félon  nous  l’an  u.6C.  & il  fut 
làcré  le  premier  jour  de  Janvier  fuivant  fé- 
lon les  Grecs  la  meme  année  677/.  JoGrph  dévoie 
»w».r.»4.  ordormé  par  Pinacas  archevêque  d’Heracléc 

en  Thrace,  fuivant  l’ancien  privilège  de  cette  é- 
glife  r mais  comme  ce  prélat  avoit  été  ordonné 
par  Germain , Jofeph  ne  voulût  pas  l’être  de  fa 
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fnain,  & choific  pour  confccrarcur  Grégoire  me-  An.  1167. 
cropolicain  de  Mitylene , donc  l’ordination  étoic 
fans  reproche. 

L’empereur  Michel  quin’avoic  rien  plus  à cœur 
que  de  le  faire  abfoudrc  de  l’excommunication, 
donna  au  nouveau  patriarche  le  mois  entier , pour 
en  délibérer  avec  les  évêques  : accordant  au  prélat 
de  fon  côté  tout  ce  qu’il  lui  demandoic , jufqvics 
à écrire  par  tout  l’empire  , que  les  ordres  du  pa- 
triarche Fuflent  exécutés  comme  les  liens.  Il  ouvrit 
aulTi  les  prifons , il  donna  la  grâce  àplufîeurs  cri- 
minels , il  rapella  des  exiles , & rendit  fes  bonnes 
grâces  à ceux  qu*il  avoir  pris  en  avcrllon  ; le  tout 
• par  l’intercelfion  du  patriarche. 

Le  fécond  jour  de  Février  it6y.  fete  del’Hypa-  '' 

f>antc  félon  les  Grecs^de  la  Purification  félon  nous, 
c patriarche  Jofeph  avec  tous  les  évêques  aïanc 
veillé  toute  la  nuit  & fait  l’olfice  folemnellement 
dans  l’églife  magnifiquement  éclairée  , celebr» 
la  liturgie  ; & quand  elle  fut  achevée  , l’empereur 
Michel  accompagné  de  fes  gardes  , du  fenat  & des 
magiftrats,  fe  prefenca  aux  portes  du  fanétuaire,  au 
dedans  duquel  étoienc  les  evêques.  Aïant  ôte  fon 
bonet  impérial , il  fe  profterna  tête  nue  aux  pies 
du  patriarche  & demanda  pardon  avec  toute  l’ar- 
deur poflible  , confeflant  fon  crime  à haute  voix. 

Pendant  qu’il  étoic  ainfi  fur  le  pavé , le  patriar- 
che prit  entre  fes  mains  la  formule  d’abfolu- 
tion , où  le  crime  commis  contre  le  jeune  empe- 
reur Jean  Lafearis  étoit  exprimé  nommemént. 

Le  patriarche  la  lut  diftinâcment,  pui*  tous  les 
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AN.utfy.  évêques  l’un  après  l’autre,  donnant. chacun  leur 
abfolution  à l’empereur , à mefure  qu’il  la  deman- 
doit.  Les  affiftans  fondoient  en  larmes,  particu- 
lièrement le  fenat  r enfin  l’eiiiperéur  (c  leva  , reçue 
la  faintc  communion fit  fon  ai^ion  de  grâces  ^ 
falua  la  compagnie  & retourna  au  palais.  Il  donnæ 
ordre  enfuitc  qucle  jeune  prince  dans  faprifon  re* 
çût  abondamment  eout  ce  qui  ctoii  acceflaire  pour 
{a  fubriftancc  &:  (à  confelation. 
de  atfaires  de  terre  fain»  deperiflbient  toû- 

londocdar.  jouts.  Lc  prcmicr  jour  de  Juin  n66.  Bondoedar 
vint  devant  Acre,  & y aïant  été  huit  jours  fans 
faire, 'ü  attaqua  le  château  de  Saphet,  qu’il 
prit  le  vingt-quatrième  du  même  mois  àcompofl-* 
tion.Mais  le  foir  il  envoïa  un  émir  pr0pofer  .au x 
habitans  de  fe  faire  Mufulmans , autrement  qu’on 
les  feroit  tous  mourir.  Deux  frétés  M incursjacqucs- 
du  Pui  âc  Jeremic  les  exhortèrent  G bien  pendant 
toute  la  nuit,  qu’ils  fc  rclolurent  au  martyre,  ôc 
firent  égorgés  contre  la  foi  du  traicté  au  nombre 
de  plus  de  fix  cens  : leur  fang  couloit  comme  un 
'ruiffeau  de  la  montagne  en  bas.  Il  n’y  en  eut  que 
■ huit  qui  apbftafiercnt.Lcs  deux  frères  Mineurs  & le 
prieur  des  Templiers  furent  écorchés,puis  fufligés, 

& enfin  décollés  au  meme  lieu  que  les  autres.  Le 
• pape  aïant  apris  ces  nouvelles  par  les  lettres  des- 
Chrétiens  du  païs , leur  écrivit  des  le  douzième 
d’Aouft , pour  les  confbler  & les  encourager  par 
l’efpcrance  d’un  prompt  fecours.  L’afFaire  de  Si  - 
X4».  i»<6.  cile , dit-il , étant  fi  hcureufemcht  terminée , les^ 
François  font  encourages  au  fecours  de  la  terre 

fâinte 
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•fainte , & fc  préparent  à partir  inccflàment.  En  An. 1x67. 
Allemagne  les  comtes  de  Luxembourg  & de  Ju- 
liers , r.évêque  de  Liège  Se  plufieurs  feigneurs  ont 
pris  la  croix.  On  la  prêche  en  Angleterre  & on  en 
efpcrcun  grand  fecours.  Que  ne  feront-ils  point 
quand  ils  auront  reçu  ces  malheureufes  nouvelles, 
que  nous  leur  avons  mandées  ^ 

Le  pape  écrivit  enfuite  à Richard  cardinal  de  » 4> 
faint  Angefon  légat  auroïaumede  Sicile,  defa- 
voir  ce  que  le  roi  Charles  voudroit  faire  en  cette 
occaCon  : lui  qui  étoit  le  plus  proche,  & pourroit 
fecourir  la  terre  fainte  plus  promptement  qu’au- 
cun autre  prince  du  monde.  La  lettrecft  du  dix- 
neuvième  d’Odobre  , & le  vingt-cinquième  le 
pape  écrivit  à Ottobon  ion  légat  en  Angleterre, 
d’y  faire  prêcher  la  croifade  pour  le  même  fujet. 

De  tous  les  princes  faint  Loüis  étoit  celui  qui  secoiîde  c*’if*(fe 
prenoit  l’affaire  le  plus  ferieufement.  Depuis  quel- 
ques  années  il  avoir  refolu  d’entreprendre  vers  la 
fin  defes  joun  quelque  chofede  grand  & dediffi- 
cile  pour  le  fervice  de  Dieu  ; & d’aller  encore  une 
fois  au  fecours  de  la  terre  fainte.  Dés  lors  il  corr- 
mença  à retrancher  tout  ce  qu’il  pouvoir  des  dé- 
penfes  de  fa  maifon , au  grand  étonnement  de 
tout  le  monde  ; car  il  tenoit  fon  deffein  fecret,  & 

' ne  fc  preffa  pas  de  rcxccuter.  Il  ne  voulut  pas  s’en 
croire  lui-même  , il  confulta  fecrettement  le  pape 
Clément  par  une  perfone  fidcllc  ; mais  le  pape 
craignit  d’abord  d’y  confentir , & ne  l’aprourai 
qu’aprés  en  avoir  long-tems  délibéré.  CJr,Hot9m*  if-’- 

Alors  le  roi  convoqua  un  parlement  a Paris  pour 
Tomr  XVIIL  N 
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la  mi-carcme  de  l’an  i itf7.  & y apclla  tous  les  pré» 
lats  & les  feigneurs  du  roïaume  fans  que  perlons 
en  feut  le  fujet.  Le  jeudi  de  la  mi-carcme  étoit  le 
vingt-quatrième  de  Mars  , & le  lendemain  fête 
de  l’Annonciation  le  parlement  étant  alTcmblc  & 
le  légat  prefentjlc  roi  fat  une  exhortation  à la  croi- 
fade  avec  beaucoup  de  force  & de  grâce.  Le  lé- 
gat prêcha  enfuite  lur  le  meme  fujet , & apres  fon 
fermon  le  roi  prit  la  croix  avec  grande  dévotion, 

f)uis  fes  trois  fils  Philippe , Jean  Triftan  & Pierre  : 
c quatrième  nommé  Robert  n’avoit  guère  que 
dix  ans.  PluCeurs  feigneurs  fc  croiferent  auffi  le 
meme  jour  : tant  ceux  à qui  le  roi  en  avoit  déjà 

Îiarlc  en  fecret^  que  d’autres  à qui  Dieu  toucha 
c cœur  en  cette  occafion  ; mais  il  y en  eut  un  plus 
grand  nombre  qui  fc  croiferent  dans  la  fuite.  Les 
principaux  furent  Alfonfe  frère  du  roi  comte  de 
Poitiers  & de  Touloufc,  Thibaut  roi  de  Navarre 
& comte  de  Champagne  gendre  du  roi , Robert 
comte  d’Artois,  Gui  comte  de  Flandre,  Jean  fils  du 
comte  de  Bretagne. 

Entre  les  prélats  qui  fc  croiferent  avec  faine 
Loüis  , on  remarque  Eude  Rigaud  archevêque  de 
Roüen.  Il  étoit  noble , & étant  entré  dans  l’ordre 
des  frères  Mineurs, il  étudia  à Paris  fous  Alexandre 
de  Halés , & s’apliqua  à là  prédication  avec  grand, 
fuccés.  Après  la  mort  de  l’archevêque  Eude  Clé- 
ment arrivée  le  cinquième  de  Mai  1147.  le  cha- 
pitre de  Roüen  élût  frère  Eude  Rigaud  pour  fon 
mérite  ; & le  pape  Innocent  1 V.  confirma  fon  c- 
ledion.  Eude  fc  rendit  à Lion  où  étoit  le  pape , y 
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fut  facré  & y rc^ût  le  pallium  au  mois  de  Mars 
1148.  puis  étant  de  retour  il  fit  fon  entrée  à Roiieri 
le  premier  dimanche  d’après  Pâques  vingt-fixiéme 
d’ Avril.  Il  gouverna  ce  grand  diocéfc  pendant 
vingt-fept  ans  avec  t^nt  d’édification , qu’on  le 
nomma  la  Règle  de  vivre  ; & il  s’appliqua  parti- 
culierement  àfairefes  vifites.  Il  ne  negligeoit  pas 
toutefois  fqn  temporel  : dés  l’année  1149.  il  pafTa 
en  Angleterre,  & rentra  en  pofTcflion  de  certains 
revenus  dont  fon  eglife  étoit  depoüillée.  En  ii/j. 
le  roi  fainr  Loüis  lui  céda  la  collation  libre  de  l’ar- 
chidiaconé  de  Pontoife;  fie  en  il  aquit  du 
meme  roi  par  échange  le  château  de  Gaillon. 

S’étant  croifé  avec  le  roi , il  tint  un  concile  pro- 
vincial  à Pontaudemer  ville  du  diocéfc  de  Li- 
fieux,  la  même  année  latfy. le  lendemain  de  la  De-  ^ 
colation  defaint  Jean-Baptifte,  c’eft-â-dire  le  tren- 
tième d’Aouft  : où  il  fut  ordonne  aux  clercs  mê- 
me maries  , de  s’abftenir  de  tout  négoce,  fie  de 
porter  la  tonfure  fie  l’habit  clérical  : autrement  ils 
ne  joüiroient  point  des  privilèges  du  clergé. Defcn- 
fc  aux  clercs  & aux  croifés  d’abufer  des  lettres  du 
pape  ou  des  légats  en  leur  faveur.  L’archevêque  fit 
le  voiage  dcTunis  avec  faint  Loüis  ; enfuitc  il  af- 
fifta  au  fécond  concile  de  Lion  fous  Grégoire  X. 
fie  mourut  l’année  fuivante  iiyj.  le  fécond  jour  de 
Juillet. 

Plufieurs  blâmèrent  ceux  qui -a  voient  confcillé  ti. 

■ r • -r  iir  - Decimeen  Fnti- 

au  roi  laint  Louis  de  le  croilcr,  attendu  la  roi-  te, 
bleffe  de  fon  corps,  qui  étoit  télle qu’il  ne  pou^  Ratn 
voit  porter  d’armure  ni  être  long- temps  a chevai. 

N ij 
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loo  Histoire  Ecclesiastique. 
Mais  le  pape  Cicment  aïant  apris  qu’il  s’étoit  croi- 
fé,  lui  écrivit  pour  l’cn  féliciter  , lui  donnant  de 
grandes  loüangcs;  & en  meme  tems  il  écrivit  i 
Simon  de  Bric  cardinal  de  faintc  Cécile , à qui  il 
confirma  fes  pouvoirs  de  légat  en  France  : y ajoû- 
tant  la  légation  pour  la  croifade  : & la  commifiion 
de  lever  la  décime  qu’il  avoit  accordé  au  roi  pour 
trois  ans , en  faveur  de  cette  expédition  fur  tous 
les  revenus  ccclefiaftiques  de  France.  Il  en  cxcep- 
toit  ceux  des  trois  ordres  militaires  des  Hofpita- 
iiers,  des  Templiers  des  chevaliers  Teutoniques, 
&c  des  ccclefiaftiques  croifés  qui  partiroient  au  pre- 
mier paftage.  Ces  lettres  font  du  cinquième  de 
Mai  1167. 

Le  clergé  de  France  s’opofa  fortement  à cette 
décime , & nous  avons  la  lettre  du  chapitre  de 
Reims  & des  autres  cathédrales  de  la  meme  pro- 
vince, où  ils  cmploïoicnt  à peu  prés  les  mêmes 
raifonsque  Pierre  de  Blois  aportoit  contre  la  dîme 
Saladinc  quatre-vingt  ans  auparavant.  Nôtre  cler- 
gé fe  plaignoit  donc  desdiverfes  cxaûions  parlcf- 
quelles  on  reduifoit  en  fervitude  l’églife  Gallicane. 
Il  attribuoit  la  perte  de  Jcrufalem  à la  malednftion 
attachée  aux  décimés , & le  (chifmc  des  Grecs  aux 
exaéiions  de  la  Cour  de  Rome  f enfin  il  trouvoit 
mauvais  qu’on  cmploïàt  avec  tant  de  rigueur  les 
cenfurcs  ccclefiaftiques  pour  faire  paier  ce  nou- 
veau tribut.  Les  députés  ajoutèrent  de  vive  voix  , 
que  le  clergé  de  France  aimoit  mieux  foufrir  les 
excommunications  que  d’obéir  à cet  ordre  du  pa- 
pe: étant  fermement  perfuadé  que  les  cxaâion* 
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ne  ceflferoient  que  quand  on  ccfTcroic  de  s’y  fou-  A N.  ii6y. 
mettre. 

Le  pape  répondit  par  une  lettre  dattee  du  vingt- 
quatrième  de  Septembre  1167. où  il  dit  en  fubftan- 
cc  : C’efl:  une  grande  témérité  d’attribuer  à la  le- 
vée des  décimés , les  mauvais  Tuccés  des  armes 
chrétiencs  contre  les  infidèles,  puifque  Dieu  per- 
met fou  vent  en  cette  vie  que  les  juftes  fouffrent 
des  affligions , feulement  pour  exercer  leur  vertu, 
fans  qu’ils  les  axent  méritées,  6c  vous  voïés  comme 
l’affaire  de  Sicile  a heureufement  réüffl,  quoi  qu’elle 
ait  été  pour  une  grande  partie  foûtcnuë  par  le 
produit  des  décimés.  Quant  au  fchifme  des  Grecs, 
le  pape  l’attribue  à Photius , qui  en  eft  effedive- 
ment  effimé  le  premier  auteur , & du  tems  duquel 
on  ne  fc  plaignoit  pas  encore  des  exadions  de  la 
cour  de  Rome.  Mais  nous  avons  vu  que  vers  le  « m- 
milieu  du  douzième  fiecle  Nechités  archevêque  Uv.  mi. 
de  Nicomedie  , alleguoit  pour  une  des  caufes  du 
(chifme , la  hauteur  & l’efprit  de  domination  des  ’ ' 

Romains  -,  & Germain  patriarche  de  C.  P.  dans  • 
fa  lettre  au  pape  Grégoire  IX.  dit  expreffément  : 

Pluficurs  puiffans  vous  obéïroicnt , s’ils  ne  crai- 
gnoient  les  exadions  & les  redevances  indues. 

Le  pape  Clément  continue  : Vous  ne  déviés 
pas  traiter  de  tribut  & de  fervitude  la  fubvention 
ordonnée  pour  un  tems  par  la  pleine  puiffance  du 
faint  fiege,  pour  le  fcrvice  particulier  de  J.  C.  ni 
nous  imputer  les  ccnfurcs  que  s’attirent  les  debi- 
teurs qui  refufent  opiniâtrement  de  paTcr  ce  qu’ils 
doivent.  Vous  ne  deves  pas  croire  non  plus  que 

N'iij 
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loi  Histoire  Ecclesiastique. 
nous  manquions  de  moïcns  pour  punir  la  défo- 
béïflancc  de  ceux  qui  mcprifcnt  infolcmmcnt  les 
cenfurcs  mous  pouvons  les.  priver  de  leurs  béné- 
fices & les  rendre  incapables  d’en  avoir  d’autres  , 
les  dépofer  , les  dégrader  ; &' faire  exécuter  nos 
ordres  par  l’imploration  du  bras  fcculicr.  Mais 
vous  devriés  mourir  de  honte, de  retarder  par  vôtre 
opofition  le  fccours  de  la  terre  fainte  dans  l’extrc- 
mité  où  elle  cft  réduite,  tandis  que  vôtre  roi  & tant 
de  feigneurs  François  s’y  préparent  fi  genereufe- 
ment  ; vous  qui  auriés  du  les  prévenir  & leur  mon- 
trer l’exemple.  Il  conclud  en  leur  ordonnant  de 
païcr  la  décimé,  fans  avoir  aucun  egard  à leurs  op- 
pofitions. 

Cependant  le  roi  faint  Loiiis  alla  à l’abbaVe  de 
"Vezelai  au  diocéfe  d’Autun,  où  il  allifta  à la  tranfl 
lation  des  reliques  de  fainte  Marie  Madeleine^ 
que  l'on  croïoit  y avoir  depuis  pluficurs  fiécles  r 
ce  qui  montre  qu’il  ne  croïoit  pas  trop  qu’elles 
fulTerit  à la  fainte  Baume  en  Provence , quoi  qu’il 
y eût  été  treize  ans  auparavant.  Au  voïage  de 
Vezelai , il  fut  accompagné  par  le  légat  Simon  de 
Brie  : ils  alTiftcrent  cnfemble  à la  tranflacion  des 
relique.':,  qui  fe  fit  le  vingtième  d’Avril  iitfy.pour 
les  mettre  dans  une  chaffe  d’argent  j ils  retinrent 
l’un  &:  l’autre  quelques  parties  de  ces  reliques,  &: 
donnèrent  des  atteftations  autentiques  de  cette 
iranflation. 

Le  faint  roi  fe  preparoit  à fon  voïage  en  conti- 
nuant fes  exercices  ordinaires  de  pieté  , que  j’efti- 
me  à propos  de  raporter  ici , fuivant  Le  récit  de  (oa 
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confeflcur  Gcofroi  de  Beaulieu  , & defonchapcl-  An.  11^7. 
lain  Guillaume  de  Chartres , tous  deux  de  l’ordre  Dachint  U.  f, 
des freres  Prêcheurs.  Il  vouloir  entendre  tous  les 
jours  tout  l’office  canonial , même  les  heures  de  la 
Vierge  avec  le  chant  ; & fi  c’etoit  en  voïage  mar- 
chant à cheval , il  fe  contentoit  de  le  réciter  avec 
fon  chapellain.  Il  difoit  auffi  tous  les  jours  l’offi- 
ce des  morts  à neuf  leçons,  même  aux  fetes  les  plus 
folemnelles.il  ne  manquoit  guere  à entendre  deux 
méfies  chaque  jour,&fouvent  il  en  entendoit  trois 
ou  quatre.  Il  aimoit  à entendre  des  fermons , & 
quand  ils  lui  plaifoient  il  les  retenoit  & favoit 
bien  les  repeter  aux  autres.  Or  a'iant  apris  que 
quclqqes  feigneurs  murmuroient  de  ce  (^u’il  en- 
tendoit tant  de  méfies  & de  fermons , il  répondit; 

Si  je  paflbis  deux  fois  autant  de  tems  à joiier  aux 
dés , ou  à courir  par  les  bois  en  chaflant  aux  bêtes 
ou  aux  oifeaux , perfone  n’cH  parlcroit.- 

Sa  coûtume  fut  pendant  quelque  tems  de  fc  le- 
ver à minuit,  pour  affifteraux  matines  que  l’on 
chantoit  dansu  chapelle  : & avoir  au  retour  le 
loifir  de  prier  en  repos  devant  fon  lit.  Car,  difoit- 
il,  fi  Dieu  me  donne  alors  quelque  mouvement 
de  dévotion , je  ne  crains  point  d’être  interrompu. 

Il  demeuroit  ainfi  en  prière  autant  que  les  mati- 
nes avoient  duré  dans  l’églife.  Mais  comme  les 
affaires  l’obligeoient  de  fe  lever  affés  matin  , & 
que  ces  veilles  pouvoient  l’affoiblir  beaucoup, par- 
ticulièrement la  tefte  ; il  fe  rendit  aux  confeils  & 
aux  prières  des  perfones  fages  , & remit  les  ma- 
tines & fes  autres  prières  au  matin.  Pendant  que 
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An.  1x67.  Ton  chantoit  l’office  il  ne  vouloir  point  qu’on  lui 
parlât , finon  pour  quelque  chofe  de  preffé  & en 
peu  de  mots.  Tous  les  jours  apres  fon  foupcr  il 
faifoit  chanter  folemncllcmcnt  complies  dans  fa 
chapelle , & à la  fin  l’antienne  particulière  de  la 
Vierge  : puis  il  fc  rctiroit  à fa  chambre,  où  unprc-  ■ 
tre  venoit  faire  l’afperfion  de  l’eau  bénite  tout- 
au  -tour , particulièrement  fur  le  lit.  Aïant  vû  ches. 
quelques  religieux  , qu’a  la  melTc  à ces  paroles  du 
Credo  EthomofaSlus  eji,  le  chœur  s’inclinoit  pro- 
fondément î cet  ufage  lui  plût  tellement , qu’il 
l’introiluiGt  dans  fa  cnapellc  & dans  pluficurs  au- 
tres cglifes,avce  la  génuflexion  au  lieu  de  la  fimplc 
inclination.  Il  imita  de  même  ce  qui  fe^prati- 
quoit  en  quelques  monaftercs , à la  lecture  des. 
quatre  pallions  pendant  la  femaine  faintc  , de  fc 
profterner  & demeurer  quelque  tems  en  pricre,. 
lors  qu’on  dit  que  J.  C.  expira  ; & de  là  nous 
viennent  ces  deux  pieufes  coûtumes.  Il  rapella  l’u- 
fage  de  bénir  les  images  des  faints  avant  que  de  les 
expofer  â la  vénération  publique. 

Son  abftinence  étoit  grande.  Toute  Tannée  il 
jcûnoitlc  vendredi, & ne  mangeoit  pointdeviandc 
Icmcrcredi  : il  s en  abftint  auffi  le  lundi  pendant 
quelque  tems  : mais  il  celTa  par  confeil  â caufe  de 
lafoibleflcdcfoncorps.  Les  vendredis  du  carême 
& de  Tavent , il  ne  mangeoit  ni  fruit  ni  poiflon. 

Il  mettoit  beaucoup  d’beau  dans  fon  vin.  Il  jeu- 
noit  au  pain  & à Tcau  le  vendredi  faine  & les 
veilles  des  quatre  principales  fêtes  de  la  Vierge,. 

&:  quelques  autres  jours  de  Tannée.  Il  fe  confelToit 
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tous  les  vendredis  dans  un  lieu  très  fecret  difoofé 
exprès  en  chacune  de  fes  maifons.  Quand  il  «oie 
amspour  fc  confeffer  fuivant  l’ufage du  tems,  s'il 
vouloir  qu’une  porte  ou  une  fenêtre  fût  fermée , 
il  fe  Icvoit  promptement  & la  fermoit  pour  en’ 
épargner  la  peine  à fon  confefleur , difant  : Vous 
êtes  Te  per»  & moi  le  fils.  Après  fa  confefiion  , il 
recevoir  toûjours  la  difeipline  de  la  main  de  fon 
confelTeur , avec  cinq  chainettes  de  fer  attachées 
au  fond  d’une  petite  bocte  d’y  voire,  qu’il  por- 
toit  dans  une  oourfe  à fa  ceinture  ; ôc  il  don- 
noit  quelquefois  de  femblables  boëtes  à fes  enfans 
& à fes  amis  particuliers.  Il  avoir  deux  confef. 
feurs,  un  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  & l’autre 
des  freres  Prêcheurs , afin  d’en  avoir  toûjours 
un  de  preft.  Outre  fes  confefleurs , il  choififToic 
encore  quelques  perfones  qu’il  prioit  de  lui  rapor- 
ter  fidèlement  mns  l’épargner  ce  qu’ils  enten- 
dtoienc  dire , ou  qu’ils  verroient  en  lui  digne  de 
reprehenfion  ; & il  recevoir  leurs  avis  avec  beau- 
coup de  douceur  & de  patience.  Il  portoit  le  cilicc 
les  vendredis  en  avent  & en  carême  & aux  vigiles 
, de  la  Vierge  /mais  il  le  quitta  enfin  par  le  confeil 
de  fon  confelTeur  , avouant  qu’il  l’incommodoit 
notablement. 

' Voici  comme  il  paflbit  tous  les  ans  le  vendre- 
di faint.  A près  avoir  alfifté  aux  matines  commen- 
cées à minuit , il  revenoit  à fa  chambre,  ou  fcul 
avec  un  chapellain  il  rccitoit  tout  le  pfautier.  Puis 
fans  fe  recoucher  ni  dormir,  il  fortoit  vers  le  lever' 
du  foleil , nus-piés  & humblomcnt  vêtu  ; il  alloit 
T9me  XVlll.  O 
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par  les  rues  de  la  ville  où  il  fc  rcncontroit , tnar- 
chanc  fur  les  pierres  & la  boüe  ; il  cncroic  dans  les 
eglifes  & y prioic,  fuivi  d’un  aumônier  qui  don- 
noir  largement  à tous  les  pauvres.  Il  revenoit  à 
fon  logis  trcs-farigué;&  un  peu  apres  il  entendoit 
le  fermon  delapaflîon.  Enfuiteil  aflîftoità  l’office 
qu’il  faifoit  celebrer  folemnellemcnt  ; & quand  ce 
venoit  à l’adorai  ion  de  la  croix  , il  fc  levoit  de  fa 
place  nüe-tête  & nus  pies  pauvrement  vêtu , & vc- 
noit  de  loin  à genoux  fuivi  de  fes  enfans,  avec  des 
marques  d’une  telle  humilité,  que  les  aflîflans  en 
croient  touches  jufqucs  aux  larmes.  Le  fervicc 
finijil  fc  mettoità  tablc,&  faifoit  fon  petit  repas  de 
pain  & d’eau.  C’eft  ainfi  qu’il  pafToit  ce  faint  jour. 

Il  lavoir  les  pics  aux  pauvres  le  jeudi  faint,  & 
exhortoit  les  autres  à le  faire  comme  le  Sire  de 
Joinville  le  témoigne  de  lui-même.  Mais  de  plus 
le  faint  roi  lavoir  les  pics  à trois  pauvres  vieillards 
tous  les  famedis , puis  il  leur  donnoit  de  l’argent  &c 
leur  fervoit  lui-même  à manger.  Si  fon  peu  de  fan- 
té  ne  lui  permettoit  pas  de  s’en  aquitter,il  le  faifoit 
faire  par  fon  çonfefleur  en  prcfcncc  de  l’aumônier. 
Scs  aumônes  étoient  immenfes  : tous  les.  jours 
quelque  part  qu’il  fût  plus  de  fix-vingt  pauvres 
étoient  nourris  chés  lui,  de  pain,  de  vin  & de 
viande.  On  en  augmentoit  le  nombre  en  carê- 
me , en  avant  Se  aux  autres  jours  de  dévotion. 
Leroi  les  fervoit  fouvent  de  fa  main  ,&  à quel- 
ques vigiles  folemncllcs  il  en  fervoit  ainfi  deux 
cens  avant  que  de  manger.  Tous  les  jours  à dîner 
& à fouper  il  faifoit  manger  prés  de  lui  trois  pau- 
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vres  vieillards,  & leur  envoïoit  des  mets  de  fa  ta-. 
i>le.  Il  donnoit  abondammertt  aux  pauvres  rnai- 
fons  religieufes  d’hommes  &de filles,  & aux  hôpi- 
taux, Tous  les  ans  au  commencement  de  l’hiver 
il  envoïoit  une  certaine  fômmc  aux  Cordeliers  ' 

- & aux  Jacobins  de  Paris,  & difoit  : O <juc  cette 
aumône  cft  bien  emploïée  à tant  de  frères,  qui 
viennent  de  tout  leur  coeur  à ces  convents  pour 
étudier  les  faintes  lettres , & répandre  eiîfuite  ce 
qu’ils  ontapris  par  tout  le  monde  pour  la  gloire  de 
Dieu  & le  falut  des  âmes. 

Il  fonda  grand  nombre  de  monafteres , comme 
Roïaumont  de  l’ordre  de'Cifteaux , .pluficurs  mai- 
fons  de  Jacobins  & de  Cordeliers  en  divers  lieux  471- 
du  roïaume.  Il  augmenta  les  revenus  de  l’Hôtel-  ' 
Dieu  de  Paris , & fonda  ceux  de  Pontoife , de 
Compiegne  & de  Vernon.  Il  fonda  les  QLiihze- 
vingt  de  Paris , où  il  aflcmbla  plus  de  trois  cens 
cinquante  aveugles  ; il  retira  aux  filles  Dieu  plu- 
fieurs  femmes  perdues  ou  en  danger  de  fc  perdre. 

Or  fachant  que  quelques  perfones  de  fa  maifon 
murmuroient  de  la  profufion  de  fes  aumônes,  il 
leur  difoit  : Puifqu’il  faut  quelque  fois  faire  trop 
de  dépenfe,  faime  mieux  la  faire  pour  Dieu  que 
pour  le  monde  & la  vanité  ; & recompenfer  les 
dépenfes  exceflives  qu’mon  ne  peut  éviter  pour  les 
éhofes  temporelles.  Il  ne  laiflbit  pas  d’être  ma- 
gnifique, foit  dans  l’état  ordinaire  de  fa  maifon, 
h)ic  dans  les  occafions  extraordinaires  des  cours 
roïalîes , des  parlemens  & des  autres  aflfemblées  : 

«nforte  qu’il  étoit  fervi  avec  plus  d’abondance  8ç 
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de  dignité  qu’aucun  de  fes  prcdeccneurs.  • - 
La  ville  de  Milan  écoic  depuis  quatre  ans  en  in- 
terdit pour  le  refus  de  recevoir  Otton  Vifconti 
fon  archevêque.  Ce  trifte  état  faifoit  grande  peine 
à Napodela  Torré,  qui  avoir  la  principale  autori- 
té dans  la  ville  ; c’eft  pourquoi  il  envoïa  au  mois 
de  Mai  des  ambafladeurs  à Rome  prier  le 

{>ape  de  lever  cette  cenfure.  Mais  le  pape  Clement 
oin  de  leur  donner  audiance  leur  fit  meme  défen- 
dre d’entrer  à Rome.  Ils  allèrent  trouver  Charles 
roi  de  Sicile  qui  les  rc<jûc  favorablement , &c  aïant 
apris  le  fujet  de  leur  voïage,  il  les  renvoïa  à Rome 
accompagnés  de  fesambalTadcurs,  qui  obtinrent  du 
pape  audiance  publique  pour  eux  & pour  les  Mi- 
ianois.  Ils  furent  oüis  en  confiftoire , où  étoic 
prefent  l'archevcque  Otton  & le  chef  de  l’ambaf- 
lade  du  roi  Charles  parla  le  premier  , priant  le 
pape  & les  cardinaux  d’écouter  favorablement  les 
Milanois , qui  avoient  toujours  été  dévoilés  au 
pape  & ennemis  de  l’empereur  ; & avoient  donné 
a l’armée  du  roi  Charles  tous  les  fecours  necelTai- 
tes , quand  il  étoit  entre  en  Italie  pour  le  fervicc 
de  l’éghfe. 

L’ambaffadeur  de  Milan  parla  enfuite  & dit  en 
fubfiance  : Si  nous  n’étions  rélblus;  làint  pere^ 
d’obéïr  à vos  commandemens  ^ & fi  nous  n’avions 
un  extreme  refpeû  pour  la  dignité  du  faint  fiege  : 
nous  ferions  retournés  chés  nous,  quand  vous  nous 
avés  renvoies , . & nous  aurions  cherché  à faire  des 
alliances  avec  vos  ennemis  ^ afin  de  foutenir  1a 
guerre.  Locranc  en  matière  il  continue  ainû; 
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L’archcvèque  Leon  ne  s apliqua  pendant  fon  pon; 
tificat , qu  a femer  la  divifion  de  armer  la  no- 
blcfle  contre  le  peuple.  Après  fa  rnort,  le  peuple 
qui  setoit  mis  fous  la  protcèiion  des  Turricn? 
ht  élire  pour  archevêque  Raimond  de  cette  j fa^ 
mille , elperant  que  fon  élection  réiiniroit  les  ciy 
toïens  divifés:  mais  il  s’éleva  des  diiputes , & Fran> 
çois  Settara  fiit  élu  archevêque  par  un  parti  foi- 
blc.  Alors  le  pape  Urbain  vôtre 'predccclTcur , iü; 
voulant  aprouver  ni  l’une  ni  l’autre  élection  , 
élut  un  troHIcme  fujet  d’entre  ceux  qui  conlpi-| 
roient  depuis  long-tems  pour  la  ruine  de  leur  pa, 
trie,  & qui  en  étoit  banni  par  fes  crimes.  L’ambaf^ 
fadeur  Milanois  continua  fur  le  même  ton,  parlait^ 
avec  grand  emportement  contre  la  noblclfc,  ô£ 
particulier  contre  Otton,  qu’il  voulut  même  rcn> 
dre  fufpeâ  d’herehe  ; & il  conclud  en  demandant 
au  pape  un  autre  archevêque.  ;•  ^ ’ 

Otton  Vilconti  parla  à fon  tour,  mais  avec  plus 
de  modération.  Il  releva  les  avantages  de  la  nor 
blelTe  & l’ingratitudc'du  peuple  de  Milan,  qui 
fl’écoit  élevé  contre  elle, fie  l’avoit  perfecuté  jufqu’à 
la  bannir  du  païs.  Il  aceufa  en  particulier  de  ces 
maux  Martin  de  la  Torré , qu’il  traitta  de  tyran  fie 
dit,qu’il  avoir  été  caufe  de  la  mort  de  l’archevêque 
Leon.  Il  releva  leur  defobéïffancc  envers  le  pape, 
qui  l’avoit  fait  lui-même  leur  archevêque,  fie  l’in- 
dignité avec  laquelle  ils  l’avoient  repouffé  à main, 
armée.  Enfin  il  décrivit  fi  vivement  leurs  cruau- 
tés, que  les  afliftans  l’interrompirent  ne  pouvant 
en  entendre  le  récit  i fit  il  rendit  les  Turriens  4 

O iij 
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*An.  14.67.  odieux  , que  le  pane  commanda  à leurs  ambafla- 
deurs  de  forcir  fur  le  champ  du  confiftoire  ; & en 
fuite  aïant  mis  l'affaire  en  deliberation , il  fut  re- 
(ôlu  que  la  ville  de  Milan  demeureroit  interdite, 
jufq  u*à  ce  qu'elle  fe  fournît  au  pape  & reçut  Otton 
dans  fdn  fiege.  Alors  les  ambaffadeurs  furent  ra- 
pellés  dans  le  confiftoire  ^ où  voïant  le  pape  & les 
cardinaux  fort  irrites  contre-eux  , pour  ne  pas  au- 
j^enter  leur  indignation  j ils  dirent  qu’ils  éroienc 
prêts  à executer  tout  ce  que  le  pape  leur  a voit  or- 
. donne  ; & ainfi  ils  furent  congédiés.  Mais  l’arche- 

vêque  Otton  vit  bien  que  les  ambaffadeurs  n’a- 
voient  ainfi  parlé  que  par  la  crainte  de  la  colère 
du  pape  &'dcs  plaintes  qu’ils  s’attiroientdc  la  part 
du  peuple;  Si  que  lesTurriens  auroient  peine  à 
fc  refoudre  de  tenir  cette  promeffe  : c’eft  pour- 

3uoi  il  fit  commettre  un  cardinal  pour  le  rétablir 
^ï^sfon  fiége.  Toutefois  la  mort  du  pape  Clément 
‘ arrivée  l’année  fuivante  rendit  cette  légation  mu- 
tile. ' ' _ . ' ' •'  • _ - " * ' 

tiv.  ' Le  fchifmc  augmentoitchésres  Grecs  ; de  forte 
qu’en  même  maifon  le  pcrc  étoit  feparé  du  fils  ^ 
la  merede  la  fille,  la  bru  delà  belle  mere.  Un 
grand  nombre  de  moitiés  vàgabôns  arrachés  2 
téukrm.  Hyacinthe  prenoient  le  parti  du  patriarche  exilé  : 
«Tautres  renommés  pour  leur  vertu , tant  du  mo- 
nafterede  Galcfion  que  d’autres,  quittoient  leurs 
convents  & vivoient  en  leur  particulier  : ne  vou- 
•'  * lant  en  aucune  manière  comrnuniquer  avec  le  pa- 
triarche Jofeph.  Ilsraccufbient  d’avoir  fupplantc 
Germain,  après  avoir  paru  zélé  pour  Arfenc  : mais 
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le  plus  grand  reproche  étbic  d’avoir  entoura  l’cx-  A.N., 
communication  prononcée  par  Arfcnc,contre  qui- 
conque recevroit  l’empereur  à confefle  : d’où  ils 
concluoicnt,  qu’étant  intrus  & excommunié , il' 
n’avoit  eu  aucun  droit  d’abfoudre  l’empereur. 

Jofeph  dcTcfperant  de  les  ramener  par  la  douceur  , 
refolut  d’emploïer  contre  eux  l’autorité  du  prince: 
qui  donna  la  commiflîon  de  les  châtier  â George 
Acropolite  grand  logothetc,  habile  homme , mais 
qui  n’avoit  pas  la  confcience  fort  tendre.  Il  en- 
voioit  par  les  maifons  prendre  ces  moines  fedi- 
tieux  & les  faifoit  fufpendre  , foüetter , déchirer 
de  coups.  Il  faifoit  trainer  honteufement  par  la 
place  publique  ceux  qui  s’étoient  attiré  le  plus  de 
rcfpcdk  pour  leur  vertu, & après  les  avoir  maltraittés 
fous  de  faux  prétextes , il  les  envoïoit  en  exil.  Ce 
procédé  excita  une  grande  indignation  contre  Jo- 
feph ; & le  comparant  â Germain  fon  prcdeccf- 
feur , on  donnoit  à celui  ci  l’avantage  de  n’avoir 
jamais  fait  de  peine  àperfonne,  quoique  l’on  eût 
dit  contre  lui.  L’empereur  lui^mcme  revint  à l’é- 
gard de  Germain  ; il  le  nommoit  fon  pere , le  con- 
lultoit , 6c  recevoir  volontiers  fon  inierceifion  ; il 
lui  donnoit  plufieurs  audiances  en  un  mois  & quel-  ^ 
que  fois  en  une  femaine , il  l’emploïoit  en  des  af- 
faires importantes. 

Cependant  le  nombre  des  Arfenites  augmen-  nv.r.t.t, 
toit , même  entre  ceux  qui  fans  l’avoir  jamais  vu 
fe  laiflbient  entraîner  dans  le  parti.  Le  bruit  qui 
s’étoit  répandu  de  l’excommunication  de  Jofeph 
agitoit  plufieurs  confcicnccs  j & quoi  qu’il  repan- 
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Am. 11^7.  tlît  abondamment  ce  qu’il  recevoir  de  la  libéra- 
lité de  l’empereur,  il  ne  pouvoir  les  contenter.  Il 
^rit  donc  lepartidc  meprifer  ce  qu’on  difoit  de  lui 
a C.  P.  mais  àprenant  qu’il  y avoir  en  Natolic  des 
hommes  d’une  éminente  pieté  qui  étoient  feanda- 
lifés  de  fa  conduite,  il  voulut  les  prévenir  en  fe 
faifant  voir  lui-meme  à eux.  Aïant  donc  commu- 
niqué fon  delTein  à l'empereur,  il  paflfa  en  Natolic 
avec  un  équipage  magnifique  & vifita  ces  grands 
perfonages,  dont  le  plus  recommandable 'par  fa 
vertu  & par  fa  doéirinc  étoit  Niccphorc  Blcm- 
mide. 

Il  leur  dit , qu’il  étoit  lui-méme  attaché  à Ar- 
fene , qu’il  le  reconnoiffoit  pour  patriarche,  &nc 
comptoit  pour  rien  tout  ce  qu’on  avoir  fait  par 
cabale  confre  lui  : mais  qu’il  avoit  été  nccelfairc 
que  quelqu’un  remplît  fa  place  & que  l’églifc  fût 
gouvernée.  Or,  ajoûtoit-il,je  pouvois  mieux  qu’un 
autre  examiner  celui  qui  feroit  utile  à cette  place, 
par  l’attachement  qucl’tfmpcreur  avoit  pour  moi: 
en  forte  que  je  pouvois  non-feulement  détourner 
ce  qui  feroit  arrivé  de  fiieheux  aux  partifans  d’Ar- 
fenc , mais  encore  attirer  des  grâces  à plufieurs 
autres,  en  profitant  delà  bonne  volonté  de  l’em- 
pereur. A ce  dilcours  jofeph  joignit  des  libérali- 
tés, qui  faifoient  imprelfion  fur  quelques-uns  de 
ces  bons  foIitaircs,mais  non  pas  fur  Blcmmide.Car 
c’étoit  un  vrai  philofophc  entièrement  déuché 
deschofes  d’ici-bas,  dont  il  regardoit  fans  pafiion 
tous  les  évenemens  , comme  fi  fon  anic  eût  été 
déjà  feparéc  du  corps.  Il  confideroit  donc  les 
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chofcsen  cllcs-mèmcs  fans  egard  aux  pcrfonncs , 
& voïoit  qu’on  avoir  fait  tort  à Arfcnc,&  que  Jo- 
feph  étoit  un  ufurpatcur  : mais  il  n’y  trouvoit  rien 
d étrange, vu  la  viciflltude  ordinaire  deschofes  hu- 
maines. Auffi  ne  flattoit-il  point  Jofeph:  il  rece- 
voir fesvifîtes  fansfortir  de  la  cellule  pour  aller  au 
devant , & fans  même  fe  lever  quand  il  entroit. 
Toutefois  il  ne  le  méprifoit  point , au  contraire  il 
le  pria  de  fou  fer  ire  fon  teftament,&  de  le  faire  con- 
firmer par  l’empereur,  comme  il  le  fit  : mais  apres 
la  mort  de  Blcmmidc  le  teftament  ne  fut  point  exé- 
cuté. 

Dés  1 antzôj.  le  pape  Urbain  IV.  avoir  envoie 
Simon  d’Auvergne  & trois  autres  freres  Mineurs 
à l’empereur  Michel  Palcologue , avec  lequel  ils 
drefferent  quelques  articles  pour  l’union  des  égli- 
fes  ; &l’cnmereur  les  envoïa  au  pape  Clément  avec 
une  profefuon  de  foi , dont  il  ne  fur  pas  content  ^ 
y trouvant  des  erreurs  & des  omiffions.  C’eft 
pourquoi  il  lui  envoïa  la  profcflîon  de  foi  de  l’égli- 
fe  Latine , comprife  dans  une  lettre , où  il  dit  que 
le  pape  Urbain  a eu  raifon  de  vouloir  mettre  la 
foi  pour  fondement  du  traitté  d’union , & qu’en 
ces  matières  il  faut  agir  à découvert  & s’expliquer 
clairement.  La  proftffion  de  foi  commence  par 
les  myftercsdclaTrinité  & de  l’Incarnation  : puis- 
on  marque  l’anité  du  batême  & Icpur^toirc,  en- 
fuite  on  ajoute:  Les  âmes  entièrement  purifiées  du 
péché  font  aufïi-tôc  re<jûes  dans  le  ciel'  ; mais  lés- 
âmes de  ceux  qui  meurent  en  péché  mortel,  ou; 
avec  le  feul  péché  originel  , defeendent  aufli- 
TomJiFITI^  ^ 
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tôt  en  enfer  j toutefois  pour  être  punies  divcrfc'* 
ment.  Il  n’cft  point  ici  mention  de  limbes  des  en- 
fans. 

La  profeflion  de  foi  raportc  enfuitc  les  fept  fa- 
cremens  : marquant  cxprelTemcnt  à 1 egard  de 
l’cucariftie  le  dogme  de  la  tranlTubftantiation,  & à 
Icgatd  du  mariage  la  liberté  de  contra(Æer  des  fé- 
condés & des  troifiémcs  noces  & au  delà.  Elle  re- 
levé la  primauté  du  pape  avec  la  plénitude  depuif- 
fancc,  & la  faculté  d’apeller  au  faint  fîégedc  tou- 
tes parts  dans  les  caufes  ecclefiaftiqucs  : reconoif- 
fant  les  privilèges  des  autres  églifes , mais  ^comme 
émanés  du  faint  fiége.  Le  pape  ajoûte  enfuitc  : 
Nous  ne  prétendons  pas  foumettre  cette  foi  à un 
nouvel  examen,  c’eft  pourquoi  nous  nous  conten- 
tons de  l’expofer  fimplement , fans  y joindre  les 
preuves  : mais  nous  avons  réfolu  de  vous  envoïer 
des  nonces, avec  Icfquels  vouspourrés  nous  envoïer 
quelques-uns  des  plus  l^ayans  d’entre  les  vôtres. 
Il  promet  enfuite  la  convocation  d’un  concile , fi 
on  le  juge  ncceflairc  pour  affermir  l’union.  La  let- 
tre efldu  quatrième  de  Mars  iKîy.&lcmcmc  jour 
le  pape  écrivit  à meme  fin  au  patriarche  Grec  de 
C.P.  Le  pape  prit  entre  les  freres  Prêcheurs  les 
nonces  qu’il  avoir  promis  pour  cette  negotiation: 
comme  on  void  par  la  lettre  à Hubert  cinquiè- 
me general  de  l’ordre,  en  date  du  neuvième  de 
Juin.  . : 

Cependant  l’empereur  Paleologuc  écrivit  au  pa- 
pe, comme  étant  touché  du  péril  de  la  terre  fainte 
& des  pertes  du  roi  d’Arménie:  mais  il  témoignoic 
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craindre,  que  s’il  marchoic  contre  les  infidelles,lcs  An.  1167. 
Latins  n’attaquaflent  fes  terres  qui  demeureroient 
fans  defenfe.  A quoi  le  pape  lui  répondit,  qu’il  lui 
étoit  facile  de  fe  délivrer  de  cette  crainte,cn  fe  rcü- 
nilTant  à l’cglifc  Romaine.  Et  ne  dites  point,ajoûte- 
t’il , que  le  refus  de  l’obéiflancc  qui  nous  ctt  duc  ne 
vous  doit  point  être  imputé,ni  à vôtre  peuple, mais 
aux  prélats  & au  clergé:  nous  favons  que  vous  avés 
fur  eux  plus  de  pouvoir  qu’il  ne  feroit  convenable* 

La  lettre  cft  du  dix- feptiéme  dcMatixtfy. 

La  crainte  que  Palcologue avoir  des  Latins  n’é- 
toit  pas  fans  fondement.  Dansce  meme  tems  l’em- 
pereur Baudoüin  vint  à Viterbe  où  étoit  le  paptf , 
en  fa  prcfcnce  fit  un  traité  avec  Charles  roi  de 
Sicile,  par  lequel  ce  prince  promettoit  de  lui  don- 
der  à'  fes  dépens  dans  fix  ans,  deux  millcchevalicrs 
pour  le  recouvrement  de  l’empire  de  C.  P.  & les 
entretenir  pendant  un  an.  En'confidcration  de 
quoi  Baudoüin  lui  ccdoitla  fcigncurie'direôic  de 
la  principauté' d’Achaïe  & de  la  Morée',  aparté- 
nant  à Guillaume  de  Villc-hardoüin,  cnfortc  qu'- 
elle ne  rclevcroit  à l’avenir  que  du  ro'iaume  de  Si- 
cile. Il  cédaauffi  au  roi  Charles  les  terres  que  Mi- 
chel defpotc  d’Epirc  avoit  données  à fa  fille  Hélè- 
ne, en  faveur  du  mariage  avec  Mainfroi , & le 
tiers  de  ce  que  les  deux  jnillc  chevaliers  pou  rroient 
conquérir.  Il  fut  encore  convenu  , que  Philippe  ' 
fils  & prefomtif  heritier  de  Baudoüin,  épouferoic 
Beatrix  fille  de  Charles  ; & que  s’ils  mouroîcnt 
fans  enfans , les  droits  fur  l’empire  de  C.  P.  paffe- 
joient  à Charles  te  aux  rois  de  Sicile  fes  fuc- 
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ccflcurs.  Ce  traitté  fut  fait  dans  la  chambre  du 
papCjle  vingt-feptiéme  dcMai  12^7. Des  lorsicroi 
Charles  étoit  maître  de  Canine  en  Epirc  à l’entrée 
du  golfe  de  V enilc,  del’ifle  de  Corfou  & des  terres 
de  la  princefle  Helene  : ainlî  il  avoir  l’accès  libre 
dans  l’empire  de  Romanie. 

Il  y avoir  déjà  deux  ans  que  le  papeClement 
avoir  envoie  pour  légat  dans  les  pais  du  Nort , 
^ Gui  cardinal  pretre  du  titre  de  faint  Laurent,  au- 
****  * * paravant  abbé  de  Cîteaux.  Sa  légation  s’étendoit 

au  Oanemarc , à la  Suède  & à une  grande  partie 
de  l’Allemagne  & de  la  Pologne , favoir  aux  pro- 
vinces de  Brerae,  de  Magdebourg,  deSallbourg 
& de  Gnefne  : comme  on  void  par  fa  commilïion 
dattée  du  huitième  de  Juin  Ce  légat  tint  ua 
concile  à Vienne  en  Auftriche  le  dixiéme  de  Mai 
ii<>7.où aflîfterent  fix  évêques,  favoir  Jean  de 
Prague , Pierre  de  Paflau  , Conrad  de  Frifingue  , 
Leon  de  Ratilbone,  Brunon  de  Brixen  & Amau- 
ri  de  Lavant  en  Carniole  ; avec  grand  nombre 
d’abbés , de  prévôts , d’archidiacres  & de  doïens. 
,On  y publia  une  conftitution  de  dix-neuf  articles 
afles  icmblables  à celle  du  fynode  tenu  à Co- 
logne l’année  precedente.  En  celle-ci  on  ordonne 
aux  clercs  qui  entretiennent  publiquement  des 
concubines , de  les  quitter  dans  un  mois , à peine 
d’être  privés  déflors  de  leurs  bénéfices.  On  dé- 
fend la  pluralité  de  bénéfices  fans  difpenfe.  On 
ordonne  le  paiement  des  dîmes  , comme  étant 
de  droit  divin.  On  défend  aux  clercs  feculiers  ou 
réguliers  d’avoir  recours  à la  protcâion  & aux 
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irracs  des  laïques,  pour  fc  défendre  de  lacoreétion 
de  leurs  fuperieurs  : fous  peine  d erre  privés  de 
leurs  bénéfices.  Les  abbés  & les  moines  de  l’ordre 
de  faine  Benoît  s’étoient  relâchés  en  plufieurs  lieux, 
jufques  à mener  une  vie  fcandaleufc.  C’eft  pour- 
quoi le  concile  ordonne  à tous  les  évêques  de  la 
province  de  prendre  chacun  deux  abbés  de  l’ordre 
de  Cîteaux , & de  vifiter  dans  fix  mois  cous  les 
convents  de  moines  noirs  defon  diocéfe , pour  les 
reformer  ; excepté  ceux  qui  font  immédiatement 
fournis  au  faine  fîége,  qiïcle  légat  fe  charge  de  vi- 
fiter en  perfonne  ou  par  d’autres  commiffaires. 
Les  derniers  articles  regardent  les  Juifs.  Ils  porte- 
ront un  bonnet  à corne  pour  fe  diftinguer  des 
Chrétiens.  Ils  paieront  au  curé  les  dîmes,  & toutes 
les  autres  obventions  que  rendroicntles  Chrétiens 
qui  logetoient  dans  leurs  maifons.  On  prend  plu- 
neurs  précautions  pour  empêcher  qu’ils  ne  perver- 
tiffentles  Chrétiens. 

Le  légat  pafl*a  enfuite  en  Pologne , & le  vingt- 
huitième  de  Juin  la  même  année  j1tf7.il  arriva  à 
Cracovie,  où  le  roiBoleflas  lechafic  & l’évêque 
Paul  allèrent  en  proccflîoft  au  devant  de  lui.  De- 
là il  pafia  Breflau , où  à la  Chandeleur  fécond  de 
Février  iitfS.  il  célébra  un  concile  national  auquel 
fe  trouvèrent  huit  évêques  : Janulfe  archevêque 
de  Pofnanie,  ou  plûtôt  de  Gnefne , Paul  évêque 
de  Cracovie,  Thomas  de  Breflau, Volimir  de  Vla- 
diflavie,  Nicolas  de  Pofnanie,  Thomas  de  Ploco , 
Guillaume  de  Lufuc  & Henri  de  Culm.  Le  légat  y 
prêcha  lacroifade  pour  le  fecours  de  la  terre  faintc. 
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An.  izéy.  & on  mit  des  troncs  à cette  fin  dans  les  principales 
cglifes.  . 

ineultJha  Clcmcnt  fut  averti , que  le  dodtcur 

canibe  Thierri  de  Bavière  chanoine  de  leglife  de  Ham- 
jjQurgj  voulant  parokrc  plus  Pavant  que  les  au- 
tres,avoit  enfcigné  & prêché  publiquement,  'que 
le  corps  de  J.  C . n’eft  pas  véritablement  ni  propre- 
ment au  Pacrement  de  l’autel , mais  Pculement  par 
fignification;&  qu’on  ne  le  prend  pas  corporelle- 
ment, mais  Ppirituellemcnt  : enfin  que  le  ciel  s’ou- 
vre, que  les  anges  dePeendent , & que  les  cPpcccs. 
Pont  enlevées  au  ciel  où  Pe  Pait  la  cranfTubfiancia- 
tion.  C’eftainfi  qu'il  expliquoic  ces  paroles  du  ca- 
non de  lamclPe  .-Commandés  que  ceci  Peit  trans- 
porté par  lesmainsdc  vôtre  Paint  ange  & le  refte. 
Thicrri  fut  dénoncé  pour  ce  Pujec  en  plein  Pynode 
à Hildcbolde  archevêque  de  Brème  , qui  l’akant 
Pommé  de  répondre  à l’accuPation , le  dodtcur  le 
refuPa  r diPant  qu’il  étoit  prêt  d’aller  Pe  juftificr 
en  cour  de  Rome,  s’il  étoit  bePoin.  L’archevêque 
en  demeura  là,-  &loin  de  procéder  contreThier- 
ri  , il  traitta  enPuite  de  le  faire  chanoine  de  fort 
cgüPe.  Lliiftoirc  nous  aprend  qu 'Hildcbolde',. 
comme  les  autres  prélats  d’Allemagne,  étoit 
moins  occupé  de  la  doéàrine  que  de  la  guerre , 
pour  la  conPervation  & l’augmentation  de  foa 
temporel. 

Sur  cet  avis  le  pape  lui  écrivit,  lui  faiPant  des 
reproches  de  Pa  négligence  en  une  affaire  fi  grave. 

U lui  ordonne  d’obliger  ce  dodeur  par  les  ccnPurcs 
ccclcfiaftiques  à retraiter  publiquement  Pes  cr- 


Digilized  by  Google 


Livrb  LXXXV.  iif 

rcurs,  les  abjurer  &cnfcigncr  les  vérités  contraires,  itôy- 

S'il  le  refufe  ou  s’il  y retombe  enfuite,  vous  le  fo- 
rés arrêter,  dit  le  pape,  & nous  l’cnvoierés  fous 
bonne  garde , pour  être  traité  félon  fes  mérités  ; 

Se  vous  nous  inftruirés  promptement  par  lettres 
de  tout  ce  que  vous  aurez  fait  fur  ce  fujet. 

Maurin  chanoine  de  Narbone  avoit  fuccedéau 


^ape  Urbain  dans  le  fiége  archicpifcopal  de  cette 
eglife,  & le  pape  avoit  confervé  pour  lui  une 
affe<5tion  finguliere.  Voici  la  lettre  que  le  pape  lui 
adrefl*a  le  vingt- huitième  d’Oiffobre  iiôj.Je  vous 
écris  confidemment  fans  que  perfonne  le  fâche, 
excepté  celui  qui  a écrit  cette  lettre  : qu’on  m’a 
dit  depuis  peu , qu’étant  en  cette  cour  vous  avés 
dit  àun homme confiderablc,  qui  parloit avec  vous 
du  facrement  de  l’autel,  que  le  corps  de  nôtre 
feigneur  J.  C.  n’y  cft  pas  eflcnticllcmcnt , mais 
feulement  comme  la  chofe  fîgnifiéc  cft  fous  le 
figne  ; & vous  avés  ajoute  que  cette  opinion  étoit 
célébré  à Paris.  Ce  difeours  s’eft  coulé  fecrette- 
ment,  & étant  enfin  venu  jufques  amoi,il  m’a  fort 
feandalifé,  & j’ai  eu  peine  à croire  que  vous  aies 
dit  une  herefie  fi  manifefte.  Il  l’exhorte  à ne  pas 
imputer  cette  erreur  à l’école  de  Paris , & à fe 
conformer  à la  créance  de  l’églife.  L’archevêque 
de  Narbone  répondit  par  un  écrit  où  il  detefte 
cette  erreur , nie  abfolumcnt  de  l’avoir  jamais 
proférée,  fouticntla  dodrine  contraire, & l’établit 
par  l’autorité  de  l’écriture  & des  dodeurs  catholi- 
ques. 

Guillaume  de  la  Brofle  archevêque  de  Sens  s’e- 
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tant  demis  à caufe  de  fon  grand  âge  & de  (es 
infirmités-,  Pierre  de  Cbarni  archidiacre  de  la 
même  églife  fut  clû  jjour  lui  fucceder.  Il  étoit  de 
petite  naiflance , & avoir  etc  précepteur  des  frères 
de  l’archevêque  Henri  Cornu  prcdeccflèur  de 
Guillaume.  Henri  le  fit  chanoine  & official  de 


Pcglife  de  Sens  :1e  pape  Urbain  IV.  le  prit  pour 
fon  camericr , & Clement  IV.  le  conferva  dans  la 
même  charge  étant  content  defes  ferviccs , puis  le 
' facra  archevêque  te  le  recommanda  au  roi  fainc 

Loüis  par  une  lettre  du  onzième  Mars  11^7. Pierre 
fut  reçu  dans  fon  églife  de  Sens  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte cinquième  de  Juin  de  la  même  année.  Son 
archidiaconéaïantainll  vaqué  en  régale,  le  roi  le 
conféra  à Girard  de  Rampillon  archidiacre  de 
Melun  : à condition  qu’il  quitteroit  ce  dernier  bé- 
néfice fuivantla  maxime  du  faintroi,dcn’cn  point 
foufrir  la  pluralité.  Mais  le  pape  Clément  confir- 
mant fufage établi  dés  letemps  d'innocent  III.  a* 
voit  fait  une  conflitution , portant  que  les  béné- 
fices vacans  en  cour  de  Rome , ne  pouvoient  être 
conférés  que  par  le  pape  j & il  prétendit  que  l’ar- 
chidiaconé  de  Sens  avoir  vaqué  de  la  forte  par  la 
promotion  de  Pierre  de  Cbarni.  C’eft  pourquoi  il 
défendit  à Girard  de  Rampillon  de  prendre poffef- 
fion  de  cette  dignité,  qu’il  ne  fût  venu  auparavant 
fe  prefenter  à lui. Il  fe  plaignit  au  roi  de  n’en  avoir 
pas  ufé  avec  lui  en  cette  rencontre  auffi  bonête- 
JJ»,  *”cnt  qu’il  devoir  ; & en  renvoïant  l’archevêque 
Pierre,  il  lui  donna  ordre  de  conférer  à un'autrc 


l’archidiacooc , après  toutefois  avoir  oui  les  rai - 
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Tons  du  roi.  L’affaire  ne  fut  point  terminée  du  vi- 
vant de  Clément  ni  de  Loiiis  : mais  par  l’évcnc- 
ment  le  roi  gagna  fa  caufe,  & Girard  demeura  en 
pofleflion  de  l'archidiaconé  de  Sens.  Quelque  dé-- 
fînterefle  que  fut  d’ailleurs  le  pape  Clément , on 
void  en  cette  affaire  , auffi  bien  qu’en  celle  de 
Reims,  un  étrange  attachement  à conferver  juf- 
ques  au  x moindres  droits , qu’il  croïoit  attachés  à 
fon  fiége. 

L’année  fuivantc  ii(>8.1cfîxiéme  cfc  Juin  mou  rut 
Renaud  de  Corbeil  évêque  de  Paris , après  avoir 
tenu  le  fiége  dix-huit  ans.  Il  futentcrié  à faint 
ViiSfor  , & eut  pour  fucceffeur  Etiene  Tempicr 
natif  d’Orléans  &c  chancelier  de  l’églifc  de  Paris , 
qui  prit  pofièlfion  le  dimanche  avant  la  faint  E>e- 
nis  feptiéme  d’Odlobrc  de  la  meme  année  ,&  tint 
le  fiége  de  Paris  onze  ans; 

Après  la  défaite  de  Mainfror , le  jeuneConrad 
petit  fils  de  l’empereur  Frideric  plus  connu  fous 
Fc  nom  de  Conradin , prétendit  à l’empire  &prit 
en  attendant  le  titre  de  roi  de  Sicile  , étant  exci- 
té par  les  princes  Allemans  fes  parensou  amis  de 
fafamilFe;  & appelle  en  Italie  parla  faéHon*  des 
Gibellins  : c’étoit  un  jeune  prince  de  quinze  ans>. 
Le  papcCle.mentaïantconnoiiranccde  fon  entre- 
prife,  lui  fit  publiquement  défenfc  de  paffer  outre; 
Sc  cette  publication  fut  faite  dans  la  grande  églife 
de  Viterbe  le  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre  dè 
Rome  dix-huitiémede  Novembre  nüô.avex:  déi 
fenfe*à  qui  quecc  fût  de  le-  reconnoître  pourroi 
de  Sicile,  nifavorifcrfoircncrcprifecn  aucune ma‘ 
Tome  XVIII. 


vrx: 

Conndin  cr^  ■ 
commuait. 
Mem.Pjui.f.  <a;.. 
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nicrc  ; le  tout  fous  peine  d’excommunication  con  - 
tre  les  perfoncs,  & d’interdit  fur  les  villes.  Conra- 
din  ne  laifla  pas  d’établir  fes  vicaires  en  Tofcanc , 
&:lcs  otticicrs  dans  le  roïaume  de  Sicile,  &d’y  ac- 
corder des  privilèges  &des  grâces  : comme  le  pape 
en  eut  la  preuve  par  les  lettres  qui  lui  tombèrent 
entre  les  mains.  C’eft  pourquoi  le  jeudi  faine  qua- 
torzième d’ Avril  1167.  il  réitéra  les  memes  déren- 
fes  & les  memes  mc;fîaces  contre  lui  & fes  fauteurs, 
déclarant  qu’ils  avoient  encouru  les  cenfurcs  por- 
tées par  la  fentence  precedente  ; avec  citation  à 
Conradin  de  fc  prelcntcr  devant  le  pape  dans  la 
faint  Pierre  en  perfone  ou  par  procureur,  pour  ré- 
pondre fur  les  excès  precedents  & fe  foumettre  au 
bonplaifirderéglife.Le  jour  de  l’Afcenfion  vingt- 
flxiémc  Mai  de  îa  même  année,  le  pape  défendit  c- 
troitement  à Conradin  d’entrer  en  Italie,  fi  ce  n’é- 
toit  pour  fatisfaire  à la  citation  precedente  : mais 
ce  prince  ne  lailTa  pas  de  venir  à Vérone  oùilétoit 
apellé  accompagné  du  duc  de  Bavière  fon  oncle,  & 
du  comte  de  Tirol  fon  beaupere,  & il  y demeura 
trois  mois. 

Alors  le  pape  continua  de  procéder  contre  lui. 
Si  le  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre  il  déclara 
qu’il  avoir  encouru  l’excommunication,  & lui  or- 
donna de  fortir  dans  un  mois  de  Vérone  & de 
toute  l’Italie,  lui  & tous  fes  gens  : avccdéfenfcdc 
fc  mêler  en  aucune  faqon  des-affaircs  de  l’empire 
ou  du  roïaume  de  Sicile;  autrement  le  pape  le 
privoit  de  tout  droit  au  roïaume  de  Jerufalcm  , & 
difpcnfoit  tous  fes  fujets  du  ferment  de  fidelité. 
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Les  ccnfurcs  s’ctcndoicnt  à proportion  fur  le  duc 
de  Bavière  & les  autres  feigneurs  de  la  fuite  de 
Contadin,&  fur  les. villes  qui  Icsrccevroieiit.  Elles 
ne  l’arreterent  pas  plus  que  les  precedentes  : de 
Verone  , il  vint  à Pavic  avec  des  troupes  choifics. 
en  IZ68.&  y demeura  quelques  mois.  Le  pape  con- 
tinua aufli  fes  procedures  , & enfin  le  jeudi  faine 
cinquième  d’ Avril  de  la  meme  année,  il  le  déclara 
encore  excommunié  , déchu  du  roïaume  de  Jeru- 
falcm,  inhabile  à en  tenir  aucun  autre  & privé  de 
tous  les  fiéfs  qu’il  pourroit  tenir  de  l’églife  : fes 
valfaux  abfous  du  ferment  de  fidelité,  & fes  terres 
mifes  en  interdit.  C’eft  ce  que  porte  la  bulle  da- 
tée du  meme  jour,aprés  avoir  énoncé  toute  la  pro-, 
ccdurc  précédente. 

Le  meme  jour  le  pape  publia  \inc  bulle  contre 
les  Romains , où  il  leur  reproche  l’ingratitude  en- 
vers réglife  leur  mère  , qui  les  a eomolés  de  bien 
faits , ôc  ajoûte;  Après  que  nous  avons  excommu--, 
nié  Conradin  , reje^ton  d’une  race  maudite  & en- 
nemi déclaré  de  l’églifc  avec  tous  fes  fauteurs  t 
Galvan  la  Lance  enfant  de  raalcdiélion.cft  entré: 
dans  Rome,  portant  les,  enfergnes  de  Gonradin; 
déploiécs , les  Romains  l’ont  rci^û  avec  pompe  ,- 
l’ont  conduit  jufques  au  palais  de  Latran  , & font . 
cncoreadmis  avec  plus  d honneur  à leurs  jeux  pu- 
blics. Enfuite  ils  ont  rec;û  d’autres  envoies  de: 
Conradin  chargés  de  fes  lettres,  &.aVant  aflem- 
blé  le  confcil  dans  le  Capitole  leur  bnti  donné, 
folcmncllcmcnr  audiance.  En  conréciuencc  le  pape 
déclaré  excommuniés  Henri  de  C.dlille  fcnatcus: 
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de  Rome  &c  Gui  de  Jviontefeltro  fon  vicarre  , les 
autres  officiers  & tous  ceux  qui  volontairement 
ont  pris  part  à la  réception  de  Galvan  & des  au- 
tres envoies  de  Conradin.  Cette  bulle  eft  dattcc 
comme  l’autre  du  jeudi  faint  à Viterbe. 

Henri  de  Caftille  étoit  fils  de  faint  Ferdinand, 
& freredu  roi  Alfionfe  l’aftrologue.  S’etant  broüiU 
le  avec  lui  , il  fortit  d'Elpagnc  & fe retira  auprès 
du  roi  de  T unis, où  il  demevira  quatre  ans.  Sa  reii  - 
gion  s'y  affoiblit  notablement , il  y prit  beaucoup 
des  mœurs  des  Mufulmans  & devint  un  grand 
fijclerat.  Comme  il  étoit  proche  parent  de  Charles 
roi  de  Sicile  , aiant  apris  £bn  ctablilTcmcnt  dans 
ce  roiaume  par  la  défaite  de  Mainfroi , U vint  le 
trouver  en  u.66,  accompagne  de  plufieurs  braves 
chevaliers  d’Efpagne.  Charles  le  recjût  avec  plaifîr, 
& Henri  eut  finduftrie  defe  faire  élire  fenateur  de 
Rome  à fa  place:  enfuite  il  fe  mit  à ia  tête  de  quel» 
ques  mécontens  révoltes  contre  Cliarlcs , S/  prit  le 
parti  de  Conradin.  Etaiu  donc  maître  de  Rome  , 
il  pilla  les  ttéfors  que  l’on  y gardoit  dans  les  egU- 
fes.  Carc’étoit  une  ancienne  coutume,  que  non 
feulement  les  Romains,  mais  encore  les  étran- 
gers mettoienten  dépôt  dans  les  monafteres  & les 
églifes  l’argent  &c  les  chofes  précieufes  qu’ils  vou- 
loicnt  conîcrver,  à caufi:  des  voleurs  & des  incur- 
fions  des  ennemis  : comme  ne  pouvant  être  plus  cm 
fcurcté  qu’en  ces  lieux  Gerés  où  on  les  gardoit  fi- 
dcllcmcnt.  Henri  n'y  eut  aucun  egard  : il  fit  brifer 
les  portes,  profaner  les  facrifties,  ouvrir  les  cofres  ; 
ici  on  emportoit  l’argent  comptant,  là  Les  vales 
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d*or  & d’argcnc , ailleurs  les  parements,  enfin  tout  An.izôS. 
ce  <|u'on  trouvoit  de  précieux.  Ainfi  furent  pillées 
les  eglifes  de  Latran,  de  faint  Paul,  defaint  Sabas , 
de  faint  Bafilc  au  mont  Aventin,  de  fainte  Sabine 
& d’autres  : tout  rctentiiToit  des  cris  lamentables 
des  ecclcfiaftiques. 

Cependant  le  légat  Ottobon  célébra  un  grand  coKikdé  lob- 
concilc  à faint  Paul  de  Londres,  le  vingt-troifiéme  vvtpm. 

d’Avril  ii<S8.  cnprefcncc  de  tous  les  prélats  d’An-  ;-4^o. 
gleterre,  de  Galles,  d’Ecoffe  & d’Irlande:  où  il  pu- 
blia  un  decret  decinquante-quatre  articles  , pour 
réparer  les  défordres  de  la  guerre  civile  & ramener 
l’execution  des  canons , qui  n’etoient  prefque  plus 
obfcrvés,particulicrcment  les  conftitutionsqu’Ot- 
ton  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Nicolas,  légat 
en  Angleterre,  avoit  faites  au  concile  de  Londres 
tenu  en  1137.  Car  le  légat  Ottobon  ne  fait  guere 
que  rapellcr  les  décrets  de  ce  concile  avec  quelques 
additions,  pour  en  procurer  l’execution  ; & quel- 
ques autres  dont  voici  celles  qui  m’ont  paru  re- 
marquables. 

• On  ne  refùfera  à perfonne  la  liberté  defecon- 
fefler,  comme  nous  aprenons  que  les  geôliers  le 
font  quelques  fois  à l’egard  des  prifonniers  : celui 
qui  l’aura  refufée  fera  prive  de  lepulturc  ccclefia- 
ftique.  D'éfenfeaux  clercs  de  porter  les  armes  , mê- 
me fous  prétexté  de  jufticc  : beaucoup  moins  com- 
me faifoient  quelques-uns , pour  fe  joindre  aux 
voleurs  & piller  même  les  eglifes.  Leurs  habits  ne 
feront  point  fi  courts  qu’ils  les  rendent  ridicu- 
les , mais  iront  au  moins  jufques  à mi  jambe. 

Q^iij 
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An.  1168.  Les  religieux  devenus  évêques  garderont  leur  ha- 
f-  *•  bit  régulier.  Les  concubines  des  clercs  feront  pri- 
vées de  l’entrée  de  l’églife  oC  de  la  communion 
pafcalc.  On  confervera  l’immunité  des  lieux 
faims,  églifes , cimetières , monafteres  ; & qui- 
concjue  en  tirera  par  force  celui  qui  s’y  fera  ré- 
fugie , ou  enlevera  ce  qu’on  y a mis  en  dépôt, 
fera  excommunié  par  leiculfait,  &fcs  terres  miles 
en  interdit  aufli  bien  que  les  lieux  où  il  fe  retire- 
ra. Il  en  cft  de  même  de  ceux  qui  emportent 
quelque  choie  des  maifons  , apartenant  aux  ec- 
clefiaftiques  contre  leur  volonté'.  Défcnfe  d’em- 
pêcher la  célébration  des  mariaçes  en  face  d’é- 
glrfc.^ 

Défenfc  aux  p>rclats  de  s’attribuer  les  fruits^ 
des  églifes  vacances,  foit  pour  un  an  ou  pour  un 

fondés  en  privilège  ou 
en  coutume.  On  void  ici  le  commencement  du  Dé- 
port  & de  l’Annate  ; & nous  avons  déjà  vu  au 
c.ünc,cx  <.4,  concile  d’Oxford  en  1111.  que  quelques  évêques 
differoient  la  collation  des  bénéfices  pour  profiter 
des  f uits.  Ordre  à tous  les  beneficïers  de  faire  foi- 
gneufement  les  ..réparations  des  bâtimens  : finon 
L’évêque  les  fera  faire  aux  dépens  du  titulaire.  On 
33-  confirme  la  défcnfe  de  tenjr  cnfemblc  plufieurs  bé- 
néfices à charge  d’ames  : mais  toûjours  .avec  l’ex- 
ception : fans  difpcnfedu  faint  fiége.  Or  cette  ex- 
ception énervoit  la  loi  par  la  facilité  d’obtenir  les 
difpenfes.  On  défend  aulfi  cette  pluralité  , fous 
prétexté  de  tenir  une  cglifeen  titre,  & l’autre  en 
commendc  : ce  qui  cil , dit  le  concile , s’attacher 
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aux  paroles  de  la  loi  & non  pas  aufens  ; appli-  An.  iicS. 
quant  à la  cupidité  ce  qui  a été  introduit  pour  la 
ncctllité  ou  l’utilité  dcséglifcs  vacantes.  Le  légat  ^ 
ordonne  encore  que  dans  route  l’étendue  de  fa  lé- 
gation , on  fera  tous  les  ans  le  lendemain  de  l’oc- 
tave de  la  Pentecôte  une  proccflion  folemnelle , 
pour  demandera  Dieu  la  confervation  de  la  paix, 

& le  recouvrement  de  la  terre  faintc.  Le  relie  des 
décrets  de  ce  concile  regarde  la  reforme  des 
moines  & des  autres  réguliers;  & le  dernier  or- 
donne  qu’ils  fc  confeÛent  au  moins  une  fois  le 
mois. 

Après  ce  concile  le  cardinal  Ottobon  alla  à 400. 

Northampton,  où  il  donna  la  croix  de  pèlerin  ^ 
pour  la  terre  fainte  aux  deux  fils  du  roi  Henri , * 

Edoüard  & Edmond  , au  comte  de  Glocellrc  & 
plufieurs  autres  nobles  Anglois. Le  prince  Edouard 
avoir  été  engagé  à fe  croiler  par  le  roi  faint  Loüis, 
qui  l’aïant  fait  pafl'er  en  France , le  pria  de  l’ac- 
compagner à fon  voïage  d’Outremer , & lui  prêta 
pour  les  frais  trente  mille  marcs  d’argent.  Après 
que  le  cardinal  Ottobon  lui  eut  donne  la  croix , il 
quitta  l’Angleterre  emportant  de  grandes  richelfes 
èc  paffa  en  Efpagne,  où  le  pape  lui  manda  le  f*- 
vingt-deuxième  de  Juin  d’exciter  le  roi  de  Caftillc 
à fecourir  la  terre  faintc.  Le  roi  d’Arragonétoit 
auffi  croifé  comme  nous  avons  vu  ; & le  roi  de 
Portugal , auquel  le  pape  accorda  les  décimes  de 
fon  roïaume  pour  les  frais  de  fon  vo’iagc  ; quoi 
qu’il  y eut  de  grandes  plaintes  contre  lui  de  U 
part  de  fes  fujets , comme  on  void  par  la  lettre 
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que  le  pape  lui  en  écrivit  le  dernier  de  Juillet. 

Mais  le  roi  dcCaftillc  avoitunc  affaire  à termi- 
ner qui  le  touchoit  de  plus  presque  la  croifaderc’e- 
toitu  prétention  à l’empire.  Le  pape  Urbain  étant 
mort  avant  le  terme  qu ‘il  avoir  preferit  pour  la  dé- 
cifion  de  cette  affaire,  favoirla  fàint  André  ii6f. 
le  pape  Clement  donna  encore  un  délai  jufqucs  au 
vendredi  d’après  l’Epiphanie,  huitième  de  Janvier 
n66.  A ce  terme  comparurent  devant  le  pape  les 
procureurs  de  Richard  d’Angleterre  , aïant  à leur 
tctc  Henri  fon  fils  amé,&  ils  produifirent  pluficurs 
pièces  pour  fonder  le  droit  de  Richard  ; de  la  part 
du  roi  Alfonfc  comparut  Rodolfc  de  Poggibonzi, 
mais  fans  aucunes  pièces , prétendant  que  le  droit 
de  fon  maître  avoir  été  a (Tés  prouvé.  Toutefois  il 
demanda  encote  permiflîon  de  faire  oiiir  des  té- 
moins en  Allemagne  , en  France,  en  Efpagnc  & en 
Italie:  ce  que  le  pape  lui  accorda  , marquant  pour 
heux  de  ces  enquêtes  les  villes  de  Francfort , Pa- 
ris , Burgos , Boulogne , & là  cour  de  Rome 
pour  terme  de  l’enquête  la  Touffaints  prochaine; 
& pour  terme  pertmptoire  du  jugement  l’Annon- 
ciation vingt  cinquième  de  Mars  de  l’année  fui- 
vante  1168.  Si  il  reprefenta  au  roi  Alfonfe  qu’iJ 
ne  devoir  pas  prétendre  d’être  couroné  empereur 
à Rome,  avant  que  cFavoir  été  couroné  roi  de» 
Romains  à Aix  la-chapelle  par  l’archevêque  de* 
Cologne^ 

Le  terme  preferit- étant  échu  , c’eft-à-dire  le* 
vingt-fixiéme  de  Mars,  Guillaume  archidiacre  de* 
Rochefter  procureur  de  Richard  d’Angleterre  ,. 

le 
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fcprcfcnta  devant  le  pape  & les  cardinauxjdcman-  An.  1168. 
danc  que  l’affaire  des  deux  élcâions  à l’empire  fût 
jugée  définitivement  fans  autre  délai. Mais  les  pro- 
cureurs du  roi  Alfonfe  reprefenterent^que  l’évêque 
de  Silve  chargé  auparavant  de  cette  affaire , avoit 
été  tué  en  Tofeane  par  des  Gibcllins  & les  pièces 
qu’il  portoit  avec  lui  pcrduês  ; & que  Rodolfe  de 
Poggibonziétoitdemcuié  malade  & enfermé  dans 
une  place affiegée.  A quoi  le  pape  aïant  égard,  il 
donna  au  roi  Alfonfe  encore  un  délai  du  premier 
de  Juin  prochain  en  un  an.  C’eft  ce  que  porte  la 
lettre  du  pape  au  roi  Alfonfe  du  dix- huitième  de 
Mai  1168. 

Mais  les  élc(fleurs  fatigués  de  ces  délais  & touchés  » 4»- 
des  maux  que  la  longue  vacance  attiroit  dans  l’em- 
pire, fe  plaignoient  que  Richard  , Alfonfe  & le 
pape  meme  le  moquoient  d’eux  ; & refolurent  de 
faire  une  nouvelle  éleâion  d’un  troifiémefujct.Ils 
en  marquèrent  le  jour , & tous  les  éleéleurs  furent 
cités  pour  y procéder.  Le  roi  de  Bohême , qui  des 
lors  étoit  du  nombre,  en  avertit  le  pape,  8c  lui  fie 
■ demander  comment  il  devoit  fe  conduire  en  cette 
rencontre.  Le  pape  lui  répondit  par  une  grande  let- 
tre , où  il  yporte  tout  ce  qui  s’étoit  palfé  en  cette 
affaire  fous  les  deux  predecefleurs,  Alexandre  & 

Urbain  & fousfon  pontificat,  puis  il  ajoute;  Que 
peut-on  donc  imputer  à réglifcîcft-cequcles  prin- 
ces d’Allemagne  ont  été  partagés  dans  l’eleâion  î 
eft  ce  que  les  deux  élus  ne  veulent  point  renoncer 
au  droit  qu’ils  fe  croient  aquis?  eft-cc  la  retaauc 
de  l’cglife , qui  n*a  point  voulu  dormcc  cTatreinte  à. 
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leurs  droits,  par  un  jugement  injufte  ou  précipité  r 
ou  quelle  n’a  pas  obvie  à des  cas  fortuits  que  la 
prudence  ne  peut  détourner?  11  les  éleéleurs  fai- 
foient  ces  réflexions  ils  auroient  honte  de  penfer  à 
une  troifiénie  éledtion,  pendant  que  le  jugement  de 
celles  qu’ils  ont  faites  eux-mêmes  eft  encore  en  fuf- 
pens.  Il  conclud  en  leur  défendant  de  procéder  à 
cette  nouvelle  éleftion  ,&  la  déclarant  nulle  par  a- 
vance.La  lettre  eft  du  feptiéme  de  Novembre  ii 68. 

Conradin  cependant  avoit  fait  de  grands  pro- 
grès,& aïant  traverfé  la  Lombardie  &la  Tofcanc, 
il  s’etoit  avancé  jufques  à Rome,  ou  il  fut  re^û  par 
le  fenateur  Henri  de  Caftille  & par  le  peuple,  com- 
me s’il  eût  été  empereur, avec  une  extrême  joie. En - 
fuite  il  pafla  en  Poiiillc,où  le  roi  Charles  vint  s’op- 
pofer  àlui,&  les  armées  s’étant  rencontrées  prés  de 
Tagliaeozzo  , il  y eut  une  fanglante  bataille , où 
Conradin  fut  défait  le  jeudi  vingt -troifiéme  jour 
d’Aouft  ti68.Le  roi  Charles  en  donna  avisau  pape 
le  même  jour  ; ne  fachant  encore  ce  qu’étoient  de- 
venus Conradin  &lc  fenateur  Henri.  Us  avoient 
fui  tous  deux , mais  ils  furent  pris  & plufîeurs  au- 
tres ; & le  roi  Charles  les  fit  conduire  à Naples  en 
prifon.  En  adlion  de  grâces  de  cet  heuraux  fucccs,il 
fonda  fur  le  lieu  de  la  bataille  un  monaftere  de  l’or- 
dre de  Cîteaux , fous  le  nom  de  fainte  Marie  de  la 
Vi(Stoire,&  il  fubfiftoit  plus  de  quarante  ans  après, 
mais  il  fut  ruiné  par  un  tremblement  de  terre. 

Pour  juger  les  prifoniers  Charles  aflcmbla  à Na- 
ples les  plus  favants  jurifconfultes,qui  les  condam- 
nèrent à mort,  comme  criminels  de  Icfc-majefté  Se 
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érinctnis<lcrégli{c.  Charles  donna  la  vie  à Henri  ^ ix#fV 
de  Caftillcjtantàcaufc  de  la  parcnté,cjuc  parce  que 
l’abbé  du  mont*  Caffin  qui  l’avoir  pris,  ncl’avoit 
rendu  qu’à  cette  condition , craignant  d’ètre  irrc*> 
gulicr.  Conradin,foncoufinleducd'Ahftridw‘,6c 
quelques  aütrcs  furent  exceptés  à mort:  mais  aupa-^ 
ravant  on  les  mena  dans  une  chapelle  où  on  leur  üc 
entendre  une  mefle  des  morts  pour  le  repos  de  leurs 
ames,&  on  leur  donna  le  temps  de  fcconfelTcr.Ens; 
fuite  on  lesconduifit  ap  marché  de  Naples , oû  ils 
curent  tous  la  tête  tranchée  le  vingt-fixiérae  cfOc- 
tobre.  La  mort  de  Conradin  fut  défaprouvée  de 
pluficurs,  & rendit  odieux  le  roi  Charles, qui  en  fut 
repris  fortement  par  le  pape  & les  cardinaux  j & en 
ce  jeûne  prince  finit  la  maifon  de  Soüabc. 

Le  pape  Clément  IV.  ctoit  toûjours  à Viterbe,  ixiv. 
où  il  mourut  la  veille  de  faint  André  vingt-neu-  mtmTv!^' 
viéme  jour  de  Novembre  Ii6f  . apres  avoir  tenu  le  . *«»■»•  h. 

r ■ r/  . • r • untt.f. 

laint  liège  troisians , ncur  mpi's.iÇc  vingt-quatre  u- 
jours.  Il  ctoit  d’unc^ïùndc  pr;iideiîcc,cxccllcnt  ju- 
rifconfulte,habiîc  prcdicàtcut*,^  prcchoit  fouvent 
à Viterbe  étant  pape /pour  fortifier  le  peuple  dans 
la  foi  catholique  : il  chantoit  meme  fortbicn.Pcn- 
dant  long-tcms  il  ne  mangea  point  de  viande , 
coucha  fur  un  lit  très  dur,  & ne  porta  point  de  lin- 
ge: fa  vie  étoit  très  pure.  Il  fût  enterré  à Viterbe 
dans  l’cghfc  des  frères  Prêcheurs , où  l’on  voit  en- 
core fon  tombeau, orne  de  l'imagedc  fainre  Hedui-  /"*]  “***' 

ce  de  l’ologne  qu’il  avoir  canonilée.  Apres  fa  mort 
le  fiint  fi^gc  vaqua  deux  ans , dix  mois,  & vingt- 
fept  jours. 

Riî 
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Ak.  il^S.  ‘ confrcres  du  Gonfanôn,  aflb^ 

jui»  ii<7  » i].  cics  à Rome  en  l’honeur  delà  fainte  Vierge , s’en- 
gagèrent à Te  confeÛer  & communier  crois  fois 
rannce,&  le  pape  Clemenc  autorifa  cette  dévotion 
par  un^  bulle,  leur  accordant  cent  jours  d’indul- 
gence à chaque  fois  qu’ils  recevroienc  les  facrc- 
ments  : ce  qui  fait  juger  qu’ils  ccoienc  peu  fre- 
quentes alors.  On  dit  que  cette  confrairie  ftu  la 
première  & le  modèle  de  toutes  les  autres  ; & elle 
prit  Ton  nom  de  la  banicre  qu’elle  porcoic  aux  pro- 
ccÜions. 
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Le  Roi  faint  Louis  fc  préparant  à fon  voiagc, 
voulut  pourvoir  à la  tranquilité  de  1 eglife  de 
fon  roiaume  pendant  fon  abfence  & attirer  fur  lui 
la  proteé^ion  de  Dieu  : c cft  pourquoi  il  fit  uncor- 
donnancc  fameufe  , connue  fous  le  nom  de  Prag-' 
matique  fanâ:ion,&  diviféc  enfix  articles,qui  par- 
tent, I.  Les  eglifes  , les  prélats  , les  patrons  & les 
collatcurs  ordinaires  des  bénéfices  jouiront  pleine- 
ment de  leur  droit , & on  confervera  à chacun  fa 


I. 

Prapmtti«^ûc  de 
S Louis 
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jurifdiûion.  i.Les  églifes  cathédrales  & autres  au- 
ront la  liberté  descle£tions,qui  feront  entièrement 
cfFe&uccs.  3.  Nous  voulons  que  la  fimonie , ce  cri- 
me fi  pernicieux  à l’cglife,  foit  entièrement  bannie 
de  nôtre  roïaume.  4..  Les  promotions , collations, 
provifions  & difpofitions  des  prelaturcs , dignitez 
& autres  bénéfices  ou  offices  ecclcfiafliques , quels 
qu’ils  foient , fe  feront  fuivant  la  difpofition  du 
droit  commun,  des  conciles,  &:  des  infiitutions  des 


anciens  peres.  5.  Nous  renouvelions  & approu- 
vons les  liberteZjfranchifes , prérogatives  & privi- 
lèges accordés  par  les  rois  nos  prédcccffcurs  & par 
nous  aux  églifes , monafleres  & autres  lieux  de 
pieté,  auffi-bien  qu'aux  perfonnes  ecclefiaftiques. 
6.  Nous  ne  voulons  aucunement  qu’on  levé  ou 
qu’on  rccüeillc  les  exaâions  pécuniaires  & les 
charges  très  pefantes  que  la  cour  de  Rome  a impo- 

Riij 
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134  Histoihe  Ecclesiastiqjbte. 
fées  ou  pourroit  impofer  à l’cglifc  de  nôtre  roïau- 
me  , &:  par  lefquelles  il  eft  miferablement  apau- 
vri.  Si  ce  n’eft  pour  une  caufe  raifonnablc  tres- 
urgente , ou  pour  une  inévitable  ncceflité  , & du 
confentement  libre  & exprès  de  nous  SideTégl?- 
fe.  Cette  ordonnance  eft  datée  de  Paris  l’an  i 
au  mois  de  Mars;  c’eft -à-dire  iiôs».  avant  Pafcjuc. 

Quelques  exemplaires  n’ont  point  le  fixiemc 
article  contre  les  exaâions  de  la  cour  de  Rome  : 
mais  on  croit  avec  raifon  qu’il  en  a été  retranché. 
Car  encore  que  la  cour  de  Rome  ne  foit  pas  nom- 
mée dans  les  autres  articles  de  cette  ordonnance  , 
on  voit  bien  qu’elle  tend  principalement  à répri- 
mer les  entreprifes  des  papes  fur  les  droits  des  or- 
dinaires pour  les  cleétions , les  colladons  de  bé- 
néfices & la  jurifdiâion  contentieufe  : quoi  que 
le  faint  roi  puiffe  aufli  avoir  eu  en  vûc  les  en- 
treprifes des  feigneurs  & des  juges  laïques.  De- 
puis quelques  années  il  avoit  eu  des  difterens  ia- 
cheux  avec  le  pape  Clément , quoique  d’ailleurs 
fon  ami  > au  fujet  des  bénéfices  vacans  en  régale 
dans  les  églifes  de  Reims  & de  Sens  ; & il  ctoit  de  fa 
prudence  de  prévenir  de  pareilles  conteftations. 

Un  docteur  de  Paris , nommé  Girard  d’Abbe- 
ville, prenant  le  parti  de  Guillaume  de  faint  A- 
mour, attaqua  de  nouveau  les  fircrcs  mandiants  par 
un  écrit auquellàint  Bonavcnturcoppofapour  ré- 
ponfe  l’ouvrage  intitulé,  Apologie  des  pau  vrcs,pu- 
blié  comme  l’on  croit  eette  année  n’y  nom- 

me point  l’auteur  qu’il  réfute  ^fokqu’il  jic  le  con- 
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nût  pas , foie  pour  épargner  la  réputation.  Nous 
avons  vu  que  quand  on  objedoit  aux  religieux 
mandians  que  J.  C.  avoir  une  bourfe&  quelque 
argent  en  réferve,  ils  répondoient  qu’il  l’avoit  fait 
par  condefcendance  pour  les  foiblcs.  Girard  d’Ab- 
beville traitoit  cetre  propofition  d’erreur  perni- 
cieufe  , difant  que  cette  condefcendance  ne  s’ac- 
cordoic  point  avec  la  fouveraine  perfcéfion  de  J.C. 
Saint  Bonaventure  répond  par  les  paroles  de  faint 
Auguftin  ; J.  C.  avoir  une  oourfe&foufFroit  que 
de  laintes  femmes  le  fcrvilTent  ; faint  Paul  vint  en- 
fuite,  qui  fe  paflbit  de  tels  fccours.  La  conduite  de 
faint  Paul  étoit*  elle  donc  plus  parfaite  quccelle  de 
J.  C.  î au  contraire  celle  de  J.  C.  étoit  plus  fubli- 
me,  parce  qu’elle  étoit  plus  charitable.  Il  fa  voit 
que  Paul  n’ufcroit  pas  de  tels  fecours  ; & afin  qu’il 
ne  condamnât  pas  ceux  qui  les  chercheroient  , il 
voulut  lui-même  donner  l’exemple  aux  foiblcs  de 
les  recevoir. 

Girard  difoit  encore,  que  c’étoit  un  blasfcmcde 
dire  que  J.  C.  ne  deût  pas  erre  imité  en  tout, prin- 
cipalement par  ceux  qui  tendent  â la  pcrfe<üîion. 
Saint  Bonaventure  répond  ; Ce  fera  donc  une  im- 
perfcûion  â faint  Paul  de  ne  s’etre  pas  fait  accom- 
pagner par  des  femmes,  qui  fournilfent  â fa  fubfi- 
ftance  : c’en  fera  une  à faint  Jean-Baptifte  d’avoir 
vécu  dans  ledcfcrt,  & n’avoir  jamais  bûde  vin  : cc 
fera  une  imperfedbion  d’être  arbitre  entre  des  frè- 
res qui  plaident  pour  une  fucccfllon  : c’en  fera  une 
de  ne  pas  lailfer  fa  bourfe  entre  les  mains  d’un  oc-- 


An, 


Aug.ftrm  ).  >« 
ff.tOi.H.ll, 


/.4M. 


Digitized  by  Google 


136  Histoire  Ecclesiastique. 

An.  i2.6ÿ.  conomc  infidcllc.  C’eft  qu’encorcquc  J.  C.  foie 
le  modelle  de  toute  perfc£tion,il  ne  s’enfuir  pas  que 
chaqucchrctien  doive  imiter  toutes  fes  actions  par- 
ticulières. Il  ne  dépend  pas  de  nous  d'imiter  les 
effets  de  fa  puiflance  & de  fa  fageffe  divine  , ea 
faifant  des  miracles  & découvrant  le  fecret  des 
cœurs.  Il  n’appartient  pas  à tous  d’imiter  fes  a- 
élions  d’autorité , comme  de  chaffer  les  mar- 
chands du  temple , & charger  les  pontifes  de  re- 
proches véhéments  : ou  d’exercer  les  fonctions  de 
Ion  faccrdoce  en  remettant  les  péchés  & adminif- 
trant  les  facremens.  Quelques-uns  doivent  imi- 
ter ce  qu’il  a fait  par  condcfcendance  à nôtre  foi- 
blcffc,  fc  cachant  dans  la  perfecution , & priant 
fon  pere  d’éloigner  de  lui  les  fouffrances.  D’autres 
enfin  doivent  fuivre  les  exemples  de  perfeâion 
qu’il  a donnés , par  la  pauvreté  , la  virginité, paf- 
fant  les  nuits  en  pricres , fe  livrant  à la  mort  pour 
fes  ennemis. 

Girard  prétendoit  que  la  perfedion  & l’imper- 
feftion  étoient  oppofees , comme  la  vertu  & le 
vice,  la  fanté  & la  maladie.  Saint  Bonaventure 
le  nie  , &c  foûtient  que  l’imperfedion  dont  il  s’a- 
s git  ici  n’eft  point  un  mal  , mais  feulement  un 
moindre  bien , comme  le  mariage  à.  l’égard  de 
la  continence  parfaite  : &c  que  la  perfedion  con- 
£ftc  dans  la  pratique,  non-feulement  des  vertus, 
commandées , mais  des  œuvres  de  furcrogation; 
& dans  la  patience  qui  va  jufqu’à  aimer  les  fouf- 
iranccs.  Or  cette  perfedion  cft  plus  grande  lorf- 
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qu’on  s’engage  par  un  voeu  exprès  à y afpirer  tou-  116^. 
te  fa  vie  : donnant  ainfi  à Dieu  non -feulement 
les  fruits , mais  l’arbre  même,  c’eft-à-dire  le  fonds 
de  la  volonté.  Il  y a des  degrés  dans  la  perfedion: 
la  virginité  e(t  plus  fublimc  que  la  viduité  ; &c  la 

f)erfcdion  eft  differente  félon  les  états, autre  eft  ccl- 
c du  prélat,autre  celle  du  particulier. Le  prélat  doit 
procurer  non-feulement  Ion  falut,mais  celui  de  fon 
troupeau  : c’eft  pourquoi  avant  que  de  s’en  char- 
ger, il  doit  être  parfait  comme  particulier , & n’en 
accepter  la  charge  que  malgré  lui , à caufe  des  pé- 
rils qui  y font  attachés.  Le  religieux  au  contraire 
n’aiant  pour  but  que  fon  falut  particulier  ; les  pé- 
cheurs & les  imparfaits  peuvent  defirer  & embraf- 
fer  cet  état  pour  s’y  purifier  & s’y  perfedionner  ; 
au  lieu  que  le  particulier  le  plus  parfait  ne  peut  re- 
chercher la  prelature  fans  indécence  &:  fans  pré- 
fomption. 

Saint  Bonaventurc  répond  enfuite  a Girard 
d’Abbeville  touchant  la  fuite  de  la  perfecution  & 
de  la  mort , que  ce  dodeur  loüoit  extrêmement, 
comme  une  adion  digne  des  hommes  les  plus 
faints  & les  plus  parfaits.  Or  l’occafion  de  cette 
difpute  femble  avoir  été  la  conduite  de  faint  Fran- 
cis & de  fes  premiers  difciples , qui  par  un  excès 
de  zcle  alloient  chercher  la  mort  chez  les  infidcl- 
Ics , comme  les  martyrs  de  Maroc  & de  Ceuta , & smf  Uv.  ituuu 
lui  même  au  fiége  de  Damiette  en  furquoi  ^ 

faint  Bonaventure  prouve  bien  qu’il  eft  de  la  per- 
fcdion  chrétienne  de  defirer  la  mort  pour  être  uni 
à Dieu  , &qiie  quand  J.  C.  s’eft  caché  pour  l’é- 
Tomc  iCFIII.  ' S 


Digitized  by  Google 


An.  1165». 

Suf.  liv,  VU. 


f-  4H. 

^.410 
1 Tim.tr, 


^ 417. 


138  Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
viter,  cc  n’étoit  pas  par  crainte , mais  par  condcH. 
cendancc  pour  les  toiblcs,  qu’il  vouloir  juftificr  & 
confolcr  par  fon  exemple  : mais  le  faint  docteur  va 
trop  loin  cerne  fcmblcj  quand  il  foûtient  contre 
les  maximes  de  la  bonne  antiquité , qu’il  cftde  la 
perfedtion  de  s’expofer  volontairement  à la  mort  j 
& les  exemples  qu’il  aporte  de  quelques  apôtres  6c 
de  quelques  martyrs , montrent  qu’il  a été  trompé 
par  de  faux  adtes. 

Girard  combattoit  encore  l’abftinence  & le  jeû- 
ne : prétendant  que  ces  pratiques  ne  convenoient 
qu’aux  imparfaits , qui  ne  favoient  pas  fe  modé- 
rer dans  l’ufage  des  viandes.  Il  abufoit  meme  du 
partage  touchant  les  impofteurs  qui  viendront 
dans  les  derniers  temps , défendant  le  mariage  ÔC 
l’ufage  des  viandes  que  Dieu  a créées.  Mais  faint 
Bonaventurc  montre  fort  bien  que  cette  prophé- 
tie regarde  les  Manichéens  ; & en  general  que 
l’abftincnce  &:  le  jeûne  font  des  pratiques  de  per- 
fedtion. 

Il  vient  enfuite  à la  pauvreté  , & prétend  que  la 
plus  parfaite  confifte  dans  le  renoncement  à toute 
propriété  des  biens  temporels , unt  en  particulier 
qu’en  commun  , fe  contentant  du  fimple  ufage 
abfolumentnecertaireà  la  vie.  C’étoit  le  fyftêmc 
des  rcligieu?  mandiants.  Pour  l’établir  il  dit  que 
l’on  void  l’exemple  de  la  jpremiére  efpéce  de  pau- 
vreté dans  la  première  eglife  de  Jerufalem , ou 
tous  les  fidclles  polTedoient  leurs  biens  en  com- 
mun ; 6c  que  l’on  void  l’exemple  de  la  fécondé 
dans  les  apoftres , fuppofant  fans  le  prouver , 
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*qu  ils  ne  fubfiftoienc  pas  comme  les  autres  de  ces  An.  ii6p. 
^ biens  communs.  Pour  montrer  que  J.  C.  lui-mê-  p.  411.  a. 
me  a mandic  , il  cite  faint  Bernard,  à qui  il  fait 
dire,  que  le  Sauveur  mandioit  de  porte  en  por- 
te pendant  les  trois  jours  qu'il  demeura  égaré  à 
Jerufalem  à l’âge  de  douze  ans.  Or  ce  paflage 
n’eft  pas  de  faint  Bernard  , mais  d’Elrcd  abbé 
de  Rieval  , qui  dit  feulement  par  conjecture  ; 

Que  dirai -je.  Seigneur?  cft-ce  que  pour  vous 
charger  de  toutes  les  miferes  de  la  nature  humai- 
ne,  vous  demandiés  l’aumône  de  porte  en  por- 
te ? * 

Girard  d’Abbeville  prétendoit  ^u’il  cft  d’une 
plus  grande  perfection  de  vivre,  des  biens  cccle- 
Îîaftiques  fans  avoir  de  patrimoine , que  de  ne 
rien  pofleder  du  sout.  Saint  Bonaventure  lui  ac- 
corde que  l’on  peut  pofleder  ces  fonds  fans  préju- 
-dice  delà  perfeCtion,  Si  que  ceux  qui  en  ontl’ad- 
miniftration  doivent  les  conferver  : mais  il  foû-  ^ 
tient  toûjours  qu’il  cft  plus  feur  & plus  parfait  de  4,1. 
ne  rien  pofleder.  Il  releve  les  avantages  de  l’eni 
tiére  pauvreté , particulièrement  pour  la  prédica- 
tion dcl’Evangiie,dont  la  doCtrine  cft  plus  croïa- 
blc  & plus  agréable,  quand  on  voit  en  ceux  qui 
l’cnfeigncnt  un  mépris  abfolu  de  tous  les  biens 
temporels.  * 

• Girard  difoit  encore  aux  frétés  Mineurs  : Vous 
prétendez  n’avoir  la  propriété  de  rien , quoique 
.vous  en  aies  l’ufagc  : mais  tout  le  monde  voit  le 
ridicule  de  cette  prérention  dans  les  chofes  qui 
feconfurnent  par  l’ufage,  où  par  confequent  on 
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An  ii69  réparer  de  la  propriété.  Et  à qui  donc 

apartient  l’argent  que  vous  demandés  & que  vous 
amafles  de  tous  côtés,  fi  vous  n’ayés  rien  en  com- 
mun? S.Bonavcnture  répond  : C’eft  au  pape  & à 
l’églife  Romaine  qu’apartient  en  propriété  tout 
ce  qu’on  nous  donne  , nous  n’en  avons  que  le 
fimple  ufage.  Nous  fommes  à l’égard  du  pape  ce 
que  font , fuivant  le  droit  Romain , les  enfans 
de  famille  , qui  ne  peuvent  rien  recevoir  dont  la 
propriété  ne  palfe  aufil-tôt  à leur  pere.  C’eft  com- 
me ce  qu’on  donne  à un  moine  particulier  : quel- 
le que  foie  l’intention  de  celui  qui  donne , la  pro- 
priété de  la  choie  donnée  palTc  a la  communauté 
& la  difpofition  à l’abbe,  jD’ailleurs  fuivant  les 
réglés  du  droit , perfonne  ne  peut  rien  aquerir 
fans  en  avoir  l’intention  : or  les  frères  Mineurs 
n’ont  aucune  intention  d’aquerir , leur  volonté 
cft  toute  contraire  ; ainfi  quoi-qu’ils  touchent 
corporellement  ce  qu’ils  reçoivent,  ils  n’en  aquic- 
rent  ni  la  propriété  ni  la  polfclfion.Ce  qui  cft  con- 
firmé par  l’autorité  du  pape,  fuperieure  à toutes 
les  loix  humaines.  Je  laiflc  aux  jurifconfultes  à ju- 
ger , fi  celui  qui  prend  à deux  mains  ce  qu’on  lui 
donne , n’a  pas,  quoi  qu’il  puilfe  dire , intention 
de  l’aqucrir. 

f.  43^  Saint  Bonaventure  continue  : Quant  à l’argent 
^ que  l’on  donne  aux  frères  Mineurs  pour  leur  fub- 

fiftance,  il  cft  indubitable  qu’il  n’apartient  point 
à leur  communauté  : puifque  la  règle  leur  de-, 
fend  de  recevoir  de  l’argent  par  eux  ni  par  une 
perfonne  interpofée.  Celui  donc  qui  emploie  cet 
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•rgcnt  à leur  profit,  ne  le  fait  pas  caleurnom,mais 
au  nom  & comme  procureur  do  ccfui  qui  le  donne, 
auquel  il  apartient  toûjours  jufqu  a ce  qu'il  foit 
emploie.  Ce  qu’il  appuie  encore  par  l’autorité  du 
droit  civil.  Or  , ajoute  t’il , faint  François  nous  a 
particulièrement  défendu  la  poflclfion  de  l’argent, 
parce  que  de  tous  les  biens  c’clt  le  plus  capable  d« 

• tenter , d’engager  & de  diftraire,  meme  les  par-r 
faits.  Vers  la  fin  de  cet  ouvrage , il  dit  qu’il  y a 
plus  de  foiiantc  ans  que  les  frère»  Mineurs  vivent 
d’aumônes  en  grande  multitude  : ce  qui  marque 
cette  année  iiCp.  ou  la  fiiivantc  ; car  la  première 
approbation  de  la  réglé  eft  de  l’an  izio.  Enfin  il 
convient  qu’il  feroit  d’une  plus  haute  pcrfcâion  de 
travailler  desmains,en  prêchant  comme  faint  Paul, 
pour  fc  nourrir  & faire  encore  l’aumône  : mais, 
dit-il , la  foiblcfîe  des  corps  ôc  la  pefanteur  des  ef- 
prits  des  hommes  de  nôtre  tems , ne  le  comporte 
pas. 

Saint  Bpnavcnture  compolà  plufieurs  autres 
écrits  pour  la  défenfe  de  Ibn  ordre  & pour  l’ex- 
plication.de  la  règle  de  faint  François  ; ôc  en 
general  il  a laifle  un  très-grand  nombre  d’ou- 
vrages , des  ttaitex  de  philofophic  & de  théo- 
logie, des  Commentaires  fur  l’écriture,  des  fer- 
mons , des  traitez  de  pieté.  C’eft  en  ces  der- 
niers qu’il  a le  plus  excellé , & entre  les  doâeurs 
de  fon  tems  il  eft  regardé  comme  le  plus  grand 
maître  de  la  vie  fpiritucllc  , le  plus  affeûif,  ÔC 
le  plus  rempli  d’onftion.  Or  entre  fes  ouvrages 
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l’embraflTa  tendrement , le  mit  fur  fes  genoux  , & 
le  lava  de  fon  lait  qui  coula  en  abondance , puis 
l'cnvelopa  du  voile  de  fa  tête  , & le  mit  dans  la 
çrcche.  Le  bœuf  & lane  fe  mirent  à genoux  po- 
fant  leurs  muléaux  fur  la  crèche  & foufflant  pour 
échaufer  l’enfant , comme  s’ils  i’euflent  connu. 
La  rnere  à genoux  l’adora  , rendant  grâces  à 
Dieu,''&  jofeph  l’adora  de  meme.  Saint  Bona- 
venturedit  tenir  ce  détail  d’un  faint  religieux  de 
fon  ordre , à qui  la  Vierge  elle-même  l’avoir  ré- 
vélé. 

Tout  le  refte  de  l’ouvrage  cft  du  meme  goût,  & 
l’auteur  ajoûre  aces  peintures,  des  dialogues  & des 
difeours  accommodes  aux  fujets.  Cette  rhethode 
a été  depuis  fuivic  par  les  autres  fpirituels/  en  don- 
nant des  fujets  de  méditation  ; & il  ell  à crain- 
dre qu’elle  n’ait  donné  occaHon  à des  efprits  foi- 
bles  de  prendre  pour  des  révélations  ce  qu’ils  a- 
voient  fortement  imaginé.  Peut  - être  aulïi  cet 
exemple  a autorifé  les  faifeiïrs  de  légendes  à in- 
venter plus  hardiment  des  faits  , ou  du  moins  des 
circonftanccs  qu’ils  ont  jugées  propres  à nourrir  la 
pieté. 

Depuis  la  défaite  de  Conradin  , le  roi  Char- 
les d’Anjou  ne  trouva  plus  d’ennemis  à combat- 
tre en  Italie  ni  en  Sicile.  Tout  fe  foûmit  jufques 
auxSarrazins  de  Nocera  , qui  après  avoir  foûte- 
nu  un  long  fiégc , furent  enfin  contraints  fau- 
te de  vivres,  de  fe  rendre  à diferetion  le  vingt- 
feptiémede  Juillet  1169.  ils  vinrent  la  corde  au 
cou  fc  jetter  à fes  pics  fe  rcconnoiflanc  fes  cf- 
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clavcs , & lui  dcnlantiant  feulement  la  vie  qu’il 
leur  accorda  , & les  difpcrfa  en  divers  lieux , afin 

3u’ils  ne  pulTcnt  rien  entreprendre  à l’avenir  : mais 
fit  mourir  les  Chrétiens  rebelles  qui  furent  trou- 
vés avec  eux.  Quelques  uns  de  ces  Sarrazins  fc 
convertirent  & rcc^ùiem  le  baptême. 

Charles  donc  fc  voiant  fi  bien  établi , pouflbit 
-fes  dclTcins  plus  loin , & penfoit  à la  conquête  de 
C.  P.  où  du  moins  à faire  valoir  les  droits  qu’il 
avoir  aquis  de  l’empereur  Baudouin  en  11^7. 
L’empereur  Michel  Paleologuc  en  étoit  fort  alar- 
mé , fc  fentant  inferieur  aux  forces  que  Charles 
avoir  par  mer  & par  terre , ôc  voiant  la  facilité  de 
pafferde  Brifldes  à Durras.  Michel  envoïa  donc 
fou  vent  au  pape,  mais  en  cachette , parce  que  les 
paffages  étoient  gardés,  fc  fervant  quelquefois  de 
nreres  mandians.  Il  flattoit  le  pape  dans  fes  lettres, 
& le  conjuroit  de  ne  pas  permettre  à Charles  de 
faire  la  guerre  aul  Grecs  qui  étoient  Chrétiens 
comme  les  Latins , & rcconnoiflbicnt  comme  eux 
Je  pape  pour  perc  fpirituel  & premier  des  évê- 
ques. Il  promettoit  de  faire  cefler  le  fehifine  & 
de  rétablir  dans  l’églife  l’ancienne  union  , en- 
forte  qu  elle  ne  fit  qu’un  feul  troupeau  ; ajoutant 
^u’il  n’y  aVoit  plus  d’obftacle  depuis  que  les  Grecs 
étoient  rentrés  à C.  P.  Michel  cnvoïoit  de  l’at- 
gent  aux  cardinaux , s’efforçant  de  les  gagner  & 
les  autres  qui  pouvoient  lui  rendre  le  pape  favo- 
rable. 

Il  envoïa  aulfi  des  apocrifiaires  ôc  des  lettres 
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au  roi  faim  Loiiis,  difant,quc  dans  le  defir  qu’il  a- 
voit,  lui,  fon  clergé  & fon  peuple  de  revenir  à l’o- 
béiiTance  de  l’églilc  Romaine , ils  avoient  fouvent 
envoie  au  faine  fége,  fans  avoir  reqû  fatisfadUon 
fur  cette  affaire.  C’eft  pourquoi  il  prioit  le  roi  de 
vouloir  bien  s’en  rendre  arbitre,  promettant  d’ob- 
ferver  inviolablcmcnt  ce  qu’il  en  décideroit;  &il 
l’cn  conjuroit  par  le  fang  de  J.C.  & le  dernier  juge- 
ment. Le  roi  defiroit  ardemment  la  réunion  de» 
fchifmatiquesjinais  il  favoit  qu’il  ne  lui  apartenoit 
pas  de  prononcer  en  cette  matière  purement  fpiri- 
tucllc  : c’eft  pourquoi  il  répondit  à l’empereur, 
qu’il  ne  pouvoir  fe  charger  de  cct  arbitrage , mais 
qu’il  foliciteroit  volontiers  la  conclufion  dcl’affai- 
re  auprès  du  faint  fiége,  auquel  il  apartenoit  d en 
décider.  Pour  cct  effet  il  cnvoi’a  en  cour  de  Romer 
deux  frères  Mineurs  Euftachc  d’Arras& Lambert 
de  la  Couture,  avec  des  lettres  pour  les  cardinaux 
qui  gouvcrnoicntréglifc  Romaine  pendant  la  va- 
cance du  fiége  } & les  envoies  leur  expoferent  la 
propofition  de  l’empereur  Grec  & la  réponfc  du 
roi. 

Saint  Loiiis  ctoit  depuis  quelques  années  en 
commerce  avec  le  roi  de  Tunis,  & ils  avoient  reçu 
plufîcurs  fois  des  envoies  l’un  de  Tautre.  Car  plu- 
fieurs  perfonnes  dignes  de  foi  faifoient  entendre- 
au  faint  roi,  que  ec  prince  Mufulman  avoir  grande- 
inclination  pour  la  religion  chretienne,  & qu’il 
Pembrafleroit  volontiers  s’il  en  trouvoit  une  oc- 
cafion  honorable  & qui  le  mit  en  fureté  à l’égard 
TonuXFUh  T 
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An.  iz6p.  fujcts.  Loiiis  le  defiroit  ardemment,  &di- 

foic  quelquefois  ; O fi  je  pouvois  me  voir  parain 
d’un  tel  filleul]  Se  dans  cette  efpcrance  il  voulut 
aller  au  bas  Langucdoc,comme  pour  vifiter  fes  ter- 
res : afin  que  fi  Dieu  infpiroit  au  roi  de  Tunis  de 
rcccvoirle  baptême,  il  fctrouvâtplus  proche  pour 
favorifer  cette  bonne  œuvre.  Le  jour  de  faint  De- 
nis neuvième  d’Odtobrc  izésf.  le  roi  fit  baptifer 
folemnellcmcnt  dans  l’cglife  meme  du  faint  un 
Juif  fameux,  dont  il  fut  le  parain.  Le  roi  de  Tunis 
lui  avoir  encore  envoïc  des  ambalTadcurs  ; il  vou- 
lut qu'ils  affiflalTcnt  à cetcç  ceremonie , Sc  il  leur 
dit  dans  l’ardeur  de  fon  zcle  : Dites  de  ma  parc  au 
roi  vôtre  maître,  que  je  voudrois,  tant  je  dc- 
fire  le  falut  de  fon  ame,  palTcr  le  refte  de  mes  jours 
en  prifon  chés  lesSarrazins,  fans  jamais  voir  la  lu- 
mière du  folcil  , pourvû  que  lui  Se  fon  peuple  fc 
filfcnt  Chrétiens  de  bonne  foi. 

Les  cardinaux  qui  gouvcrnoicnc  pendant  la  va- 
cance du  faint  fiége  , aïant  oui  les  deux  frères  Mi- 
neurs que  faint  Loiiis  leur  avoir  envoies,  touchant 
l'affaire  des  Grecs,  lui  firent  réponfe  par  une  lettre 
*4/»  lire  «.  i.  Viterbe  le  quinziéme  de  Mai  1170. où  ils 

luidifent,  qu’ils  ont  renvoie  l’execution  de  cette 
affaire  au  cardinal  évêque  d’Albanc  légat  en  Fran- 
ce ; Se  avcrtiffenc  le  roi  de  fe  défier  des  artifices  des 
Grec|,  qui  ont  fait  fouvent  de  pareilles  propofi- 
tions , ‘feulement  pour  gagner  du  tems.  Le  même 
jour  les  cardinaux  écrivirent  au  légat,  lui  do  nnant 
• pouvoir  de  reprendre  avec  Palcologue  la  négocia - 
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tion  commcncécpar  les  deux  derniers  papesUrbain  An. 

& Clctnent,  fans  s’écarter  des  conditions  qu’ils  a- 
voient  preferites  aux  Grecs.  Ce  légat  ctoit  Raoul 
de  Chevriers  auparavant  évêque  d’Evreux,  à qui 
le  pape  Clement  avoit  donné  la  croix  de  fa  main , 

&c  l’avoit  déclaré  légat  pour  la  croifade  : mais  de 
peur  qu’on  ne  prétendît  que  la  mort  du  pape  eût 
annullé  fa  commiflion,  les  cardinaux  la  lui  con- 
firmèrent , & en  efict  il  accompagna  faint  Loiiis  Xmin-ntfk  «.7- 
dans  le  voïage. 

Avant  que  de  partir  le  faint  roi  âffifta  aux  fu-  v, 
néraillcsd’ifabellc  de  France  fa  focur  unique,  di- 
gne  d’un  tel  frere.  Elle  réfolut  dc6  fa  jcunelfc  de  fc 
confacrer  à Dieu , & rcfufa  le  mariage  avec  Con- 
rad  fils  de  l’empereur  Frideric  II.  qui  lui  fut  pro.-  V Ch-^fielAtn  not, 
pofé  & confcillé  par  le  roi  fon  frere , &mcmcpar 
le  pape  Innocent  IV.  Elle  donnoit  la  plus  grande 
partie  de  fon  tems  à la  priere  & à la  lecture  del’ E- 
criture  fainte , quelle  hfoit  en  latin  ; car  elle  l’en- 
tendoit  fi  bien , que  fouvent  elle  corrigeoit  les  let- 
tres que  fes  chapelains avoient  écrites  en  fon  nom, 
fuivant  l’ulagc  du  rems.  Elle  jeûnoit  fouvent , & 
en  general  prcnoitC  peu  de  nourriture,  que  l’on 
admiroit  qu’elle  en  pût  vivre.  Elle  fe  confelToit 
tous  les  jours,  prenoit  fouvent  de  rudes  difcipli- 
ncs,  & gardoit  un  grand  filence.  Elle  nouriüoit 
quantité  depauvres  & les  fervoit  de  fes  mains.- fes 
aumônes  étoient  immenfes. 

• Aïant  réfolu  de  faire  une  fondation,  elle  dou-  /173-  ' 
toit  fi  elle  fbndcroit  un  hôpital  ou  une  niai  fon  de 
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An.  1170.  l’ordre  de faintc Claire.  Elle conlulta  fccrettement 
Httntr.  Henri  de  Vari  chancelier  de  1 eglife  de  Paris  , qui 

confefleur,  & il  lui  confcilla  la  mai- 
fon  rcligieuie.  Elle  fonda  donc  l’abbaïe  de  Long- 
• champ  prés  de  Paris  au  couchant , où  les  religicu- 
fes  entrèrent  en  clôture  la  veille  de  la  faint  Jean 
. vingt-troifiéme  Juin  izéi.  & la  rede  qu’on  leur 
^ donna  rut  examinée  par  pluucurs  docteurs  de  l’or- 

dre , entre  autres  par  faint  Bonaventure.  La  prin- 
ccfTc  donna  à cette  maifon  le  nom  de  l’Humilité 
de  nôtre  Dame , elle  s’y  renferma  elle-même , mais 
fans  faire  profcflîon  , ni  prendre  l’habit  ; & y 
mourut  faintement  le  vingt-deuxieme  de  Février 
iidp.c’cft-à-dirc  1170.  avant  Pâques,  à l’âge  de 
quarante-cinq  ans.  Elle  voulut  être  enterrée  au - 
, , dedans  du  monaftere  ; & le  roi  Loiiis  fon  frere  qui 

m.t.  etoit  prelent , le  tint  lui  meme  a la  porte  , pour 

empêcher  qu’il  n’y  entrât  que  les  perlonncs  ncccf- 
faircs.  Il  fit  un  petit  difeours  plein  d’onétion  pour 
con  fol  cria  communauté  de  cette  perte.  La  vie  d’I- 
fabcllc  fut  écrite  par  Agnès  de  Harcourt  troifié- 
me  abbclTc  de  ce  monaftere  ; & elle  l’écrivit  à,  la 
G^u.  (k.  /»  4.  prière  du  roi  Charles  deSicile  frere  de  la  faintc,au- 
prés  de  laquelle  elle  avoir  vécu.  Elle  raconte  qua- 
rante miracles  opérés  par  fon  intcrccfl'ion.  Depuis 
le  pape  Leon  X.  en  lyit,  permit  de  l’honorcr  à 
Longehamp  comme  bienheureufe. 

Au  même  mois  de  Février  iz7o.  le  roi  Loiiis  fit 
de  faint  fon  ’teftament  compofé  principalement  de  legs 
pieux.  Il  donne  fes  livres  aux  frères  Prêcheurs  & 
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tux  frètes  Mineurs  de  Paris,  àl’abbaïcdc  Roïau-  1170* 
mont,  aux  frétés  Prêcheurs  de  Compiegne.  Il  /• 

donne  certaines  femmes  d’argent  à un  très-grand  DfÀ.t.  4ja. 
nombre  de  monafteres  &:  d’hôpitaux  ; & entre  les 
convents  de  Paris  il  nomme  les  Carmes , lesGuil- 
Icmins  qui  étôient  à Montrouge,  ôc  les  Ermites  de 
faint  Auguftin.  Il  donne  aulfiaux  pauvres  écoliers  ' 
de  faint  Thomas  du  Louvre,  de  laint  Honore  & 
des  Bons-enfans.  Il  donne  de  quoi  acheter  des  ca- 
lices & des  ornemens  aux  pauvres  églifes  de  fes  do- 
maines. Il  ordonne  la  continuation  des  penfions 
aux  baptifés  qu’il  avoit  fait  venir  d’outremer: 
c’eft-à-dirc,  aux  infidclles  dont  il  avoit  procuré  la  . 
converfion.  Il  nomme  pour  exécuteurs  de  ce  tefta- 
ment  Eftienne  évêque  de  Paris , Philippe  clû  évê- 
que d’EvrcuXjlcs  abbés  de  faint  Denis  & de  Roiau- 
mont,  ôe  deux  de  fes  clercs.  La  datte  cft  du  mois  de 
Février  1 kîj.  c’eft-à-dire  1170.  avant  Pâques.  Au 
mois  de  Mars  fuivant  le  roi  donna  pouvoir  â l’évê- 
que de  Paris  de  conférer  tous  les  bénéfices  de  fa  no- 
mination qui  vaqueroient  pendant  fon  abfenceen 
régale  ou  autrement  : parlcconfcil  du  chancelier 
de  Féglife  de  Paris , du  prieur  des  Jacobins  & du 
gardien  des  Cordeliers.  Enfin  le  roi  nomma  pour 
regents  du  roïaume  Matthieu  abbé  de  faine  Denis, 

& Simon  de  Clermont  feigneur  de  Néelle. 

Le  vendredi  quatorzième  jour  de  Mars  le  roi  fc 
rendit  à faint  Denis,  où  il  re(jût  la  gibecière  & le 
boiirdonde  pclcrindcla  main  du  légat  Raoul  évê- 
que d’albane.Il  ypritauffi  l’oriflamc  de  delfus  l’au-  ^•‘^***  t-  »*♦• 
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. tel:  puis  il  entra  au  chapitre  du  monaftere , s’alTit 
fur  le  dernier  des  fix  degrés  du  fiége  abbatial,  & fe 
recommanda  lui  & Tes  enfans  aux  prières  de  la 
communauté.  Le  lendemain  famedi  il  alla  nus  piés. 
de  fon  palais  à N.  Dame , prendre  congé  de  legli- 
fe  de  Paris.  Il  étoit  accompagné  de  fon  fils  Pierre 
comte  d’Alençon  auffi  nus  piés  : de  fon  fils  aîné- 
Philippe  , de  Robert  comte  d’^Artois  fon  neveu  , 
te  de  plufieurs  autres.  Le  roi  s’étant  mis  en  che- 
min, palTa  àClugni  la  fête  de  Pâque,  qui  cette 
année  1170.  étoit  le  treiziéme  d’ Avril  : puis  par 
Lion,  Vienne &Beaucairc,  il  vint  au  port  d’Ai- 
gues-mortes  où  étoit  le  rendez-vous  des  croifez.  Il 
célébra  à faint  Gilles  la  Pentecôte,  qui  fut  le 
premier  de  Juin, & attendit  jufqucs  à la  fin  du  mois 
les  vailfeaux  des  Génois , qui  dévoient  le  tranf- 
porter. 

Avant  que  départir  il  écrivit  â l’abbé  de  faint 
Denis  & au  feigneur  de  Néelle , pour  leur  recom- 
mander d’empêcher  les  blasfemes,  les  autres  péchez 
fcandalcux,  & les  lieux  de  proftitution.  La  lettre 
cft  du  vingt-cinquicmc  de  Juin.  Le  mardi  premier 
jour  de  Juillet  après  avoir  oüi  la  méfie  il  s’embar- 
qua dés  le  point  du  jour  à Aigues-mortes.  Le  len- 
demain on  mit  à la  voile  , & la  navigation  fut  d’a- 
bord heureufe:  mais  la  nuit  du  dimanche  au  lun- 
di la  tempête  fut  grande.  C’eft  pourquoi  le  jour 
étant  venu  on  chanta  quatre  mclfcs  fans  confccra- 
tion  , l’une  de  la  Vierge  , l’autre  des  anges,  la  troi- 
fiéme  du  faint  Efprit , la  quatrième  des  morts.  Le 
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mardi  huitième  de  Juillet  ils  vinrent  à la  vûcdc  An.  1170. 
Caillari  en  Sardagne  , où  ils  le  fournirent  d’eau  i»‘. 
douce  qui  leur  manquoit , & de  vivres  ; mais  à 
grand  peine  &trés-chcrcmcnr,  parce  que  la  ville 
appartenoit  aux  Pifans  ennemis  des  Génois.  Les 
Fran(^ois  cxcitoient  le  roi  à les  punir  en  ruinant  la 
place  : mais  il  dit  qu’il  n’étoit  pas  venu  faire  la 
guerre  aux  Chrétiens. 

Au  port  de  Caillari  fc  ralTembla  la  flotte  des 
cr«ifcs , dont  les  principaux  après  le  roi  faint  Tunu. 

Loiiis , croient  le  roi  de  Navarre  fon  gendre , le 
comte  de  Poitou  fon  frere , le  comte  de  Flandres 
& Jean  fils  aîné  du  comte  de  Bretagne.  Le  famc- 
di  douzième  de  Juillet  le  légat  &lcs  barons  s’af- 
femblerent  devant  le  roi , pour  tenir  confeil  6c 
favoir  par  oùonattaqueroitîes  infidèles.  Plufieurs 
croient  d’avis  d’aller  droit  à la  terre  faintc  ou 
ch  Egypte , mais  le  roi  déclara  que  fon  inten- 
tion croit  d’aller  d’abord  à Tunis  : de  quoi  les 
afl'iftans  furent  furpris.  Les  raifons  du  roi  étoient 
premièrement  l’efpcrancc  de  la  converfion  du 
roi  de  Tunis,  fondée  fur  les  avances  qu’il  avoit 
faites , comme  nous  avons  vu  ; & le  défit  de 
voir  le  chriftianifmc  rétabli  dans  cette  côte  d’A- 
frique où  il  avoit  autrefois  été  fi  floriflant.  Saint 
Loiiis  penfoit  donc  que  fi  cette  grande  armée 
qu’il  commandoit  venoit  tout  d’un  coup  abor- 
der à Tunis,  ceferoit  l’occafion  la  plus  favora- 
ble que  le  roi  pût  trouver  pour  recevoir  le  baptê- 
me , fous  prétexte  do  fauvex  fa  vie  & de  ceux  qui 
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^ voudroicnc  fc  faire  Chrétiens  avec  lui , en  con- 
fervant  fon  roïaumc.  D’ailleurs  on  faifoit  enten- 
dre à Loüis  que  fi  le  roi  de  Tunis  ne  vouloit  pas 
fc  faire  Chrétien,  la  ville  étoit  très-facile  à pren- 
dre , &i  par  conféquent  tout  le  pais.  On  ajoûtoit: 
Elle  cft  pleine  d’or  , d’argent  & de  richcflès  infi- 
nies : parce  que  depuis  Icxng-temps  elle  n’a  point 
été  prife  ; & par  conféquent  l’armée  chrétienne  ca 
tirera  de  grands  avantages  pour  le  recouvrement 
de  la  terre  faintc.  C’eft  de  là  que  le  fultan  tire 
quantité  d’hommes , de  chevaux  & d’armes  pour 
incommoder  la  même  terre  : il  faut  tarir  la  fource. 
Mais  ce  qui  détermina  peut  être  le  plus,  à cette 
entreprife  , c’eft  l’intercft  dp  roi  Charles  roi  de  Si- 
cile, que  l’on  attendoit  de  jour  en  jour  : car  le  roi 
de  Tunis  luidevoitun  tribut  qu’il  négligeoit  de 
lui  païer. 

L’entreprife  étant  réfoluc,  l’armée  Chrétienne 
partit  du  port  de  Caülari  le  mardi  quinziéme  de 
Juillet , & arriva  le  jeudi  fuivanc  au  port  de  Tu- 
nis prés  les  ruines  de  l’ancienne  Carthage.  La 
defeente  fc  fit  fans  réfiftancc , & l’armée  du  Roi 
étant  campée  il  y eut  plufieurs  cfcarmouchcs  avec 
IcS  Sarrazins  : pendant  lefqucllcs  vinrent  au  roi- 
deux  chevaliers  Catalans  , qui  lui  dirent  que  le 
roi  de  Tunis  avoir  fait  arrêter  tous  les  Chrétiens 
qu’il  avoir  à fa  folde,  difanc  qu’il  leur  feroit  à 
tous  couper  la  tête  fi  l’armée  Chrétienne  venoic 
jufqu’à  Tunis.  Tant  ce  prince  étoit  difpofé  à fc 
faire  Chrétien. Cependant  les- maladies  qui  avoient 

commencé 


Digitized  by  Google 


tïf  »»  LXXXVi;  •;  155, 

€ofnflieftcé  avant  le  debarquement  dans  l’armée  AN.iVyo.-'* 
Fran(joife  , augmentoient  de  jour  en  jour  ; c’écoit 
principalement  des  fièvres  aigues  &dcs  dyfente-  ^ 
ries  caufées  par  la  mauvaife  nourriture , le  man- 
que d eau  douce  , l’intempérie  de  l’air  , la  chaleur  ' . 

du  climat  , & de  la  faifon  Jean  Triftan  comte  de 
Nevers , un  des  fils  du  roi,  mourut  le  troifiéme 
jour  d’Aouft  , &:  le  roi  voulut  qu’il  fut  enterré  à 
Roiaumont,  ne  voulant  pas  qu’on  le  mît  à faint. 

Denis  , ou  on  n’enterroit  que  les  rois  ; le  Icgat/s/iv.v./.jsü 
Raoul  de  Chevriers  mourut  le  jeudi  feptiéme  du 
même  mois.  Il  avoir  fubdclegué  un  frere  Pre-' 
cheur,  maispluficurs  jurifeonfuîtes  de  l’armée  dou- 
toient  qu’il  l’eût  pû  faire.  Philippe  fils  aîné  du  roi 
avoit  la  fièvre  quarte  : le  roi  lui-même  fut  attaque 
du  flux  de  ventre  , puis  de  la  fièvre  continue. 

Il  ctoit  déjà  trés-mal  quand  il  rc<^ût  des  ambaf-  toikymMix^y. 
fadeurs  de  Michel  Palcologuc.  C’étoit  deux  cccle- 
fiaftiques  confîderables  par  leur  dignité  & par  leur  - 
mérite  pctfonrîel,  Jean  Vcccuscartophylax  de  l’é- 
glifede  C.  P.  & Conftantin  Meliteniotc archidia- 
cre du  clergé  impérial.  S’étant  embarqués  à la  Va- 
lone.ils  abordèrent  à Capo  Paflaro'cn  Sicile,  où  ils 
apprirent  que  le  roi  de  France  étoit  devant  Tunis. 

Ils’y  paflerent,  le  roi  tout  malade  qu’il  étoit  leur 
donna  audiance  & ils  lui  prcfcntcrcnt  les  lettres  - 
de  l’empereur,  par  Icfquclles  il  le  prioit  d’adoucir - 
le  roi  de  Sicile  fort  frere,  & le  détourner  de  faire 
la  guerre  aux  Grecs,  Loiiis  leur  témo'gna  fon  in-  ' 
clinarion  pour  la.paix  \ fiepromit , s’il  vivoït  ^ U’y  . 

Tom'c  xyin.  y 
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concourir  de  tout  fon  pouvoir , les  priant  cepen- 
dant d'attendre  en  repos  : mais  il  mourut  le  lende- 
main , & les  ambafladeurs  s’en  retournèrent  fans 
rien  faire. 

Le  roi  faint  Loiiis  fe  voïant  àl'cxtrcmitc , don- 
nai Philippe  fon  fils  aîné  une  inftruéiion  écrite  de 
fa  main,  en  ces  termes  : Mon  cher  fils , la  première 
chofe  que  je  te  recommande,  c’eft  d’aimer  Dieu  de 
tout  ton  cœur  ; fans  quoi  perfonne  ne  fe  peut  fau- 
ver.  Garde  toi  de  tien  faire  qui  lui  dcplaife , c’eft- 
à-dire,  de  pécher  mortellement  ; tu  devrois  plu- 
tôt foulfrir  toute  forte  de  tourmens.  Si  Dieu  t’en  - 
voie  quelque  adverfité  , fouffre-la  avec  patience 
& actions  de  grâces  ; & penfequetu  l’as  bien  mé- 
ritée , & qu’elle  tournera  a ton  avantage.  S’il  t’en- 
voïe  de  la  profperité  , remercie-l’cn  hautement  : 
enforte  que  tu  n’en  fois  pas  pire  par  orgueil , ou 
d’autre  maniéré.  Car  on  ne  doit  pas  tourner  les 
dons  de  Dieu  contre  lui.  Confefle.toifouvent,  & 
choifis  des  confefleurs  vertueux  & favans , qui  fâ- 
chent t’inftruire  de  ce  que  tu  dois  faire  ou  éviter; 
& donne  lieu  à tes  confelTcurs  & à tes  amis  de  te 
reprendre  & t’avertir  librement.  Entens  dévote- 
ment le  fervice  de  l’églife , fans  caufer  & regar- 
der c;à  & là  : mais  priant  Dieu  de  bouche  & de 
cœur , particulièrement  à la  melfe  après  la  confe- 
cration. 

Ai  es  le  cœur  doux  & compatilTant , & confolc 
les  pauvres  félon  ton  pouvoir.  Si  tu  asquelque pei- 
ne^ diS'la  aulfi-tôt  à ton  confefieux , ou  à quelque 
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lîommc  de  bien , & tu  la  porteras  plus  facilement.  An.  1170. 
Prens  garde  de  n’avoir  en  ta  compagnie  que  des 
gens  de  bien,  foit  religieux  oufeculiers,  & leur 
parle  fouvent.  Ecoute  volontiers  les  fermons  en 
public  & en  particulier  : recherche  les  prières  & les 
indulgences.  Aime  tout  bien  & hai  tout  mal  en 
qui  que  ce  foit.  Perfonne  ne  foit  afles  hardi  px)ur 
dire  devant  toi  parole  qui  excite  au  péché , oii 
pour  médire  d’autrui  ; & ne  fouffre  point  que  l’on 
blasfcme  en  ta  prefence  contre  Dieu  ou  fes  faints, 
fans  en  faire  aufli-tôt  jufticc.  Rens  fouvent  grai 
ces  à Dieu  de  tous  les  biens  qu’il  t’a  faits , enfortc 
que  tu  fois  digne  d’en  recevoir  encore  plus.  Sois 
roide  pour  la  jufticc , & loïal  envers  tes  lujets,  fans 
tourner  à droit  ni  à gauche.  Soutiens  le  parti  du 
plus  pauvre,  & fi  quelqu’un  a un  intereft  contrai- 
re au  tien  , fois  pour  lui  contre  toi,  jufques  à ce 
que  tu  fâches  la  vérité  ; car  tes  confeillers  en  fe- 
ront plus  hardis  à rendre  juftice.  Si  tu  retiens  quel- 
que chofe  du  bien  d’autrui , par  toi  ou  par  tes  of- 
ficiers , & que  le  fait  foit  certain , rends  le  fans  de- 
lai ; s’il  eft  douteux,  fais-le  éclaircir  prompte- 
ment & foigncufcmenç.-  • 

T U dois  mettre  toute  ton  application  à faire  vi- 
vre en  paix  & en  repos  tes  fujets , principalement 
les  religieux  & les  ecclcfiaftiques.  On  raconte  du 
roi  Philippe'  mon  aïeul  , qu’un  de  fes  confeillers 
lui  dit  un  jour,  que  l’églife  faifoit  pluficurs  cn- 
treprifes  fur  fes  droits, & diminuoit  fa  jurifdi(ftion. 

Le  roi  répondit,  qu’il  lecroïoit  bien  ; mais  quand 
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H IS  TOI  R.  E EcCL  E *I  ASTlQ^urf; 
An.  1170.  il  rcgardoit  les  gracçs que  Dieu  lui  avoir  faites,  il 
aimoir  mieux  négliger  Ton  droit,  qu’avo.r  difpu- 
te  avec  régi  lie.  Aime  donc,  mon  fils,  les  ecclc- 
fiaftiques,  & garde  la  paix  avec  eux  tant  que  tu 

Ïiouras.  Aime  les  religieux,  & leur  fais  du  bien  fe- 
on  ton  pouvoir , |îrincipalement  à ceux  par  qui 
Dieu  eft  plus  honore  , & la  foi  prêchcc  & exaltée. 
Tu  dois' à ton  pere  &:  à ta  merc  amour,  rcfpedl  & 
obciflance.  Donne  les  bénéfices  à des  perfonnes 
capables  &c  dignes,  par  confeil  des  gens  de  bien , & 
à ceux  qui  n’ont  point  de  bénéfices.  Garde-toi 
d’entreprendre  la  guerre  fans  grande  délibération, 
principalement  contre  des  Chrétiens  ; & s’il  la  faut 
faire,  preferve  de  tout  dommage  les  ecclefiafti- 
ques  & lesinnocens.  Appaife  les  guerres  & lescon- 
teftations  le  plûtôt  que  tu  pouras , comme  faint 
Martin  faifoit.Sois  foigneux  d’avoir  de  bons  pré- 
vôts & de  bons  baillifs,&  t’enquiers  fou  vent  com- 
ment ils  fc  conduifent , eux  & les  ^ens  de  ta  maU 
fon.  Travaille  à cmpêclicr  les  péchés , fur  tout  les 
péchés  honteux  & les  vilains  fermens,  & à détrui- 
te les  hérefics  de  tout  ton  pouvoir.  Prens  garde' 
que  la  dépenfc  de  ta  mailbn  loit  raifonnablc  & mc- 
furée.  Je  te  prie,  mon  cher  fils,  fi  je  meurs  avant 
toi,  que  tu  faflfes  fecourir  mon  amc  de  méfiés  & de 
prières  par  tout  le  roïaumede  France,  &c  quet» 
m’accordes  une  part  fpéciale  dans  tous  les  biens 
que  tu  feras.  Enfin  je  te  donne  toutes  les  benedi- 
Âions  qu’un  pere  peut  donner  à fon  fils.  Dieu  cç 
. garde  de  tout  mal,  & te  donne  la  grâce  de  faire  tom^ 
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jours  fa  volonté  : afin  que  nouspuifiions  apres  ccc-  /^K.uyo. 
te  vie  le  loücr  cnfemblc  fans  fin.  Amen. 

Le  roi  donna  une  pareille  inftrucStion  à fa  fille  oif 
ïfabelle  reine  de  Navarre.  Il  y répété  les  memes 
préceptes  , infillant  fur  l’amour  de  Dieu  , jufqu’a 
dire  : Quand  vous  fériés  certaine  de  n’etre  jamais 
recompenfée  du  bien  ni  puniedu  mal  que  vous  fé- 
riés • vous  devriés  vous  garder  de  rien  faire  qui  dé- 
plût ànôtre  Seigneur , & vous  étudier  à faire  les 
chofes  qui  lui plairoient, purement  pourl’amourdc 
lui. Il  luirecommande  d’obéïràfon  marirden’avoir 
point  trop  d’habits  à la  fois,  ni  dejoïaux  félon 
fon  état,  mais  faire  au  lieu  des  aumônes , au  moins 
du  fuperflu  ; de  n’emploïer  pas  trop  de  tems  ni  de 
foin  à'fc  parer  : ne  point  donner  dans  l’excès  des 
ornemens  & plutôt  en  diminuer  tous  les  jours. 

La  maladie  continuant  d’auementer,  Loüisrc-  tr. 

Kir  1 J ■ Mort  JeS.  Lolifc 

qut  les  lacremens  avec  grande  dévotion,  aiant  en- 
core une  entière  liberté  d’efprit  : jufques-là  que' 
quand  oit  lui  donna  l’extrcmc-onftion , il  diloit 
les  verfeis  des  pfeaumes  & les  noms  des  faints  aux  jKinviiUf  m. 
litanies.  Aprochant  de  fa  fin  il  n ’étoit  plus  occupé 

?|uc  des  chofes  de  Dieu  8c  de  la  propagation  de  la 
oi.  En  forteque  ne  pouvant  plus  parler  que  très- 
bas  & avec  peine , il  difoit  à ceux  qui  aprochoient 
leur  oreille  de  fa  bouche  : Pour  Dieu  cherchons 
comment  on  pourroit  prêcher  la  foi  àTunis.O  qui 
pouroit-on  y envoïer  ! &il  nommoitun  Jacobin 
qui  y avoir  été  autrefois  8c  étoit  connu  du  roi  de 
Tunis.  La  nuit  de  devant  fa  mort  il  difoit  : Nous 

y iij 
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An.  1170.  ^ Jcrufalcm.  Quoique  les  forces  lui  man-i 

' p«*./.474.  quaffcnt  peu  à peu , il  ne  ccflbit  point  de  nom- 
mer autant  qu’il  pouvoit , les  faints  aufqucls  il 
avoit  le  plus  dévotion , principalement  faint  De- 
nis & faintc  Geneviève  ; & quand  il  fc  fcntit 
prés  de  fa  fin  , il  le  fit  mettre  fur  un  petit  lit 
couvert  de  cendre  , où  les  bras  croifez  fur  la 
poitrine  & les  yeux  au  ciel  , il  rendit  l’cfprit 
fur  les  trois  heures  après  midi , le  lindi  vingt- 
cinquième  jour  d’Aouft  1170.  aiant  vécu  cin- 
quante-cinq ans,  & régné  prés  de  quarante-qua- 
tre. 

^ A peine  avoit-il  expiré  quand  le  roi  Charles  de 

Retour descroi.  Sîcilc  arriva  au  camp,  & ralTura  par  fa  prefcncc 
& fa  fermeté  l’armée  dcfolée.  Le  corps  du  faint 
roi  fut  démembré  pour  le  faire  boüillir,  feparer 
les  chairs  & conferver  les  os,  fuivant  l’ufagedu 
tems.  Le  roi  Charles  demanda  le  cœur , les  en- 
trailles & les  chairs , qu’il  fit  depuis  enterrer  dans 
l’abbaïc  de  Montreal  prés  de  Palerme.  Les  os  fu- 
rent mis  dans  unccaifTe  pour  être raportés en  Fran- 
ce. Tous  les  feigneurs  firent  ferment  au  nouveau 
roi  de  France  Philippe,  à qui  on  donna  depuis  le 
furnom  de  Hardi  : il  avoit  vingt -cinq  ans , & en 
régna  quinze. 

_ . Il  y eut  encore  quelques  combats  où  les  Fran- 

çois  curent  1 avantage,  & ils  auroicnt  pu  pren- 
dre Tunis  : mais  ils  jugèrent  plus  à propos  de  fai- 
re une  trêve  de  dix  ans  , qui  fut  conclue  le  tren- 
^eme  d’Oefobre  à ces  conditions.  Le  roi  de  Fran-r 
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cc  & fcs  barons  feront  entièrement  rembourfes  des  a k.  izyo. 
frais  de  leur  voïage  ; le  port  de  Tunis  fera  franc 
pour  le  <ommcrcc  , au  lieu  que  les  marchands 
païoicntlc  dixiéme  de  leur  charge.  Le  roi  de  Tu- 
nis paiera  au  roi  de  Sicile  le  tribut  annuel  que 

f>aïoient  fes  prcdccclTcurs.  Il  mettra  en  liberté  tous 
es  Chrétiens  qu’il  tient  en  prifon  ou  en  efclava- 
ge , & leur  lailfera  l’exercice  libre  de  leur  religion. 

C’eft  qu’il  y avoit  à Tunis  une  grande  multitude 
de  Chrétiens , mais  cfclaves  des  Sarrazins,  un  cou- 
vent des  freres  Prêcheurs  & des  eglifes  où  les  fidcl- 
les  s’aflcmbloient  tous  les  jours,  ür  le  roi  les  avoit 
tous  fait  mettre  en  prifon , quand  il  aprit  que  l’ar- 
mée Franqoife  étoit  entrée  fur  fes  terres.  Il  fut 
convenu  de  plus  qu’il  permettroit  à l’avenir  aux 
Chrétiens  de  demeurer  dans  les  principales  villes 
de  fon  roïaume  j & d’y  poffeder  toutes  fortes  de 
biens , memes  des  immeubles , fans  païer  que  le 
tribut  ordinaire  des  Chrétiens  libres:  qu’ils  pou- 
roient  y bâtir  des  églifes , dans  lefqucllcs  on  pre- 
chcroit  publiquement  la  foi  Chrétienne,  & qu’il 
feroit  permis  a qui  voudroit  de  recevoir  le  bap- 
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tême. 


Cc  traite  venoit  d’être  conclu  quand  on  vit  ar- 
river Edoiiard  fils  aîné  du  roi  d’Angleterre , avec 
Edmond  fon  frère  &’quantité  de  noblclTc  croiféc 
pour  la  terre  faintc.  Lorfqu’il  aprit  le  traité  il  fut 
fort  mécontent  : &dit  aux  François  : Avons-nous 
pris  la  croix  & nous  fommes-nous  aflcmblés  ici 
pour  traiter  avec  les  infidcllcs  ? Dieu  nous  en  gar^ 
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de,  le  chemin  nous  cft ouvert  & facile  pour  mar- 
cher à Jerufalem.  Les  François  répondircnt;Nous 
ne  pouvons  contrevenir  à nôtre  traité,  retournons 
en  Sicile,  & quand  l’hiver  fera  pafle  nous  pourrons 
aller  à Acre.  Cette  réfolution  déplût  à Edoiiard  ; ' 

il  ne  voulut  prendre  part  ni  au  traité,  ni  à l’ar- 
gent des  infidelles , qu’il  regardoit  comme  mau- 
dit : mais  apres  avoir  donne  un  grand  repas  aux 
princes  François,  il  fc  tint  renfermé  ches  lui.  Il  fut 
toutefois  obligé  de  les  fuivre  en  Sicile  Si  d’y  pafler 
l’hiver, 

La  flotte  des  François  arriva  a Trapani  , le 
vendredi  vingt-uniéme  de  Novembre , & y fuc 
battue  d’une  furieufe  tempête , où  périrent  plu- 
fleurs  vaifleaux  &r  environ  quatre  mille  perfon- 
nes.  Ce  que  les  Anglois  regardèrent  comme  une 
punition  divine  de  n’avoir  pas  continue  leur  voïa- 
gc  vers  la  terre  faintc.  Or  le  nouveau  roi  Phi- 
lippe avoir  pris  la  réfolution  de  repafler  en  Fran- 
ce , parce  que  fon  armée  étoit  trop  affoiblie  par 
les  maladies  pour  former  une  nouvelle  entrepri- 
fe,  & qu’ils  n’avoient  plus  de  légat  pour  condui- 
re la  croifade  : mais  ce  qui  le  détermina  le  plus  , 
c’etoit  les  lettres  des  deux  regens  Matthieu  ab- 
bé de  faint  Denis  & Simon  de  Néclle  , qui  le 
preflbient  de  revenir.  Le  mardi  vingt-cinquième 
de  Novembre  jour  de  faintc  Catherine  les  roisôc 
les  feigneurs  qui  étoient  à Trapani  s’alTcmblc- 
rent , !Sc  promirent  avec  ferment  de  fc  trouver  au 
meme  port , du  jour  de  la  Magdeleine  en  trois 

ans. 
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anSjC’eft-à-thrclc  vingt-dcuxiémcdc  Juillet  1 174. 
préparés  à paflfcr  à la  terre  lainte,cxccpté  ceux  qv’i 
aurolent  une  exculc  approuvée  par  le  roi  de  Fran- 
ce. Ce  prince  fut  oblige  de  demeurer  encore  quin- 
ze Jours  à Trapani,  à caufe  de  la  maladie  dcThi- 
baud  roi  de  Navarre  Ton  beaufrere,  qui  y mourut 
le  lundi  quatrième  de  Décembre.  Le  ro'idc  France 
continua  Ion  voiage  par  terrc,paffa  le  Farc  de  Mef- 
fine  Setraverfa  l’Italie. 

A Paris  l’éveque  Etienc  Tempier  condamna  _ 

, _ ^ , F /T-  1 I • Erreorf  roi»- 

fnulicurs  erreurs  que  quelques  pro relieurs  de  phi-  damiiteàPans. 
ofophie  & de  théologie  enfeignoient  dans  leurs  ^“7  *" 
écoles , fa  voir.  Que  l’entendement  eftun  &c  le  me- 
me  en  tous  les  hommes.  Que  la  volonté  de  l’hom- 
me apt  parneccfllté.  Que  tout  ce  qui  fc  fait  ici  bas 
cft  loûmis  ncceflaircmcnt  aux  corps  celeftcs.  Le 
monde  cft  éternel,  & il  n’y  a jamais  eu  de  premier 
homme.  L’amc  ctam  la  forme  de  l’homme  fe  cor- 
rompt avec  le  corps.  L’amc  Icparée  apres  la  mort 
ne  fouffre  point  l’aâiondu  feu  corporel.  Le  libre 
arbitre  eft  une  puifiancc  palfivc  & non  active,  qui 
meue  necclfaircmcnt  par  l’objet  defîrable.  Dieu  ne 
connoît  point  les  chofes  fingubcrcs  ; &c  ne  eonnoît 
rien  que  lui-meme.  Les  actions  humaines  ne  font 
point  conduites  par  la  providence  divine.  Dieu  ne 
peut  donner  l’immortalité  & l’incorruptibilité  à 
ce  qui  cft  corruptible  ou  mortel.  L’évêque  aïanr 
aftcmblé  pluficurs  douleurs,  condamna  par  leur 
confeil  toutes  ces  erreurs , le  mercredi  avant  la 
faim  Nicolas , c’eftya-dirc  le  troi-fiéme  de  Decem- 
jQme  XVIIL  X. 
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162.  Histoire  Ecclesiastique. 
brc  1170.  On  y void  la  raifon  de  plu  (leurs  quc- 
ftions  agitées  par  faint  Thomas , & par  les  autres 
doûeursdu  tems , qui  aujourd’hui  ne  paroîtroienc 
pas  dignes  d’être  propofées. 

Le  roi  de  France  Philippe  ^ntinuant  fou 
voiage  par  l’Italie,  vint  à Rom^  où  il  fit  Tes  priè- 
res aux  tombeaux  des  apôtr«  : puis  il  vint  à Vi- 
terbe  où  rcfîdoit  la  cour  de  Rome,  c'eft-à  dire  les 
cardinaux  pendant  la  vacance  du  faint  fiége.  £c 
comme  ils  ne  pouvoient  s’accorder  pourl’éledion, 
le  podeRa  de  la  ville  afin  de  les  y contraindre,  les 
tenoit  enfermes  dans  un  palais.  Le  roi  leur  rendit 
vifitc  avec  grand  rcfpcét  & les  falua  tous  parle  bai* 
fer  de  paix.  Il  étoit  accompagné  du  roi  de  Si- 
cile fon  oncle,  & de  plufieurs  feigneurs  ; & tous 
prièrent  inftamment  les  cardinaux  de  donner 
promptement  un  pafteur  à l’églife  ; comme  le  roi 
Philippe  le  manda  aux  deux  regens  de  fon  roïau- 
me , par  une  lettre  du  quatorzième  de  Mars  1171. 
Il  continua  fon  voïage  par  la  Tofeane,  la  Lombar- 
die & la  Savoie , & arriva  heureufement  à Paris. 

Pendant  quil  étoit  à Viterbe,  Henri  neveu  du 
roi  d'Angleterre  & fils  de  Richard  élu  roi  des  Ro- 
mains y étoit  auflî.  En  même  tems  s’y  trouvoit 
Gui  de  Montfort  fils  de  Simon  comte  de  Leice- 
ftre,  qui  avoir  été  tue  pendant  la  guerre  ciyile,  &i 
à ce  qu’on  difoit  par  le  confcil  de  Henri.  Gui  de 
Montfort  voulant  donc  en  tirer  vengeance, le  fur- 
prit  dans  l’églife  de  faint  Laurent , comme  il  cn- 
Cendoit  la  mclfc  & le  tua  à coups  dccoûtcau , fans 
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rcfpc«Stni  pour  rimmunicédu  faint  lieu,  ni  pour  An.  12.71. 
le  tems  de  carême,  ni  pour  la  croix  de  pèlerin  qu’il 
portoit.  Le  meurtrier  fe  fauva  ches  le  comte  de 
l'ofcane  Ton  beaupere  -,  mais  cette  affaire  eut  des^ 
fuites. 

Le  roi  Philippe  étant  arrivéà  Paris , fit  porter  à xm. 
Nollre-Damc  les  cercueils  qu’if  avoir  aportés  avec  * * 

lui , contenant  les  os  du  roi  fonpere,  du  comte  de 
Nevers  fon  frere  &de  la  reine Ifabellc fa  femme, 
morte  à Cofcncc  en  Calabre.  On  paflà  toute  la 
nuit  à chanter  l’office  pour  eux  à plufieurs  cheeurs 
fucceffivcment  avec  un  grand  luminaire , le  lende- 
main vendredi  d’avant  la  Pcntecôtevingt-dcuxié- 
me  de  Mai  1 1 71 . on  porta  les  cercueils  à faint  De- 
nis.  Les  proceffions  de  tous  les  religieux  de  Paris 
marchoient  devant , puis  leroi  avec  grand  nombre 
de  feigneurs  Sc  de  prélats  , & une  grande  foule  de 
peuple,  ils  marchoient  tous  à pied  &le  roi  portoit 
fur  fes  épaules  les  os  de  fon  perc.  Les  moines  de 
faint  Eicnis  vinrent  audevant  ,jufques  àmillcpas, 
revêtus  de  chapes  de  foie  & chacun  un  cierge  à la 
main , en  chantant.  Mais  quand  on  vint  a l’églife 
on  trouva  les  portes  fermées , àcaufe  de  l’archevê- 
que de  Sens  & de  l’évêque  de  Paris,qui  étoient  pre** 
fens revêtus pontificalcmcnt  : caries  moines  crai- 
gnoient  que  fi  les  prélats  entroient  de  la  Ibne  , ils. 
n’en  riraffent  des  confequences  au  préjudicedc’cur 
entière  exemption.  Il  fallut  donc  qu’ils  allaTent 
hors  les  bornes  de  la  jurifdidlion  de  l’abbaïe  quit- 
ter leurs  ornemens  pontificaux  le  roi  cependant 
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attendant  dehors  avec  tous  les  barons  & les  pré- 
lats. Ilcft  bonde  fcfouvenir  que  Matthieu  abbé 
de  faint  Denis  venoit  d ctre  regent  du  roïaume, 
Enfin  on  ouvrit  les  portes , le  convoi  entra  dans 
leghfe,  on  célébra  l’office  des  morts , puis  la  mclTe 
folemnelle,  l’on  mie  les  os  du  roi  faint  Loüis  prés 
de  Loüis  fon  pere  de  Philippe  Augufte  fon  aïeul. 
On  les  mit  dabord  dans  un  tombeau  de  pierre; 
mais  on  le  couvrit  depuis  d’une  tombe  richement 
ornée  d’or  & d’argent , d’un  ouvrage  exquis.  Il  fc 
fit  incontinent  plufieurs  miracles  au  tombeau  du 
faint  roi , qui  furent  écrits  fidèlement  par  ordre 
de  l’abbé  de  faint  Denis. 

Peu  de  jours  après , on  apporta  à faint  Denis  le 
corps  d’Alfonfe  comte  de  Poitiers  frere  de  faint 
Loüis,  mort  à Corneto  enTofeane , au  retour  du 
voïage  de  Tunis.  La  comtclTe  Jeanne  fa  femme 
mourut  quelques  jours  après  lui  ';  ôc  comme  elle 
croit  heritiere  du  comté  de  Touloufe,&  qu’ils  n’a- 
voient  point  laiffié  d’enfans  , ce  comté  revint  à la 
couronne  de  France , fuivant  le  traité  fait  à Paris 
en  1119.  Le  fenêchal  de  CarcalTone  en  prit  poircf- 
fion  au  nom  du  roi  Philippe,  & étant  venu  à Tou- 
loufe,lui  fit  prêter  ferment  par  lescapitouls  le  i6  . 
de  Septembre  la  même  année  1171.  en  prcfcnce 
de  plufieurs  témoins , dont  le  premier  fut  Ber- 
trand évêque  de  Touloufe.  L’éveque  Raimond  de 
l’ordre  des  frétés  Prêcheurs  mourut  l’année  prece- 
dente trente-neuvième  de  fon  pontificat,  le  vingt- 
neuvième  d’Oc^obre  ; & le  chapitre  élût  d’une 


Digitized  by  Google 


Li  VR  E LXXXVI.  ïdf 

voix  pour  lui  fuccedcr  , Bertrand  fils  du  feigneur 
de  l’ifîe  Jourdain,  prevoft  de  1 eglife  de  T ouloufc. 
L eledtion  fut  confirmée  à Narbone , 6c  Bertrand 
ordonné  prêtre  le  vingtième  de  Décembre,  & facré 
évêque  le  lendemain  jour  de  faint  Thomas.* 
Edouard  fils  aîné  du  roi  d’Angleterre  aïant  paf- 
féThiver  en  Sicile,  s’embarqua  au  printemps  pour 
pafler  en  Palcftine,  & aborda  au  port  d’ Acre  le 
neuvième  jour  de  Mai  ityi.  avec  mille  hommes 
choifis.  Il  y demeura  un  mois  pour  rafraîchir  fes 
cens  & s’informer  de  l’état  du  pais , où  Bôndocdar 
fultan  d’Egypte avpit  fait  de  grands  progrésdepuis 
troisans.  Le  feptiéme  de  Mars  ii68.  il  prit  Jaffa 
par  trahifon  pendant  la  trêve , fit  mourir  plufieurs 
pauvres,8d  donna  efeorte  aux  autres  après  les  avoir 
dépoüillés.  Le  quinziéme  d’Avril  il  prit  le  château 
de  Bcaufort,puis  il  marcha  contre  Tripoli , dont  il 
dètruifit  les  jardins , puis  contre  Antioche,  qu’il 
prit  fans  combat  le  ip*.  de  Mai  ; il  y fit  mou- 
rir dix-fept  mille  perfonnes,&  emmena  plus  de  cent 
mille  efclaves  ; enforte  que  cette  gj^ndc  ville  de- 
meura deferte,  fans  avoir  pû  fe  rétablir  dcpuis.El- 
le  avoir  fubfifté  environ  lySo.  ans.  Cette  année 
izyi.  le  dix-huitième  de  Février,  Bondoedar  affié- 
gea  le  château  de  Crac,  quiétoit  aux  Hofpitaliers , 
& ils  furent  contraints  de  le  rendre  le  huitième 
d’Avril.  Enfuite  il  fit  une  trêve  avec  le  comte  de 
Tripoli , prit  Montfort  qui  étoit  au^  Allcmans 
& le  ruina , puis  il  vint  devant  Acre.- 

Après  qu’Edoüard  fc  fut  repofé  un  mois , il 
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An.  iiji.  niarcha  avec  environ  fept  mille  Chréticns,qui  pri- 
rent Nazareth  & luërent  ceux  qu’ils  y trouvèrent. 
Il  fit  ainfi  pluficurs  courfes  pendant  prés  d’un  an 
& demi  qu’il  demeura  à Acre  ; mais  fans  grand  ef- 
feft.Le  roide  Jerufalcm  y ctoiten  mcinctcms;  c’é- 
toit  Hugues  III.  fils  de  Henri  de  Poitiers  prince 
d’Antioche  & d’ifabelle  de  Lufignan,  qui  avoic 
fuccedé  à Hugues  II.  fon  eoufin  mort  à quatorze 
ansau  mois dcNovcmbre nCj.  Hugues  III.  étoic 
déjà  roi  de  Chipre  &fe  fitcouroner  roi  de  J cru  fa- 
lem  à Tyr,  le  vingt-quatre  de  Septembre  il 
en  porta  le  titre  quatorze  ans  & demi. 

En  même  cemsétoit  à Acre  Thealdc  ou  Thi- 
SregoirtXpape.  baud  archidiacre  de  Liege,  qui  y ctoit  allé  par  dé- 
votion pour  vifiter  les  faints  lieux , & y receut  la 
nouvelle  qu’il  avoit  été  élu  pape.  Car  les  quinze 
cardinaux  aflcmblés  à Viterbc,  fe  déterminèrent 
enfin  à faire  un  compromis  entre  les  mains  de  fix 
d’entre  eux,  aufqucls  ils  donnèrent  le  pouvoir  d’é- 
lire un  papc,&  ces  fix  élurent  tout  d’une  voix  l’ar- 
chidiacre Th^lde,le  premier  jour  de  Septembre 
1z71.Il  étoit  natifdc  Plaifance  de  la  famille  Vif- 
conti  & avoit  été  premièrement  chanoine  de  Lion, 
puis  archidiacre  de  Liege  fous  l’évêque  Henri  de- 
Gueldrcs.  Il  étoit  peu  lettré , mais  d’une  grande  ex- 
périence dans  les  affaires  feculieres,  plus  appliqué  à 
faire  l’aumône  qu’à  amaffer  de  l’argent.  Le  faint 
fiége  avoit  vaqué  deux  ans  & neuf  mois , jufques^ 
à cet  cleft ion.  Auffi-tôt  les  cardinaux  en  envoyè- 
rent le  décret  à Thealde  avec  une  lettre  où  ils. 
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marquent  entre  les  motifs  de  leurs  choix  la  con-  A K.  1168 
noiflance  qu'il  a par  lui-meme  des  beloins  de  la 
terre  faintc,&  le  conjurent  de  venir  inceflamment. 

La  nouvelle  de  (on  éledtion  donna  bien  de  la  joïc 
aux  Chrétiens  de  la  terre  faintc,  cfperant  qu’il  leur 
envoïeroit  un  grand  fecours.  Et  lui-même  dans  le 
fermentqu’il  fit  à Acre  étant  prêt  àpartir,cmploïa 
les  paroles  du  pfeaume,  pour  témoigner  qu'il  n'ou-  //  ijc, 
hlieroit  jamais  Jerufalem. 

Il  confentit  àfon  éledkion  le  vingt-feptiéme  jour  «-«ma- 
d’OétobrCjdepuis  lequel  on  compte  le  tems  de  Ton 
pontificat  -,  & il  prit  le  nom  de  Grégoire  X.  s'étanc 
embarqué  il  arriva  au  port  de  Brindes  le  premier 
Janvier  1171.  Etant  encore  fur  les  terres  du  roi  de 
Sicile , il  receutune  ambalTadc  des  plus  grands  de 
Rome  qui  le  prioient  inftamment  d’y  venir  ; mais 
il  confidera  qu’à  Rome  il  pourroit  trouver  d’autres 
affaires  qui  le  detourneroient  de  celle  de  la  terre 
faintc , à laquelle  il  vouloir  donner  fes  premiers 
foins.  Il  alla  donc  à Viterbe,  où  refidoient  les  car- 
dinaux & la  cour  de  Rome;&  il  y arriva  le  dixiéme 
de  Février.  Là  fans  fe  donner  le  tems  de  fc  repofer 
apres  un  fi  grand  voïage,&  fermant  la  porte  à tou- 
tes les  autres  affaires,  il  travailla  uniquement  pen- 
dant huit  jours  au  fecours  de  la  terre  fainte  qu’il 
avoit  laiffée  réduite  à l’extremité.  Il  engagea  Pife, 

Genes , Marfeille  & Venife,  à fournir  chacune 
trois  galères  armées,  douze  en  tout  ; ÔC  pour  fub- 
venir  aux  frais  de  la  guerre , il  donna  au  recouvre- 
ment des  legs  pieux  deftinés  àcec  effet',  qui  ctoienc 
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■An.  izyi.  confldcrablcs.  Lccardinal  Raoul  évêque  d’Albanc 
mort  devant  Tunis , a voit  laiCfé  mille  onces  d'or, 
Richard  élu  roi  des  Romains  en  avoïc  laifle  huit 
mille.  Or  il  faut  remarquer  que  l’once  d’or  va- 
loir cinquante  fous  tournois,  qui  faifoicnt  vingt- 
cinq  livres  de  nôtre  monoïe.  Richard  étoit  jnort 
l’année  precedente  le  fécond  jour  d’Avril. 

Le  pape  Grégoire  envoïa  en  France  l’archevê- 
que de  Corinthe  avec  une  lettre  au  loi  Philippe , 
où  il  dit  : Quand  nous  étions  à la  terre  faintc, 
• nous  avons  conféré  avec  les  chefs  de  l’armée  chré- 
tienne, avec  les  Templiers  & les  Hofpitaliers  &les 
grands  du  pais  touchant  les  moïens  d’en  empêcher 
fa  ruine  totalc.Nous  en  avons  encore  traité  depuis 
avec  nos  frères  les  cardinaux,&  nous  avons  trouve 
qu’il  faut  y envoier  a prefent  une  certaine  quanti- 
té de  troupes  & degateres  ; en  attendant  un  plus 
grand  fccours,  que  nous  efperons  lui  procurer  par 
un  concile  general.  La  lettre  cft  du  quatrième  de 
Mars  1171.  & comme  le  ^ape  n’étoit  pas  encore  fa- 
créjfon  nom.n’étoit  pas  a là  bulle  , c’eft  à-dire  au 
leau  qui  y pendoic.  Les  Templiers  avoient  ordre 
d’engager  au  roi  Philippe  les  terres  qu’ils  pofTe- 
doient  en  France , pour  feureté  des  deniers  qu’il  a- 
vanccroit  jufqu’à  la  femme  de  vingt-cinq  mille 
marcs  d’argent,  que  le  toi  prêta  en  effet  ; & il  croit 
preft  d’aller  en  pcrfonc  au  fccours  de  la  Terre  fain- 
tc,  file  pape  ne  l’cuft  prié  de  différer , jufqucs  à ce 
que  les  préparatifs  de  l’expcdidon  fuflent  ache- 
vés. 

Grctioirc 
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Grégoire  fut  facré  à Rome  le  vingt-fcpticmc 
jour  de  Mars,qui  cette  année  iiyi.  ctoit  le  troi- 
fîéme  Dimanche  de  Carême,  & deux  jours  après  il 
fit  expédier  une  lettre  circulaire  à tous  les  éveques, 

ftour  leur  donner  part  de  Ton  ordination  fuivant 
a coûtumc.Cctte  lettre  fut  fuivie  de  prés  d’une  au- 
tre aufii  adrelTéc  aux  éveques  pour  la  convocation 
d’un  Concile  general.  Le  pape  en  marque  princi- 
palement trois  caufesde  Ichifmedes  Grecs,  le  mau- 
vais état  de  la  terre  fainte  donc  il  étoic  témoin  ocu- 
laire, les  vices  & les  erreurs  qui  fe  multiplioient 
dans  l’églifc.  Voulant  donc,  dit- il,  remédier  à tant 
de  maux  par  un  confeil  commim,  nous  vous  man- 
dons de  vous  trouver  le  premier  de  Mai  de  l’an 
1174.  au  lieu  que  nous  vous  indiquerons  dans  le 
tems  convcnable.Nous  voulons  qu’en  chaque  pro- 
vincedemeure  un  ou  deux  évêques^ pour  exercer  les 
fondions épifcopalcsi&qucGcux  qui  demeureront 
envoient  des  députés  au  concile  aulfi -bien  que  les 
chapitres , tant  des  cathédrales  que  des  collegiales. 
Cependant  vous  examincrés  & mettres  par  écrit  ce 
qui  a befoin  decorredion  pour  l’apporter  au  con- 
cile. La  bulle  eft  du  dernier  jour  de  Mars  117t. 

Pour  prendre  foin  du  fpkitucl  dans  la  terre 
fainte,  le  pape  Grégoire  donna  le  titre  de  patriar- 
che de  Jerufalem  a frere  Thomas  de  Lentin  ou 
Léontine  en  Sicile  de  l’ordre  des  frères  Prefeheurs, 
qui  avoit  été  évêque  de  Bethîehcm , & le  pape 
Clément  IV.  l’avoit  transféré  à Cofcnce  ert  Italie 
l'an  iiCj.  On l’avoit poftulé  pour  remplir  le  fiéec 
Tame  XTJIL  Y 
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de  Mcflïnc  apres  la  mort  de  Barthclcmi  Pignatcl- 
litmais  le  pape  ne  voulut  pas  confirmer  l'clct^ion  & 
le  fit  patriarche  de  Jerufalem  le  vingt- unième  d’ A> 
vril  1x71.  Il  y joignit  l’adminiflration  de  Icvêchc 
d’Acrc,  déjà  unie  par  Urbain  IV.  au  patriarcat  de 
Jerufalem , dont  les  revenus  croient  polTcdés  par 
les  infidcllcs.  Grégoire  X.  choifit  Thomas  pour  ce 
fiege,  comme  un  homme  d’un  mérite  fingulicr  & 
qui  avoir  grande  connoilîance  des  affaires  de  la 
terre  fainte  par  le  féjour  qu’il  y avoir  fait  étant  é- 
veque  de  Bcthlehem  & légat  du  faint  fiége.  Il  le  fit 
encore  fon  légat  en  Arménie , en  Chypre  dans  la 
principauté  d’Antioche , les  lÛes  voifincs  & toute 
la  cofte  d’Orient  ; & lui  recommanda  fur  tout  de 
travailler  à la  converfion  des  mœurs  des  Chrétiens 
Latins  de  ces  provinces.  Voici  comme  il  lui  en  par- 
le dans  une  de  fes  lettres  : Vous  favés  par  vous-mè- 
me  les  crimes  énormes  qui  s’y  commettent , & que 
les  malheureux  efclaves  de  la  volupté  s’abandon- 
nant aux  mouvemens  de  la  chair , ont  attiré  la  co- 
lère de  Dieu  fur  Antioche  & tant  d’autres  lieux 
que  les  ennemis  ont  détruits.  Il  eft  étonnant  que 
nos  frétés  foient  fi  peu  touchés  de  ces  exemples, 
qu’ils  continuent  dans  les  mêmes  défordres  fans 
s’en  repentir,  jufqu’à  ce  qu’ils'periflcnt  eux -memes. 

Avant  que  le  patriarche  Thomas  partit  pour  la 
terre  fainte,  le  pape  le  chargea  de  l’argent  qu’il  a- 
voit  reqû  du  roi  de  France  pour  lui  procurer  du 
fecourS  ; & lui  donna  ordre  de  voir  en  pafîant  le 
roi  de  Sicile,  pour  concerter  avec  lui  la  maniece  de 
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l'cmploicr.  Le  patriarche  arrivant  à la  terre  faintc 
y amena  cinq  cens  hommes , tant  cavalerie  qu’in-  ^ 

fanterie  a la  folde  deTcglifc;  & il  arriva  fort  à 
propos  pour  confoler  & encourager  les  habitans  ! 

réduits  prefqu’au  defefpoir  par  le  départ  de  Ri-  Xm'h  S.17. 
chard  d’Angleterre. 

Ce  prince  penfa  périr  à Acre  delà  main  d’un 
Aflalïin  qui  s’etoit  rendu  familier  avec  lui , en  lui 
apportant  fouvent  des  lettres  de  la  part  d’un  émir , ^ 
qui  feignoit  de  vouloir  fe  faire  Chrétien.  Enfin  le  if.r-wiV/.ij», 
jeudi  dans  l’oûave  de  la  Pentecofte  leiaiéme  de 
Juin  1171.  l’Affalfin  frappa  Richard  d’un  coûteau 
empoifonne  : le  meurtrier  fut  tué  fur  le  champ , 
mais  Richard  eut  bien  de  la  peine  à guérir  ; & 
voïant  qu’il  attendoit  en  vain  le  fecours  que  les 
Tartarcs  luiavoient  promis  aulll-bien  que  celui 
des  Chrétiens  : il  fitunetrevededixans  avecBon- 
doed^r  & partit  d’Acre  le  vingt  deuxième  de  Sep- 
tembre pour  revenir  en  Angleterre,  laifTant  à Acre 
Jes  troupes  qui  étoient  à fa  iolde. 

L’empereur  Michel  Paleologue  craignoit  toû- 
jo'ursd’ctrc attaqué  par  Charles  roi  de  Sicile;  & en  ' NcgMl/tîio  j, 
meme. tems  qu’il' fepréparoit  à foûtenir  la  guerre, 
il  ne  cciToit  point  d’envoïer  par  mer  de  frequentes  «t.  r.«, 
ambafiàdes  en  cour  de  Rome , ôc  d’autant  plus  que 
les  papes  ch.ingcoient  plus  fouvent.  Le  but  de  ces 
arnDafTades  étoit  l’union  des  églifes , & l’empereur 
«’cfForçoit  d’y  fdire  concourir  le  patriarche  jofeph 
& lesévcquesrmàis  ilsncl’écoutoicnt  quepar  conv 
plaÜànce  &par  manière  d’acquit.  Car  ilsn’ofoicnt 
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lui  rcfiftcr  ni  le  contredire  ouvertement,  & tout&^ 
fois  ils  croïoicnt  que  leur  cglife  demeureroit  dans 
Tindcpcndance  & l’autorité  dont  elle  ctoit  en  pof- 
fclTioa  : fans  cftre  en  danger  de  fubir  la  jurifdi- 
£);ion  des  Latins , qu’ils  regardoient  comme  des 
marchands  & des  artifans.  Il  ne  leur  venoit  pas 
dans  l’cfprit  que  ce  dclTcin  de  l’empereur  put  s’exé- 
cuter en  un  moment  : ils  croïoicnt  qu’il  en  arrive- 
roit  comme  de  tant  d’autres  tentatives  des  empe- 
reurs preccdcns,qui  avoient  manqué  par  des  obfta- 
des  furvenus  ; ou  que  fi  la  négociation  avoit  quel- 
que fuccés,  le  fchifincneceficroit  pas  pour  cela.  Ils 
ne  lailToicnt  pas  de  traiter  amiablcmcnt  les  frères 
: Mandians  & les  autres  Italiens , comme  les  tenant 


pour  Chrétiens , fans  difputcr  avec  eux. 

, „ Quand  le  pape  Grégoire  fut  élu  , l’empereur 

Michel  apritpar  la  renommée  que  c’étoit  unhom- 
mevertueux  &zclépourl'uniondcs  églifes;a^ Gré- 
goire en  revenant  de  Syrie  lui  envoïa  des  frères 
Mandians,  le  complimenter,  lui  donner  part  de 
fon  élcdion,&  lui  témoigner  fon  ardent  defir  pour 
l’union  i & que  fi  l’empereur  la  fouhaitoit  de  fon 
collé,  il  n’en  auroit  jamais  une  plus  belle  occafion 
que  fous  fon  pontificat.  Or  les  Grecs  étoient  per- 
luadés  que  Michel  ne  cherchoic  la  paix  que  par  la 
crainte  du  roi  de  Sicile,  & que  Grégoire  la  defiroit 
de  bonne  foi.  En  effet  il  y penfa  dès  le  commcnce- 
M /.»4i  ment  de  fapromotion , comme  il  le  témoigne lui- 
*4«».  lettre  qiTil  écrivit  depuis  à Michel  ; 

& il  réfolut  de  lui  cnvoïcr  des  nonces  ôc  des  lettres 
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^our  l’inviter  au  concile  dcsletems  qu’il  en  fit  la  AK.ityi. 
convocation  : mais  par  leconfeil  des  cardinaux , il 
attendit  qu’il  eut  receu  la  réponfe  de  Michel  aux  • ^ 

dernières  lettres  du  pape  Clement  IV.  afin  d’en-  , 

'voter  fes  nonces  mieux  inftruits.  ’ - - r 

En  effet  l’empereur  Michel  envoïa  un  frere  Mi- 
neur nomme  Jean  Paraftron  Grec  d’origine ,,  qui 
favoit  très-bien  la  langue  & avoit  un  xelc  ardent 
pour  l’union^  dont  il  conferoit  fou  vent  avec  le  pa- 
triarche &les  évêques  ^ & temoignoit  une  grande 
eftime  des  ceremonies  & des  ufages  des  Grecs.  Ce 
frere  aporta  au  pape  des  lettres  de  l’empereur,  où  il 
difoit  avoir  elpere  que  le  pape  en  revenant  de  Sy- 
rie pafferoit  à C.P.qu’il  eut  été  reçu  avec  l’hohncur 
& lerefpeâ  quiluiefidû,  &que  fa  prefence  au- 
roit  été  d’un  grand  poids  pour  avancer  l’union.  Le 
pape  fort  réjoüi  de  cette  lettre,  envoïa  à l’empereur  r<uh^  tiyi.a4r 
quatteautresfretes  Mineurs,  Jérôme  d’Afeoli  dci 
puis  pape  Nicolas  IV;  Raimond  Berenger,  Bone 
grâce  de!  S.Jcan  depuis  general  de  l’ordre , Bona- 
venturedcMugel.  Il  les  chargea  d’une  lettre,  où  il 
dit  : qucfuivantle  projet  d’union  formé  par  lei  • * ' 

dèux  papes  Urbain  & Clement,  il  faut  commencée  Hn.txxm 
pareonvenir  touchant  la  foi  félon  la  formule  qu’ils 
en  avoient  envoïéc.  Ce  qui  étant  fait,  il  prie  l’em- 
pereur; de  fc  trouver  au  concile  avec  les  autres 
princes  catholiques , ou  d’y  envoïer  des  apocri-: 
iîaires  de  grande  autorité  ; & enfin  de  renvoïer' 
promptement  les  quatre  nonces , afin  qu’ils  puif.' 
ient  eftre  de  retour  avant  la  tenue  du  concile 

Yiij 
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An.  1x71.  afTcs  à tcms  pour  en  préparer  la  matière.  La  lettre 
eft  du  vingt-quatrième  d’Oâobre  1X7X. 

Lepapc  écrivit  aulïi  à Jofeph  patriarche  de  C.P. 
vsJiit.  i»7t.  ».  l’exhortant  à concourir  à l'union  & à venir  en  per- 
!•&•-  (one  au  concile.  Il  donna  uneinftrudion  aux  non- 

ces contenant  la  forme  de  la  profelfion  de  foi  & de 
la  reconnoilTance  de  la  primauté  du  pape,  que  dé- 
voient donner  l’empereur  &c les  prélats  de  leghfc 
Grecque  : il  les  autorifa  pour  donner  fauf  conduit 
aux  apocriHaires  de  l’empereur,  àToffet  de  venir  au 
concile  ; enfin  il  leur  donna  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  tous  les  prélats  & les  princes  chés 
Icfquels  ils  pafTcroient  , particulièrement  pour 
Charles  roi  de  Sicile  : qu’il  pria  aufli  d’accorder 
feureté  aux  atnbafTadeurs  de  l'empereur  Grec. 
Mon^H^’Henri  ' Eu  Angleterre  les  boui^cois  de  Norvic  aïant 
querelle  avec  les  moines  brûlèrent  l’églife  ca- 
ti»  thcdralc,'& emportèrent  les’ livres,  l’argentorie  & 
toutfee  que  le  feu  avoir  épargné, jüfques  am-ciboi- 
rc  d’oi: , fufpendu  devant  le  grand  autel;  jLc  roi 
Henri  indigné  de  cette  infolcncc  envoïa  devant  à 
jsjorvic, Thomas  Trivet  chevalier  fon  jufticier  pe- 
•Tiï  J - PC  dc'Nicolas,  dont  nous  avons  une  cfonique.  Le 
Boî  vint  enfuice  fur  le  lieu  y fit.pêndrc  les  plus  cou- 
pables,& condamna  la  communauté  des  bourgeois 
à rebâtir  l’églifc.  Il  vouloir  retourner  à Londres  -, 
mais  ctant^arrivc  â l’abbaïcdu  roi  S.  Edmond , il 
tomba  grièvement  malade  &n’cn  releva  point.  Les 
feigneurs  &les  évêques  du  pars  vinrent  pour  aflif- 
ter  â fl  mort.  Il  fc  confefTa  avec  de  grands  témoi- 
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gnagcs  de  pénitence , reçut  le  viatique  &rcxtrè-  An.  117*.. 
me-ondion  , & mourut  le  jour  de  làint  Edmond 
de  Cantorberi  fcizicme  de  Novembre  1171.  Il  c- 

toit  dans  fa  foixante-cinquiéme  année,  & en  avoir 

, . r c ^ c / ' r 

règne  cinquante-ux.  Son  corps  rut  raporteaLon- 

dres  & enterré  folemnellemcnt  à Oüeft-minfter, 

Les  écrivains  du  tems  loüenc  la  pieté  de  ce  prince , 

& difent  qu’il  encendoie  tous  les  jours  trois  melTes 
hautes  & plufîeurs  mefles  bafles;  & que  S.  Loüis 
lui  aïant  dit  à ce  fujet , qu’il  Valoir  mieux  enteuT 
dre  plus  fouvent  des  fermons,  il  répondit  : J’aime 
mieux|voir  fouvent  mon  ami,  que  d’entendre  par- 
ler de  lui  quelque  bien  qu’on  en  dife.  On  loue 
l’innocence  de  fa  vie  & fa  patience , enfin  on  lui 
attribue  des  miracles  après  (a  mort.  Mais  vous  avés 
veu  combien  il  s’en  falloir  qu’il  n’eût  les  vertus  ef- 
fentielles  à un  roi , la  juftice  & la  fermeté.  Vous 
avés  veu  les  pcrfecutions  qu’il  fit  à de  faints  éve^ 
ques  & les  violences  donc  il  ufa  pour  en  faire  élire 
de  mauvais  : la  foiblclfe  de  fon  gouvernement  qui 
lui  attira  la  haine  de  fes  fujets  & une  révolté  ou- 
verte. 

Le  lendemain  des  funérailles  les  prélats  & les 
fcigneurss’alfemblerentau  nouveau  templeà  Lon- 
dres, & jurèrent  fidelité  au  roiEdoüard  qui  n’étoic 

fias  encore  revenu  de  fon  voïage  d’Outremer.l  A 
a telle  des  prélats  étoit  Robert  nouvel  archevêque 
de  Cantorberi.  Car  Boniface  de  Savoie  étoit  mort 
le  premier  jour  d’Aouft  1170.  après  avoir  occupé 
ce  grand  fiége  vingt-neuf ^ns.  Les  moines  élurent 
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An.  ix’jx.  d’abord  pour  archevêque  Guillaume  Chillinden 

euvim.f  U7  P^P®  Gregoire  caffa  1 cledkion 

M»tth.Bm.pAtc  & pourveut  de  cette  églife , Robert  Kiloüarbi  de 
7Viw>./.<i<.  J’offirc  des  frères  Prclcneurs , qui  avant  que  d’en- 
trer dans  cet  ordre  avoir  enfeigné  les  arts  a Paris , 
& compofa  des  écrits  de  grammaire  & de  logique. 
Apres  ton  entrée  en  religion  il  étudia  l’écriture 
faintc  & les  pères,  particulièrement  Paint  Auguf- 
tin  dans  les  originaux  :c’cft-à- dire , comme  je  crois 
qu’il  ne  Pc  contenta  pas  d'en  avoir  les  extraits  dans 
le  Maître  des  Pcntcnces  ôc  dans  Gratien.  Il  avoit 
été  onze  ans  provincial  de  l’ordre , quand  le  pape 
lui  donna  l’archevêché  de  Cantorberi , avec  per- 
miffion  de  Pc  Paire  Pacrer  par  tel  évêque  qu’il  lui 
plairoit:  il  choifit  Guillaume  évêque  de  Bath,qui 
étoit  en  réputation  de  Painteté  & qui  le  Pacra 
en  prcPcnce  de  onze  de  fès  Puffragans , à Cantor- 
beri le  premier  Dimanche  de  carême  treiziéme  de 
Mars  1171. 


XX. 

Saint  Tbomat 
S'Hcrforc 

M.  Smr.  a, 

ÇHti. 


Après  la  mort  du  roi  Henri  Thomas  de 
Chanteloup  Pon  chancelier  , quitta  la  cour  & 
Pc  retira.  Il  étoit  né  en  Angleterre  d’une  Pamillc 
"noble , & dès  Pon  enfance  il  avoit  donné  des 
marques  de  grande  pieté.  Il  étudia  première- 
ment à Oxford , puis  à Paris , où  il  aprit  la  lo- 
gique & le  refte  de  la  philofophic , & rcqut  le 
degré  de  maître  és  arts.  Étant  revenu  à Oxford , 
il  fut  dofteur  en  droit  canon  & chancelier  de  cette 
univerfité  ; & ce  fut  alors  que  fa  réputation 
étant  venue  juPqucs  au  roi,  il  l’engagea  à être. Pon 

chancelier 
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chancelier.  Il  conferva  dans  cette  place  la  pureté  An 
des  mœurs  qu’il  avoir  toujours  gardée,  rendit  la 
juftice  avec  une  grande  intégrité  : fans  erre  ébran- 
lé du  crédit  des  riches,  ni  meprifer  la  foibUflc  des 
pauvres.  A la  mort  du  roi  il  retourna  à Oxforc, 
étudia  la  théologie  & fut  encore  palTc  doéVeur  en 
cette  faculté.  Cependant  il  avani^bit  toûjours  en 
vertu  , vivant  tres-fobremenc , ennemi  de  la  mê- 
difance  &:  gardant  une  pureté  parfaite  de  corps  & 
d’cfprir.  L’eglifcd'Herford  aïant  vaqué  en  1j.7j.il 
en  futélû  éveque  Se  facré  le  huitième  de  Septem- 
bre de  la  meme  année.  Scs  vertus  augmentèrent 
encore  dans  l’épifcopat  : mais  étant  allé  à Rome 
pour  maintenir  quelques  droits  de  fon  eglife , 

& aïant  obtenu  du  pape  Martin  IV.  ce  qu’il  défi- 
roit,  il  mourut  à fon  retour,  prés  de  Monrefiafeo- 
ne.  Il  fut  depuis  canonifé , & l’églife  honore  fa 
mémoire  le  fécond  jour  d’Odobre. 

Le  roi  Edoüard  à fon  retour  de  la  terre  (àinte*  xxt. 
arriva  au  roïaume  de  Sicile , où  il  fut  reiju  avec  tdi'u'lM.  *°* 
honneur  par  le  roi  Charles,  & y fit  quelque  féjour 
pour  fe  rafraîchir.  Là  il  apprit  la  mort  du  roi  fon 
père  ; & continuant  fon  voïage,  il  vint  à Orvicte 
où  le  pape  Grégoire  refidoitavcc  fa  cour.  Tous  les 
cardinaux  vinrent  au  devant  des  deux  rois , car 
Charles  conduifit  Edoüard  jufqucs-là  ; & celui-ci, 
qui  avoit  contraéàc  amitié  avec  le  pape  à la  terre 
fainte , lui  reprefenta  le  trifte  état  où  il  l’avoit  laif- 
fce.  Enfuite  il  lui  demanda  juftice  de  la  mort  de 
Henri  d’Allemagne  fon  coufin  germain,  tuéà  Vi- 
T orne  XVIII.  Z 


401. 
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17S  Hit 61  RE  Ecclesiastique. 
tcrbc pendant  le  carême  de  l’.an  Ï171.  par  Gui  de 
Montfort.Lc  pape  l’avoir  déjà  excommunié  & fait 
quelques  procedures  contre  fon  beauperc  le  comte 
AldcbrandinRoflb  complice  du  meurtre  : mais  a-  - 
lors  à la  pourfuite  du  roi  Edoüard  , le  pape  pro- 
nontja  une  nouvelle  fcntence  contre  Gui  de  Mont- 
fort  qui  porte.  -Nous  le  défions  & le  bannilTons 
permettant  à toutes  perfones  de  le  prendre,  mais 
non  de  le  faire  mourir,  ou  mutiler.  Nous  ordon- 
nons à tous  gouverneurs  de  provinces  ou  de  places 
de  l’arrêter  & l’amener  à nôtre  cour  ; & nous  met- 
tons en  interdit  tous  les  lieux  où  il  arrivera  à moins 
qu’on  ne  l’y  arrefte.  Nous  défendons  à toute  per- 
fonc , ou  communauté  de  le  recevoit , l’admettre  à 
aucune  cliargc,  lui  prefter  fecours  ni  avoir  aucun 
commerce  avec  lui.  Enfin  nous  abfolvons  & dif- 
penfons  tous  les  vaCTaux  & fujccs  qu’il  peut  avoir 
de  leur  ferment  de  fidelité.  La  date  cft  du  premier 
d’Avril  1x73. 

Peu  de  jours  apres  le  pape  fit  expédier  une  lettre 
circulaire  à tous  les  archevêques  pour  fixer  le  lien 
du  concile  general.  Il  y marque  qu’il  feroit  plus 
convenable  à fa  dignité  & plus  commode  à lui  & 
aux  cardinaux  de  le  tenir  à Rome.  Mais  qu’il  s’a- 
git principalement  du  fecours  de  la  terre  fainte,  & 
qu’il  fera  plus  facile  aux  princes  & aux  prélats  qui 
peuvent  le  plus  y contribuer  de  s’alTcmbler  delà  les 
monts,  ce  qui  l’a  déterminé  à choifir  la  ville  de 
Lion.  La  date  eft  du  treiziéme  d’Avril.  Le  pape 
' invita  aufli  au  concile  les  rois  & les  princes  Cnré- 
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tiens , entre  autres  Alfonfe  roi  de  Caftilte  ôc  Phi- 
lippe roi  de  France.  Il  y inviu  le  roi  d’Arménie  & 
juiques  auxTartarcs.  Ilprialcroi  d’Armeniede 
lui  envoïer  les  aéles  entiers  du  concile  de  Nicéc 
qu’il  pretendoit  avoir  en  fa  tangue. 

Alfonfe  roi  de  Portugal  avoit  etc  établi  vingt-  ^ 

fept  ans  auparavant  par  l’autorité  du  pape  Innocent  ^«'«8»*. 

-A  ^ ^ ..  ' î'  I J c-  <*»>• 

IV.  pour  gouverner  ce  roiaume  a la  place  de  San-  «•♦4. 
chc  Capel  fon  frere , contre  lequel  on  faifoit  de 
grandes  plaintes:  mais  il  y en  eucauflt  de  grandes 
contre  Alfonfe , comme  on  void  par  une  lettre  du 
pape  Grégoire,  où  il  lui  dit  : Vous  devés  favoir  que 
la  liberté  ecclcfiaftique  eft  le  rempart  de  la  foi , qui 
cft  le  lien  de  la  focieté  civile.  C’eft  pourquoi  quand 
f ennemi  du  gfnrc  humain  veut  renverfer  les  états^ 
il  commence  parperfuader  aux  princes,  qu’il  leur 
cfl:  avantageux  de  détruire  la  liberté  cccleuaftique.. 

Or  nous  avons  apris que  contre  le  fcrnîcn*  que 
vousavés  fait  de  la  conferver,  vous  faites fôuKrir 
aux  prélats  & à tout  le  clergé  des  vexations  inlli' 
portables.  Vous  avés  envahi  & vous  retenés  les* 
revenus  des  églifesde  Braguc,  de  Conimbre  , (fc 
Vifeu  ôcdcLamcgo;  & vous  donnés  à divers  par- 
ticuliers clercs  ou  laïques  des  maifons  &des  terres^ 
appartenant  aux  égliies. 

Un  de  vos  juges  s’attribuant  une  jurifdiétion; 
indue, o(ê  bien  connoître des caufes  qui  regardent 
le  tribunal  ecclebadiiquc  ; & H les  clercs  en  ap- 
pellent au  faine  fiégc , il  les  repute  contumax  & 
merles  complaignans en  pofTeflion.  Vous  meme 
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contraignes  les  clercs  de  répondre  en  toutes  caufes 
dans  vôtre  cour  & dans  celles  des  autres  juges. 
Vous  impofés  de  nouveaux  péages  & des  cxaéiions 
indues  fur  nos  fujets  tant  clercs  que  laïques  & fur 
leurs  ferfs , contre  les  canons  & au  mépris  des  cen- 
furcs  prononcées  par  le  faint  fiége.  Si  des  Juifs  ou 
des  Sarrazins  de  condition  libre  viennent  au  ba- 
ptcmc,vous  faites  aulfi-tôt  confifquer  leur  bien  &C 
. les  reduifés  en  fervitude.  Si  des  Sarrazins  efclavcs 
de  Juifs  reejoivent  le  baptême , vous  les  faites  ren- 
trer dans  la  fervitude  des  Juifs.  Si  des  Juifs  ou  des 
Sarrazins  aquierent  les  héritages  des  Chrétiens, 
vous  ne  permettes  pas  que  les  paroilTes  où  cestyens 
font  ficués  s’en  faflént  païcr  les  dixmes.  La  lettre 
eft  datée  d’Orviete  le  vingt  huitième  de  Mai  1173. 
mais  elle  n’eut  pas  grand  effet , comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

xxni.  Peu  de  temps  après  le  pape  partit  d’Otvictc,  & 

LcpapeaFlo-  ,,  ‘ I ^ ^ ^ J ' T • -1  ■ . 

tence.  S étant  mis  en  chemin  pour  le  rendre  a Lion, il  vint 

K:rprj.  i[  arriva  le  dix-huitiéme  de  Juin. 

G VI!  ■ 1 1 cardinaux  & les  officiers  de  fa  cour , il  c- 

Vll.r  toit  accompagné  de  Charles  roi  de  Sicile  & de  Bau- 

M.ch,^v.hi,.x.f  jQÿipj  empereur  titulaire  de  C.  P.  qui  mourut  fur 
la  fin  de  cette  année. Le  pape  trouva  la  fituation  de 
Florence  fi  agréable  pour  le  bon  air  & pour  les  bel- 
les eaux,  qu’il  réfolut  d’y  pafler  l’été  -,  & logea  pen- 
dant fon  féjourdans  le  palais  d’un  riche  marchand 
de  la  maifon  des  Mozzi.  Mais  il  fut  affligé  de  voir 
une  fi  belle  ville  déchirée  par  les  deux  partisides 
Guelfes  & des  Gibellius.  Les  Guelfes  avoient  pris 
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lcdcflus  & avoicnc  fait  bannir  plufîeurs  citoïens  An.  1173. 
comme  Gibcllins  :1c  pape  entreprit  de  Icsfaircrap,- 
pcllcr  & de  rcünir  les  cfprits,  & les  fit  convenir  d’u- 
ncpaix,  qui  fut  conclue  le  fécond  jour  de  Juillet , 
fouspcinc  de  vingt  mille  marcs  de  fterlins  païablcs 
moitié  au  pape,  moitié  au  roi  Charles.  Mais  les 
findics  des  Gibellins  étants  venus  à Florence  pour 
la  conclufîon  de  cette  paix,  on  leur  dit  que.  le  ma'-; 
rcfchal  du  roi  Charles  à la  pourfuitC^des  Guelfes, ^ 
les  feroit  tuer  s’ils  ne  fc  tetiroient.  Ccquiles,é  j 
pouventa  tellement  qu’ils  s’en  allèrent , & la  paix 
fut  rompue.  Le  pape  en  fut  extrêmement  irrité,  il 

f artit  de  Florence  au  bout  de.  quatre  jours  apres 
avoir  mife  en  interdit,  & elle  y demeura  pendant 
tout  fon  pontificat. 

Des  l’année  precedente  le  pape  s’appliquoit  for- 
tement à procurer  la  paix  entre  les  villes  d’Italie, 

& pour  cet  effet  U avoit  fait  fon  légat , l’archcvc- 
que  d’Aix  dont  la  commilTion  portoit:  Vous  ferés 
venir  en  un  lieu  convenable  des  députez  de  chaque 
parti  ; & leur  ferés  entendre  que  pour  la  tenue  du 
concile  que  nous  avons  ordonné  il  faut  préparpr  Ij^ 
fureté  des  chemins , ou  par  une  paix  folide  ou  da 
moins  par  une  trêve.  Vous  leur  ferés  confidcrer  les 
périls  Ipiritucls  & temporels, & les  pertes  que  leurs 
divifions  leur  ont  attirées  } & que  s’ils  retombent- 
dans  la  guerre  civile  elle  leur-  fera  plus  pernicieufe 
qucdevantl  Que  par  conféquent  ils  doivent  pré- 
venir le  mal  promptementj,  en  ramenant  parla 
douceur  un  petit  nombre  de  feditieuxqui  trou- 

Z iij 
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A châtiant  vigourcufcmcnt- 
EnHn  il  lui  ordonne  d’cmploïcr  les  peines  fpiri- 
tuelles  contre  ceux  qui  s’oppoferoient  à la  paix  r 
mais  les  exhortations  &lescenfurcs  ecclcGaftiques 
n’éeoienc  pas  de  grand  cfTec  fur  des  peuples  animés 
depuis  long-tems  les  uns  contre  les  autres.  Cet  ar- 
chevêque d*  Aix  étoit  Viccdomo  Vicedomi  neveu 
du  pape  & natif  de  Plailànce,  quiavoit  été  jurif- 
eonfuke  cdebre  ‘&  avocat,  aïant  femme  & en- 
fans  r après  !a  mort  de  fa  femme  il  entra  dans  le 
clergé  & fut  prevoft  de  Graflc , puis  archevêque 
d’Aix  en  iij7.Ilcmbrafla  la  réglé  des  frétés  Mi- 
neurs J tmis  on  ne  fait  en  quel  tenas. 

XXIV*  ’ La  ville  de  Siene  avoir  été  mife  en  interdit  par 
fcsiene.'"'’"’*^*  le  pape  Clement  I V.  des  l’année  it66.  pour  avoir 
ui.f.>47.n'fo.  fùivi  le  parti  de  l’empereur  j & les  Sienois  aïant 
été  abfous , Grégoire  X.  avoit  déclaré  qu’ils  y é- 
toient  retombés.  Ils  emploïerent  en  vain  phïfieurs 
^ princes  pour  obtenir  la  levée  de  l’interdit enfi» 
ils  curent  recours  â l’afGftancc  divine  par  les  priè- 
res & les  aumônes , & rélohirent  d’envoier  au  pape 
quelque  lervitcur  dfe  Dieu. Ils  jetterent  les  yeux  fur 
Àmbroilê  de  Tordre  des  frères  Prefeheurs,  né  chés 
eux  de  Ta  noble  famille  des  Sanfedonr  : qui  avoir 
enfeigné  la  théolof^icà  Phris  & â Cologne,  & pré- 
choit avec  grand  fucccs  Ce  qui  leur  avoit  déjaob- 
tenu  rabrofuTionddoapcClcmcntlV.  Les  Sienois 
le  firent  donc  revenir  d’un  païséloignéoù  il  étoit; 
ie  le  prièrent  d’crr^  encore  leur  in tercefleur  auprès 
du  pape  Grégoire-  ÂïafiC  accepté  la  commifjHoni 
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par  obcilTancc  , il  les  avertit  qu’il  falloir  cofumcn- 
ccr  par  renoncer  aux  haines  ôc  aux  inimitiés  qui 
les  divifoient  entre  eux  ; &c  pour  cet  effet  il  prccna 
dans  la  place  qui  ctoit  devant  l’églifc  de  fon  or- 
<lrc:  car  elle  ne  pouvoir  contenir  tout  Icpeupic  qui 
s’empreffoit  de  1 ecouter.  Ses  fermons  furent  fi  effi- 
caces qu’il  réconcilia  entre  elles  toutes  les  familles 
delà  ville. 

Etant  arrivé  à Viterbe  où  étoit  alors  la  cour  de 
Rome,  il  demanda  audience,  que  le  pape  lui  accor- 
da auffi  tôt , étant  informé  par  la  renommée  de . fà 
vertu  & de  fa  doctrine  : puis  l’aïant  oui  parler , il 
accorda  à la  ville  de  Sicne  la  levée  de  l’interdit , en 
donna  la  commiffion  à un  chapellain  du  cardinal 
Benoift  Caictan,  par  un  bref  daté  de  Florence  le 
13'.  de  Juillet  U75.  Ambroife  fut  cnfiiitc  receu 
à Sicne  avec  toutes  les  demonfirations  de  joie  pu- 
blique. Il  fut  encore  cmploïé  avec  fuccés  à pacifier 
& réconcilier  pluficurs  villes  d’Italie.  Il  avoir  des 
auparavant  travaillé  de  même  à mettre  la  paix  cn-i 
tre  les  princes  & les  peuples  d’Allemagne  ÿfôc  les 
réünir  pour  marcher  au  fecours  du  roi  de  Hon- 
grie attaqué  par  les  Tartarcs.  Ambroife  fuïoit  les 
luperiorités  de  fon  ordre , & refufa  pluficurs  éve- 
chés  qui  lui  furent  offerts  par  les  papes , imeme  l’é-  t . ». 

vêché  de  Sicne  fa  patrie,  où  il  il  avoir  été  élu  cano- 
niquement. Il  mourut  le  vingtième  de  Mars  1x87. 

& par  fon  intcrccffion  fc  firent  pluficurs  miracles , 
dont  on  fit  dés-lors  des  informations  juridiques  : 
toutesfois  il  n’a  pas  été  canonifé  dans  les  formes  , 
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An.  1173.  mais  feulement  inferit  au  martyrologe  Romain 
« avec  le  titre  de  bienheureux. 

XXV.  L’Allemaî^ne  étoit  encortf  plus  aeitcc  que  l’Ita- 

RodolicAucm.  - .P.  - .1  P T 

^rcut. 


M. 


Alt.Aritni  Chr. 


[âmtAcfrt», 


lie  depuis  la  dépofition  & la  mort  de  Fridcric  II. 
M aiscllc  commeneja  à rcfpircr  cette  année  par  le- 
Icétion  d’un  empereur.  Richard  d'Angleterre  élu 
roi  des  Romains  étoit  mort  le  fécond  jour  d’Avril 
1171.  & le  feiziémede  Septembre  l’année  fuivantc 
le  papcavoitdéclaréà  Alfonfc  roi  de  Caftillc, qu’il 
ne  jugeoit  pas  recevables  fes  prétentions  fur  l’era- 
pire.’Tous  les  élcdeurss’aflemDlcrcnt  donc  à Franc- 
fort excepté  le  roi  de  Bohême, & fe  plaignirenten- 
tre  eux  des  maux  qu’attiroit  la  longue  vacance  de 
l’empire,  qui  avoir  duré  vingt-huit  ans  depuis  la 
dépofition  de  Frideric,  L’archevêque  de  Maïcncc 
propola  Rodolfe  comte  deHablbourg,loüant  Ion 
courage  & fa  fagcire,&  Ibutenant  que  ces  qualités 
étoient  préférables  aux  richclfes  & à la  puilTancc 
des  autres  que  l’on  propofoit.  H attira  première- 
ment à fon  fentiment  les  archevêques  de  Cologne 
&deTrcves,  puis  le  duc  de  Bavière,  le  duc  de 
Saxe  & le  marquis  de  Brandebourg  : ainfi  Rodol- 
fe fut  élu  tout  d’une  voix  , le  dernier  jour  de  Sep- 
tembre 1173.  Etant  venu  trouver ies  électeurs,  il 
fe  fitaufli  - tôt  prêter  ferment  i & comme  ils  en  fiii- 
foient  difficulté, parce  qu’ils  n’avoient  pas  le  feptre 
impérial  , Rodolfe  prenant  une  croix  au  lieu  de 
feptre  , la  fit  baifer  à tous  les  feigneurs , & reccut 
ainfi  leur  ferment.  Il  fut  co’uronc  à Aix  la  Cha- 
pelle ur>  mois  après  fon  éJedion, 

Brumon 
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' Brumon  comte  de  Stheumberg  évêque  d'Olmuts 
gouvernoit  cette  églife  depuis  vingt- fix  ans  avec 
beaucoup  de  prudence^  & s etoit  aquis  une  grande 
réputation.  Comme  le  pape  Grégoire  dans  la  bulle 
de  convocation  du  concile  avoir  ordonne  aux  évê- 
ques,de  luienvoïerdes  mémoires  touchant  les  abus 
qu’ils  trouvoient  à reformer  chacun  dans  leur  pro- 
vincecBrumon  envoïa  le  fien,  qui  fait  connoltre  le 
trifte  état  de  l’églife  d’Allemagne.  Il  y parle  ainfi  ; 
Tous  les  hommes  tant  ccclefiaftiques  que  feculiers, 
craignant  d’avoir  des  fuperieurs,  élifentles  rois  ou 
les  prélats  tels  qu’ils  leur  foient  plutôt  fournis  : ou 
bien  ils  partagent  leurs  fuffrages , foit  pour  ti- 
rer de  l’argent  des  deux  côtés,  foit  pour  fe  faire  des 
proteôteurs,  en  cas  que  l’élu  veuille  procéder  con- 
tre eux  fuivant  la  rigueur  de  la  julHce.Ils  fcmblent 
avoir  horreur  de  la  pu ilTance  impériale:  ils  veulent 
bien  un  empereur  bon  & fage,  mais  non  pas  puif- 
fant,&  ils  ne  voient  pas  que  la  puifTance  d’un  feul, 
quand  même  il  en  abuferoit  un  peu,  eft  plus  tolé- 
rable que  l’infolcnce  de  tous  les  particuliers , puil^ 
que  au  moins  elle  finit  par  fa  mort. 

Les  roïaumes  voifins  de  nos  quartiers  font  la 
Hongrie,  la  Ruflie , la  Lituanie  & la  PrnlTe.  En 
Hongrie  on  maintient  les  Cumains,  ennemis  mor- 
tels, non-feulement  des  étrangers , -mais  des  Hon- 
grois mêmes  : qui  dans  leurs  guerres  n’épargnent 
ni  les  enfans  ni  les  vieillards , & emmenent  cfcla- 
ves  la  jcunclTe  de  l’un  & de  fautre  fexe,  pour  les 
élever  dans  leurs  mœurs  & augmenter  leur  pui|fai> 
Tmt  Xnil.  A a 
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cc.  Dans  le  même  roïaume  on  protégé  les  héréti- 
ques & les  Ichirmatiques  qui  s'y  réfugient  des  au- 
tres pais.  La  reine  de  Hongrie  eft  Cumaine  & fes 
plus  proches  parens  font  païens  : deux  filles  du  roi 
de  Hongrie  ont  été  fiancées  à des  Rufles , qui  font 
(chifmatiques  & fournis  aux  Tartares.  Les  Litua- 
niens & les  Prufliens,  comme  étant  païens,  ont  déjà 
ruiné  plufîcurs  évêchés  en  Pologne  : voilà  nos  plus 
proches  voifins. 

Cette  reine  de  Hongrie  étoit  la  veuve  d’Eftienc 
V.  fils  de  Bêla  IV.  qui  mourut  le  troifiéme  de  Mai 
U70.  lailTant  entre  autres  enfans  Marguerite , qui 
liant  été  confacrée  à Dieu  dés  l’enfance  , entra 
dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  &s’y  fignala  tel- 
lement par  fes  vcrtus,qu’il  y eut  des  procedures  fai- 
tes pour  fa  canonifation  : elle  mourut  le  dix-hui- 
tiéme  de  Janvier  1171.  âgée  de  vingt-huit  ans.  Son 
frerele  roi  Eftiene  mourut  l’année  mivante  n’aïanc 
régné  que  deux  ans,  & laiffant  pour  fucceffeur  La- 
diflas  III.  encore  fort  jeune. 

L’évêque  d’Olmuts  continue  ainfi.  Les  princes 
d’Allemagne  font  tellement  divifés , qu’ils  fem- 
blent  s’attendre  à voir  leurs  terres  détruites  les  uns 
par  les  autres  : enforte  qu’ils  font  entièrement  in- 
capables de  défendre  la  Chrétienté  chés  nous,ou  de 
fccourir  la  terre  faintc.  Le  roi  de  Boheme  eft  le  feul 
en  ces  quartiers  -,  qui  puiïfe  foutenir  la  religion. 
C’eftdcce  côté  que  font  entrés  les  Tartares,  & 
on  les  y attend  encore  , fi  vous  n’avés  la  bonté 
d’y  pourvoir  y & ne  pas  négliger  un  perd  fi  pro- 
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chain  en  fongeant  au  recouvrement  de  la  terre 
faintc.  ^ 

Pour  ce  qui  regarde  le  clergé , la  multitude  de 
ceux  qui  veulent  joüir  du  privilège  clérical  eft  cx- 
ceflivc , vu  le  petit  nombre  & la  pauvreté  des  bé- 
néfices : ce  qui  nous  jette  dans  un  grand  embarras 
nous  autres  évêques.  Car  comme  nous  ne  pouvons 
les  pourvoir  de  benefices,ils  font  réduits  à mandier 
à la  honte  du  clergé  ; ou  ne  voulant  pas  travailler 
à la  terre  &ne  lâchant  point  de  métier,  ils  s’aban- 
donnent aux  vols  & aux  facrileges  ; & étant  pris 
ils  font  quelquefois  livrés  aux  évêques.  Ils  s’éva- 
dent de  leurs  prifons , perfeverent  dans  le  crime  , 
font  repris  '&  luppliciés  ; ce  qui  attire  des  excom- 
munications fur  les  laïques  &du  fcandale  entre  eux 
& les  prélats. Trouvés  donc  bon  que  l'évêque  puif- 
fc  lui  Icul  les  dégrader  dans  fon  fynodcrpuifquc  les 
évêques  font  fî  éloignés  en  nos  quartiers , qu'ils  ne 
peuvent  aifement  s’aflcmbler  pour  la  dégradation 
des  clercs  incorrigibles;  & pourvoïcs  d’ailleurs  à 
l’abfolution  des  laïques  qui  les  prennent, à caufe  de 
leur  multitude  &c  de  ja  difficulté  d’aller  à Rome. 

Au  refte  les  cglifes  feculieres  collegiales  ou  par- 
roiffiales,  perdent  tous  les  jours  de  leurs  biens  & de 
leurs  droits.  Le  peuple  ne  les  frequente  plus, il  mé- 
prife  la  prédication  des  curés  & ne  feconfèfle  plus 
a eux,  principalement  dans  les  villes  où  les  frères 
Prefeheurs  & les  Mineurs  ont  des  maifons.  Car  ces 
freres  difcnt  fans  ceffe  des  meiTes  depuis  le  point  du 
jour  jufqucs  à tierce  ; & outre  la  mcflcconventucl- 
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le  qu’ils  difcnt  folcmncilcmcnt,  ilscontinucnten- , 
cote  d’en  dire  plufieurs  bafles.  Or  comme  on  aime 
aujourd’hui  la  brièveté , le  peuple  cherche  plutôt 
CCS  mefles  que  celles  des  autres  eglifes.  Les  frères 
retiennent  le  peuple  aces  mefles  par  un  fermon , ce 
qui  l’empcche  de  vifiter  les  autres  églifes  comme  il 
devroit.  Ils  donnent  aufli  à leurs  fêtes  & pendant 
les  odaves  des  indulgences  de  deux  , trois,  (juatre 
années  ou  plus.  Voila  ce  qui  regarde  leclcrgc. 

Quant  aux  laïques,  vous  favcs,comme  aïant  été 
archidiacre  de  Liege,  qu’en  quelques  lieux  on  tient 

filufieurs  fois  l’année  un  fynode , où  ils  font  appel- 
és, & où  des  témoins  choifls  depofent  de  ce  que 
les  laïques  ont  fait  publiquement  cette  annéc-là 
contre  Dieu  & la  religion , ou  ce  que  porte  le  bruit 
public  ; 6c  les  aceufés  doivent  fe  purger  ou  être 
frapés  de  la  peine  canonique.  Cet  ufage  n’eft  pas 
receu  dans  les  autres  diocefes,  d’où  il  arrive  que  les 
crimes  des  laïques,  quoique  manifcftes,demeurcnt 
impunis;&fî  lecuré  veut  les  acculer  dans  fa  paroif- 
fe,  fou  vent  c’eft  au  péril  de  fa  vie.  Faites  donc , s’il 
vous  plaît,  que  l’on  tienne  par  tout  ce  fynode  pour 
l’honneur  de  la  religion. 

Il  y a chés  nous  des  perfonnes  de  l’un  & de  l’au- 
tre fexe  , qui  prennent  l’habit  & le  nom  de  reli- 
gieux , fans  que  leur  inftitut  foit  aprouvé  par  le 
faint  fîége , ce  qui  nous  les  fait  comprendre  fous 
le  nom  de  fedtes.  Us  ne  cherchent  qu’à  fe  fouftrai- 
rc  par  une  mauvaife  liberté  à l’obéïflance  de  leurs 
maîtres , de  leurs  maîtreflès,  ou  de  leurs^paftcurs. 
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îcs  femmes  à s’afranchir  de  leurs  maris  : ou  meme 
de  jeunes  veuves  renoncent  au  mariage  contre  l'a- 
vis de  l’Apôtre.  Ces  fautes  dévotes  excitent  des  fe- 
ditions  contre  les  prêtres , évitant  de  fe  confelTer 
ou  de  recevoir  d’eux  les  facremens , & faifant  en- 
tendre qu’ils  font  foiiillés  entre  leurs  mains.  Nous 
ferions  d’avis  qu’elles  fe  mariaflenc , ou  qu’elles 
fulTent  renfermées  dans  des  maifons  de  religions 
aprouvées.  Telle  eft  le  mémoire  de  l’évcque  d 01- 
muts. 

Le  pape  Grégoire  connoiflbit  mieux  que  per- 
fonne  la  vie  fcandaleufc  de  Henri  évêque  de  Liè- 
ge ; c’eft  pourquoi  il  lui  écrivit  avant  le  concile 
une  lettre , où  après  une  exhortation  generale  il 
dit  : Nous  avons  apris  avec  douleur  que  vous  vous 
êtes  addonné  à la  hmonic  & à l’incontinence , en- 
forte  que  vous.avés  eu  pluHeurs  enfant  devant  & 
après  vôtre  promotion  à l’épifcopat.  Vous  avés 
pris  une  abbelTe  de  l’ordre  de  faint  Benoifl:  pour 
vôtre  concubine  publique,  &dans  unfcftinvous 
vous  êtes  vante  devant  tous  les  alhilans  d’avoir 
eu  en  vingt-deux  mois  quatorze  enfans  ; à quel- 
ques-uns defquels  vous  avés  donne  ou  procuré  des 
bénéfices  même  à charge  d’ames , quoiqu’ils  n’euf- 
fent  pas  l’âge  : & vous  avés  donné  à d’autres  de  vos 
enfans  des  biens  de  vôtre  évêché  en  les  mariant  a-^ 
vantageufement.  Dans  une  de  vos  maifons  nom- 
mée le  Parc,  voustenés  depuis  long-tcms  une  reli- 
^ieufe  avec  d’autres  femmes  ; & quand  vous  venés 
a cette  maifon  vous  y vencs  fcul , lailTant  dehors 
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An.  ixjj,  ceux  que  vous  menés  avec  vous.  Unmonafterede 
vôtre  diocefe  aïant  perdu  fon  abbefTe  , vous  aves 
cafleleleikion canonique' qu’on  y avoit  faite,  ÔC 
vous  y avés  mis  pour  abbeffe  la  fille  d’un  comte , 
au  fils  duquel  vous  avics  marié  une  de  vos  filles } 
& l’on  dit  que  cette  abbefic  eft  accouchée  d’un  en- 
fant quelle  a eu  de  vous. 

Après  quelques  aurres  faits  aulll  fcandaleux  ; le 
pape  ajoûte  : Aïant  obtenu  du  faint  fiége  le  ving' 
tiéme  des  revenus  de  vôtre  diocefe , pour  en  ac- 
quiter  les  dettes  : vous  recevés  de  plus  les  fruits 
d’une  demie  prebende  en  chaque  eglife , fous  le. 
faux  prétexté  de  quelques  terres  aliénées , & vous 
amalfés  cct  argent  pour  enrichir  vos  enfans  ; com- 
me vous  avés  avoué  vous-meme  étant  malade. 
Vous  ne  permettés  pas  d'cxccuter  les  lettres  apof- 
toliques  pour  laprovifion  des  bénéfices  de  vôtre 
collation  ; &r  vous  faites  emprifoner  les  impetrans, 
au  grand  mépris  du  faint  fiegé.  Vous  chargés  d’e- 
xaûions  indues  le  clergé  & les  religieux  au  pré- 
judice de  l’immunité  ecclefiafiiquc  ; & vous  la 
violés  encore  en  faifant  tirer  par  force  des  églifes 
ceux  qui  s’y  icfugient  pour  làuver  leur  vie.  Vous 
laiflcs  ufurper  les  droits  des  églifes  par  la  nobleflc  î 
& vous  êtes'  fi  négligent  dans  l’exercice  de  vôtre 
juftice  temporelle , que  vous  exemptés  cfc  la  pu- 
nition les  voleurs  , les  homicides  & les  autres 
malfaiteurs , pourveu  qu’ils  donnent  de  l’argent. 
Enfin  vous  ne  dites  point  l’office  ecclcfiaftique , 
& ne  l’cntcndés  point  étant  fans  lettres  j & vous 
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portés  fouvcnt  des  habits  fcculicrs  decarlatc  avec  117J. 
des  ceintures  d’argent , enforte  que  vous  paroifles 
plutôt  un  chevalier  qu’un  prélat.  Le  pape  l’exhor- 
te à fc  convertir  inceflamment , fans  fe  fier  à fa 
jeuncffc  qui  fembloit  lui  promettre  une  longue 
vie. 

Cet  éveque  de  Liège  étoit  Henri  frère  d’Otton 
comte  de  Gueldres  & coului  germain  de  Guillau- 
me comte  de  Hollande  : car  ils  étoient  enfans  des 
deux  fœurs  du  duc  de  Brabant.  Or  le  pape  In- 
nocent IV.  voulant  faire  élire  empereur  Guillau-  ir/s!******”** 
me  de  Hollande,  fit  aufll  élire  pour  l’appuïer  Hen- 
ri de  Gueldres  à l’évcché*  de  Liege , qui  fe  trou» 
voit  vaquant  par  le  deccs  de  Robert  de  Torote  ar- 
rivé en  1x46.  Henri  fut  donc  élu  l’année  fuivan- 
te  à la  pourfiiite  de  Pierre  Capoche  légat  en  Al- 
lemagne, & l’élcdion  confirmée  par  Conrad  ar- 
chevêque de  Cologne.  C’eft  ainfi  que  ce  jeune 
ieigneur  entra  en  polfeffion  de  l’évcché  de  Liège , 
ôc  le  gouverna  par  dilpenfe  fans  être  même  prêtre, 
fous  les  papes  Innocent  I V.  & Alexandre  IV. 

Enfin  il  fut  ordonné  prêtre  &c  évêque  en  115S. 
onze  ans  apres  Ion  éleûion  : mais  fa  principalcoc- 
it  toûjours  la  guerre  ôc  les  affaires  tem- 

quclepape  Grégoire  avoit  donné  aux  ^xxvin. 
évêques,  de  lui  envoïcr  des  mémoires  touchant 
les  abus  qui  dévoient  être  reformés  au  concile,  aTcci  ttchcTé^ue 
fut  l’occafion  d’un  accord  entre  Magnus  roi  de 
Norvège  & Jean  archevêque  de  Nidrofie , autre- 
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Ak  1173.  lisent  Drontheim , touchant  les  droits  de  fon égli- 
fc.  Cette  métropole  a voit  été  établie  en  1 1 48.  par 
txf.iiv.  iiii  le  cardinal  Nicolas  évêque  d’Albanc  légat  du  pape 
" Eugène  III.  & jufqueslà,  la  Norvège  avoiictc 
«iiM.1173  foumife  à la  métropole  de  Lundeu  en  Danemarc. 

L’archevêque  Jean  étant  revenu  de  la  cour  de  Ro- 
me , où  il  avoit  été  facré,  comment^a  à s’informer 
des  droits  de  fon  églife , & trouva  que  fa  jurifdi- 
âion  étoit  reflcrréc  par  les  entreprifes  des  baillifs 
& des  autres  officiers  laïques,  qui  jugeoient  fui- 
vant  les  loix  écrites  du  pais  & les  coûtumes , non 
félon  le  droit  canonique  & les  privilèges  de  l’égli- 
fe.  Il  trouva  encore  que  l’on  avoit  dérogé  à un  pri- 
vilège, par  lequel  on  prétendoit  qu’un  roi  nommé 
aufli  Magnus,  s’étoit  dévoüé  lui  & Ion  roïaumea 
faint  Olaf  roi  & martyr;&  avoit  ordonné  en  figne 
de  fujetion,  qu’aprés  fa  mort  fa  courone  feroit  of- 
ferte à ce  faint  dans  l’églife  cathédrale  de  Dron- 
theim, & ainfi  celles  de  fes  fucceffeurs.  C’eft  faint 
Olaf  roi  de  Norvège  mort  en  1018.  comme  nous 
avons  veu  en  fon  tems.  L’archevêque  prétendoit 
auffi  que  fuivant  une  ancienne  conftitution,  le 
roïaume  de  Norvège  étoit  éleikif  ; & que  lui  & les 
autres  évêques  dévoient  avoir  la  principale  autori- 
té entre  les  élcékeurs. 

Or  l’archevêque  aïant  rc^u  la  lettre  du  pape 
pour  la  convocation  du  concile,  fe  propofa  de 
prefenter  au  pape  les  articles  dont  il  croïoit  avoir 
lujct  de  fe  plaindre,  comme  étant  du  nombre 
des  abus  aufqucls  le  concile  devoit  pourvoir; 
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mais  il  confidcra  qu’il  en  pouroit  naître  une  divi-  An.  1^73* 
fion  entre  réglifc  & l’état,  trés-pernicieurepoiulc 
temporel  & pour  le  ^iritucL  C’eft  pourquoi  il  ju- 
gea plus  à propos  d expliquer  au  roi  fes  fujets  de 
plainte , & le  prier  d’y  remédier  lui- meme.  Le  roi 
de  fon  côté  croïoit  avoir  de  bonnes  raifons  à op- 
pofer  aux  prétentions  de  l’archevêque,  principa- 
lement quant  à la  qualité  de  fon  rotaume  qu’il 
foûtenoit  être  libre  ÔC  fucceflïf  & l’avoir  reijcu  tel 
de  fon  pere  & de  fes  anceftres , &lc  vouloit  tranf- 
mettrede  meme  à fes  enfans.  Toutefois  il  voulue 
bien  de  l’avis  des  évêques  & des  barons  faire  im 
concordat  avec  l’archcvêcj|ue  aces  conditions.  L’ar- 
chevêque au  nom  de  fon  eglife  renonça  au  prêtent 
du  droit  de  l’cIeiStion  des  rois  & d’offrande  de  leur 
courone,  tant  qu’il  refteroit  un  hiftkier  Icgirimcr 
mais  en  cas  qu’il  ncs’en  trouvât  plus,  l’archevêque 
,&  les  évêques  auroient  les  premiers  fuffrages  pour 
rélc£kion  du  roi.  Le  roi  renonça  a toute  connoif- 
fance  & jurifdiétion  des  caufes  ceelefiaftiques , fa- 
voir:  toutes  Icscaufcs  des  clercs  entre  eux , ou  con- 
tre les  laïques  en  défendant  ; les  caufes  de  mariage, 
d’étar  dcs  perfbnes,  de  patronage,  de  dîmes , dfc 
vœux,  de  teftaments,  principalemenr quant  aur 
Icgspicox  : la  defenfedes  pèlerins  qui  vont  à faine 
Olar  ou  airtres  famts,  & leurs  caufes  , & la  défenlc 
des  ecclefiaftiqucs.  Lescrimes  de  facrilegc,  parjure,, 
ufure,fimonic,hcrcfic,fornication,adultere,  incef- 
te  ; & toutes  les  au  très  eau  fes  qui  de  droit  commun 
aparticnent  au  tribunal  cccleCaftique.  Le  roi  pro*- 
- Tome  XVlll.  Bb 
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A ccord  du  roi  de 
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JJ4  Histoire  Eccl  esi  ast  i(x.ue, 
mit  encore  de  laifler  la  liberté  entière  danslclc- 
(Üion  des  cvcqûes  & des  abbés.  Ce  concordat  fut 
fut  fait  à Bergue  le  premier  jour  d’Aouû:  1175.  & • . 
confirmé  par  le  pape  environ  un  an  apres. 

V ers  le  meme  temps  furent  aultl  termines  les  dif- 
ferens , qui  duroient  depuis  fi  long-temps  entre  le 
roi  de  Dancmarc  Se  pluueurs  prélats  de  (on  roïau- 
mc.  L’archcvcquc  de  Lunden  Jaques  Erland  fit  un 
fécond  voïage  en  cour  de  Rome  en  11 C9.  foitfur 

fon  raportjloit  fur  les  lettres  du  cardinal  Gui  légat 
en  Dancmarc,  le  pape  Clément  IV.  écrivit  au  roi 
Eric  VI.  une  lettre , où  il  dit  : Rapellcs  en  vôtre 
mémoire  le  fecours  que  1 eglife  vous  a donne  & à 
la  reine  vôtre  mere.  Souvcncs-vous  que  le  pape 
aïant  apris  la  tempcftqqui  setoit  élevée  contre 
vous,  vous  envoïa  Gérard  nôtre  chapelain  , qui 
foûtint  vos  droits  de  tout  fon  pouvoir.  Enfuite 
vous  &c  vôtre  mère  aïant  été  pris  par  vos  ennemis , 
le  pape  Urbain  fit  tous  Tes  efforts  par  lemoïen  du 
mênic  Gérard  pour  procurer  vôtre  délivrance. 
Nous  vous  avons  donné  des  preuves  encore  plus 
fortes  de  nôtre  affection  paternelle , en  vous  en- 
volant pour  légat  Gui  cardinal  prêtre  du  titre  de 
faint  Laurent , afin  de  rétablir  lolidement  le  bon 
état  de  vôtre  roi'aume.  Toutefois  depuis  qu’il  y cft 
arrivé , nous  aprenons  que  laliberré  ccclefiaftiquc 
y eft  meprifée  , que  vous  le  fouffrés  & la  violés 
vous-même  ; que  vous  continués  de  pcrfecutcr 
quelques  prélats  &:  d’autres  ecclefiaftiques  , fans 
vouloir  leur  faire  jullice  , ni  même  permettre 
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qu’on  dcfignc  un  lieu  dans  vôcrc  roïaume  poux  An.  117» 
traiter  la  paix  avec  eux. 

Penfes-vous  à quel  péril  vous  vous  expofes,  ü 
vous  attendes  que  nous  exercions  contre  vous  la  ri- 
gueur de  la  juftice  en  vousexcomniuniant,mettant 
vôtre  roïaume  en  interdit,  & déchargeant  vos  fu- 
jet  du  ferment  de  fidelité?  Vous  ferés  bien  mieux 
d ’obcïr  humblement  au  Icgat  & vous  réconcilier 
aux  prélats,  fans  écouter  ceux  qui  vous  confcillenr 
de  vous  engager  dans  des  procès , par  des  appella- 
tions frivoîes  aufquclles  nous  ne  déferons  plus. Ce» 
menaces  appuïces  des  remontrances  duiegac  , eu- 
rent leur  effet,  comme  nous  voïons  par  une  lettre 
du  roi  Eric  dattée  du  fécond  jour  d’Avril 
&adrcfféeau  pape  le  nom  en  blanc,  parce  que  Ir. 
faint  fiége  croit  vacant.  Par  cette  lettre  le  roi  de-' 
date  qu’en  confcquenccdcs  pouvoirs  qu’il  a don- 
nés a Nicolas  fon  chancelier  ,&  à Pierre  archfdia-  .. 
cre  d’Arhus,  il  foûinct  à l’arbitragedu  pape,  ou  de 
telle  perfone  qu’il  voudra  commettre,  les  differehs 
qu’il  a avec  l’archcvcque  de Lundcn,lcsautfes évê- 
ques & les  eccl’cfiaftiqucs  qui  y font  nommésl 

La  longue  vacance  du  faim  fiége  éloiglia  hi’  efê-  . _ 
duon  de  cctrc  aftairc , qui  fut  terminée  fous  le* 
pontificat  de  Grégoire  X.  Car  en  1172..  Parebeve-^’ 
que  de  Lunden  étant  i Ürvictc  à la  cour  du  pa-‘ 
pc,  déclara  par  fes  lettres  .patentes*,  qu’il  rernec-i 
toit  routes  fes  prétentions  pour  les  matie'res  fpiri-’ 
ruelles  à des  arbitres  ccclcfiaftiqucs-,  U que  s’H» 
ne  s’accordoient  pa&,.  on  ch  fèroit  le  raport  .'m* 

B b i;. 
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An-u7J.  Quant  aux  matières  profanes  le  roi  & lui 

I choifirent  des  amis  communs  pour  les  décider. 
Qu’il  rctourneroit  à fon  cglife  fi  le  roi  lui  don- 
noit  un  fauf  conduit  fouferit  de  vingt  feigneurs 
Danois  j & qu’il  en  uferoit  bien  avec' ceux  , qui 
pendant  fon  abfencc  s’etoient  emparés  des  bénéfi- 
ces de  fa  collation.  Le  roi  Eric  confentit  à ccscon- 
ditions  d’accommodement,  parafe  donné  à Ni- 
coping  le  jour  de  faint  Matthias  vingt-quatrième 
de  Février  U73.  L’archeveque  Jacques  Erland 
mourut  l’année  fuivantç  1174.  & au  mois  dfc  Mai 
de  la  meme  année  Pierre  évêque  de  Rofehild  dé- 
clara par  une  lettre  patente , que  tous  les  difFerens 
qu’il  avoir  eu  avec  le  roi  Eric  & fa  mère,  tant  en 
cour  de  Rome  qu’en  Oanemarc,  avoient  été  ter- 
minés à l’amiable. 

Cependant  l’empereur  Michel  Paleologue  pref- 
foit  toujours  l’affaire  de  l’union  des  églifes  ; & un- 
jour  que  le  patriarche  Jofeph,  les  évêques  & quel- 
ques-uns  du  clergé  croient  afl'cmblés  au  tour  de 
lui , il  leur  en  parla  avec  beaucoup  de  poids , mê- 
lant à fon  ordinaire  de  la  terreur.  Il  leur  montroit 
que  l’on  pouvoit  traiter  avec  les  Latins  fans  aucun 
danger,  & leur  aporroit  l’exemple  de  ce  qui  s’étoit 
pafTé  ; fuivant  les  inftrucStions  que  lui  en  avoient 
données  l’archidiacre  Mcliteniotc, George  de  Chi- 
pre&lc  rcteur  Holobolc.  Il  leur  reprefentoit  donc 
que  l’empereur  Vataccjes  évêques  & le  patriarche 
Manuel, avoient  envoie  des  évêques,  pour  pro- 
mettre de  célébrer  la  liturgie  avec  les  Latins  & fai- 
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rc  mention  du  pape,  pourveu  qu’il  s’abftint  d’en-  AN.12.7j. 
voïer  du  fecours  aux  Latins  qui  «toient  à C.  P. 
L’empereur  fit  remarquer  à l’aflembléedcs  prélats 
la  différence  de  l’état  des  affaires  en  ce  tcms-là  & 
autems  prefenti  & leur  reprefenta  les  lettres  des 
é.vcqucs  d’alors  -,  ou  fans  aceufer  aucunement  les 
Latins  d’hercfic , ils  les  prioient  feulement  d’ôter- 
du  fymbolc  l’addition  Filiocjite  , la  laiffantdans  , 

leurs  écrits.  Il  leur  reprefentoit  encore  que  les 
Grecs  ne  faifoient  point  de  difficulté  de  commu- 
niquer avec  les  Latins  dans  les  plus  grands  facrc- 
mens,  ni  de  les  recevoir  s’ils  vouloient  embraffer 
leur  rite,  en  changeant  feulement  de  langue.  Qu’y 
a~t’il  contre  les  canons  , ajoûtoit  t-il , de  nom- 
mer le  pape  dans  les  prières  ; puifquc  c’eft  l’ufage 
d’y  en  nommer  tant  d’autres  qui  ne  font  point  pa- 
pes , quand  ils  fc  trouvent  prefents.  Le  mal  cft  en- 
core moindre  de  le  nommer  frère  & premier, puif- 
que  le  mauvais  riche  nommoit  bien  Abraham  fon  , 
pere,  quoiqu’il  en  fut  fi  éloigné  en  toutes  maniè- 
res. Et  fi  nous  accordons  encore  les  appellations  , 
y aura-t’il  preffe  àpaffer  la  mer  pour  aller  plaider 
fi  loin. 

L’empereur  a’iant  ainfi  parlé,  le  patriatches’at- 
tendoit  que  le  cartophylax  Jean  Vcccus  , le  refu-  = 
teroit  auffi  tôt.  Mais  voïant  que  la  crainte  le  rc- 
tenoit , il  lui  commanda  fous  peine  d’excommu- 
nication de  déclarer  quel  étoit  Ion  jugement  tou-  ' 
chant  les  Latins.  Vcccus  preffé  des  dcilx  côtés' 
avoüa  franchement  qu’il  airaoit  mieux  s’expofer  • 

B b iij 
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An.  1173.  à la  peine  temporelle  qu’à  la  fpiritucllc  J & s’expli- 
quant au  fonds  ildit,que  quelques-uns  ont  le  nom 
d’heretiques  fans  l’ctrc,  d’autres  le  font  fans  en  a- 
voir  le  nom,&  les  Latins  font  de  ce  genre.  Ce  dif- 
cours  r’affura  fort  le  patriarche  & irrita  l’empe- 
reur , qui  ne  pouvant  le  fouÔfir  rompit  aufTi  - tôt 
l’aflcmblée. 

Quelques  jours  apres  il  fit  aceufer  Veccus  de- 
vant le  concile  d’avoir  prévariqué  dans  une  am- 
baifade.  Vcccus  foûtintque  l’aceufationétoit  fu- 
rannee,  & que  fa  véritable  partie  étoit l’empereur, 
contre  lequel  il  ne  pouvoir  fe  défendre  ; les  eve- 
ques  s’exeuferent  de  prendre  cônnoilTancc  de  l’af- 
faire, difant  qu’un  clerc  du  patriarche  ne  pouvoir 
être  jugé  fans  fa  permiflion  ; mais  le  patriarche 
n’avoit  garde  de  le  permettre , car  a’iant  trouvé  un 
tel  défenfeur  de  fon  opinion  il  vouloir  la  foutc- 
iiir . A infi  cette  rencati ve  de  l’empereur  fut  inutile; 
Cependant  Veccus  l’alla  trouver  , & le  fupplia  de» 
n’avoir  point  de  relTentimcnt  contre  lui puifqu’il 
n’étoit  point  coupable.  Il  offrit  meme  de  quitter  fa 
dignité  de  cartophylax  & fes  revenus , plûtôt  que 
de  faire  un  fchifme  dans  l’églifc  ou  perdre  les 
bonnes  grâces  de  l'empereur,  enfin  il  fe  foumettoit 
à l’exil.  L’empereur  voulant  couvrir  la  honte  qu’il 
avoir  de  fa  coîcre  par  une  apparence  d’humanité, le- 
rcnvo’i’a  ches  lui  fans  rien  dire..  Vcccus  ne  s’atten- 
dant qu’à  être  exilé , fe  réfugia  dans  la  grande cgli- 
fe  : mais  rempereur  vo’iant  qu’il  ne  pouvoir  venir 
à bout  de  foa  deffein,  lui  cnvo’ia  un  ordre  de  lexc- 
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nir  trouver^  le  traittanc  avec  toute  forte  d’honcur;  An.  U75. 
& (juand  d fc  fut  mis  en  chemin , il  le  fit  mettre  en 
prilon. 

Enfuitc  l’empereur  fc  fervant  des  favans  qu’il 
avoir  auprès  de  lui , dont  les  principaux  ctoient 
l’archidiacre  Mclitcniotc  & George  de  Chypre , 
compofa  un  écrit , où  il  prouvoit  par  des  hiftoircs 
Se  par  des  autorités  que  la  doctrine  des  Latins  étoic 
fans  reproche , & l’cnvoïa  au  patriarche,  avec  or- 
dre d’y  répondre  inccifamcnt , mais  feulement  par 
les  hiftoircs  & les  palTagcs  de  l’écrtrurc  : déclarant 
qu’il  ncrcccvroit  pas  ce  que  le  patriarche  avancc- 
roit  de  lui-même.  L’empereur  parloir  avec  cette 
confiance, ne  croïant  pas  queperfonne  entreprit  de 
lui  répondre  après  qu’il  s’étoii^affurc  dcVcccus. 
Maislcpatriarcnc  avec  fon  concile  aïant  délibère 
fur  cet  écrit , alTcmbla  ceux  qui  étoient  dans  fes 
fentimens,  entre  Icfquels  étoient  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  fait  Ichifmc  contre  lut,  mais  ils  fe 
réüniflbicnt  pour  ce  qu’ils  croioient  être  la  caufe 
commune  deî’églifc.  Eudoxe  fœur  de  l’empereur  fc 
trouva  aufli  à cette  alfemblcc , & tout  ce  qu’il  y a- 
voit  de  moines  & de  favans  oppolcs  aux  Latins. 

On  lut  l’écrit  de  l’empereur , & le  moine  Job 
Jafitc  fe  chargea  d’y  répondre  avec  le  fecours  de 
quelques  autres,  entre  Icfquels  étoic  rhiftoricn 
George  Pachymerc.La  réponfc  étant  compoféc  fut 
lue  dans  l’aifcmbléc , on  y corrigea  les  expreffions 
qui  fcmbloient  trop  dures  pour  l’empereur  & onia 
lui  envoïa.  L’empereur  l’aïanc  lue  exa(ftemenc  fe 
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An. 1273.  trouva  fruftré  de  fon  cfpcrancc  ; &c  feignant  de  h 
méprifef,  il  d ffera  de  la  faire  lire  publiquement, 
puis,  voïant  fon  entreprife  manquée  de  ce  côte- 
là,  il  réfolut  de  gagner  Veccus. 
de  Pour  cet  effet  il  lui  fit  donner  dansfaprifon  tous 

Yec.ut.  jçj  pafl'ages  de  l’écriture  & des  peres  qui  paroif- 
foient  favorables  aux  Latins;  & comme  Veccu* 
étoit  homme  droit  aimant  en  tout  la  vérité, il  com- 
menta à douter  s’il  ne  s’etoit  point  trompé  juf- 
ques  alors  : car  il  avoit  plus  étudié  les  auteurs  pro- 
fanes que  les  faintes  écritures.  Il  demanda  à voir 
les  livres  entiers  dont,  on  avoit  tire  ces  paflages  r 
-afin  de  les  lire  exaéàcment , & de  fc  perfuader  foli- 
dement  de  la  créance  des  Latins  s’il  la  trouvoit  ver 
ritablc,  ou  pour  dire  les  raifons  qui  l’cmpcchoicnt 
de  s’y  rendre.  L’empereur  le  tira  de  prifon  6c  lui 
fit  donner  leslivres  pour  lesétudicr  à Ipifir.-cc  qu’il 
KO.  fit  avec  tant  de  fucccs , qu’il  trouva  la  réunion  fa- 
cile,&  qu’on  ne  pouvoir  reprocher  aux  Latins  que 
l’addition  au  fymbole.  Il  fut  touche  entre  autres 
dup.ifl'agedc  S.  Cyrillc,quidit,que  le  S.  Efpriteft 
fubftantiellcmcnt  de  tous  les  deux , c’eft-à-dire  du 
Perc  par  le  Fils  ; & de  celui  de  faint  Maxime , qui 
dirdans  une  lettre  à Rufin  : Par  où  ils  montrent 
qu’ils  ne  difcnt  pas  que  le  fils  foit  lacaufe  du  faint 
Efprit  ; mais  qu’il' procédé  par  lui,  & prouve  pat 
là  l'union  Sc  l’infeparabilite  de  la  fubltance.  En- 
fin faint  Athanafe  dit,  qu’on  rcconnoît  le  faint 
Efpritau  rang  des  perfoncs  divines  , en  ce  qu’il 
procédé  de  dieu  par  le  fils  &c  n’eltpas  fon  ou- 
vrage. 
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vraçc, comme  difcnc  les  hérétiques.  Veccus  aïant 
ainii  mis  fa  confcicnce  en  repos , fe  déclara  pour  la 
paix,  &rcmpcrcuren  conçeut  dès-lors  une  gran- 
de efperance.  Il  prefToit  donc  les  évêques  d’y  con- 
fentir,  afin  de  ne  pas  retenir  plus  long-tcms  les 
nonces  du  pape. 

Mais  avant  que  Veccus  fe  fût  déclaré  , le  moine 
Job  craignant  que  le  patriarche  Jofeph  nccedaft 
enfin  aux  inftances  de  l’empereur,  lui  confeilla  de 
faire  une  déclaration  par  écrit,  de  l’en voïer  à tous 
les  fidellcs  & la  confirmer  par  ferment,  pour  mon- 
trer qu’il  nevouloit  point  la  réunion  avec  les  La- 
tins. Le  patriarche  fuivit  ce  confcil  ; mais  avant 
que  d’envoïcr  la  déclaration , il  voulut  fonder  les 
évêques, pour  favoir  s’ils  tiendroient  ferme  juf- 
ques  à la  fin.  Les  aïant  aficmblés  , il  leur  fit  lire  la 
déclaration;  &tous,  excepté  les  plus  prévoïansy 
confentirent  & y fouferivirent.  L’empereur  fut 
fort  affligé  que  le  patriarche  fe  fut  engagé  de  la  for- 
te ; car  autant  il  fouhaitoit  que  l’union  fe  fit , au- 
tant fouhaitoit-t’il  que  ce  fut  par  ce  p*élat;  mais  la 
converfîon  de  Veccus  le  confola. 

Il  renvoïa  donc  au  pape  deux  de  fes  nonces 
Raimond  Berenger  & Bonavcnturc  de  Mugel,tous 
deux  freres  Mineurs  envoïés  l’année  precedente  à 
C.P.& retint  les  deux  au  très  pour  les  rcnvoïcr  avec 
fc.s  ambalTadcurs.Il  chargea  ces  deuxci  d’une  lettre, 
où  il  témoigne  la  joïcque  lui  a donnée  la  lettre  du 
pape;  c’eft  celle  du  vingt-quatre  d’Oétobre  1171. 
j&c  fon  empreflement  pour  l’union  des  églifes  ; f« 
Tme  XFJIl.  Ce 
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lot  Histoire  Ecclesiastiq^ub. 
remettant  aux  nonces  pour  inlbruirc  le  pape' des 
bonnes  difpofitions  où  ils  ont  laifle  les  Grecs. Il  rc- 
prefente  combien  cette  union  fera  utile  à la  guerre 
contre  les  infidclles , & prie  le  pape  de  procurer  la 
feureté  du  voïage  aux  ambaffadeurs  ou'il  promet 
d’envoïer  incclTamment  pour  le  concile.  Le  pape 
dans  fa  réponfc  témoigne  quelque  défiance  en  di- 
fant  : Pluficurs  perfonnes  confiderables  alTurcnt 
•que  les  Grecs  tirent  en  longueur  le  traité  d’union 
par  des  difeours  artificieux  & peu  fincercs  : c’eft 
pourquoi  ils  nous  ont  fouvent  voulu  détourner  de 
vouscnvoïcr  des  nonces.  Ce  que  nous  vous  écri- 
vons pour  vous  exciter  d’autant  plus  a procéder  en 
cetteaffaire efficacement  & finccrcmcntrafin defer- 
mer  la  bouche  à ceux  qui  parlent  ainfi  ; & qui  re- 
marquent le  long  féjour  de  nos  nonces , & difent 
que  l’on  a fouvent  affefté  de  tels  délais  , efperant 
quelque  occafion  impreveue  de  rompre  la  négocia- 
tion. La  lettre  eft  dattéede  Lion,  le  vingt  troifié- 
mede  Novembre  1173.  En  même  tems  le  pape  écri- 
vit à Philippe  empereur  titulaire  de  C.P.&  à Char- 
les roi  de  Sicile,  pour  les  prier  de  donner  entière 
feureté  aux  ambaffadeurs  de  Paleologue. 

Il  n‘y  avoir  pas  long-tcms  que  le  pape  Grégoire 
étoit  à Lion.  Etant  parti  de  Florence  il  vint  en 
Lombardie, & le  mardi  troifiéme  d’Oéiobre  il  arri- 
va à Plaifance  accompagné  d’Otton  Vifeonti  ar- 
chevêque de  Milan  , qui  étant  toûjours  banni  par 
la  faâion  des  Turriens  efperoit  rentrer  dans  fa 
patrie  avec  le  pape  dont  il  étoit  parent.  Mais  apro- 
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nant  les  menaces  des  Turriens  & du  peuple  de  Mi- 
lan, qui  prenoiedéja  les  armes,  il  craignit  pour  fa 
perfonne,  & fc  retira  à Pavie.  Le  vendredi  lixiéme 
d’Odlobrc , le  pape  arriva  à Lodi  & le  dimanche 
huitième  à Milan,  où  les  Turriens  le  reçeurcnt  a- 
vec  tout  l’honneur  pofliblc  : mais  comme  il  croit 
mal  fatisfait  de  cette  fa&ion  oppoféc  à fa  famille , 
il  entra  dans  la  ville  fans  fc  montrer , affis  dans  un 
chariot  couvcrt,&  donnai;it  feulement  la  bénédic- 
tion paruncporticrc.il  ètoit  accompagné  de  quel- 
ques cardinaux,  entre  autres  de  faim  Bonavcmurc, 
qu’il  avoir  élevé  à cette  dignité  aux  quatre  tçms  de 
la  Pentccofte  cette  même  année. 


Vmiinp  Ii7|.  üb 
10* 


Entre  les  cardinaux  croit  aufli  Vicedomo  Vice- 
domi  neveu  du  pape  , du  meme  ordre  des  frères  smf.n.n. 
Mineurs,&  auparavant  archevêque  d’Aix:  d’où  le 
pape  le  faifant  cardinal , le  transfera  à l’évêché  de 
Paleftrinc  & lui  donna  Grimicr  pour  fucedfeur 
dans  le  fiége  d’Aix  , par  la  Bulle  du  quatrième  de 
Septembre  117a. 

Le  pape  Grégoire  ne  féjourna  que  trois  jours 
à Milan  , n’y  donna  point  d’indulgences  & ne  fc 
laiffa  prcfque  voir  à perfonne.  Il  en  partit  à cheval 
la  nuit  du  mercredi , fans  autre  compagnie  que  de 
fes  gens.  Ondifoit  qu’il  en  avoit  ainfi  ufé  pour  le 
mécontentement  qu’il  avoit  rc^cu  au  fujet  de  l’ar- 
chevêque Otton.En  arrivant  à Lion  il  tomba  ma-  ««>.1173 
lade  de  la  fatigue  du  chemin , enforte  qu’il  ne  put 
aflîfter  à la  mcfTc  folcmnclle  le  jour  de  la  dédicacé 
dcfiint  Pierrede  Rome,  qui  cft  le  dix-huitième 
de  Novembre.  Ce  ij; 
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L’archcvcquc  de  Lion  ctoic  alors  Pierre  de  Ta- 
rantaife  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs.  Philippe  de 
sh}.i,v.  lxxiii.  Savoie , que  le  pape  Innocent  IV.  avoir  deftiné  à 
•.11.  ce  grand  fiége  des  l’an  i14j.cn  pofleda  les  revenus 

vingt-trois  ans  ; mais  feulement  en  qualité  d’élu, 
caU.  chr.  tt.  I.  car  il  ne  reejeut  jamais  les  ordres  facrés , & fa  vie 
étoit  plus  militaire  qu’eeelefiaftique.  Enfin  fon 
frère  Pierre  comte  de  Savoie  étant  mort  après  l’a- 
voir inftitué  fon  heritier,  il  quitta  en  nC8.  l’ar- 
chevêché de  Lion,  l’évêché  de  Valence , & fes  au- 
tres bénéfices , & époufa  Alix  fille  d’Otton  com- 
«*».«i7i  ».*».  te  de  Bourgogne.  Ce  fut  donc  à fa  place  que 
le  pape  Grégoire  X.  pourvue  de  l’archevêcné 
de  Lion,  frere  Pierre  ae  Tarantaife,  mais  feule- 
ment en  1171.  Il  étoit  dodleur  fameux  dans  fon 
ordre,  avoir  enfeigné  à Paris  après  faint  Thomas , 

& étoit  alors  provincial.  Avant  fon  facre  il  fit 
hommage  au  roi  Philippe  pour  les  biens  fitués  au-  • 
spitii  t$  l.^  Saône , par  ade  du  fécond  jour  de  De- 

no-  cembre  117?.. 

xxxm.  Comme  Edoüard  roi  d’Angleterre  avoir  deman- 
arMon^wt.  dé  juftice  au  pape  Grégoire , du  meurtre  commis 
en  la  perfonnede  Henri  d’Allemagne  fon  coufin, 
par  Gui  de  Montfort  : le  pape  lui  rendit  compte 
de  ce  qui  s’étoit  palTé  en  cette  affaire  par  une  lettre 
où  il  dit:Quand  nous  fumes  venus  à Florence,  Gui 
de  Montfort  nous  envoïa  fa  femme  & plufieurs 
autres  perfones,  demander  inftamment  lapcrmif- 
fion  de  venir  en  nôtre  prefence,aflurant  qu’il  étoit 
prcii  d’obéïr  à nos  ordres  ; mais  nous  voulûmes 
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prendre  du  tems,  pour  éprouver  la  fînccritc  de  fon  An.  ixyj. 
repentir.  Au  fortir  de  Florence  environ  à deux 
mille , il  fc  prefenta  à nous  accompagné  de  quel- 
ques autres,  tous  nuds  piés,  en  chemilc,  la  corde  au 
cou , profternés  par  terre  & fondant  en  larmes  ; 
comme  plufieurs  de  nôtre  fuite  s’arrêtèrent  à ce 
fpe<5tacle,Gui  de  Montfort  s’écria  qu’il  fefoûmct- 
toit  fans  referve  à nos  commandemens,  & deman- 
doit  inftammentd’êtreemprifonnéen  tel  lieu  qu’il 
nous  plairoit,  pourvû  qu’il  obtint  fon  abfolutiori. 

Toutefois  nous  ne  voulûmes  pas  alors  l’écouter , 
nous  ne  lui  fîmes  aucune  réponfe  : au  contraire 
nous  fîmes  réprimandé  à ceux  qui  l’accompa- 
gnoient  commeprenant  mal  leur  tems.  Mais  enfui-  ‘ ' ^ 
te  de  l’avis  de  nos  frétés  nous  lui  avons  mandé  par 
deux  cardinaux  diacres,  Richard  de  faint  Ange  & 

Jean  de  faint  Nicolas  refidens  à Rome , de  lui  alfî- 
gner  en  quelque  fortereflede  l’églife  Romaine  un 
lieu  pour  fa  prifon,&  le  faire  garder  pendantnôtrc 
abfence  par  les  ordres  de  Charles  roi  de  Sicile.Cet- 
tre  lettre  au  roi  d’Angleterre  cft  du  vingt-neuvié-  . 
mcdcNovembre  1173. 

L’année  fuivante,  comme  le  tems  du  concile  ap- 
prochoit,le  pape  y appclla  faint  Thomas  d’Aquin  Thonma’Aqam 
en  confîderation  de  fa  doctrine.  Il  étoit  à Naples, 

« . / / ../  '/Il*  U€bMrd.Si$m*m 

où  il  avoit  etc  envoie  en  1171.  apres  le  chapitre 
general  de  l’ordre  tenu  à la  Pentecôte  à Florence. 

L’univerfîté  de  Paris  écrivit  à ce  chapitre  deman- 
dant inftamment  qu’on  lui  renvoïat  le  S.  dodeur  : ' - 

mais  Charles  roi  de  Sicile  l’emporta , & obtint 

Ce  iij 
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An.  1173-  que  Thomas  vint  enseigner  dans  la  ville  capitale 
il»:. /iv.  txixT.  de  fa  patrie  dont  ilavoit  rcfulé  l’archevêché.  Ce 
prince  lui  allignaunc  penfion  d’une  once  d’or  par 
mois.  Ce  fut  laque  le  S.  dofteur  continua  la  troi- 
iieme  partie  de  la  fomme  jufqucs  au  traité  de  la  pé- 
nitence qu’il  lailTa  imparfait.  Ce  fut  auflî  à Naples 
en  1x73 . que  faint  Thomas  vit  en  fonge  frere  Ro- 
main neveu  du  pape  Nicolas  III.  à qui  il  avoit  cé- 
dé fa  chaire  de  'Théologie  à Paris,  & qui  étoit  mort 
depuis  peu.  Thomas  lui  demanda  li  la  viflon  de 
Dieu  par  elfcnce  Jetoit  telle  qu’on  la  décrit  dans 
les  livres.  Romain  répondit  : On  le  void  d’une 
manière  plus  noble  & vous  le  faurés  bien-tôt. 

. Thomas  partit  donc  de  Naples  pour  fe  rendre 
à Lion  luivanr  l’ordre  du  pape  ; & prit  avec  lui 
jg  traité  qu’il  avoit  fait  contre  les  Grecs  par  or- 
dre d’Urbain  IV.  p<5ur  les  convaincre  d’erreur  & 
de  Ichifmc.  Mais  il  tomba  grièvement  malade 
dans  la  Campanie  ; & comme  il  ne  fè  trouva 
point  dans  le  voifinage  de  convent  de  frères  Prê- 
• cheurs,  il  s’arrêta  à Fo/Te-neuve  abbaie  célébré  dç 
l’ordre  de  Cifteaux , & la  maladie  y augmenta. 
Après  être  entré  dan;  l’églile  & avoir  falüé  l’au- 
tel , il  palfa  dans  le  cloître  ôr  devant  plufieurs moi- 
nes qui'étoient  prefens  avec  quelques  frétés  Prê- 
cheurs , il  dit  à fon  compagnon  comme  par  cf- 
prit  de  prophétie  ; Mon  fils  : Rainald,  c’eft  ici 
mon  repos  crernel,  c’eft  l’habitation  que  j’ai  choi- 
lîe:s’appliquant  les  paroles  du  pfeau  me.  On  le  mie 
dans  la  chambre  de  l’abbé,  & pendant  fa  mal.adie 
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les  moines  lui  cémoigncrenc  toute  la  charité  & le 
refpcct  pofliblc , s’eltimant  heureux  de  lui  rendre 
quelque  fcrvice.  Quelques-uns  d’entre  eux  le  priè- 
rent de  leur  laiiTer  un  monument  de  fa  doârine;  Sc 
quoiqu’il  fut  cres-foiblc , il  leur  fit  une  courte  ex- 
plication du  Cantique  des  cantiques. 

Sc  Tentant  prés  de  fa  fin, il  demanda  le  viatique, 
qui  lui  fut  apporté  par  l’abbé  & les  moines , avec 
le  refpect  convenable.  Le  malade.vint  au-devant 
& fe  profterna  par  terre  ; & comme  l’abbé'  lui 
demanda  fa  prorefiion  de  foi  félon  la  coûtume,. 
il  recita  le  fymbole  avec  grande  dévotion  , expli- 
qua particulièrement  fa  creance  fur  le  faint  Sacre- 
ment , & déclara  qu’il  foumettoit  fa  doéfrine  & 
fes  écrits  à l’examen  & au  jugement  de  l’églifc 
Romaine.  Le  lendemain  il  demanda  l’cxtrême-on- 
âion , & peu  après  l’avoir  reijüe , il  rendit  l’cf- 
prit  le  matin  du  feptiéme  jour  de  Mars  1x74. 
aïant  vécu  environ  quarante-neuf  ans.  A fes  fu- 
nérailles fe  trouva  François  évêque  de  Terracine, 
dans  le  diocefc  duquel  eft  Fofle-ncuve.  Il  étoit  de 
l’ordre  des  frères  Mineurs,  dont  plufieurs Tac- 
compagnerent  à cette  ceremonie , aufii  - bien  que 
plufieurs  nobles  du  pars , entre  lefqucls  le  défunt 
avoir  beaucoup  de  parens.  Il  fut  enterre  dans  le 
fanduaire,  & U fe  fit  plufieurs  miracles  à Ton  tom- 
beau. 

Sa  vie  paroît  courte  en  comparaifon  de  la  mul- 
titude de  fes  écrits.  Les  cinq  premiers  volumes 
font  des  conunentaircs  fur  la  plupart  des  oeuvres 
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d’Ariftotc  : cnfuitc  font  les  commentaires  fur  le 
Maître  des  fentenccs,  puis  un  Volume  de  queftions 
théologiques.  La  fomme  contre  les  gentils , la 
fomme  théologique  : plufieurs  commentaires  fur 
récriture  fainte  j enfin  les  opufcules  au  nombre  de 
foixante-treize,  entre  lefqucls  il  s’en  trouve  plu- 
fieurs  de  douteux.  £n  general  les  meilleurs  criti> 
ques  croient  que  l’on  a attribué  àfaint  Thomas 
pluficurs  écrits , qui  n’étoient  que  les  recueils  de 
Tes  leqons  publiques  nommés  Reponata , fuivanc 
tWw».cAr.ii7  ; Tufage  du  temps  ; & que  la  conformité  du  nom  a 
fait  confondre  avec  lui  Thomas  l’Anglois  ou  Jor- 
du  même  ordre , qui  vivoit  au.  meme 
ficelé  & au  commencement  du  fuivant.  Mais  à ne 
compter  que  les  ouvrages  qui  font  certainement 
de  lui , il  cft  furprenant  qu’il  ait  pu  les  compofer 
dans  l’clpacc  d’environ  vingt -ans  depuis  fon  doc- 
torat jufques  à fa  mort,  étant  venu  deux  fois  à 
Paris  & retourné  en  Italie. 

Ainfi  parle  Guillaume  de  Tocco  dans  la  vie  da 
faint,  & il  ajoute  : On  fait  par  le  rapport  fidcllc  de 
fon  compagnon  & de  ceux  qui  écrivoient  fous  lui, 
qu’il  diéloit  dans  fa  chambre  à trois  écrivains,  & 
qucltjuefois  à quatre  fur  differentes  matières  en 
même  tems.  Il  dormoit  peu  & paffoit  une  gran- 
de partie  de  la  nuit  en  prière,  a laquelle  il  attri- 
buoit  fa  fcicncc  plus  qu’à  l’^étudc.  Il  prioit  tou- 
jours avant  que  d’étudier  & de  compofer  , rc- 
doubloit  fes  prières  dans  les  grandes  difficultés  & 
y ajoûtoit  le  jeûne.  Une  fois  après  qu’il  eût  ainfi 

prié 
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prié  & jeûné  pour  entendre  un  paflage  difficile  An.  1x74. 
d’ifaïCjla  nuit  rrcrc  Renaud  fon  compagnon  l’en- 
tendit parler  à quelqu’un , fans  favoir  àqui , ni  ce 
qu’ils  difoient.Enfuitc  le  S.  docteur  lui  dit:Lcvcz- 
vous,  prenés  de  la  lumière  & le  cahier  que  voqs  a- 
viés  écrit  fur  Ifaïe , &c  après  lui  avoir  didté  long- 
tems  il  le  renvoïa  dormir.  Renaud  fc  jetta  à fes 
piés , & le  prefla  tant  de  lui  dire  à qui  il  avoit 
parlé  , qu’il  lui  dit  que  Dieu  lui  avait  envoie  les 
apôtres  laint  Pierre  & faint  Paul  pour  l’inftruirc  , 

& lui  défendit  de  le  dire  pendant  fa  vie. 


Il  étudioit  avjcc  tant  d’application  qu’il  ne  fa- 
voit  plus  où  il  étoit:  enforteque  mangeant  une  fois 
avec  le  roi  faint  Loüis,il  frappa  fur  la  table  & dit  ; 
Voila  qui  eft  concluant  contre  l’hcrefîc  de  Manés. 
Leprieur  qui  étoit  du  repas  le  toucha  &c  lui  dit  : 
Maître  prenés  garde  que  vous  êtes  à la  table  du  roi 
de  France  ; 6c  le  tirant  fortement  par  la  chape  U le 
fît  revenir  à lui.  Alors  il  demanda  pardon  au  roi , 
qui  fut  étonné  & édifié  de  le  voir  u peu  occupé  de 
l’honneur  qu’il  lui  avoit  fait.  Mais  pour  ne  pas 
perdre  la  penféedu  S.  do£teur,iI  appclla  fon  fecrc- 
taire  & la  fit  écrire  en  fa  prcfcncc.  S.  Thomas  crai- 
gnant quela  fubtilitc  des medi cations  abfiraites  ne 
luideffiechâtlecœur&ne  refroidit  fa  dévotion, 
faifoit  tous  les  jours  quelque  lefturc  des  confererv- 
ces  deCaffienrenquoi  il  imicoitS.Dominiquc^àquL 
cette  lcdurc  fur  rrcs-utile  pour  s’élever  à la  ptîrfc- 
ûion.  S.  Thomas  avec  toute  fa  dodbrinc  prcchoit 
fîmplement  fans  rien  donner  à la  curiofité  , mais 
TomeXTIH.  D d 


Digilized  by  Google 


A».  1Z74. 


XXXV. 
Commcoccment 
xic  faine  Pierre 
Cdcflm. 
h9ll 

f.  99n  s. 

41.*.  0.x» 


^lo  Histoire  Ecclesiastique. 
tout  à I édification  & Tutilitc  du  peuple, qui  écou- 
toit  fes  fermons  avec  refpc6t  comme  s’ils  fulTcnt  ve- 
nus de  Dieu.  Il  difoit  fouvcnt,qu’il  ne  comprenoit 
pas  comment  des  religieux  pouvoient  parler  d’au- 
tre chofe  que  de  Dieu , & de  ce  qui  fert  à l’édifica- 
tion des  âmes. 

Le  bruit  s’étoit  répandu, qu’au  concile  de  Lion  on 
fuprimeroit  les  nouveaux  ordres  religieux , ce  qui 
obligea  Pierre  de  Mourron  fondateur  des  Celeftins 
d’aller  trouver  le  pape  Grégoire  avant  la  tenue  du 
concile.  Pierre  ctoit  né  l’an  m au  diocefe  d’ifcr- 
nia  en  Poüille:fon  perc  fenommoit  Angelicr,mais 
on  ne  lui  donne  point  de  furnom  ; fa  merc  Marie, 
gensoblcurs  félon  le  monde, mais  vertueux,  ils  cu- 
rent douze  fils, dont  ils  fouliaitoicnt  que  quelqu’un, 
fe  donnât  au  fcrvicc  de  Dieu  xc  qui  réüffità  Pierre 
quiétoit  l’onzième.  Il  témoigna  dés  l’enfance  tant 
d’inclination  à la  vertu, que  fa  mere  demeurée  veu- 
vclc  fit  étudier, & comme  il  avoir  toûjours  fenti  un 
grand  attrait  pour  la  folitude, il  commença  dés  l’a- 
ge  de  vingt  ans  à exécuter  fon  delTcin , & fc  retira 
premièrement  aune  églife  de  S. Nicolas  prés  du  châ- 
teau de  Sangrc  , puis  â un  ermitage  de  la  montagne 
voifinCj&  enfin  â une  grote  d’une  autre  montagne, 
où  il  trouva  une  grande  roche  fous  laquelle  il  creufa 
un  pcu,enfortc  qu’il  s’y  logcarmais  fi  à l’étroit, qu’à 
peine  s’y  pouvoit-t’il  tenir  debout  ou  s’étendre 
pour  fe  coucherrôc  toutefois  il  y demeura  trois  ans.- 

Comme  tout  le  monde  lui  confeilloit  de  fc  fai- 
re ordoniier  prêtre,  il  alla  à Rome  & y receut  la  pre- 
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irifcjpuis  il  vint  au  mont  de  Mourron  prés  de  Sul-  An. 
mone,  ville  épifcopaledc  l'Abruzze  ulterieure,&  y 
aïant  trouvé  une  grotte  à fon  gré, il  s’y  arrêta  & y 
demeura  cinq  ans. Là  il  fut  tenté  de  s’abftcnir  de  di. 
re  la  meflfe  pat  humilité , mais  Dieu  lui  fit  connoî- 
ire  qu’il  devoir  continuer  de  la  dire.  Comme  il  ne 
trouva  j)as  ce  lien  alTcs  f(  litaire  parce  qu’on  avoit 
défriche  les  bois  d’alentour  , il  pafl'a  au  mont  de 
W agcllc  prés  la  meme  ville  de  Stilmone,ou  il  trouva, 
une  grande  grotte  qui  lui  plue  beaucou^>  mais  non 
pas  à deux  compagnons  qu’il  avoir , ni  a fes  amis  , 
c’eft pourquoi  il  y demeura  feul. Toutefois  fes  com- 
pagnons qui  l’aimoient  vinrent  y demeurer  quel- 
ques jours  après,  Ô£  il  lui  vint  enfuitc  plufieurs  au- 
tres difciplcs.il  refufoit  autant  qu’il  pouvoitdcles 
rcccvoir,dilant  qu’il  étoit  un  homme  fimplc,&que 
fon  inclin.ition  étoit  de  demeurer  toûjours  leul  r 
mais  quelquefois  vaincu  par  la  charité  il  confen- 
toit  à leur  défit. Enfuitc  on  bâtiten  ce  lieu  de  Ma- 
gcllc  un  bel  oratoire  à l’honneur  du  laine  Efpric,5c 
plufieurs  y venoient  avec  grande  dévotion  , meme 
des  pais  éloignes.  C’eftainfi  que  Pierre  raconte 
hii-mémc  les  commencemens  de  fa  vie  : mais  avec 
plufieurs  autres circonftanccs  , qui  font  voir  qu’il 
étoit  err  effet  très- fimplc,  & qu’il  prenoitaifément 
fes  jjcnfées  pour  des  infpirations , fes  longes  pour 
des  révélations  & tout  ce  qui  lui  paroilToit  cx-- 
traordinairc  pour  des  miracles. 

Scs  difciplcs  enfuire  cmbralïcrcnt  la  réglé  de  .‘îv. 
Benoift,  comme  Elit  voir  la  confirmation  de  leuf 
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iii  Histoire  Eccl  es  i ast  iq^ue. 
inftitiit  accordée  par  le  pape  Ui  bainlV.cn  1163  .le 
premici  de  Juin  &C  adrcflec  à Nicolas  évêque  de 
Chieti , en  faveur  des  frères  du  defert  du  S.  Efprit 
de  Magelle  fitué  dans  fon  diocefe.  Mais  Pierre  leur 
infticuteur  ajoûtoit  'aux  obfervanccs  de  la  réglé 
plufieurs  aufterites.  Il  étoit  reclus  dans  une  cellule 
particulière  fi  bien  fermée^que  celui  quilui  répon- 
doit  à la  méfie  le  fervoit  par  la  feneftre.  Pendant 
certains  tems  il  gardoit  anfolumcnt  le  filence  : il 
couchoit  ou  fur  la  terre  nue,ou  fur  des  planches,  a- 
vec  une  pierre  ou  un  billot  de  bois  pour  chevet:  il 
portoit  une  ceinture  chargée  de  chaînes  de  fer  & 
une  chemife  de  mailles  fur  la  chair.  Il  jeûnoit  tous 
les  jours  hors  ledimanche,&  lesmardis.&  les  ven- 
dredis au  pain  & à l'eau. Il  paflbit  fouvent  les  nuits 
à réciter  despfeaumes  fans  dormir  ; & pour  éviter 
Poifiveré  il  failôit  de  fes  mains  des  cilices  qu’il 
donnoit. 

• Aïant  donc  apris  qu’au  Concile  de  Lion  on  de- 
voir fuprimer  les  nouveaux  ordres  religieux, il  prit 
avec  lui  deux  de  fes  freres  Jean  d'Arri  prêtre , 6c 
Placide  de Morrée laïque,  & femit  en  chemin  au 
mois  de  Novembre  ii73.nonobftant  larigueurdc 
la  faifon.  Etant  arrivé  à Lion  il  logea  dans  une 
maifon  où  font  à prefent  les  religieux  de  fon  ordre 
&qui  étoit  alors  au xTcmpliers.  Le  pape  Grégoire 
lcre<jut  avec  honneur  tout  mal  vêtu  qu’il  étoit  6c 
méprifable  par  fon  cxterieur;&  lui  accorda  la  conr 
firmation  de  fon  inftitut  par  une  bulle  du' 11'.  de 
Mars  ix74.adreflee  au  prieur  ôi  aux  freresdu  rao- 
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naftcrcduS.EfpritdcMagcllc.-oùlcpapclcsprcnd  1174. 
fous  fa  protection  & ordonne  que  l’ordre  monafti- 
quc,c’ell-à-dirc^robfcrvanccqui  y cft  établie  félon 
laregledeS.Bcnoift,  y fera  gardée  inviolablemenc 
à perpétuité.  Il  leur  confirme  la  polfclfion  de  tous  ' 

leursbiens  , dont  il  fait  le  dénombrement  & leur 
donne  plufieurs  privilèges.  Pierre  de  Mourron  re- 
vint à Magelle  au  mois  de  Juin  de  la  meme  année. 

Le  Concile  de  Lion  fut  trcs-nombrcux,il  s’y  trou-  xxixvi. 
va  jeo.  éveques,  70.  abbés  & mille  autres  prélats,  pf ftrtioa" 
On  s’y  prépara  dés  le  fécond  jourdc  Mai  1274.  par 
«n  jeûne  de  trois  jours , 8c  la  première  fclTionfe  tint 
Je  7'.  du  même  mois,  qui  étoit  le  lundi  des  Roga- 
tions dans  l’églifemétropolitaine  de  S.  Jean. Le  pa- 
pe Grégoire  defeendit  de  fa  chambre  vers  l’heure 
de  la  melfe, conduit  félon  la  coutume  par  deux  car- 
dinaux diacres,&  s’alTitfur  un  fauteüilqui  luiétoic 
préparé  dans  le  chœur.  Ü dit  tierce  & fexte  parce 
qu’il  étoit  jour  dejeûnemuisun  foûdiacre  apporta 
les  fandalcs  8c  le  chaufla  pendant  que  fes  chapclt^ 
lains  difoient  autour  de  lui  les  pfeaumes  ordinaires  ■ ; 

de  la  préparation  àla  melTe.  Après  qu’il  eut  lavé  fes 
mainSjle  diacre  &le  foûdiacre  le  revêtirent  pontii 
ficalement  d’ornemens  blancs  à caufe  dû  tems  paf- 
cal  avec  le  pallium , comme  s’il  eût  dû  célébrer  la 
melfe.  Alors  précédé  delà  croix  il  monta  au  jubé 
qui  étoit  préparé  & s’afiir  dans  fon  fauteuil , aïant 
un  cardinal  pour  prêtre  affiftant,ûn  pour  diacre  & 
quatre  autres  cardinaux  diacres  avec  quelquescha- 
pcllainscn  furplis.  Jacquesaoi  d’Arragon  étoit  af-  < f - % 
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Z14  Histoire  Ecclesiastiqjub. 
fîs  aaprcs  du  pape  dans  le  meme  jubé. 

Dans  la  ncF de  1 eglifcau  milieu  & fur  des  (îeges 
élevés  étoient  deux  patriarches  Latins  Pantakon  de 
C.  P.  &Opizion  d’Antioche.  Les  cardinaux  évê- 
ques entre  Icfqucls  étoient  S.Bonaventurc&Pierre 
de  Tarantaifeeveque  d’Oftie  promu  depuis  peuaa 
cardinalat, & de  l’autre  côté  les  cardinaux  prêtres  t 
puis  les  primats, les  archevcques,lcs  évcques,lesab- 
Dés,lc8  prieurs  & les  autres  prélats  en  grande  multi- 
tude : qui  iv’avoient  point  de  différend  fur  leurs. 
rangs,parcc  qüc  le  pape  avoir  réglé  que  lafcanccne 
porteroit  point  de  préjudice  àlcurs  églifes.Plus  bai 
étoit  Guillaume  maître  de  l'HopitahRobert  maître 
du  Templc,avcc  quelques  freres  de  leurs  ordresdci 
ambaffadeurs  des  rois  de  France,  d’Allemagne , 
d’Angleterre  & de  Sicile  & de  plufieurs  autres  Prin- 
ces & les  députés  des  chapitres  &c  des  églifes.Le  pa- 
pe aflis  ht  le  figne  de  la  croix  furies  prélats  qu’il  a- 
voit  en  face.  ’ On  chanta  les  prières  marquées  dans 
Je  pontifical  pour  la  célébration  d’un  concile;  puis 
le  pape  prêcha  (ùr  le  texte  : J’ai  defiré  ardemment 
de  manger  cette  pâque  avec  vous;&  après  s’etre  un 
peu  rc|îofé  il  expliqua  au  concile  les  raifons  pour 
lefqucllcs  il  l’avoit  affcmbfé,favoir  le  fecours  delà 
terre  {ainte,la  réunion  des  Grecs  & la  reformation 
des  mœurs.  Enfin  il  indiqua  la  féconde  felfiort  au 
lundi  fuivant  ; puis  il  quitta  fès  ornemens  &dic 
flonr,i&f  ainfi  finitla  preimere  fcflion. 

Dans  rintervallc  avant  la  fécondé  le  pape  & les 
cardinaux  appcllcrcnt  feparcmcat  les  arebeveques 


/ 


Digitized  by  Google 


Litre  LXXXVI.  fi;  

chacun  avec  un  évêque  & un  abbé  dçfa  province;  An.  1x74. 
& le  pape,  les  aïant  pris  en  particulier  dans  fa  cham- 
bre  leur  denunda  &c  obtint  une  décimé  des  reve- 
nus ccclefiaftiques  pour  fix  ans,  commen<;ant  à la 
faint  Jean  de  la  même  année  1x74. 

La  fécondé  fcll'ion  du  concile  fc  tint  le  vendredi 
dix-huitiéme  de  Mai.  On  y obferva  les  mêmes  ce- 
remonies qu’à  la  première.  Le  pape  n’y  fit  point  de  . 
fermon  , mais  feulement  un  entretien  fur  le  ttiêmç 
fujet  qu’à  la  première  : puis  on  publia  des  conftitu- 
tions  touchant  la  foi;&  on  congédia  tous  les  dépu- 
tés des  chapitres, les  abbés  ôc  les  prieurs  non  mîtres, 
excepté  ceux  qui  avoient  été  appelles  nommément 
au  concile:  on  congédia  auÆ  tous  les  autres  moin- 
dres prélats  mîtrés  ; & on  indiqua  la  troifiémefef- 
fion  au  lundi  d’après  l’oâa  ve  de  la  Pentecôte , qui 
étoit  le  vinCT-huitiéme  de  Mai.  Et  ainfi  finit  la  fe- 

O 

condc  fclTion.  Dans  l'intervalle  le  pape  receut  de$ 
lettres  de  Jecôme  d’Afeoli  &:  de  Bone-grace  deux 
des  quatre  frères  Mineurs  qu’il  avoir  envoïés  àC. 

P.en  IX7X.  Le  pape  fort  réjoui  de  ces  lettres  fit  ap- 
pellcr  tous  les  prélats  dans  l’églife  faint  Jean  , ■ où 
S.  Bonaventure  fit  un  fermon  fur  la  1 réunion  des*^ 
églifes , après  lequel  on  fit  la  leélure  des  lettres.;  't 

La  troifiéme  feffion  fut  tenue  le  feptiéme  de 
Juin  :1c  roi  d Arragon  n y aflilta  pas  & le  retira  du  conftitutio«. 
concile  mal  fatisfait  du  pape,  qui  avoit  rcfufé  de  le 
couronner,  s’il  ne  païoit  le  tribut  que  le  roi  Pierre 
fon  pcrc  avoit  promis  lorfqu’il  fut  couronné  à Ro- 
me l’an  izo4.par  Innocent  III.  En  cette  troifiéme 
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An  1174-  évêque  d’Oftic  Pierre  de  Tarantaife prê- 

cha : puis  on  publia  douze conftitutions  touchant 
les  éledions  des  évêques  & les  ordinations  des 
clercs.  La  première , porte  que  ceux  qui  s ’oppofenc 
auxélcdions  & en  appellent,  exprimeront  dans 
l'ade  d appel  ou  autre  inllrument  publie  tous  leurs 
nioïens  d’oppolition  , fans  qu'ils  loient  rcçcus  en- 
fuite  à en  propofer  d’autres.La  fécondé  défend  aux 
élustJe  fe  faire  donner  l'adminiftrationdufpirituel 
<îc  l’églifc  à titre  de  procuration  ou  d’ccconomat,& 
de  s'y  imnufcer  en  aucune  nianicrc,jufqucs  à ce  que 
leur  éledion  foit  confirmée.  Pour  obvier  aux  lon- 
gues yacances  des  églifcs,lcs  éledeurs  prefenteront 
au  plûtôt  l'ade  d’éledion  à l'élu,  qui  fera  tenu  d'y 
cônfentir  dans  un  mois  & d*en  demander  la  con- 
firmation dans  trois.  Celui  qui  aura  donné  fon 
fuffrage  à un  indigne  ne  fera  point  privé  du  droit 
d'élire,  fi  lelcdion  ne  s'eft  point  enfuivie.  Celui 
qui  aura  donné  fon  fuffrage  à'  quelqu'un  donc  l’c- 
Icdion  fera  enfuivie  ne  fera  plus-  recevable  à la 
combattre  , finon  pour  quelque  défaut  qu’il  ait 
pû  vrai-fcmblablcmçnt  ignorer, 
i Dans  le  partage  de  l’éledion , fi  les  deux  tiers 
font  d’un  côté  ; l’autre  tiers  n’cft  pas  recevable  à 
rien  objeder  contre  l’éledion  ou  contre  l’élu. 

•>  Qiioiqu’ Alexandre  IV.  ait  déclaré  que  les  appels 
des  éledions  doivent  être  portés  au  faint  fiege 
comme  caufes  majeures  .-toutefois  fi  l’appellation 
intci  jettée  hors  jugement  cft  manifefiement  frivo- 
le, elle  ne  ferapoint  portée  au  faint  fiege.  Or  en 
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octtc  matière  d’clcûion  il  cft  toûjours  permis  de 
fe  dcUfter  de  Tappel , pourvû  que  ce  foie  fans  frau- 
de. Les  avocats  & les  procureurs  feront  ferment  de 
ne  foûtenir  que  des  caufes  jui^s , &le  renouvellç' 
ront  tous  les  ans.  Le  falairc  des  avocats  enquelque 
caufe  que  ce  foit  n’excedera  pas  vingt  livres  tour- 
nois, & celui  des  procureurs  douze  livres.  Les  evè-, 
ques  qui  auront  ordonné  des  clercs  d’un  autre  dio- 
cefe  (cront  fufpenduspwurun  .andc  la  collation 
des  ordres.  La  monition  canonique  doit  exprimer 
le  nom  de  celui  qui  cft  admonefté.  L’abfolution  à 
cautcle  n’a  point  lieu  dans  les  interdits  locaux. Une 
des  conftitutions  qui  fut  alors  publiée  n’eftpas  ve- 
nue jufques  à nous.  Après  qu’elles  eurent  été  lûes 
le  pape  parla  au  concile , &^ermit  aux  prélats  de 
fortir  de  Lion , & de  s’en  éloigner  jufques  à (ix 
lieues.  Une  fixa  point  le  jour  delà  fedionfuivante, 
à caufe  de  rincertitude  de  l’arrivée  des  Grecs.  Ain*- 
fi  finirla  troifiéme  felfion.  ' . 

Voïons  maintenant  ce  qui  s’étoit  pafic  à C.P.dc- 
puis  que  rcmpcrcur  Michel  avoir  renvoie  les  non- 
ces du  pape.Il  choifit  des  ambaffadeurs  pour  le  con- 
cile de  Lion, qui  furent  Germain  ancien  patriarche 
de  C.P.  Theophancmétropolitain  de  Nicéc:  entre 
les  fcnatcurs  George  Acropolitc  grand  logothcte 
qui  a écrit  l’hiftoirc  des  empereurs  precedents.,  Pa- 
naret  maître  delà  garde-robe  & le  grand  interpre- 
te  furnommé  de  Bcréc.Ils  s’embarquèrent  fur  deux 
galères,  les  deux  prélats  dans  l’une , dans  l’autre  les 
ambafladeursde  l’empereur  hors  le  grand  logothc- 
Tome  XVIII.  E c 
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compontions  de  parfums  préticuz  : dcpkistm’C2u- 
’ ' pis  deftiné  pour  ic^and  autel  de  faintc  Sophie  de 
couleur  de  rofe  tifluefor  &femc  de'pcrles.  ■ . . ' 
Quand  ils  furent  partis,' l’empereur  ne  pouvant 
Te  refoudre  à rompre  avec  le  patriarche  Jofephqui 
. . lui  avoit  donné  l’abfolution,  ht  avec  lui  tuie  con- 
vention , qu’il  quittCToit  le  palais  patriarcal  & fc 
retircroic  au  monaftere  de  la  Periblcpce  confervanc 
, fes  privilèges  & fa  nomination  dans  les  prières.' 

Que  h la  négociation  ne  réUHilToic  pas  par  quel» 
que  raifon  que  ce  fût,  il  rentreroit  dans  fan  palais,  > 
ic  n’auroit  aucun  reÛentiment  contre  les  eveques 
de  ce  qui  s’ctoicpalTé  : mais  que  il  la  négociation 
réüfllfloit,  ilcederoitabfolument,  &onfcroitun 
autre  patriarche  : puifqu’il  ne  croïoit  pas  pouvoir' 
revenir  contre  fon  ferment  de  ne  jamais  confentir 
à l’union.  Suivantccttcconvcntionjofcphfe retira 
au  monaftere  de  la  Periblepte  l’onzicme  de  Janvier 
indiftion  féconde  l’an  des  Grecs  67S1.  c’eft-à-dire 

XL.  ■ ^^74*  ' 

Empreaiment  de  CcDcndant  rcmpcTcur  CTaiguoit  fort  que  lésé- 

Palcrlcj^JC  p04f  . * 1 /f  ' • \ I.  • 1. 

la  r.ümon  vcqucs  Hc  vôuluflcnt  pas  conlcncir  a i union,  d au- 
tant  plus  qucVcccus  leur  avoit  parlé  pluficurs  fois, 
& leur  avoit  rapporté  les  paiïàgcs  des  pcrcs  fans  les 
avoir  perfuades.  L’cmpcrcui  les  aceufoit  donc  de 
ne  lui  erre  pas  fournis  & de  lui  donner  dcs;malcdi- 
tlionSjà  caufede  la  violence  qii’il  avoit  faite  à ceux 
qui  avoient  plié  Sc  aufquck  ils  en  faiioicnc  des  le-r 


e.Ilsportoientplufîcurs  ofrrandes|)our  l’cdiie  ds: 
) .Pierre,  des  parcmens,dcs  images  a fonds  d’or,des 
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-pi  oclics.  Toutefois  il  voulue  encore  cflaïcr  de  les  1174, 
gagner  par  la  douceur  -,  & les  aïant  aflcmblcs  & 
fait  aifeoir  autour  de  lui  il  leur  dit  : Je  ne  travail- 
le à la  paix  que  dans  le  dclTein  d éviter  de  cruelles 
guerres  & d’épargner  le  fang  des  Romains  : fans 
toutefois  rien  innover  dans  l’églife.  Or  la  négo- 
ciation avec  l’églife  Romaine  le  rapporte  à trois 
articles  : la  primauté , les  appellations  y & la  no- 
mination du  pape  dans  la  priere;  dont  chacun  bien 
examiné  fe  réduit  à rien.  Car  quand  le  pape  vicn- 
dra-t’il  ici  prendre  la  première  place  ? qui  s’avifera 
de  palTcr  la  mer  & faire  un  fi  grand  vpïage  pour 
la  pourfuite  de  fes  droits  ? enfin  quel  inconvénient 
•y  a-t’il  de  faire  mention  du  pape  dans  la  grande 
églife  quand  le  patriarche  célébré  la  liturgie  > com- 
bien de  fois  nos  peres  ont-ils  ufé  de  fcmblablcs 
condefcendanccs ? Cependant  j’aprens  que  vous, 
je  dis  meme  les  évêques,  vous  éloignés  de  ceux 
qui  entrent  dans  celle-ci  ; vous  voulés  nous  divi- 
fer  & vous  nous  donnés  des  malediûions , comme 
fi  nous  n’en  voulions  pas  demeurer  là  , mais  vous 
forcer  à changer  nos  ufages  & à parler  en  tout 
comme  les  Latins.  C’eft  ce  qu'il  faut  maintenant 
éclaircir.  Que  chacun  donc  dife  ce  qu'il  enpcnfc  : 
fans  s’arrêter  à fon  fens  particulier , mais  aïant  en 
vue  le  bien  de  l’églife. 

Les  évêques  nièrent  abfolument  d’avoir  donné 
des  malediàionsà  rempercur , s’offrant  à en  rece- 
voir Icchâtiment  s’ils  en  étoient  convaincus  ; mai» 
ils  ne  difeonvinrent  pas  qu’ils  ne  fuffent  partagés 

Ec  ij 
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An.  1174.  fcntimcnts , parce  que  chacun  cft  libre  de  fui- 
vre  l’avis  qui  lui  femblele  plus  raifonnable  & me- 
me d’en  changer.  Ils  ajoutèrent,  qu’il  ne  leur  ctoic 
pas  permis  parles  canons  de  dire  leur  avis  en  com- 
mun fans  le  patriarche  auquel  ils  étoient  fournis  : 
’ mais  qu’ils  le  diroient  chacun  en  particulier  s’ils 

croient  interrogés.  L’empereur  les  interrogea 
donc,&  quelqu’un  rcfufa  tous  les  trois  articles,  di- 
fant  qu’il  falloit  conferver  à la  pofterité  la  tradi- 
tion qu’ils*avoicntrc(;û.  Que  fi  l’état  étoit  menacé 
de  quelque  pcriljCc  n’étoit  pas  à eux  des’en  mettre 
en  peine  fînon  pour  prier  : mais  que  c’étoit  à l’em- 
pereur de  ne  rien  omettre  pour  procurer  la  fureté 
publique  par  d’autres  moïens.  Quelques-uns  ac- 
cordoient  la  primauté  ôd  l’appcllation,parcc  qu’on 
pouvoir  le  faire  de  parole  fans  venir  à l’execution: 
mais  dénommer  le  pape  à la  pricre,ils  difoient  que 
c’étoit  communiquer  avec  ceux  qui  avoient  altéré 
le  fymbole  de  la  foi.  Xiphilin  grand  ceconomc 
ufant  de  la  confiance  que  lui  donnoit  fon  grand 
âge  &:  fa  familiarité  avec  l’empereur  , lui  prit  les 
genoux  & le  conjura  de  prendre  garde,  qu’en  vou- 
lant détourner  une  guerre  étrangère , il  n’en  exci- 
tât au  dedans  une  plus  dangereule; 
r.151.  L’empereur  demeura  quelques  jours  en  repos, 

& aprit  que  les  ccclcfiaftiqucs  étoient  en  grande 
agitation , parce  que  ceux  qui  étoient  demeurés 
fermes  dans  le  Ichifmc  & ceux  qui  avoient  cédé 
à fes  inftanccs  fe  regardoient  mutuellement  com- 
* me  excommuniés.  Alors  il  compotà  un  écrit  au 
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(ùjec  de  la  foumiffion  qui  lui  ctoit  dûë , & leur  fit  A N.  1174. 
fouferireà  tous,  pour  pouvoir  dire  qu’il  avoir  leurs 
fouferiptions,  quoique  fur  un  autre  fujet  que  celui 
dont  il  étoit  queftion.  Enfuite  il  envoïa  fairela  re- 
cherche dans  leurs  maifons , fous  prétexté  qu’elles 
lui  apartenoient  toutes  comme  aïant  conquis  C. 

P.  & qu’ils  les  avoir  données  gratuitement  à ceux 

qui  lui  étoient  aifeâionnés  : mais  qu’il  revoquoic 

cette  grâce  à l’égard  des  rebelles , & leur  faifoit 

païer  le  loïer  pour  la  joüilTance  paflTée.  Sous  ce  • ^ '■ 

prétexté  on  faifilToit  & on  cnlevoic  les  meubles. 

On  préparoit  fur  mer  des  bâtiraens  pour  cnvoïcr 
en  exil  les  coupables  : & en  effet  on  en  tranfpor- 
ta  efi  diverfes  iûcs  & en  des  villes  éloignées  ; quel- 
ques-uns fe  fournirent  à la  volonté  de  l’empereur 
avant  que  de  fdrtir  du  port  & revinrent.  . ’ 

Le  clergé  Grec  voïant  do§c  le  péril  qui  le  me» 
nà^oit , fuplia  l’empereur  de  lufpendrc  les  effets 
de  fa  colcre  jufques'au  retour  des  ambafiadeurs 
qu’il  avoir  envoïés  au  pape  : mais  ils  n’obtinrenc 
rien  quelques  inflances  qu’ils  fiffent.  Au  contrai- 
re on  leur  déclara  expreficment , qu’ils  feroientre- 

f>utés  criminels  de  leze-majeft é , s’ils  ne  donnoienc 
curs  fouferiptions.  Et  comme  quelques-uns  s’en 
défendoient , craignant  que  l’empereur  n’ajoûtât  . , 

aux  articles  de  l’union  : il  publia  une  déclaration 
fellée  en  or  , où  il  promettoit  fous  des  maledi- 
âions  & des  fermens  terribles,  qu’il  n’obligeroic 
perfonne  à ajoûter  au  fymbolc  unïota , &nedc> 
manderoit  autre  chofèqueles  trois  articles  de  la 

£c  iij 
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primauté  , l'appellation  &r  la  nomination  aux 
prières , &r  encore  de  parole  feulement  &c  par  con- 
defccndancc.il  ajoûtoit  de  grandes  menaces  à qui- 
conque n’obéïroit  pas.  Les  ccclefiaftiqucs  raflurez 
par  cette  déclaration  fouferivirent,  hors  quelques- 
uns  qui  furent  exiles  & rappelles  quelque  tems  a- 
pres  s’étant  fournis  : enfortc  qu’il  n’y  eut  perfonne 
dans  le  clergé  qui  n’obcït. 

Cependant  les  ambalTadeurs  s’ctanc  embarques 
au  commencement  du  mois  de  Mars  1174.  fetrou^ 
.verent  vers  la  fin  au  Cap  de  Malcc,  où  ils  Erenc 
naufrage  le  foir  du  jeudi  faint  qui  ctoit  le  vingt- 
neuvième  du  meme  mois,  Palque  étant  le  pre- 
mier d’Avril.  La  tempefte  fepara  les  deux  galcres 
&Ia  nuit  les  empêchoit'de  fc  voir.  Celle  qui  por- 
toit  le  patriarche  Germain  prit  le  large,  .l’autre 
craignant  la  mer  vt^oit  terre  à-terre , & fut  bri- 
Icc  contre  la  côte;  enforte  qu’il  ne  s’en  fauva  qu’un 
feul  homme , les  riches  oEirandes  de  l’empereur 
furent  perduës.^  La  galere  du  patriarche,  apres 
avoir  penfé  périr  fc  trouva  le  lendemain  à Mo*- 
don , & y demeura  quelques  jours , attendant  des 
nouvelles  de  l’autre  : dont  axant  aprisla  perte  les 
prélats  & le  logothete  continuèrent  leur  voïage  & 
arrivèrent  à Lion  le  jour  de  la  fàinr  Jean  vingt- 
quatrième  de  Juin.  ; 

Tous  les  prélats  du  concile  alkrent  au  devant 
avec  leurs'domeftiques  : si»  cameriers  avec  toute 
lamaifondu  pape:  Ife  vice-chancelicr , tous  les 
notaires,  & toutes  les  familles  des  cardinaux.  Us 
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cônduifircnt  les  ambafladeurs  Grecs  avec  honncurl  1174*. 
jufques  au  palais  du  pape  : qui  les  receuc  dans  la  , 
falc  debout  accompagné  de  cous  Icscarilinaux  ôi 
de  pluHlrurs  1 prélats , & leur  donna  le  baifee  de 
paix.' Ils  lui  preienterent  les  lettres  dé  l'empereur 
fellécs  en  or , & les  lettres  des  prélats  : 6c  dirent 
qu’ils  venoient  rendre  toute  obéïlTance  à la  fain-* 
te  églife  Romaine  rcconnoltre  la  foi  qu’cllo 
tient  ;'enfuitc  ih  allèrent  à leurs  logis. . ! • ),’  • 

Le  vingt-neu Vicme  du  niêmp  mois  fête  de  fainç 
Pierre  & Paint  Paul , le  p^c  célébra  la  mefle 
Paint  Jean  de  Lion , en  prcfcncc  de  tous  les  ipté-* 
lats  du  concile.  On  lûcrcpîcrccn  Latin  & en  Grec! 
l’évahgilc  fût  chanté  en  Latin  par  le  Cardinal 
tobon  dc'FicPque , & cnPuitc  un  diacrcGrcc  revê- 
tu à la  grcque  le  chanta  en  Grec.  Puis  Paint  Bonar 
vencure  prêcha  f on  chanû  le  Pymbole  en. Latin,  .tux 
qui  Pujccntonéf  par  les  cardinaux  & cdncinué.pat  ' " 
les  chanoines  de  fkiht  Jean.  Enluicc  lè  même  fym-  ’ ’ • 

bole’  Put  chanté  en  Grec  PolcmncUement  par  le  pa- 
triarche Germain  avec  tous  les  archevêques  Grecs 
de  Galabce , & deux  pcnitcnctcra  du'pape  l’un' Ja- 
cobin l’autre  Cordclier , qiii  Pavoiènr  le  Grec.  Ils 
chantèrent  crois  fois  l’article  : Qui  procède  du  Pe- 
re  & du  Fils.  EnPuice  le  patriarche  & les  autres 
Grecs  chantèrent  en  Grec  des  verPccs  de  loüangeca 
l’honneur  du  pape:qui continua  &achevalame^c  _ 
à laquelle  ils  adlftercnc  dehcMJcprés'de,'l^uccl; 

Le  trdifiéme  jour  de  Juillet  le  |>apc  fit  appel-  tui._ 
Jer  Henri  dcGueldrcs  évêquede  Liege,  qu’il  avoir 
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tl4  HISTOIR.È  Ec'CLESI  A?TlCt.UE. 
fait  venir  au  concile.  Les  habitans  de  Liège’,  de 
Hui,  de  Dinant  & de  faine  Tron  envoïerent  aufli 
au  concile  des  députés  pour  fc  plaindre  de  Tes  de-> 
fordres  & de  Tes  dcbaucncs  fcandaleufes.  Le  pape 
avant  que  de  procéder  juridiquement  contre  lui , 
lui  demanda  s’il  vouloit  ceder  de  lui-même  ou  at-^ 
tendre  la  fentence.  L’éveque,  croiant  obtenir  grâ- 
ce, remit  au  pape  Ton  anneau  paftotal  : mais  le  pa-* 
pe  le  garda  & obligea  l’cvèque  à renonccrà  là  di-^ 
gnité.  On  difoit  que  le  papefc  fouvenoit  encore 
que  lorfqu’il  étoit  archidiacre  de  Liege  l’cvcqueen 
plein  chapitre  lui  avoir  donné  un  coup  de  pic  dans 
la  poitrinc.iLvécut  douze  ans  après  fa  dcpoiitiooi. 
Cependant  tc^pape  transféra  à rcvcchc.de  Liege 
Jean  d’Ehguicn  évêque  de  Tournai  & lui  donna 
LabbaitedeStavclo.  • - 

. ■)  Leiquarriémede Juilleticpape  re^utles  ambaf^ 
faveurs  d^Abaga  grandcanilcsiT^rtarcs.Il  envoïa 
au  -devant  d'éux'  les'&miliis  des'  cardinaux  te  des 
prélats,  & ils  fcpreferitdrent'a  lui  dans  fa  cham- 
bre où  jétoicht  tous'  les:  cardinaux  & plu  (leurs 
pTflats:aifetT](blés.;;  ^ur  traiter  dcva>nc  lui  Icc 
faircs  dtt-‘cdiïci4e^  Ces  Tartaresétorontau  nombre 
dé  fetzc.‘<:&  renifiifcnt au  pape dc«' lettres: du  can^ 
publiant  lapuiffancejdekur  nation,  avec  des  dif- 
tùüxt  magnifiques.  ' lia  ne  venoient  point  pour  la 
ifoïViMÎaiS' pôurTaittf:  alliance  avec  les  Chrétiens 
contré  les  Mufuimans.'  Le  même  jour  le  pape  cn- 
Wia'dérioncer  parifos'huiffiers  à tous  les  prélats 
que  la  quatrième  feflionferoit  le  vendredi  fuivant. 

Elle 
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Elle  fetint  en  effet  ce  jour-là,qui  ctoitle  fixié-  ANT1174. 
me  de  Juillet  & l’oftave  de  la  faint  Pierre  ; les  am-  « 
bafl'adeurs  Grecs,  y furent  placés  au  côté  droit  du  Quatriéjne  fcf* 
pape, après  les  cardinaux.  Onyobfcrva  les  memes 
ceremonies  qu’à  la  première  leflion  : le  cardinal 
d’Oftie,  frerePierre  dcTarantaifc  fervoit  au  pape 
de  prêtre  affiftant  & fit  le  fermon.  Puis  le  pape 
parla  an  concile,  reprefentant  les  trois  caufes  pour 
lefquelles  il  avoit  été  convoqué  ; & ajoûta , que 
contre  l’opinion  prefquc  de  tout  le  monde , les 
Grecs  venoient  librement  à robéiflancc  de  l’églifc 
Romaine,  fans  demander  rien  de  tempcn’el.  Il  con- 
tinua: Nous  avons  écrit  à l’empereur  Grec  que  s’il 
ne  vouloir  pas  venir  delui-mèmeà  l’obéiflànce  de 
l'églifc  Romaine  & à fa  foi  : il  envoïârdcs  ambaf- 
fadeurs  pour  traiter  de  cc-qu’il  vouloir  demander  ; 
ic  par  la  mifcricorde  de  Dieu  ce  prince,  toutes  af- 
faires ceflant,  a reconnu  librement  lafoi  de  l’égli- 
fc Romaine  & fa  primauté , & a envoie  fes  ambaf- 
fadeurs  pour  le  déclarer  en  nôtre  prefencc,  comme 
il  eft  expreflement  porté  dans  fes  lettres. 

Alors  le  pape  fit  lire  la  lettre  de  l’empereur  Mi- 
chel, celle  des  prélats , & celle  d’ Andronic  fils  aîné 
de  l’empereur  depuis  peu  aflbeté à l'empire , toutes 
trois  fellées  en  or  & traduites  en  Latin.  La  lettre 
de  l’empereur  donnoit  à Grégoire  dés  Tcntrée  les 
titres  de  premier  &dc  fouverain  pontife,  de  pape 
œcuménique  & de  perecommun  de  tous  les  Chré-  ^ 
tiens.  Elle  contenoit  la  profeffion  de  foi  envolée  à «v-m*»». 
Michel  par  le  pape  Clcmcnc  IV-  cniatfy.  fept  ans 
TQtntXVUh  Ff 
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auparavant, tranfcritç  mot  à mot  ; puis  l'empereur 
ajoûtoit  : Nous  reconnoilTons  cette  foi  pour  vraie, 
faintc,  catholique  ôc  ortodoxe,  nous  la  recevons  & 
la  confcflbns  de  cœur  ôc  de  bouche , comme  l’en- 
feigne  l’églife  Romaine , & nous  promettons  de  la 
garder  inviolablement  fans  jamais  nous  en  dépar- 
tir. Nous  rcconnoifl'ons  la  principauté  de  l’églilc 
Romaine,  comme  elle  eft  exprimée  dans  ce  texte  : 
feulement  nous  vous  prions  que  nôtre  églifedife 
le  fymbolc  comme  elle  le  difoit  avant  le  fchifmc 
& jufqucsà  prefent,  & que  nous  demeurions  dans 
nos  ulages'quc  nous  pratiquions  avant  le  fchifmc, 
& qui  ne  font  contraires  ni  a la  précédente  profef- 
fion  de  foi , ni  à l’écriture  fainte , ni  aux  conciles 
generaux , ni  à la  tradition  des  peres  approuvée  par 
réglife  Romaine.  Nous  donnons  pouvoir  à nos 
apocrifiaircs  d’affirmer  tout  ce  que  deffiis  de  nôtre 
part  en  prefcnce  de  vôtre  fainteté. 

La  lettre  des  prélats  ne  qualifie  le  pape  Grégoire 
que  grand  & excellent  pontife  du  nege  apoftoli- 
que  , & ne  défigne  ceux  qui  l’écrivent  que  par 
leurs  fieges , fans  nommer  les  perfonnes , en  cette 
forte:  Le  métropolitain  d’Ephefe  exarque  de  toute 
r Afie  avec  mon  concile  : le  métropolitain  d’Hcra- 
clée  en  Thrace  avec  mon  concile  : les  métropo- 
litains de  Calcédoine , de  Tyane , d’Icone  & ainfi 
des  autres  jufques  au  nombre  de  vingt-fix.  Ce 
*qu’ils  nomment  leur  concile  font  les  évêques  fou- 
rnis à leur  jurifdiikion.  Enfuite  font  neuf  arche- 
vêqucSjfaifant  avec  les  métropolitains  trente-cinq 
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prélats,  qui  avec  les  évêques  de  leur  dépendance 
font  à peu  prés  tout  ce  qui  reconnoiflbit  le  patriar  - 
, 'chc  de  C.  P.  Enfuite  font  nommés  les  dignités  de 
la  grande  églife  patriarcalede  grand  œconome , le 
logothetc , le  référendaire , le  primicier  des  notai- 
res & les  autres  parlant  au  nom  de  tout  le  clergé. 

Dans  le  corps  de  la  lettre , les  prélats  marquent 
l’emprelTcment  de  l’empereur  pour  laréünion  des 
égliles , malgré  la  réfiftance  de  quelques  -uns  d’en- 
tre eux,  puis  ils  ajoûtent  ; Nous  avons  prié  nôtre 
patriarche  de  s’y  accorder , mais  ileft  extrêmement 
attaché  à fa  primauté  , & toutes  nos  inftanccs 
n'ont  pû  lui  faire  changer  de  fentiment.  Nous  lui 
avons  donc  ordonné  &:  l’empereur  avec  nous  de  de- 
meurer en  retraite  dans  un  des  monafteres  de  C. 
P.  jufques  ace  que  les  ambafladeurs  viennent  vers 
vôtre  fainteté,  & entendent  vôtre  réponfe  ; &fi 
vous  le  jugés  à propos  vous  envoïerés  des  nonces 
avec  les  nôtres.  Si  nous  pouvons  ramener  le  pa- 
triarche à rendre  au  faint  fiege  l’honneur  qui  lui  a 
été  rendu  par  le  paffé , nousle  rcconnoîtrons  pour 
patriarche  comme  devant  : s’il  demeure  inflexible, 
nous  le  dépoferons  & en  établirons  un  autre  qui 
rcconnoiflc  vôtre  primauté. 

Apres  que  ces  lettres  eurent  été  lues  le  grand 
logothete  George  Acropolire  fit  au  nom  de  l'em- 
pereur le  ferment  par  lequel  il  abjuroit  le  fchifme, 
acceptoit  la  profeulon  de  foi  de  l’églifc Romaine, 
& reconnoiflbit  fa  primauté,  promettant  de  ne 
s’en  jamais  départir.  Alors  le  pape  cntonna.lc  Te 
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118  Histoire  Ecclesiastique.' 
deum  y pendant  lequel  il  demeura  debout  & fans 
mitre  répandant  beaucoup  de  larmes.  Apres  les 
prières  ordinaires  il  s’aAit  dans  fon  fauteüil,  & 
parla  au  concile  en  peu  de  mots  fur  la  joie  de  cette 
réünion  ; puis  le  patriarche  Germain  & Theopha- 
nc  métrojpolitain  de  Nicce  defeendirent  dans  la 
nef  de  l’eglife  & s’aflirent  fur  des  fieges  élevés.  Le 
pape  commença  le  fymbole  en  Latin , & après 
qu’il  fut  achevé  le  patriarche  le  commença  en 
Grec,  &on  y chanta  deux  fois  : Qui  procédé  du 
Pere  & du  Fils.  Le  pape  parla  encore  & dit , que 
le  roi  des  Tartares  lui  avoir  envoïé  des  ambaüa- 
deurs  avec  des  lettres  adreflees  à lui  & au  concile, 
qu’il  fit  lire,  & cependant  les  Tartares  étoient 
vis-à-vis  de  lui  aux  pies  des  patriarches.  Enfin  le 
pape  indiqua  la  prochaine  fcflîon  au  lundi  neu- 
vième du  meme  mois.  Ainfi  finit  la  fclfion  qua- 
trième du  concile  de  Lion.  • 

Le  lendemain famedi  feptiéme  de  Juillet  lepape 
montra  aux  cardinaux  la  confiiitution  qu’il  a voit 
faite  fur  l’éleéàiondu  pape , qui  portoit  en  fubf- 
tancc.  Le  pape  étant  mort  dans  la  ville  où  il  réfi- 
doit  avec  fa  cour  , les  cardinaux  prefens  atten- 
dront les  abfens  pendant  dix  jours  feulement,  a- 
prés  lefquels  ils  s’aficmbleront  dans  le  palais  où  lo- 
geoit  le  pape,  & fe  contenteront  chacun  d’un  feul 
ferviteur  clerc  ou  laïque  à leur  choix.  Ils  logeront 
cous  dans  une  meme  chambre , fans  aucune  fepa- 
racion  de  muraille  ou  de  rideau,  ni  autre  ifiùë  que 
poulie  lieu  fccret  : d’ailleurs  cette  chambre  corn- 
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inunc  fera  tellement  fermée  de  toutes  parts,qu’on  ^n.  117^ 
ne  puifle  y entrer  ni  enibrtir.  Perfonne  ne  pourra  7 - 

aprocher  des  cardinaux  ni  leur  parler  en  fccret , fi 
ce  n ’eft  du  conlcntcmcnt  de  tous  les  cardinaux 
prclèns&  pour  l’affaire  dei'élcction.  ,On  ne  pour- 
ra leur  envoier ni meflages ni  écrits:  le  tout  fous 
peine  d’excommunication  par  le  fcul  fait. 

Le  coïKlave , car  c’eft  je  nom  de  cette  chambre 
commune  dans  le  texte  Latin  de  laconfiitution', 
le  conclave,  dis  je , aura  toutefois  une  feneftre  par 
où  l’on  puifTe  commodément  fervir  aux  cardinaux 
la  nourriture  ncceffaire,  mais  fans  qu’on  puific 
entrer  par  cette  fcncllrc.  Que  fi,  ce  qu’à  Dieu  ne 
plaife,  trois  jours  après  leur  entrée  dans  Iç^oncla- 
ve  ils  n’ont  pas  encore  élû  de  pape  : les  cinq  jours  • * 
fuivans  ils  fc  contenteront  d’un  feul  plat  tant  à dî- 
' ner  qu’à  fouper.  Mais  après, ces  cinq  jours  oti  ne. 
leur  donnera  plus  que  du  pain , du  vin  & de  l’eau, 
jufqu’à  ce  quel’éleâion  foit  faite.  Pendant  le  con- 
clave ils  ne  recevront  rien  de  la  chambre  apofiolir  ' ‘ 

que , ni  des  autres  revenus  de  l’églife  R,omaine. 

Ils  ne'fe  meûeront  d’aucune  affaire  ; que  dc-l’éle- 
éàion:  finonen  cas  de  péril  ou  d’autres  ncccflltés 
évidentes.  ‘ • 


Si  quelqu’un  des  cardinaux  n’entre  point  dans 
le  conclave  , ou  en  fore  fans  caufe  nranifefie  de 
maladie  : il  n’y  fera  plus  admis , & on  procédera 
fans  lui  à l’élcftion.  S’il  veut  rentrer,  après  cftrc 
guéri , ou  fi  d’autres  abfcns  furvicnnent  après  les 
dix  jours,  la  chofe  é^anten  fon entier  ,c’c(l'à  dire 
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Àk.  1174.  avant  Icledtion  : ils  feront  admis  en  l état  où  l’af- 
7>i&/.  faire  fe  trouvera. S’il  arrive  que  le meure  hors 

la  ville  de  fa  réfidence  : les  cardinaux  s’affemblc- 
ront  dans  la  ville' épifcopale  du  territoire  où  il 
fera  decede , & y tieridront  le  conclave  dans  la 
maifon  de  l’évêque  ou  autre  qui  leur  fera  affigncc. 
Le  feigneur  ou  les  magiftrats  de  la  ville  où  fe  tien- 
dra le  conclave  feront  obferver  tout  ce  que  def- 
fus  y fans  y ajouter  aucune  plus  grande  rigueur 
contre  les  cardinaux  : le  tout  fous  peine  d’excom- 
munication , d’interdit  & de  tout  ce  que  l’eglife 
peut  impofer  de  plus  feverc.  Les  cardinaux  ne  fe- 
ront entre  eux  aucune  convention,  ni  ferment^  ni 
ne  prendront  aucun  engagement , fous  peine  de 
nullité  : mais  ils  procéderont  à l’éle£kion  de  bon^ 
ne  foi  fans  préjugé  & fans  palTion,  n’aïant  en  vue 
• que  l’utilité  de  l’églife.  On  fera  par  toute  la  Chré- 
tienté des  prières  publiques  pour  l’élcdtion  du  pape. 

’ ^ Grégoire  àïant  communiqué  aux  cardinaux  cet- 
f ***•  te  tonftitution , ce  fut  le  fujet  d’une  conteftation 

entre  lui  &eux , qui  d’abord  fut  fecrete , mais  de- 
vint énfuitc  publique.  Car  le  pape  apclla  les  pré- 
lats fans  les  cardinaux  , & les  cardinaux  s’affem- 
bloient  touslcs  jours  en  confiftoirefans  le  pape.  Ils 
y.ïw«.ii74.  ^ quelques  prélats,  &lcs  prioientft 

le  pape  leur  demandok^ leur  cortfenccment  fur  cet- 
te conftitution  , qu’ils  ne  le  donnaflehf  qu’aprés 
avoir  oüi  leurs  raifons.Plulîeurs  cardinaux  apelle- 
^ rent  auflî  chés  eux  les  prélats  par  nations , leur  de- 
mandant confcil  fur  cette  affaire  & fecours  ca  ca* 
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dcbcfoin.  Lcpapcdcfon  côtéaïam  apcllélcsprc-  Ii74» 
lacs  leur  expliqua  Ton  inccncion  , après  leur  avoir 
enjoinc  le  fecrec  fous  peine  d’excommunication. 

A infi  il  les  fit  confentir  à la  conftitution  & les  obli- 
gea à y mettre  leurs  fcaux^ôc  en  donner  leurs  lettres 
enchaqueprovincc.Ccttc  négociation  fie  différer  la 
fdfion  publique  Jufques  au  lundi  16'.  de  Juillet. 

Cependant  faine  Bonavencurc  cardinal  eveque  Rtvr. 
d’Albane  mourut  le  matin  du  dimanche  quinzié- 
me  du  même  mois  -,  & fut  regrette  de  tout  le  con- 
cile  pour  fa  doârine , fon  éloquence  , fes  vertus  '*• 

&fes  maniérés,  fi  aimables  qu’il  gagnoic  les  cœurs 
de  tous  ceux  qui  le  voïoient.  Il  fiit  enterre  le  mc- 
. me  jour  à Lion  dans  la  maifon  de  fon  ordre , c’eft- 
à-dire  des  freres  Mineurs  ; & le  pape  afiifia  à fes 
funérailles  avec  tous  les  prélats  du  concile  & toute 
la  cour  de  Rome.  Le  cardinal  Pierre  de  Tarantaife 
évêque  d'Oftie  de  l'ordre  des  frères  Prefeheurs  cé- 
lébra la  mefle,  & prit  pour  texte  de  fon  fermon  ces 
paroles  de  David:  Je  fuis  affligé  de  t’avoir  perdu 
mon  frere  Jonathas.  Sur  quoi  il  parla  de  forte  qu’il 
attira  les  larmes  de  tous  les  affifians.  Saint  Bona- 

« 

venture  ne  fut  canoniféque  deux  cens  ans  aprés,& 
l’églife  honore  fa  mémoire  le  quatorzième  de  Juil- 
let. 

La  cinquième  feffion  du  concile  fc  tint  le  lun-  xtvit 
di  feiziéme  du  même  mois.  Avant  que  le  pape 
entrât  dans  l’églife , le  cardinal  d’Oftie  en  prefen- 
cc  de  tous  les  prélats  baptifa  un  des  ambaffadeurs 
Tartares  avec  deux  de  fes  compagnons  ; & le  pape 
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leur  fie  faire  des  habits  d’écarlate  à la  manière  des 
Latins.  Quand  ,1e  pape  fut  entré  & apres  les  ce- 
remonies ordinaires  on  lût  aaacorzeconftitutionSj 
dont  la  première  croit  celle  du  conclave.  La  fé- 
condé porte  qu’cntrclcs  moïens  d’oppofition  coa- 
- tre  une  élcâion,  on  doit  commencer  par  l’exa- 
men des  reproches  perfonels  contre  l’élu  ; & fi 
l’oppofant  s’y  trouve  mal  fondé,  il  ne  fera  point 
écouté  fur  tout  le  refte.  Si  les  chanoines  veulent 
cefler  l’office  divin,  ils  doivent  auparavant  en 
exprimer  La  caufe  dans  un  aétc  public  fignifié  à 
■la  partie  : fous  peine  de  reftitution  des  revenus 
qu’ils  auront  perijûs  pendant  la  ccflàtion  Que  fi 
la  caufe  de  la  ceffation  cft  jugée  canoniquCj  ce- 
lui qui  y a donne  occafion  fera  tenu  des  domma- 
ges &intcrcfts  des  cbanoitaes  & de  l’églife.  On 
défend  comme  un  abus  dcteftablc  d’agraver  la 
ceffation  de  l’office  en  couchant  à terre  les  croix 
&,lcs  images  des  faints,  avec  des  orties  & des 
épines;  & toutefois  nous  trouvons  cet  ufage  dés 
la  fin  du  fixiéme  fieclc. 

Le  concile  déclare  nulle  l’abfblution  de  queU 
que  cenfure  que  ce  foit  extorquée  par  force  , ou 
par. crainte  ; & déclare  excommunié  celui  qui 
l’aura  exigée.  Meme  peine  contre  ceux  qui  aur- 
ront  maltraité  les  élc(fteurs.,parcc.qu’ils  n’ont  pas 
voulu  élire  ceux  qu’ils  deCroient.  Défenfe  d’ufer 
de  réprefailles , & d’en  accorder , particulièrement 
contre  les  ecclefîaftiqucs.  Excommunication  de 
plein  droit  contre  ceux  qui  auront  permis  de  tuer, 
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prendre,  ou  molcftcr  en  fa  perfonne,  ou  en  fes 
biens  un  juge  ecclefiafticjue  pour  avoir  prononcé 
quelque  cenfure  contre  les  rois , les  princes,  leurs 
officiers,  ou  quelque  perfonne  que  ce  foie.  Défenfc 
fous  même  peine  d’excommunication  de  plein 
droit  à toute  perfonne  de  quelque  dignité  que  ce 
foit,  d’uffirper  de  nouveau  iur  les  cglifesle  droit  de 
régaîe,ou  d’avoüererie:pour  s’emparer  fous  ce  pré- 
texté des  biens  de  l’églife  vacante.  Quant  à ceux 
qui  font  en  polTcffion  de  ces  droits  par  la  fonda- 
tion deséglifcs,  ou  par  une  ancienne  coûtume  : ils 
font  exhortés  à n’en  point  abufcr,foit  en  étendant 
leur  joiiilfance  au-delà  des  fruits,  foit  en  détério- 
rant le  fonds  qu’ils  font  tenus  de  conferver.  C’eft 
la  première  conftitution  que  je  fâche,  qui  ait  auto- 
riie  du  moins  tacitement  le  droit  de  regale. 

Les  bigames  font  décheusde  tout  privilège  clé- 
rical , & il  leur  eft  défendu  de  porter  l’habit  & la 
tonfure.  On  recommande  d’obfervcr  dans  les  é^lU 
fes  le  re^céi  convenable  , & on  défend  d’y  tenir 
les  aifemblécs  des  communautés  fcculieres  & tout 
ce  qui  peut  troubler  le  fervice  divin.  Ordre  aux 
communautés  de  chalfer  de  leurs  terres  dans  trois 
mois  les  ufuriers  manifcftcs‘,  étrangers  ou<  autres , 
& défenfc  de  leur  loücr  des  maifons.-Défenfé  de 
leur  donner  l’abfolution,  ou  la  fcpulturc  ccclefiafti- 
que,  jufquesàccquc  les  reftitutions  qu’ils  doivent 
faire  foient  exécutées , ou  qu’ils  en  aient  donné  les 
fûretés  necclfaircs.  Défcnle  aux  prélats  de  foûmet^ 
cre  aux  laïques  leurs  églifcs,les  iQuneublcs,  ou  les 
TomeXFJJI.  G g 
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droits  qui  en  dépendent , fans  le  conlcnccmcnt  du 
chapitre  & la  permiflion  du  faint  fiege  : fous  peine 
de  nullité  du  contraâ:  y de  fufpenfc  contre  les  pré- 
lats 6c  d'excommunication  contre  les  laïques.  Les 
bénéfices  vacans  en  cour  de  Rome,  peuvent  être 
conférez,  par  l’ordinaire  après  un  mois  de  vacance. 
Voilà  les  confiitutions  qui  furent  publiées  dans 
la  cinquième  lelfion  du  concile  de  Lion. 

• Après  qu’elles  furent  lues  le  pape  reprefenta  la 
perce  ineftimable  que  l’églife  venoit  de  faire  par 
le  décès  du  cardinal  Bonaventure  ; 6c  ordonna  à 
cous  les  prélats  6c  à cous  les  prêtres  par  toute  la 
Chrétienté  de  dire  chacun  une  melTe  pour  le  repos 
de.  Ton  ame^  6c  une  pour  cous  ceux  qui  écoienc 
morts  en  venant  au  concile  y demeurant  ou  en  re- 
tournant. £c  comme  il  écoit  tard  à caufe  du  tems 
qu'avoir  occupé  le  baptême  des  Tartares  6c  la  le- 
âoire  desconfliicutionsâl  indiqua  une  autre  feffioa 
pour  le  lendemain , 6c  ainfi  finit  la  cinquième. 

La  fixiéme  & derniere  fut  donc  tenue  le  dix- 
feptiérae  dejuillct  1174.  & on  y lut  deux  conRi- 
cucions.  L’une  pour  reprimer  la  multitude  des  or- 
dres religieux,  qui  porte  en  fubRancc  : Le  concile 
general , c’eft  celui  de  ni  j.  avoir  fagement  défen- 
du la  diverfité  excelfivc  de  religions  ; mais  depuis, 
les  demandes  importunes  en  ont  extorqué  la  mul- 
tiplication , 6c  d’ailleurs  la  témérité  de  quelques 
particuliers  a intrpduit  plufieurs  ordres , princi- 
palement de  mandions  qui  n’ont  point  encore  été 
aprouvés.  C’eR  pourquoi  nous  défendons  6c  en 
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tant  qu’il  cft  bcfoin  révoquons  tous  les  ordres  de 
mandians  inventés  apres  ledit  concile , qui  n’ont 
point  été  confirmés  par  le  faint  fiége.  £t  quant 
a ceux  qu’il  a confirmés , nous  ileur  défendons  de 
recevoir  perfonne  à la  profeffion , ni  d’acquerit 
aucune  nouvelle  maifon , ou  aliéner  celles  qu’ils 
ont  : attendu  que  nous  les  refavons  à la  dilpo> 
fition  du  faint  fiége , pour  être  employées  au  fc- 
cours  de  la  terre  faintc  ou  à d’autres  oeuvres  psesi 
Nous  défendons  aufii  aux  religieux  de  ces  ordres 
de  prêcher , d’oüir  les  confelfions  & de  donner  la 
fepulturc  aux  étrangers.  Mais  nous  ne  préten- 
dons pas  que  cette  confiitution  s’étende  aux  or* 
dres  des  freres  Prêcheurs  & des  frères  Mineurs , 
à caulc  de  l’utilité  évidente  qu’en  recroît  l’églife 
univerfelle.  Quant  aux  Carmes , & aux  Ermites 
de  faint  Augullin  dont  l’infiitution  a précédé  le 
concile  de  Latran , nous  leur  permettons  de  de- 
meurer en  leur  état  jufques  à ce  qu’il  en  foit  au- 
trement ordonné.  Entre  les  ordres  mandians  qui 
furent  fuprimés  en  vertu  de  cette  confiiturion , on 
compte  les  Sachets , autrement  les  freres  de  la  pé- 
nitence de  J.  C. 

L’autre  conftitution  publiée  dans  la  mèmefef- 
fîon  nefe  trouve  plus.  Mais  après  quelle  eut  été 
lue  , le  pape  parla  au  concile  & dit  ^ que  des  trois 
caufes  de  (à  convocation  il  y en  avoit  deux  heu- 
reufement  terminées , lavoir  l’a&ire  de  la  terre 
fainte  & la  réunion  des  Grecs  : quant  à la  troi- 
fiéme  qui  étoic  la  refornution  d«  meeurs , il  dit 
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que  les  prélats  étoient  caufe  de  la  chute  du  mon* 
de  entier,  & qu’il  s’étonnoit  que  quelques-uns  qui 
étoient  de  mauvaife  vie  ne  fe  corrigcoient  point , 
tandis  que  d’autres , les  uns  bons  les  autres  mau-, 
Vais , croient  venus  lui  demanejer  inftamment  la 
permiflion  de  quitter.  C’eft  pourquoi  il  les  aver- 
tit de  fe  corriger,  parce  que  s’ils  le  faifoient , il  ne 
ièrbit  pas  necelTairc  de  faire  des  conftitutions  pour 
leur i reformation  autrement  il  leur  déclara  qu’il 
la  feroit  fevercment.  Il  ajoûta  qu’il  aporteroit! 
promptement  les  remèdes  convenables  , pour  le 
gouvernement  des  paroilTcs  : enforte  que  l’on  y. 
mk  des  perfonnes  capables  & qui  refidaflent.  Il 
promit  aulTi  de  pourvoir  à plufieurs  autres  abus  ,• 
ce  qu’on  n’fivoic  pû  exécuter  dans  leconcile,àcauT 
fe  de  la  multitude  des  affaires.  Enfuice  l’on  dit  les 
prières  ordinaires  &le  pape  donna  la  benedidion: 
aihiUînit  le  fécond  concile  de  Lion.  • ' . , 

Trois  mois  apres  le  pape  fit  un  recueil  des  con- 
ftitutions qu’on  y avoit  publiées , ordonnant  à 
tout  le  monde  de  s’en  fervir  dans  les  jugemens  & 
dans  les  écoles.-'  Ce. recueil  eft  datté  du  premier, 
de  Novembre  de  la  meme  année  1174.  St  compOr. 
fé  de  trente-un  articles , qui  furent  depuis  infé- 
rés dans  le  Sexte  des  dccretales.  Le  premier  eft  fur 
la  foi  & contient  la  decifion  touchant  la  procclfion 
du  faint  Efprit  contre  lies  erreurs  des  Grecs.  J’ai 
raporté  lés  autres  articics  dans  les  fcftîons  ou  ils 
furent  publics.  . c.  ..  ^ 

Nonobftant  le  decret  contre  les  nouveaux  or- 


Digilized  by  GoogU 


Livre  LXXXVI.  137 

drcs  religieux  , le  concile  de  Lion  confirma  celui  1174. 
des  ferviteurs  de  la  Vierge  connus  fous  le  nom  des  Ch  not. 
Services,  inftitué  à Florence  trente-cinq  ans  aupa- 
ravanc.  Le  premier  auteur  de  cet  ordre  fut  Bonfi-  */'/• 
lio  Monaldi  marchand  , qui  avec  fix  autres  de  (à 
profelTion  , aïanc  quitté  le  négoce  fe  retira  au  fau- 
bourg de  Camars  le  huitième  de  Septembre  1113. 

& l’année  fuivantc  le  dernier  jour  de  Mai  veille  de 


l’Afcenfion,  ces  fept  & un  prêtre  qui  s’étoic  jointà 
eux,  aïant  reçu  la  benediilion  d'Arding  évêquede 
Florence , fe  retirèrent  au  mont-Senaire  à deux 


lieues  delà  ville.  En  1139.  ils  receurent  de  l’évê- 


que la  réglé  de  S.  Auguftin  avec  un  habit  noir,au 
lieu  d’un  gris  qu’ils  avoient  porté  jufquesalors:En 
ix;i.  Bonfilio  fimple  prieur  du  mont-Senaire  com- 
mença d’être  nommé  General , & l’année  fuivantc 
le  pape  Innocent  IV.  leur  donna  pour  protedeur 
Guillaume  cardinal  diacre  du  titre  de  faine  Eufta- 


che.  Bonfilio  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  pre-  • 
micr  de  Janvier  iitfi. 

• Le  cinquième  general  de  cet  ordre  -fut  Philippe 
B eniziauffi  Florentin,  qui  apres  avoir  étudié  en 
médecine  à Paris,  étant  revenu  chés  lui , fut  reçu 
dans  l’ordre  par  Bonfilio^cn  qualité  de  laïque, 

& paffa  quelque  tems  dans  la  folitude  du  mont- 
Senaire.  Ses  fuperieurs  l’aiant  obligé  de  fe  faire 
.ordonner  prêtre , il  fut  élu  general  aulfi  malgré 
lui,  au  chapitre  tenu  à Florence  en  11^7.  & en 
exerça  la  charge  pendant  dix-huit  ans.  Il  étendit 
l’ordre,  non- feulement  en  Italie,  mais  en  Allc- 
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An.  1174.  magne,  & ilcn  cft  regarde  finon  comme  le  fonda- 
teur du  moins  comme  le  principal  promoteur.  Ce 
fut  lui  qui  vint  au  concile  de  Lion  cette  année 
1174.  & y obtint  l’approbation  de  fon  ordre  & la 
confirmation  de  ce  que  fes  prcdecelTcurs  & lui  a- 
voient  fait  pour  l’établir.  Il  mourut  le  mercredi 
vingt-deuxième  d’Aouft  1185.  &aétécanonifé  de 
nôtre  tems  par  le  pape  Clément  X.  en  i<»7i. 

DtcimV  U premiers  foins  du  pape  après  la  conclufion 
«loindc.  ^ du  concile  furent  pour  la  croifade , qu’il  avoir  ex- 
trêmement à coeur  ; & aïant  fçu  que  le  roi  Philip- 
pe le  Hardi  avoir  repris  la  croix , qu’il  avoir  quit- 
tée au  retour  du  voïage  deTunis , il  envoïa  Icgat 
en  France  Simon  de  Brie  cardinal  du  titre  de  fain- 
Cecile,&luiécrivoit  dés  le  premier  jour  d’Aouft 
„ de  profiter  de  la  bonne  volonté  du  roi  & de  la  de- 

cime  accordée  par  le  concile  pour  fix  ans,&  de  fai- 
re efficacement  prêcher  la  croifade.  Par  une  autre 
lettre  du  douzième  d’Oûobre  il  lui  donne  les  in- 
ftruâions  fuivantes:  Aies  foin  que  les  croifés  com- 
mencent par  purifier  leurs  confcicnces,  en  faifanf 
une  confeffion  fîncerc  & recevant  le  lacrement  de 
pénitence:  qu’ils  fc  précautionent  contre  les  rechu- 
tes , qu’ils  s’ablUcnndRt  de  charger  leurs  fujets 
d’exaétions  illicites  : qu’ils  modèrent  leur  dépenfc 
pour  la  table  & pour  les  habits  ; ôc  qu’ils  confide- 
rent  que  le  fonds  dcftmé  aux  frais  de  la  croifade, 
vient  des  aumônes  laifTccs  aux  églifes  pour  les  pé- 
chés des  morts,  & que  c’eft  autant  de  retranché  à 
la  nourriture  des  pauvres  ôi  aux  befoins  des  mini- 
ères de  l’aUtel. 
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Le  pape  écrivit  aufl'i  fur  ce  fujet  une  lettre  cir-  1174T 
culairc  aux  archevêques  &:  à leurs  fuffragans  dont  » 
on  trouve  deux  exemplaires , l’un  adreffe  à l’arche  - 
vêque  d- Yorc , l’autre  à l’archevêque  de  Reims.  Il 
leur  dit  que  dans  le  concile  alTemklé  principale- 
ment pour  ce  fujet,  on  a ordonne  le  fecours  de  la 
terre  iainte , qui  fixera  incclTamment  le  terme  du 
paffage  general  ; & il  leur  donne  commilfion  de 
prêcher  la  croilâdc  chacun  dans  leurs  diocefes,  aux 
conditions  ordinaires  de  l’indulgence  pleniere  £c 
des  autres  privilèges  des  croifés.  La  lettre  cR  du 
dix-fepticme  de  Septembre. 

Un  mois  après  & le  vingt- troifîcme  d’OAobre,  •.  45. 
il  fit  une  conRitution  pour  modérer  la  décimé  or- 
donnée par  le  concile.  Il  en  exempte  abfoluracnt 
les  Leproferies  & les  Hôpitaux  : auffi-bicn  que  les 
religieufes  dont  les  revenus  font  fi  modiques , 
quelles  font  obligées  de  mandicr  publiquement 
pour  y fupléer  ; & les  clercs  feculiers  dont  le 
revenu  ecclefiaRique  n’cxcede  pas  fept  livres 
tournois.  Mais  cous  ces  préparatifs  de  la  croi- 
fade  furent  fans  cReâ; , & il  ne  fc  fit  plus  aucune 
entreprife  generale  pour  le  fecours  de  la  terre 
fainte. 

Le  pape,  qui  ne  le  prévoïoit  pas,  s’appliquoit  tr. 
cnmcmetems  à lever  un  des  plus  grands  ooRa- 
des  à la  croifade , favoir  la  difputc  pour  l’empire 
d’Occident.  Car  Alfonfe  roi  de  CaRille  y pre- 
tendoit  toujours,  foutenant  que  depuis  la  mort 
de  Richard  d'Angleterre , il  n’avoit  plus  de  corn-  * 
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pcticcur,  & que  Rodolfc  de  Habfbourg  n’avolt 
’ pû  être  élu  à fon  préjudice.  Le  pape  foutenoit 
Rodolfc,  cfpcrant  qu’il  fc  mettroit  à la  tefte  de 
lacroifadc  ; & il  écrivit  à Alfonfe  pluficurs  let- 
tres honeftes , mais  preflantes  , où  il  s’efFor^oit 
de  lui  perfuader  que  fa  coirfciencc  & fon  honcur 
l’obligcoient  de  préférer  à fon  intereft  particu- 
lier le  bien  general  de  la  Chrétienté  , & fur  tout 
de  la  terre  fainte  ; & qu’au  fonds  il  n’avoit  au- 
cun droit  à l’empire , n’aïant  point  été  couronc 
à Aix  la  Chapelle  comme  Rodolfc.  Alfonfe  ne 
fc  rendit  pas  encore , mais  il  fit  dire  au  pape  qu’il 
l’iroit  trouver , & en  general  qu’il  fc  conformcroic 
toujours  à fes  intentions  fuivant  l’exemple  de  fes 
ancefires. 

Cependant  le  pape  écrivit  à Rodolfc,  que  de 
l’avis  des  cardinaux,  il  le  nommoit  roi  des  Ro- 
mains. Et  nous  vous  exhortons,  ajoûte-t’il , à vous 
préparer  pour  recevoir  de  nos  mains  la  couronc 
impériale  lorfque  nous  vous  appellerons , ce  que 
nous  cfpcrons  faire  bientôt.  La  lettre  eft  du  vingt- 
feptiémc^dc  Septembre  ; 6c  par  une  autre  il  le 
pria  de  s’avancer  le  plutôt  qu’il  pouroit  aux  quar- 
tiers de  fes  terres  les  plus  proches  Ce  le  lui  faire 
fàvoir. 

Peu  de  tems  apres  le  concile  de  Lion , Fridc- 
ric  archevêque  de  Sallbourg  & le^at  du  faint 
fiége  tint  un  concile  provincial , ou  aflifterent 
cinq  de  fes  fuffragans , favoir  Leon  de  Ratiftjonc^ 
Pierre  de  PalTau,  Brunon  de  Brixen , Vvernhard 

de 
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de  Sccou  & Jean  de  Chicmzée.  En  ce  concile  il  An.  1174- 
fiic  ordonne  que  les  conftitutions  du  concile  de 
Lion  feroient  publiées  dans  la  province  de  Salf- 
* bourg  ; & enfemble  celles  du  concile  de  la  meme  » j*- 
province  tenu  à Vienne  en  1167.  légat  Gui 
cardinal  du  titre  de  Paint  Laurent.  Car.  les  réglé- 
mens  de  ce  concile  tenu  fept  ans  auparavant  n’c- 
toient  déjà  plus  obfervcs.  Le  concile  de  Salfbourg  «. 
fit  de  plus  vingt-quatre  articles  de  reglement, dont 
Void les  plus  notables. 

L’interruption  des  chapitres  provinciaux  aïant  , 
caufé  un  grand  relâchement  dans  les  obfervances 
monaftiquesrnous  ordonnons  aux  abbés  de  l’ordre 
de  Paint  Benoift,de  tenir  leur  chapitre  dans  Pâques 
prochain.-autrement  nous  procéderons  à la  rePorme 
de  cet  ordre  dans  nôtre  premier  concile  provin- 
cial. Nous  ordonnons  toutePois  dès  â-prelent  aux  ' ^ 
abbés  de  rappcller  les  moines  fugitiPs  errants  pat 
le  monde,  & d’avoir  en  chaque  monafiere  une  pri- 
(bn  pour  les  moines  incorrigibles  ou  coupables  de 
crimes  énormes.  Il  n’ell  point  permis  aux  abbés  de 
refuPer  aux  moines  la  liberté  de  pafTer  à une  plus 
étroite  obPervance  : ni  d envoïer  des  moines  d’un 
monaftereâ  un  autre,  finon  pourcauPe  grave  & 
aprouvéepar  l’évcquc.  DéfenPcaux  abbés  des^at-'  r 4. 
tribucr  les  ornemens  ou  les  Ponârions  épiPcopales, 
s’ils  ne  nous  font  aparoir  de  leurs  privilèges.  Les  ''  '' 
chanoines  réguliers  obPcrveront  ces  rcglemcns  à , 10, 
proportion,  principalement  quant  â la  tenue  des 
chapitres  provincijtux.  Aucunrcligieux  ne  pourra 
Tome  XF J II,  H h 
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choifîr  un  confclTeur  hors  de  fon  ordre  , fans  per- 
milTion  particulière  de  fon  fupericur.  Si  un  reli- 
gieux emploie  le  fecours  de  quelque  perfone  fecu- 
liere  pour  éviter  la  correction  : il  fera  emprifonne, 
tant  que  le  fupericur  jugera  à propos , & exclus  à 
l’avenir  de  toute  charge  dans  le  monaftcrc.  Défen- 
fe  à tout  prélat , curé , ou  autre  de  couper  les  che- 
veux, ou  donner  l'habit  de  religion  à aucune  per- 
fone  de  l'un  ou  de  l’autre  fexe , fi  elle  ne  fait  çro- 
felTion  d’une  règle  approuvée  & ne  fe  deftine  a ua 
cerrainlicu.  Ceux  qui  en  uferont  autrement  & por- 
teront un  habit  de  religion  pour  mener  une  vie  va- 
gabonde , feront  réprimés  parccnfurcs  ccclcfiafti- 
qucs.On  voioit  une  autre  cfpccc  de  vagabons,qui 
fc  difant  écoliers  & clercs  étoient  à charge  aux  églU 
fes  & aux  monaftercs , & fc  faifoient  donner  les 
aumônes  des  vrais  pauvres,  déclamant  contre  ceux 
qui  les  refufoient  & feandalifant  tout  le  monde. 
Le  concile  leur  donne  deux  mois  pour  prendre  un 
état  de  vie  réglée,  & après  ce  terme  il  défend  de  leur 
rien  donner. 

Défcnfc  de  faire  dans  les  eglifes  le  jeu  nommé 
l’épifcopat  des  cnfans:fi  ce  n’cft  qu’il  le  falTc  par  des 
jeunes  gens  de  feize  ans  & au-delTous.  Celui  qui 
aura  délivré  un  clerc  ou  un  moine  enfermé  par  or- 
dre de  fon  fupericur,  en  brifantla  prifon  : fera  ex- 
communie par  le  feul  fait  ; &s’il  le  peut  emprifon- 
né  à la  place  de  celui  qu’il  a délivré.  Si  un  évêque 
cft  arrefté  & détenu  prifonicr , on  cclTcra  l’office 
divin  dans  toute  la  province  de  Sallbourg , quand 
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ccttc  violence  fera  devenue  publique.  On  dénon- 
ce aux  avoücs  des  eglifes  de  s’abftenir  de  leur  im- 
pofer  des  charges  indues  outre  les  redevances  ordi- 
naires : autrement  il  fera  procédé  contre  eux  par 
les  voies  de  droit.  Les  clercs  qui  rc(joivent  des  cu- 
res ou  d’autres  bénéfices  de  la  main  des  laïques  a- 
vant  que  d’en  être  pourveus  par  l’évêque  perdent 
leur  droit  & font  excommuniés.  La  pluralité  des 
bénéfices  eft  défendue,  mais  il  fuffit  démontrer 
une  difpenfc.  On  révoqué  tous  les  pouvoirs  don- 
nés par  les  évêques  precedens  à divers  religieux  , 
) pour  oiiir  les  confcflions  & donner  des  indulgen- 
ces : fauf  àaccordcr  de  nouveaux  pouvoirs  à la  dif- 
cretion  des  évêques.  On  défend  en  particulier  de 
recevoir  les  quefteurs  porteurs  d’indulgences  fans 
attache  de  l’évêque.* 

Alfonfe  roi  clp  Caftille  aïant  refolu  de  paffer  en 
France  pour  conférer  avec  le  pape , vint  à Barce- 
lone avec  Jacqufs  roi  d’Arragon,  y palTa  les  fefics 
de  Noël  en  1174.  &au  commencement  de  l’année 
fuivantc  alTifta  aux  funérailles  de  faint  Raimond 
de  Pegnafort.  Ce  faint  homme  aïant  etc  élu  gene- 
ral des  freres  Prêcheurs  après  la  mort  du  bienheu- 
reux Jourdain  , s’en  fit  décharger  au  bout  de  deux 
ans, dans  le  vingtième  chapitre  general  tenu  à Bou- 
logne l’an  U40.  Enfuite  il  revint  à Barcelone  , où 
il  vécut  encore  trente-quatre  ans,  occupé  de  l’éru- 
de  & des  exercices  de  pieté.  Il  mit  en  ordre  les  con- 
ftitutions  des  frères  Prêcheurs  , & compolâ  une 
fomme  de  cas  de  confcicncc  à l’wfage  des  confef- 
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feurs , qui  elt  le  premier  ouvrage  que  je  fâche  de 
cette  nature.  On  lui  attribue  aufli  l’inAitution  de 
l’inquifitiond’Ari;^gonla première  déroute  l’Ef- 
pagne.  Il  étoit  conlultcde  toutes  parts , & avoir 
un  grand  talent  pour  gagner  les  coeurs  de  ceux  qui 
converfoient  avec  lui.  Il  mourut  âgé  de  prés  de 
cent  ans  le  jour  de  l’Epiphanie  fixiéme  de  Janvier 
1x75.  Les  deux  Alfonfc  de  Caftille  & Jaques 
d’Arragon  aflîftcrcnt  à fes  funérailles  avec  plu- 
Heurs  prélats  ; & comme  on  raportoit  de  lui  plu- 
ficurs  miracles  faits  de  fon  vivant  & après  fa  mort, 
le  roi  d’Arragon  commenta  dès  lors  â pourfuivre 
fa  canonifation , qui  toutefois  ne  fut  terminée 
que  plus  de  trois  cens  ans  après  parle  pape  Clé- 
ment VIII.  & fa  fefte  fut  fixée  au  feptiéme  de 
Janvier. 

Le  roi  de  Caftille  entra  enFr^cehuit  jours  a- 
prés  Pâques,  c’eft  à-dire  le  vinge-uniémed’ Avril, 
& fe  rendit  à Beaucaire,  où  fut  fa  conférence  avec 
le  pape,  qui  dura  quelques  mois  ; mais  fans  effet: 
Le  pape  qui  s’étoit  ueclaré  pour  Rodolfe , demeu- 
ra ferme  a foutenir  fon  éle<ftion  ; & le  roi  Alfonfc 
maintenant  toûjours  la  validité  de  la  fiene,  dès 
qu’il  fut  de  retour  en  Efpa^ne  reprit  les  ornemens 
impériaux  qu’il  avoir  quittes,  & même  le  feau  avec 
lequel  il  écrivit  aux  princes  d’Allemagne  & d’Ita- 
lie pour  les  engager  dans  fon  parti.  Ce  que  le  pape 
aïant  apris , il  écrivit  à l’archevcquc  de  Scvillc , 
d’admonefter  le  roi  en  prefcncc  de  témoins , 
qu’il  eut  à fe  defifter  de  fa  prétention,  fous  peine 
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des  ccnfurcs  ccclcfiaftiqucs  ; &rarchcvcquc  s'étanc 
aquicé  de  fa  commiilîonj  Alfonfefc  rendit  enfin 
& renonça  à l’empire.  Alors  le  pape  lui  accorda 
une  décime  pour  les  frais  de  la  guerre  contre  les 
Mores  qui  l’attaquoient  violamment  ; & c’eft  ce 
qui  le  rendit  plus  traitable  au  fiijet  de  la  dignité 
impériale. 

Sanche  fils  naturel  du  roi  d’Arragon  & arche- 
vêque de  Toledefe  fignala  en  cette  guerre;  il  alTem- 
bla  des  troupes  de  croifes , fe  mit  à leur  tête  & mar- 
cha contre  les  infidelles  : ce  que  le  pape  aïant  apris 
lorfqu’il  étoit  encore  à Bcaucaire , il  lui  écrivit 
louant  hautement  Ton  zele.  La  lettre  eft  du  cin- 
quième de  Septembre.  Mais  l’archevêque  fut  tué 
dans  un  combat , & les  infidelles  lui  coupèrent  la 
telle  & la  main  gauche , où  il  portoit  Ton  anneau 
palloral. 

En  même  rems  le  pape  publia  une  bulle  terri- 
ble contre  Alfonfe  III. roi  de  Portugal , où  il  dit 
en  fubdance.  Depuis  long-tems  il  eft  venu  de  gran- 
des plaintes  à nos  predeceflcurs&à  nousde  l’oprcC. 
lion  des  églifes  dans  le  roïaume  de  Portugal , qui 
toutefois  eft  particulièrement  foûmis  àl’cglife  Ro- 
maine dont  il  eft  tributaire.  Le  pape  Honorius  III. 
en  écrivit  au  roi  Alfonfe  IL  pour  l’obliger  à repa- 
rer les  torts  qu’il  avoir  faits  à l’archevêque  deBra- 
guej  par  lequel  il  avoit  été  juftement  excommu- 
nié,&  le  menaça  même  de  la  perte  de  fon  roïaume. 
Sanche  fils  & luccclTeur  d’ Alfonfe  fuivit  fes  traces, 
& le  pape  Grégoire  IX.  lui  fit  de  pareils  reproches 
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avec  de  grandes  menaces.  Innocent  IV.  voïantquc 
ce  prince  fe  conduifoit  de  pis  en  pis,  ordonna  aux 
feigneurs  & au  peuple  du  pais  de  reconoître  pour 
regent  du  roïaume  Alfonlc  frere  de  Sanchc  alors 
comte  de  Boulogne  & à prefent  roi  de  Portugal , 
dans  refperance  qu’il  rétabliroit  l’ordre  &c  la  règle 
dans  Ton  roïaume. 

Alfonfe  étant  admis  à la  régence,  jura  d obfer- 
ver  certains  articles  qui  lui  furent  prefentes  à Paris 
de  la  part  des  prélats  de  Portugal , quand  il  feroit 
parvenu  à la  courone  à quelque  titre  que  ce  fuft  : 
comme  il  paroît  par  les  lettres  qui  en  furent  alors 
expédiées.  Toutefois  au  mépris  de  fon  ferment, 
non-feulcmcnt  il  n’a  pas  obfcrvé  ces  articles  ; mais 
il  a commis  des  excès  énormes  contre  le  clergé  Sc 
le  peuple  du  roïaume.  Martin  archevêque  de  Bra- 
gue  &plufieurs  autres  évêques  nous  en  ont  porte 
leurs  plaintes,  fur  lefquelles  nous  avons  donné  au' 
roi  Alfbnfcplufîeurs  averti ffemens qu’il  a toûjours 
éludés  par  de  belles  paroles.  C’eft  pourquoi  nous 
ordonnons  que  ce  prince  s’obligera  folemnelle- 
ment  par  ferment  à l’obfervation  deeequi  cft  con- 
tenu dans  les  lettres  des  papes  Honorius  &:  Gré- 
goire, & dans  les  articles  de  Paris.  Il  promettra  que 
fes  fucceffeurs  feront  la  même  promcfTcdans  l’an 
de  leur  avenemenr  à la  courone  ; & il  en  donnera 
fes  lettres  à l’archevêquede  Braguc  & à chacun  des 
évêques  de  fon  roïaume.  Il  fera  faire  le  même  fer- 
ment à fes  deux  fils  Denis  & Alfonfe,  à fes  offi- 
ciers &i  à ceux  aufquck  il  donnera  des  charges  à l’a- 
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venir.  Il  donnera  fûreté  aux  archevêques  & aux 
évequ  es  quiont  part  àla  pourfuitc  de  cette  affaire. 

Si  dans  lestrois  mois  que  cette  ordonnance  fera 
venue  à la  conoiflance  du  roi,il  n’accomplit  ce  que 
delTus,  tous  les  lieux  où  il  fe  trouvera  feront  enin> 
terdit  ; & un  mois  apres  il  encourra  l’excommuni- 
cation que  nous  prononçons  dés-à-prefent  contre 
lui  ; un  mois  apres  l’interdit  s’étendra  à tout  fon 
roïaume  de  Portugal  & d’Algarve,  apres  trois  au- 
tres mois  tous  fes  fujets  feront  abfous  du  ferment 
de  fidelité  & difpenfcs  delui  obéir.  Tant  qu’il  de- 
meurera dans  fon  opiniâtreté  il  perdra  l’exercice 
de  fon  droit  de  patronage  fur  les  eglifes.  La  bulle 
cfi  dattée  de  Beaucaire  le  quatrième  de  Septembre. 

* 1 17 J.  Mais  la  mort  du  pape  arrivé  cinq  mois  après 
en  arrêta  l’execution  ; & il  n’y  avoit  pas  lieu  d’en 
attendre  un  grand  effet  : les  fermens  font  defcfibles 
remedespour  les  parjures  &lcs  cenfures  ccclefiafii- 
ques , pour  ceux  qui  les  méprifent. 

Jaques  roi  d’Arragon  quoique  vieux  & prés  de 
fa  fin , continuoit  d’entretenir  publiquement  une 
dame,  qu’il  avoit  ôtée  à fon  mavi.Lc  pape  Grégoire 
lui  en  écrivit  de  Beaucaire  dès  Je  vingt-cinquième 
de  Juillet,  lui  difant  entre  autres  chofes  : Ne  con- 
fiderés  vous  pas  que  vous  devriés  du  moins  à vôtre 
âge  avoir  quitté  cette  paffion  avant  qu’elle  vous 
quitte?  que  la  fidelité  doit  être  réciproque  entre 
le  feigneur  & le  vaffal , & que  c’eft  la  violer  indi- 
gnement que  d’enlever  fa  femme?  Eft-ce  ainfi  que 
V ous  vous  préparés  au  voïage  de  la  terre  fainte  où 
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An.  I17J.  vous  vous  êtes  engage  fi  publiquement  ? Et  ne  fa- 
ves-vous  pas  que  pour  rendre  un  fcrvice  agréable 
à Dieu , il  faut  commencer  par  fc  purifier  des  cri- 
mes? à quel  péril  vous  cxpoles-vous,  donnant  un 
fi  pernicieux  exemple  dans  un  état  fi  éminent  ? Il 
conclut  en  l’exhortant  à ne  fc  pas  laiiTcr  furpren- 
dre  par  la  mort  ; &c  à quitter  incclfammcnt  lacom- 
plicc  de  fon  adultère  & la  rendre  à fon  mari.  Au- 
trement, ajoûte-t’il , je  ne  pouroisme  difpcnfcr  de 
fatisfaircà  mon  devoir. 

Le  roi  d’Arragon  receutmal  cette  réprimande  ^ 

& fit  au  p.ipc  une  reponfe , ou  fans  nict  le  fait  il 
s’efforqoit  d’en  alFoiblir  les  circonftances.  Il  n’a- 
voit  pas  honte  d’allcguer  pour  cxcufela  beauté  de 
la  femme , il  difoit  ^u’il  ne  l’avoit  ooint  enlevée  * 
de  force  & qu'elle  s’etoit  attachée  à lui  volontai- 
rement : que  celui  qu’elle  avoit  quitté  n’étoit  pas 
fon  mari  légitimé,  enfin  qu’elle  ne  pouvoirretour- 
ncr  avec  lui  fans  mettre  la  vie  en  péril.  Le  pape  ré- 
pliqua en  réfutant  ces  mauvaifes  exeufes  ; & con- 
clut en  priant  le  roi  de  quitter  abfolument  cette 
femme,  & dans  les  huit  jours  après  la  réception  de 
fa  lettre  la  faire  conduire  en  lieu  feur , jufquesà  ce 
qu’elle  puilfe  être  remife  à fon  mari.  Le  tout  fous 
peine  d’excommunication  contre  la  perfone  du  roi 
& d’interdit  fur  les  lieux , dans  lefquels  lui  ou  fa 
concubine  fe  trouveront.  La  lettre  cft  dat:ce  de 
Vienne,  le vingt-deuxiéme de  Septembre , & le 
pape  commit  pour  l’execution  l’archevêque  dcTa- 
ragone  & l’évêque  dcTortofc^ 

Cependant 
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. Cependant  C.  P.  avoir  changé  de  patriarche.  ^^”117}. 
Apres  le  concile  de  Lion  les  ambafl'adeurs  Grecs  rc-  tvn. 

vinrent  trés-contents  des  honeurs  qu’ils  y avoient  chfd= 
rcçeus  & des  marques  d’amitic  que.lc  pape  leur  a-  , 

voit  données , particulièrement  aux  préLits , qui  ^ ^ 

rc<jûrencde  lui  des  mitres  & des  anneaux  fuivant 
l’ufagcde  l’églifc  Latine.Ils  arrivèrent  à C.P.fur  la 
fin  de  l’automne  de  l’année  1174.  amenant  avec 
eux  les  nonces  du  pape.  Il  fut  alors  queftion  de  dé-  m t tt. 
pofer  le  patriarche  Jofeph  comme  on  croit  con- 
venUjCcqui  n’étoitpas  IansdifEcultc,parce  qu’il  ne  **’ 

rcnon<joit  pas  de  lui-memc.  On  entendit  donc  des 
témoins  fur  la  promefTe  qu’il  avoir  faite  à l’empe- 
reur, de  fc  retirer  fi  l’union  réufliflbit;  &cettepro- 
mcITe  jointe  au  ferment  de  ne  jamais  confentir  à 
l’union,  fut  jugée  par  les  évêques  équivalente  aune 
renonciation  ; c’eft  pourquoi  ils  déclarèrent  le  fié- 
ge  vacanr.Ccfiit  le  neuvième  de  Janvier  iiyj.quc 
l’oncefla  de  nommer  Jofeph  àlapriere  publique  ic 
le  feiziéme  du  même  mois , jour  auquel  les  Grecs 
honorent  les  chaînes  de  faint  Pierrc,on  commença 
à y nommer  le  pape  Grégoire , dans  la  chapelle  du 
palais,  apres  avoir  chante  l’évangile  en  Grec  & en 
Latin.  Le  patriarche  Jofeph  palTa  du  monafierc  db 
la  Peribleptc  àlaLaured’Ânaplus  à quatre  milles 
de  C.  P. 

Mais  fa  retraite  caufa  un  nouveau  fchifme  dans 
réglilc  Greque  , déjà  divifee  par  la  retraite  d’Ar-  *j. 
fenc  : les  deux  partis  fc  regardoient  l’un  &’  l’autre 
comme  excommuniés  , jufqucs  à ne  vouloir  ni,.f"^  “*■ 
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12.-^,  boire  ou  manger  cnfcmblc,  ni  même  fe  parler.  Ils 
^ aignlToicnt  le  mal  par  de  faux  raports  & des  juge- 
mens  téméraires  ; & excitoient  la  curiofité  du  peu- 
ple fur  des  matières  au  delTus  de  fa  portée.  On  pro- 
pofa  pluf  eurs  fujets  pour  remplir  le  fiége  de  C,  P, 
v,tL-  tant  d’entre  les  moines  que  des  autres  ;& d’abord  la 

Hic.i*.  ’ pîviparcdcsfuffragcsfurentpourTheodofcdeVil- 
le  Hardoüin,  fils  de  Geofroi  prince  d’Achaïc  & pe- 
tit neveu  du  maréchal  de  Champagne,  On  Icnom- 
moic  lePrinceacaufedefon  origine.  Il  avoit  quit- 
te le  rite  Latin,  pour  embrafler  celui  des  Grecs  ; Se 
étant  forci  de  fon  pais  il  s’enferma  dans  iln  mona- 
ftere  de  la  montagne  Noire  en  Natolie,  ouaïanc 
pris  le  nom  de  Theodofe , il  s’inftruifît  & s’exerça 
a une  obfcrvance  tres-exa£tc.  Quelques  années 
apres  s’étant  fait  connoître  de  l’empereur  , il  fut 
fait  archimandrite  du  Pantocrator  à C.  P,  puis  en- 
voie en  ambalTade  vers  les  Tartares,  & à fon  re- 
tour il  s’enferma  dans  aine  cellule  du  monallcre  des 
Hodeges  ; c’eft decette  retraite  qu’on  le  vouloic  ti- 
rer pour  le  mettre  fur  le  fiége  de  C.  P. 

Mais  quelques  évêques  crurent  que  Jean  Veccus 
y convenoit  mieux,  étant  déjà  cartophylax  & fee- 
‘ ’ rèphylax  de  cette  églifc&  homme  de  grande  répu- 

tation. Quand  ori  eut  fait  le  raport  à l’empereur 
des  differcnsfuffrages,il  jugea  Veccus  leplus  digne: 
le  croïant  propre  à faire  ceflTer  le  fchifme , tant  par 
fa  doélrinc  que  par  fa  longue  expérience  des  affai- 
rescccléfiaftiques.  Il  fut  donc  élu  patriarche  de  Cv 
P.  dans  l’alTembléc  des  évêques  à fainte  Sophie  le 
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dimanche  vingt-fixiémc  de  Mai  : jour  auquel  les  An.  1x7^ 
Grecs  faifoient  la  feftedes  ocres  du  concile  de  Ni- 
cée,qu’ils  font  à prefent  le  (ciziémede  Juillet.  Vcc- 
cus  fut  ordonne  le  dimanche  fuivant,  qui  croit  ce- 
lui de  la  Pentecôte  fécond  jour  de  Juin  iiyj. 

L’empereur  crut  fepouvoir  décharger  fur  lui  du 
foin  des  affaires  ccclcnaffiqucs , & lui  promit  fon 
fccours  en  tout  ce  qui  feroit  ncccfTairc,  clpcrant 
qu’il  en  uferoit  de  racme  à fon  égard.  Il  lui  donna 
aulR  la  liberté  de  lui  recommander  ceux  qu’il  ju- 
geroit  àpropoSj-pcrfuadc  qu’il  n’en  abuferoit  pas  : 
mais  il  y fut  trompe , & Vcccus  trop  ardent  en  fes 
follicitations  vouloir  abfolument  emporter  tout 
ce  qu’il  demandoit.  Un  jour  il  intcrcedoit  pour  un  ^ 
Jîommc,  qu’il  favoit  être  injuftement  condamne  j 
mais  contrcJcquel  l’empereur  étoitprévenu.  Apres 
une  vive  & longue  conteftation,  le  patriarche  dit: 

Quoi  doncn’aurcs-vous  pas  plus  d’égard  pour  le» 
évêques  que  pour  vos  cuifiniers  ou  vos  palefre- 
niers, qui  fontneccfFaircment  fournis  à toutes  vos 
volontés  i Aïant  ainfi  parlé  il  jetta  aux  piés  de 
l’empereur,  le  ballon  qu’il  portoit  pou r marque  de 
-fa  dignité , & fortit  au  plus  ville.  L’empereur  pre- 
nant ce  procédé  pour  un  affront , le  fit  rappellcr  : 
mais  le  patriarche  n’écouta  rien  & alla  s’enfcrmcf 
dans  le  prochain  monaftere.  Une  autre  fois  le  jour 
ide  faint  George,  l’empereur  à la  fin  de  la  meffe  fi: 
prefentant  à la  communion  & étendant  déjà  les 
mains  pour  la  recevoir  ; le  patriarche  qui  tenoità 
fa  nuin  droite  la  particule  du  pain  facré,  lui  dc- 
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manda  une  grâce  pour  un  affligé.  L’empereur  dit 
que  ce  n croit  pas  là  le  rems,  le  prélat  foûtint  qu’il 
n’y  en  avoir  p.is  de  plus  convenable  pour  imiter  la 
bonté  du  fauveur  ; & l’empereur  en  colcrc  fc  retira 
fans  avoir  communié.  Enfin  pour  n’êtrc  pas  tous 
les  jours  expofé  à de  pareils  .affronts  & modérer 
rcmprcffcmcnt  du  patriarche,  il  réduifit  les  audian- 
ces  qu’il  lui  donnoit  à un  jour  de  la  fcmainc,  qui 
fut  le  mardi , & il  n’y  manquoit  jamais. 

De  Bcaucairc  le  pape  Grégoire  s’achemina  vers 
Laufanc,  où  devoir  être  fon  entrevue  avec  l’empe- 
reur-Rodolfe.  Etant  à Vienne  en  Daufiné,  il  fit 
l’union  de  l’évêché  de  Die  à celui  de  Valence  defi- 
rée  depuis  long-tcms  ; & il  avoir  une  affe- 
ction particulière  pour  l’eglife  de  Valence, 
où  il  avoic  fervi  dans  fa  jeuneffe.  Dés  l’an- 
née 1174.  Gui  de  Montlaur  chanoine  du 
Pui  en  Vêlai,  avoit  été  élu  évêque  de  Valen- 
ce, & confirmé  par  le  pape  Grégoire  > à U fuite 
duquel  il  étoit  à Bcaucairc  : mais  il  mourut  incon- 
tinent après  à Tarafeon,  &lc  pape  donna  l’évêché 
de  Valence  à Amcdée  de  Rouflîllon.  C’étoitun 
gentilhomme  de  Daufiné, qui  dés  fon  enfance  avoic 
été  moine  à faint  Claude  en  Franchc-comté,  puis 
abbé  de  Savigni.  Le  pape  le  facra  lui-même  à Vien- 
ne , nonobftant  fa  répugnance  & fes  larmes  ; car  il 
fc  croïoit  indigne  de  l’épilcopat  ; mais  le  pape  lui 
difoitpour  Icconfolcr  ; Ne craignés  point,  c’eft 
par  vous  que  cette  églife  dépoüilléc  fera  rétablie. 
Amcdée  garda  dans  l’épifcopat  l’habit  monafti- 
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que,  la  nourriture  & le refte  de robfervance  au-  An.  ii-pf. 
tant  que  fon  état  le  permettoit. 

Ce  fut  en  fa  perfone  que  le  pape  Grégoire  unit 
àlcvcchc  de  Valence  celui  de  Die,  poflede  alors  pat 
Amedée  de  Geneve  oncle  maternel  d’Amedce  de 
Rouflillon.  Le  pape  explic^ue  les  caufes  de  cette 
union  dans  fa  bulle  donnée  a Vienne  le  vin«-cin- 
quiéme  de  Septembre  117 où  il  parle  ainfi  : L’é- 
glifede  Valence  & celle  de  Die  font  depuis  long- 
tems  opprimées  par  une  tyrannie  violente  & con- 
tinuelle des  nobles  & des  peuples  de  ces  diocefes , 
qui  en  ont  fouvent  pillé  les  biens  ôc  exilé  les  évê- 
ques. Les  plaintes  en  ont  été  portées  au  pape  Gré- 
goire IX.  ôc  on  la  fuplié  d’unir  ces.églifes,afin  que 
leurs  forces  étant  ralTemblécsj  fous  un  feul  chef, 
pulfcnt  relifter  plus  facilement  aux  infultes  des  per • 
fecuteurs.Le  pape  touché  de  ces  plaintes, donna  des 
commiflaires  pour  informer ’de  la ’necelGté  & de 
iHitilité  de  cette  union , & pour  la  faire  par  fon  au* 
rorité,  s’ils  la  jugeoient  avantageufe  àcc^  égEfes. 

La  mort  de  Grégoire  IX.  ôc  d’autres  incidents  ont 
empêché  que  cette  commiflion  ne  fut  exécutée  ; 6C 
laivexation  de  ces  églifes  a duré  jufqucs  à notre,,  - 

tems , comme  nous  l’avons  vû  nous-mêmes  étant  " ’ 

dans  un  moindre  état , principalement  a Tégard  de 
l’cglifc  de  Valence;  & comme  l’ont  aufll  vû  &:  pou  r ‘ 
ainfi  dire  touché  de  leurs  mains  nos  frères  lescardi- 
naux  étant  avec  nous  fur  les  lieux.  ; lov  ! Jlrtoa  2b 
tj#  C’eft  pourquoi  veui  rutilitc  évidente  ;de  ces 

■ I i iij 


Digitized  by  Google 


t;4  H I s T O I RE  E C CL  E s I A SlT  i QU  E. 

As-  ’ iz*-î-  ^gliics  &lcur  proximité  qui  rend  les  diocefes 
' * contigus&: fitués danslamêmcprovincedeVicnne: 
apres  en  avoir  délibère  avec  nos  frères, de  leur  avis 
& delà  plénitude  de  nôtre  puiflance, nous  les  uniC? 
fons  par  ces  prefentes  ^ ordonnant  qiie  1 état  des 
évêques  qui  les  gouvernent  maintchant  dertieu- 
rant  en  fonintier , lorfquc  l’un  ou  l’autre  viendra 
à.ccder , ouàmourir  , le  furvivantfera  évêque  de 
Yaleha:;^  de  Die,  & elles  feront  gouvernées  à per-^ 
pccuitiépar  uii  même  prélat.  -Il  fera  élu  alternatif 
vement  'dans  les  deux  églifes,  à commencer  par  çeU 
Ic  de  V alence  ; & les  claanoines  de  l’une  & de  l’au- 
tre le  j^çmbletont  en  cette  occafion  , pouf  avoir 
égalcmcntjvqix  comme  s’ils  n’étoient  qu’un  fcul 
çorps  maisdaniroutle  refte  les  deux  chapitres 
dcraeufcroht  divifès  : le  tout  fans  porter  aucun 
préjudice  à l’archevêque  de  Vienne  métropolitain 
db  ces  deux  églilcs.'jL’unionEut  exccutéc  des  l’an- 
née lulvante  paricdccéi  dcl’évcque  de  Die, 
elle  a fublîfté  411.  . ans , jufqucsîà  nôtre  tems , 
que  les  deux  évêchés  ont  été  feparés  de  nouveau  en 
1C87I  . ■ . .i-  ' • ^ L 

intre*iÎH  Lc  p^pc  artiva  ilaailàiiélcfîxicme'd’Odtobre , 
XoXrfe'  jSf'Kodolfc  totxles  Romainsle  vint  trouver  le  jour 

c»i  2ccom- 

tjü».  n-i-i  de  là' reine  Ton  épotrfe  & de prclque  tousfes 

• cnfans.4Deuxljours  après  il  prêta  ferment  au  pape 
de  conferver  tous  les  biens  les  droits  de  l’églilc 
:RornaOTCi.Ôcde  l’aider  au  recouvrement  de  ceux 
dont  elldn’étoit  pas  en  poflelfion,  comme  auflî  à la 
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dércnfc  de  fon  droit  fur  le  roïaume de  Sicile.  Ace  An.  (Ityj. 
ferment  furent  prefens  fept  cardinaux, entre  autres 
Pierre  de  Tarantaife  evêque  d’OlHe  & Ottobon 
de  Ficfque  diacre  du  titre  de  faint  Adrien  : Cinq 
archevêques , Ademar  de  Lion  , Octon  de  Milan, 

Boniface  de  Ravenne , Jaques  d’Embrun  & Eudes 
de  Befan^on  : onze  éveques,  Jean  de  Liege,  Eftic- 
ne  de  Paris,  Rodolfc  de  Confiance, Henri  de  Balle, 

Guillaume  de  Laufine,  Henri  de  Trente,  Amedes 
de  Valence,  Raimond  de  Mârfcille , Aimon'  de 
Geneve,  Alain  deSifteron , & Gérard  élû  de  Vcr.- 
dun.  Enfin  pluficurs  princes  d’Allemagne  furent 
témoins  de  ce  ferment , entre  autres  Loüis  comte 
Palatin  du  Rein  & duc  de  Bavière  jFrideric  duc  de 
Lorraine  & Frideric  Burggrave  de  Nuremberg; 

Le  roi  Rodolfe  promit  de  réitérer  ce  ferment  a- 
vant  que  d’être  couronné  empereur,  & il  fit  celui- 
ci  dans  réglife  deLaufanelc  vingtième d’Oilobre 

izy;.  - ■ - • • 

; Le  lendemain  il  publia  üh  édit,  par  lequel  il  ac^ 
corde  aux  chapitres  la  liberté  entière  dans  l’éle- 
ction des  prélats  ; & rejette  comme  un  abus  l’ufagc 
de  s’emparer  des  biens  des  prélats  décédés , ou  des  - • . -5 
églifes  vacantes,  pratiqué  par  fes  predcccfTcurs.  Il  . , , , ^ ' 

laifle  aulTi  la  liberté  des  appcilàtions  au  faiat  fic- 
gc , & promet  fon  fecours  pour  l’extirpation  des 
herefies.  Il  réitéré  fa  promeffe  pour  la  conferva- 
tion  des  patrimoines  del'églife  Romaine,&ajoûtc 
qu’il  ne  recevra  jamais  aucun  office  ni  dignité,  quir 
lui  donne  aucun  pouvoir  dans  ces  lieux , particu- 
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Ak.  Il 75.  licrcmcnt  à Rome.  Il  n’attaqucra’aucun  des  valTailx 
de l’églife Romaine,  & fpccialement  Charles  roi 
de  Sicile,  & fera  confirmer  toutes  fes  promeCfcs  par 
les  princes  d’Allemagne.  En  cette  meme  aflfcmbléc 
de  Laufanc  Rodolfc  fc  croifa  pour  la  terre  faintc , 
à la  prière  du  pape  qui  avoir  cette  croifade  fort  à 
cœur  , prétendant  y aller  en  perfone  & finir  fes 
jut  c»w  faintc.  Avec  le  roi  Rodoife  fc  croi- 

ferent  la  reine  fa  femme,  le  comte  &:  la  comtefle  de 


LXT. 

MottdcGrcgoi- 

xeX. 

>.4). 


Fcrctc,  & prcfquc  toute  la  aoblçflc  qui  croit  ve- 
nue à la  cour  du  pape. 

De  Laufane  le  pape  retournant  en  Italie,  pafia  à 
SioncnValaiSjOÙilcommitrarchevcqucd’Embrun 
pour  faire  en  Allemagne  le  recouvrement  de  la  dé- 
cime de  fix  ans  dcftincc  à la  croifade.  Enfuitc  étant 


à Milan,  il  écrivit  à l’évêque  élu  de  Vcrdun,char- 
gé.du  même  recouvrement  pour  l’Angleterre,  dé- 
faire délivrer  au  roi  Edoüard  les  décimes  d’An- 


gleterre, de  Galles  & d’Irlande,  en  cas  que  ce  prin- 
ce , qui  étoit  croifé , fit  le  voïage  en  perfone. 

Le  pape  arriva  à Milan  le  onzième  de  Novem- 
bre , & y fut  rc^u  avec  grand  honcur  & logé  au 
monafteredefaint  Ambroilc.  Ils’y  laifla  voir  à 
*0“^  le  monde  avec  bonté,  & accorda  pluficurs 
indulgences  à ceux  qui  en  demandèrent.  Mais 
le  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre  de  Rome 
dix-huitiéme  de  Novembre,  il  rcnouvclla  dansl’é- 


glîfc  de  fàint  Ambroife  toutes  Icsccnfurcs  pro- 
noncées par  le  pape  Clément  IV.  contre  la  ville 
de  Milan  , afin  qu’on  ne  crût  pas  qu’elles  étoient 

abrogées 
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âbrogécs  par  Ictctns. DcMilan  le  papcvintà Plai- 
fancc,  puis  à Florence,  où  il  arriva  ledix-huitiéme 
de  Décembre  : mais  il  ne  voulut  pas  entrer  dans  la 
ville,  parce  qu’elle  ctoit  interdite  & les  habitans 
excommuniées , pour  n’avoir  pas  obfcrvc  la  paix 
«ju’il  avoit  faite  entre  les  Guelrcs  & les  Gibellins, 
lorfqu’il  paffa  chés  eux  deux  ans  auparavant.  Or 
comme  l’Arne enfle  par  les  pluies,  ne  fc  pouvoir 

Eaflcr  àgué  , il  fut  obligé  de  traverfer  un  pont  de 
i ville , & alors  il  leva  les  cenfurcs , & donna  au 
peuple  des  benedifSkions  en  paflant.  Mais  quand  il 
fiit  dehors  il  les  excommunia  de  nouveau , & dit 
en  colere  ce  verfet  du  pfeaume  : Rctenés- les  avec 
le  mors  & le  cavc(;on. 

De  là  le  pape  vint  à Arezzo  & y paflà  les  fêtes 
de  Noël , mais  il  y tomba  malade,  & mourut  le  di- 
xiéme de  Janvier  ii7<S.aïant  tenu  le  faiht  fiege 
quatre  ans  deux  mois  & quinze  jours.  Il  fut  enter- 
ré dans  la  cathédrale  d’Arezzo  dediécà  faint  Do- 
nat  ; & on  rapporte  pluficurs  miracles  opérés  la 
môme  année  par  fon  interceffion.  Auffi  ’cft-il  re- 
gardé comme  faint  dans  le  païs.  La  nouvelle  ca- 
thédrale bâtie  dans  le  flcclcfuivant  cft  titrée  de  fon 
nom  : fa  fête  cft  célébrée  par  le  peuple  de  la  ville,' 
& on  entretient  continuellement  une  lampe  arden- 
te devant  fon  tombeau  ; mais  il  n’a  pas  encore  été' 
canonifê  dans  les  formes. 

Le  faint  fiége  ne  vaqua  que  dix  jours,  & le 
vingt-uniémede  Janvier  les  cardinaux  enfermés 
tn  conclave  élurent  pape  Pierre  de  Tarantaifc 
Tome  XrjJh  ' K K 
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de  l’ordre  des  freres  Prefeheurs , cardinal  évcqùè 
d’Oftic,qui  prit  le  nom  d’innocent  V.  Il  paflàauC- 
lî-tôt  d’ Arezzo  à Rome, où  il  fut  couronné  à faint 
Pierre  le  premier  dimanche  de  carême  vingt-troi- 
Hcmede  Février,  & alla  loger  au  palais  de  Latran. 
Mais  il  y tomba  malade  & mourut  le  vingt-deu- 
xième de  Juin  apres  cinq  mois  de  pontificat.  Il  fut 
enterré  à faint  Jean  de  Latran  & Charles  roi  de  Si~ 
cile  afiîlla  à Tes  funérailles. 

Après  diz-fept  jours  de  vacance  on  élut  Otto- 
bon  de  Fiefque  Génois , neveu  du  pape  Innocent 
IV.  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Adricn,d’où  il 
prit  le  nom  d’Adrien  V.  Il  étoit  déjà  malade,  & fes 

f)arcns  lui  étant  venu  faire  compliment  fur  fon  é- 
edion , il  leur  dit  : J’aimerois  mieux  que  vous  fuf- 
fiés  venus  voir  un  cardinal  en  fanté  qu’un  pape 
moribond.  Aulli-tôt  après  fon  élection  il  fulpen- 
dit  l’execution  de  la  conftitution  du  conclave  faite 
par  Grégoire  X.  prétendant  en  ordonner  autre- 
ment : mais  la  mort  le  prévint , & aïant  palfé  de 
Rome  à Viterbe,  il  y mourut  le  dix- huitième 
d’ Aouft , un  mois  & neuf  jours  après  (bn  éleâion, 
fans  avoir  été  facré  évêque  ni  même  ordonné  prê- 
tre. Il  fut  enterré  à Viterbe  dans  l’cglifedcs  frè- 
res Mineurs,  où  l’on  voit  encore  fon  tombeau  , & 
le  faint  fiége  vaqua  vingt-huit  jours. 

Cependant  Simon  de  Brie  cardinal  prêtre  du 
titre  de  fainte  Cecile , tint  un  concile  à Bourges. 
Le  pape  Grégoire  X.  l’avoit  fait  légat  en  France 
avec  des  pouvoirs  tres-amples,  entre  autres  d’ufer 
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Je  ccnfurcs  contre  toutes  fortes  de  pcrfoncs,  même 
les  Templiers  & les  autres  religieux  militaires  ^ les 
Cifterciens,  ceux  de  Clugni,&  de  Prcmonftré , les 
freres  Mineurs  & les  frères  Prêcheurs,  nonobftanc 
leurs  privilèges.  Ce  légat  tint  donc  un  concile  a. 
Bourges  àla  prière  de  quelques  prélats  du  païs,oùil 
publia  feize  articles  de  rcglemcns  le  treiziéme  de 
Septembre  117^.  le  fâint  fiége  étant  vacant  ,lcom<> 
me  on  le  croïoit  en  France,  où  l’on  ne  pouvoir 
favoir  qu’il  venoit  d’être  rempli  le  même  jour.  Ges 
rcglemcns  tendent  principalement  à maintenir  ht 
jurifdiéUon  & l’immunité  eeelefiaftique , dans  l’é» 
eenduë  dont  le  clergé  étoit  alors  en  podêflion  & 
que  les  leculiers  s’enor^oienc  de  rellraindrc.  £n 
voici  les  plus  notables. 

On  fit  de  grandes  plaintes  de  ce  que  la  liberté 
des  élcâions  étoirtronblée  en  France,  de  telle  for- 
te qu’en  quelques  lieux  la  multitude  excitée  par  des 
mccbans,  (c  jettant  furies  éleâcurs  avoit  empêché 
Félcâion  & en  d’autres  avoit  obligé  delà  dincrert 
comme  il  étoit  arrivé  depuis  peu  à Lion , a Bout- 
deauz  & à Chartres.  A Bourdeaux  la  violence  a- 
voit  été  jufqucs  à tuër  le  facriftain,dignité  de  la  ca- 
thédrale. On  prononce  les  cenfures  les  plus  rigou  -, 
reufes , contre  ceux  qui  feront  coupables  de  celles 
violences  r mais  il  fembfcqucFautoricé  du  prince 
auroic  été  un  rcmede  plus  efficace.  L’archevêque  de 
Lion  étoit  alors  Aimar  de  Rouffillon  moine  de 
Clugni,  que  le  pape  Grégoire  y avoit  mis  cit  tiy;. 
apres  la  promotion  de  Pierre  de  Tarantaifc  au  car^ 

Xk  iÿ 
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A K.  \x~jC.  à 1 cvêchc  d’Oftie.L'archcvêquc  dcBour-’ 

dcaux  ccoit  Simon  de  Rochechouard  , qui  de  cha- 
noine de  LimogeSjétoit  devenu  doïen  de  Bourges, 
puis  avoir  été  élû  évêque  de  Limoges  en  i i7t.avec 
un  concurrent;  & le  différend  écoit  encore  pendant 
quand  Simon  fut  pourvû  de  l’archevêché  dcBour- 
dcauxaumois  de  Septembre  izy;.  Cefiege  étoic 
vacant  depuis  la  mort  de  Pierre  de  Ron^evaux  ar> 
rivée  dés  l’année 

Les  juges  delegués  par  le  légat  abufbient  de  leur 
pouvoir  en  plulieurs  maniérés.  Ils  decernoient  des 
citations  generales  contre  ceux  que  le  porteur  nom- 
meroit , & exigeoienc  des  amendes  pour  l’abfolu- 
, J,  tiondes  cenfures.Lc  concile  de  Bourges  défend  l’un 
^ & l’autre  abus.Il  défend  aulfi  aux  juges  ordinaires, 

c’eft-à-dire  aux  prélats, de  recevoir  trop  facilement 
les  plaintes  des  moines  contre  leurs  abbés , princi- 
paiement  en  matière  de  correétion.  Il  défend  aux 
laïques  d’empêcher  ou  de  troubler  la  jurifdi<^ion 
des  prélats  ; & d’ufer  de  violences  ou  de  menaces 
^ ^ pour  extorquer  l’abfolution  des  cenfures.il  défend 
aux  juges  laïques  de  contraindre  les  eccleHaffiqucs 
, f-7.  àcomparoître  devant  eux , ou  à y procéder  après 
qu’ils  ont  allégué  leur  privilège  ; de  prendre  con- 
noiffance  delà  juftice  ou  del’injufticcdcscenfurcs, 
ou  de  quelque  autre  caufe  fpirituelle  que  ce  foit  ; 
enfin  de  rejetter  les  teftamcns,pour  n’avoir  pas  été 
faits  en  prefence  desefehevins  ou  des  juges  fccu- 
liers.  C’eft  que  les  ccclefiaftiqucs  étoienten  poffef- 
fion  de  les  recevoir  &de  prendre  connoilTance  de 
l’execution. 
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Défenfc  d etendrc  les  péages  aux  effets  que  les  ivjC» 
clercs  tranfportcnt  par  terre  ou  par  eau, pourvu  que  »•  •• 
ce  ne  fbit  pas  pour  en  trafiquer.  Défenfe  de  faire 
des  bans  ou  j)roclanutions  portant  quelque  ordon- 
nance ou  defenfe  contraire  à la  liberté  ccclcfiafti-  e.tn 
que.  Défenfe  de  blcflcr,mutiler,ou  maltraiter  ceux 
Qui  fc  retirent  dans  les  églifes  & les  autres  lieux  de 
iranchife,  ou  les  en  tirer  par  violence.  Enfin  d’em- 

J>êcher  ou  diminuer  la  jurifdiâion  de  leglife  dans 
es  matières  dont  elle  cft  en  paifible  pofleffion  de 
connoître  fuivant  l’ancienne  coûtume.  Défenfe  à 


cous  les  exempts  réguliers  ou  feculiers  d’abufer  de 
leurs  privilèges, en  admettant  les  excommuniés  aux 
offices  divins,  aux  facremens , ou  à la  fcpulture  cc- 
clefiaftiquc.  Défenfe  de  frapper , prendre , empri- 
fonner  les  appariteurs  des  juges  eeelefiafiiques  ou 
autres  porteurs  de  leurs  lettres.  Toutes  ces  défenfes 
font  fojis  les  ccnfurcs  les  plus  rigoureufes  ; excom- 
munication de  plein  droit,  interdit , perte  de  fiefs 
relevant  de  1 egîife,incapacité  des  bénéfices  aux  en- 
fans  des  coupaoles.  L’archcvcquc  de  Bourges,  fous 
lequel  fut  tenu  ce  concile,  étoit  Gui  de  Sulli  fils  de 
Henri , grand  bouteiller  de  France.  Il  entra  dans 
l’ordre  des  frères  Prêcheurs  & aprésy  avoir  vécu 
plufieurs  années  avecédification,  il  fut  prieur  du  »-7 3. 
convent  de  Paris  : d’où  le  pape  Innocent  V.le  tira 
pour  le  faire  archevêque  de  Bourges  le  dix-huitié- 
me  de  Mai  cette  année  1176.  après  que  le  fiege  eut 
vaqué  3 .ans  & 3 .mois  depuisla  mort  dejean  deSulli 
frere  de  Gui.Le  pape  qui  étoit  du  même  ordre  con- 
noiffoit  fon  mérité.  Kk  iij 
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L rr  RE  L X X XVII, 

J.  A P R e’  s la  mort  du  pape  Adric»  V.  Les 
IcM  XXI  pipe,  cardinaux  s’alTcmblercnt  dans  le  palais  de 

Viterbc,  pour  procédera  l’éledion  d'unfuccef- 
feur  le  plus  promptement  qu’il  feroit  polTibleimais 
les  citoïens  de  la  ville  voulurent  les  obliger  à s’em-.* 
fermer  en  conclave  fuivanfla  conltitution  de  Gré- 
goire X.  à quoi  ils  furent  excites  par  quelques  pre-. 

Jars  & par  des  officiers  de  la  cour  de  Rome,  comme 
des  fcripceurs  du  pape  & des  procureurs.  Les  car- 
dinaux difoient , que  la  conuitution  du  conclave 
avoit  été  fufpenduë  par  le  pape  Adrien , mais  les 
prélats  foutenoient  le  contraire  & en  avoient  per- 
iuadé  les  officiers  de  la  ville.  Les  cardinaux  par  de- 
liberation commune  envoïcrent  l’archcvéque  de 
Corinthe  &c  le  general  des  frères  Prêcheurs  avec  le 
procureur  de  l’ordre  publier  la  furpen£(»i , que 
l’on  revoquoit  en  doute  ; mais  les  procureurs  & 
les  autres  praticiens  delà  cour  de  Rome  s’aflemble- 
rent  au  lieu  de  la  publication  ; & quand  l’arche- 
veque  & fes  affiftans  fc  prefenterent  avec  les  let- 
tres des  cardinaux  frellécsde  leurs  féaux , ils  firent  « 
des  grands  cris  & du  bruit  en  diverfes  maniérés» 
pour  empêcher  d’en  entendre  la  IciShire.  Ils  Ce  jet- 
terent  même  fur  Parchcvcquc , arrachèrent  quel- 
ques féaux  des  lettres  qu’il  tenoit , lui  jetterent  des 
bâtons  Si  tirèrent  des  epées  contre  lui. 
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Les  cardinaujt  donc  plus  étroitement  reflerrés  An.  1176. 
que  devant  furent  contraints  de  procéder  à lelc- 
Âion  , &c  le  treiziéme  de  Septembre  1x76.  ils  é- 
lurent  Pierre  Julien  Portugais  cardinal  évêque  de 
Tulculum,qui  prit  le  nom  de  Jean  XXI.  On 
ne  devoir  le  compter  que  le  vin«iéme,.puifque 
le  dernier  pape  du  meme  nom  ^oit  Jean  XIX. 
qui  mourut  l*an  1033.  mais  quelques-uns  com-  “*• 

ptoient  pour  pape  Jean  fils  de  Robert  qui  fut 
feulement  élû  fans  être  facrc , & eut  pour  fuccef- 
feur  Jean  XV.  en  986.  Piere  Julien  étoit  né  à Lif* 
bone  & avoit  étudié  en  toutes  les  facultés  y ce 
qui  le  faifoit  nommer  clerc  univcrfel  fuivant  le 
ililc  du  tems  : en  particulier  il  étoit  en  réputa- 
tion pour  la  médecine  ; & il  en  a laifie  un  traité 
fous  le  titre  de  Tréfor  des  pauvres  , qui  eft  im- 
primé. Il  favorifoit  les  pauvres  étudians  & leur 
âoimoit  des  bénéfices. 

Son  premier  foin  fut  de  réprimer  les  feditieux 
qui  avoient  excité  du  tumulte  pendant  la  vacance 
du  faintfiége,  & pour  cet  cfict  des  le  trentième 
de  Septembre , il  publia  une  bulle  qui  porte  en 
fubftance  : Quoique  le  pape  Grégoire  X.  voulant 
remédier  aux  inconveniens  de  la  longue  vacance 
du  faint  fiege  , ait  fait^  concile  de  Lion  une 
conftitution  touchant  leleâion  du  pape  : toute- 
fois  rcxpcrience  a fait  voir  que  cette  confiitution 
contenoit  plufieurs  chofes  impraticables,  obfcures 
& contraires  à l’accélération  de  l’affaire.  C’eft  pour- 
quoi le  pape  Adrien  tenant  confiftoirc  dans  fa 
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chambre  de  Lacran  avec  nous  & les  autres  cardi- 
naux fufpendit  folcmncllement  jout  l’effet  de  cet- 
te conftitution.  Après  fa  mort  nous  & ceux  de  nos 
freres  qui  étoient  prefens  en  avons  rendu  témoi- 
gnage de  vive  voix  & par  nos  lettres  fcellccs:  mais 
quelques  opiniâtres  ont  refiifc  d’y  ajoûter  foi , & 
quelques-uns  foûtiennent  que  le  pape  Adrien  a 
révoque  cette  fufpenfion , étant  au  lit  de  la  mort  ; 
ce  que  nous  n’avons  point  trouvé  véritable  après 
une  exaûe  recherche.  Afin  donc  qu’on  ne  puilTc 
plus  douter  de  cette  fufpenfion , nous  en  rendons 
encore  témoignage  par  ces  prefentes  & nous  la  ra- 
tifions : déclarant  toutefois  que  nous  ne  préten- 
dons pas  en  demeurer  là,  mais  concourir  à l’in- 
tention du  pape  Grégoire , & pourvoir  inceffam- 
ment  aux  moyens  d’accclerer , le  cas  arrivant , l’é- 
Icâion  du  pape. 

Le  même  jour  le  pape  Jean  publia  une  autre  bul- 
le, ou  après  avoir  raconté  la  fedition  arrivée  à Vi- 
terbe , il  enjoint  à tous  ceux  qui  y ont  eu  part , ’ de 
venir  confeffer  leur  faute  au  cardinal  éveque  de 
Sabine  & à ceux  qui  feront  députés  de  fa  part  ; au- 
trement tous  les  feripteurs  , procureurs  & autres 
fuivant  la  cour  de  Rome , font  déclarés  fufpcns 
des  revenus  de  leurs  beqfifices  : & le  pape  nomme 
des  commiflaircs  pour  informer  contre  eux  &leüis 
complices.  Le  pape  publia  ces  deux  bulles  avant  • 
fa  lettre  circulaire,  pour  donner  part  aux  éveques- 
de  fl  promotion. 

L’efpcrance  du  pape  pour  la  croifade  ctoit 
' principalement 
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principalement  fondée  fur  Jacques  I.  roid’Arra- 
gon  , fi  fameux  par  fes  victoires  fur  les  Mores , 
* quelles  lui  attirèrent  le  nom  de  Conquérant. Mais 
il  mourut  cette  année  1176,  après  avoir  régné  foi- 
xantc-trois  ans  depuis  la  mort  de  Pierre  II.  fon 
pere  tué  en  1113.  à la  bataille  de  Muret.  Jaques  li- 
vra trente  fois  bataille  aux  Mores , & toujours  a- 
vec  avantage.  On  dit  qu’il  bâtit  jufques  à mille 
cgiilcs,  c’eft-à-dirc  qu’il  fit  confacrer  grand  nom- 
bre de  Mofquccs.  Mais  il  fut  cxceffivemcnt  adon- 
né aux  femmes  y ce  qui  lui  attira  plufieurs  repri- 
mendes  des  papes.  Se  voïant  dangereufement  ma- 
lade , il  fc  fit  revêtir  de  l’habit  de  Cifteaux , avec 
refolution  de  pafler  le  reftede  fes  jours  au  mona- 
fterede  Poblct  ,oû  il  vouloir  être  enterré  : mais  la 
maladie  ne  lui  en  donna  pas  Ictems.  Il  mourut  à 
Valence  le  vingt  feptiéme  de  Juillet  , laifiant  le 
roïaume  d’ A rragon  à Pierre  fon  fils  aîné , & à Ja- 
ques fon  fécond  fils  les  ifles  de  Majorque  & Mi* 
norque  â titre  de  roïaume.  Il  lailTa  aufiî  plufieurs 
bafiards. 

Le  feptiéme  jour  d’Oûobrc  de  la  même  année 
itj6.  Cnarles  roi  de  Sicile  fit  au  pape  Jean  la  foi  5& 
hommage  pour  fon  roïaume , aux  mêmes  condi- 
tions de  l’inveftiture  qui  lui  en  avoir  été  donnée 
par  Clément  IV.  tant  pour  l’ordre  de  la  fucceffion, 
que  pour  l’incompatibilité  avec  l’empire. 

En  meme  lems  le  pape  aprit  que  le  roi  de 
France  Philippe  avoir  un  différend  avec  Alfenfe 
toi  de  Caftille , qu’il  étoit  réfolu  de  décider  par 
Tome  XVni,  El 
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les  armcsrcc  qui  l’cmpêchcroit  d’cxccutcr  fon  vœti 
pour  le  fccours  de  la  terre  faintc.  C’eft  pourquoi  le 
pape  lui  écrivit,  l’exhortant  à terminer  rafraire  à 
l’amiable,  & lui  envoïa  Jean  de  Verceil , general 
des  freres  Prefeheurs  & Jerome  d’Afeoli  general 
des  freres  Mineurs,  pour  négocier  cette  affaire.  Sa 
lettre  eft  datée  de  Viterbe  du  quinziéme  d’Odo- 
bre;  &lacommiflîon  de  ces  deux  nonces  leur  don- 
noit  pouvoir  decaffer  tous  les  traités  & les  enga- 
gemens  qui  pourroient  mettre  obftacle  à la  paix , 
&dirpenfcr  des  (crmens  dont  ils  feroient  appuies. 
Le  pape  écrivit  à même  fin  à fon  légat  en  France 
Simon  de  Bric  Cardinal  de  faintc  Cccilc,  qui  étant 
Framjois  s’intcreflbitparticulicrcment  à la  profpc- 
rité  du  roi’aumc.  Il  luircprcfcntcquc  le  concile  de 
Lion  a ordonné  en  faveur  de  la  croifade , une  paix 
generale  entre  tous  les  princes  Chréticns,avcc  pou- 
voir aux  prélats  de  procéder  par  ccnfurcs  contre 
ceux  qui  n’y  voudroicnt  pas  acquicfccr.  C’eft 
pourquoi,  ajoute  le  pape,  nous  vous  mandons  de 
contraindre  le  roi  de  France  & fesadherensà  fedé- 
fiftcr  de  cetre  entreprife  de  guerre  contre  le  roi  de 
Caftillc,  employant  fi  vous  le  jugés  expédiant  l’ex- 
communication contre  les  perfonnes  & l’interdit 
fur  les  terres  : nonobftant  tous  privilèges  de  ne 
pouvoir  être  frapé  de  ccnfurcs.  On  voit  ici  l’inuti- 
lité de  CCS  privilèges,  aufquels  le  p^e  dérogeoit 
quand  il  vouloir.  La  lettre  eft  du  troifiéme  de  Mars 
U77. 

Or  voici  le  fujet  de  la  guerre  contre  la  Caftillc» 
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Le  roiAlfonfeX.eut  deux  fils  Ferdinand&Sanchc: 
Ferdinand  furnomme  de  la  Cerda  qui  étoit  l’aîné 
epoufa  Blanche  fille  de  faine  Loiiis  te  en  eut  deux 
fils  Alfonfc  te  Ferdinand  , qu’il  lailTa  en  bas  âge 
& mourut  en  1175.  Quoi  <îuc  le  roi  Alfonfc  vécut 
encore , l’infant  Sanchc  fon  fécond  fils  s’étoit  at- 
tribué toute  l’autorité,  & fit  affembler des efiats 
ou  cortès  â Scgovic  , où  il  fut  déclaré  fucccffcur  de 
la  couronc  au  préjudice  de  fes  neveux.  C’eftccquc 
ne  pouvoir  fouffrir  le  roi  de  France  Philippe  leur 
oncle  maternel  ; te  il  crut  devoir  foutenir  leur 
droit  par  les  armes. 

Le  légat  Simon  de  Bric  fit  cependant  un  regle- 
ment touchant  les  feftes  de  l’univcrfité  de  Paris , 
où  il  dit  en  fubftancc  : Nous  aprenons  qu’en  ces 
jours  là , les  écoliers  au  lieu  des  exercices  de  pieté 
te  des  œuvres  de  charité  qu’ils  pratiquoientautre- 
• fois , s’abandonnent  aux  excesdu  vin,  de  la  bonne 
chere , te  des  danfes  indécentes  â la  profelTion  clé- 
ricale : qu’ils  prennent  des  armes  te  vont  la  nuit 
en  troupcs,troublant  par  leurs  cris  infolens  ta  tran- 
quillité de  la  ville,  au  grand  fcandale  des  laïques  te 
non  fans  péril  de  leurs perfonnes.  Et  ce  qui  eft  plus 
infiiportaole,  dans  les  églifes  mêmes  lorfqu’ils  de- 
vroient  cclcbrer  l’office  divin  , ils  ofent  jouer  aux 
dés  (ur  les  autels,où  on  confacre  le  corps  te  le  fang 
du  Sauveur;&  en  jouant  blasifemcnc , commeil  eu 
ordinaire,  le  nom  de  Dieu  & des  Saints.  Pour  re- 
trancher cet  abus  fi  pernicieux  introduit  depuis 
ptufieurs  années,  nous  déclarons  excommuniés pac 
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le  fcul  fait  cous  ceux  qui  y prendront  part.  La  date 
cft  de  Paris  le  6'.  de  Decemore  1176.  c ecoic  le  jour 
de  S. Nicolas  une  de  ces  feftes  de  Tuniverfîté. 

Peu  de  teins  auparavant  l'univcrfité  avoit  fait  un 
decret, portant  defenfe  à tout  docteur  ou  bachelier 
de  quelque  faculté  qu’il  fut,  d’expliquer  aucun  li- 
vre dans  des  maifons  particulières,  à caufe  des  in- 
conveniensqui  en  pou  voient  arriver  : mais  feule- 
ment dans  les  lieux  publics,  où  tout  le  monde  peut 
venir  & faire  un  raport  fidel  de  ce  qu’on  y enfei- 
gne  : excepté  feulement  les  livres  de  grammaire  & 
de  logique,  qui  ne  peuvent  donner  aucun  foup^on. 
Les  contrevenants  feront  privés  de  la  focieté  des 
maîtres  & des  écoliers.  Fait  aux  Bernardins  dans 
l’alTembléc  generale  l’an  iij6.  le  mercredi  avant  la 
Nativité  de  la  fainte  Vierge,c’cft-à-dirc  le  premier 
jour  de  Septembre. 

On  voit  la  fagefle  de  ceflacut  par  une  lettre  du  * 
pape  Jean,qui  étant  averti  qu’il  s’elevoit  dans  Paris 
des  erreurs  contre  la  foi,écrivit  à l’évêque  Efticne 
Tempier  d’en  informer , & de  lui  en  envoïer  la  re- 
lation : la  lettre  cft  du  vingt-huitième  de  Janvier 
1x77.  L’evêque  n’y  perdit  point  de  temsj  & le  qua- 
trième dimanche  de  carême  feptiéme  jour  de  Mars 
de  la  même  année,  il  donna  fa  fcntcncc , où  il  dit  : 
Nous  avons  apris  par  des  perfonnes  confidcrablcs 
& telécs , que  quelques-uns  de  ceux  qui  étudient 
les  arts  à Paris , pafTant  les  bornes  de  leur  faculté , 
ofent  foutenir  des  erreurs  manifeftes  & exécrables 
contenues  dans  les  rôUcs  ci-attachés.  Ils  trouvent 
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CCS  propofitions  dans  les  livres  des  païens , & elles  An.  1177;' 

leur  paroiflent  fi  démonftr  a cives  qu’ils  n’y  favent  . . 

pas  répondre.  En  voulant  les  pallier  ils  donnent 

dans  un  autre  écueil  : car  ils  difent  qu’elles  font  > 

vraies  félon  le  philofophe , c’eft-à-dire  Ariftotc 

mais  non  félon  la  foi  catholique,conune  s’il  y avoir 

deux  vérités  contraires.  De  peur  donc  que  ces  dif- 

cours  n’induifent  les  fimples  en  erreur , apres  en 

avoir  délibéré  avec  des  docteurs  en  théologie  & 

d’autres , nous  condamnons  entièrement  ces  çir- 

reurs,&  nous  excommunions  cous  ceux  qui  aurànc  . , ; , 3 

ofé  les  enfeigner  ou  les  Ibutcnir , fi  dans  fc'pt  jours 

ils  ne  le  déclarent  à nous  ou  au  chancelier  de  Paris: 

nous  refervant  de  les  punir  félon  la  qualité  de  la 

fautc.Nous  condamnons  aulïi  par  cette  (cntcnce  le 

livre  intitulé  de  l’amour,  ou  du  Dieu  d’amour  : un  ' ' ' 

livre  de  Géomancie  commençant  par  ces  mots  : On  <1 

a eftimé,  &c.dcs  livres  & des  cahiers  de  Nccroman- 

tiCjOÙ  contenant  des  expériences  de  fortileges,  des 

invocations  ou  des  conjurations  de  démons,  &ceux 

qui  traittent  de  matières  fcmblables,  contraires  à 

la  foi  ou  aux  boncs  mœurs. 

Enfuitc  font  raportées  les  propofitions  condam- 
nées  au  nombre  de  plus  de  deux  cens , dont  je  me 
contenterai  de  choifir  quelques-unes  des  plus  re- 
marquables, par  où  l’on  pourra  juger  des  autres. 

En  Dieu  il  n’y  a point  de  Trinité , parce  qu’elle 
n’eft  pas  compatible  avec  la  fimplkicé  parfaite. 

Dieu  ne  peut  engendrer  fon  fcmblablc.,  car  ce  qui  - 
cft  engendré  a un  principe  dont  il  dépend.  Dieu 

Ll  iij 
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ne  connoît  rien  qüc  lui-meme.  Dieu  nepourroit 
faire  pluficurs  âmes  en  nombre.  Dieu  ne  pourroit 
faire  un  homme  (ans  un  agent  propre , c ’eft-à-dire 
fans  un  homme  qui  foie  pere.  Auill  nioicnt-ils 
qu’il  y eut  un  premier  homme,  mais  ilstcnoicnt  les 
générations  éternelles  comme  le  monde.  Autre 
propofition  : Dieu  ne  connoît  point  de  futurscon- 


tingens.parce  que  ce  ne  font  pas  des  cftres , outre 
que  cefont  des  chofes  particulières, & Dieu conoif- 
{ant  par  la  vertu  intcÛcâiive , ne  peut  conoître  ce 
qui  cft  particulier.  Dieu  ne  peut  rien  produire  de 


* nouveau  ,*  ni  rien  mouvoir  autrement  qu’il  ne  le 
mcût,parce  qu’il  n’y  a point  en  luy  de  diverfes  vo- 
lontés. Il  ne  peut  multiplier  les  individus  fous  une 
mcmeefpece  fans  matière.  C’étoit  toutefois  l’opi- 
44. 4r>  nion  de  laint  Thomas,  qui  en  conclut  que  tous  les 
anges  different  en  efpece}&  les  Thomiftcsfoûtien- 
•./4r.}.)*4i.4-  encore  cette  opinion  :La  première  caufe  eft  la 
plus  éloignée  de  toutes.  Quelques  évenemens  peu- 
vent être  cafucls  à fon  égard  , & il  cft  faux  qu’elle 
ait  tout  préordonné,  autrement  tout  arriveroit 
ncccflaircmcnt. 

Touchant  l’ame  ou  l’entendement.  L’entende- 
ment humain  cft  éternel , parce  qu’il  n’a  point  de 
«'  matière  par  laquelle  il  foie  en  puiffance  avant  que 
d’etre  en  a<ftc.  L’amc  fèparée  ne  fouffre  point  par 
le  feu. L’entendement  eft  un  dans  tous  les  hommes^ 


L’amc  cft  infcparable  du  corps , & fc  corrompt  en 
meme  tçms  que  rarangcmcni  du  corps.L’entcndo 
' ment  paffif  cft  infcparable  du  corps  ; mais  l’cntcnda^ 
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iVjenc agent  cft une fubftancc  fupcricurc  & feparcc.  An.  1177. 
Touchant  la  volonté.  La  volonté  & l'entendement 
nefe  meuvent  point  actuellement  par  eux-mêmes  ': 
mais  par  une  caufe  éternelle  j c'eft- à-clirc  parles 
corps  çclcftes.  La  volonté  de  foi  eft  indéterminée 
comme  la  matière,  & eft  déterminée  par  le  bien  de- 
firable,  comme  la  matière  par  l’agent.  L’homme 
apiftant  pa^affion  ^it  par  contrainte;  fa  volon- 
té eft  ncccflitéc  par  laconnoUTance,  comme  l’ap- 

f)êtit  de  la  befte , & il  ne  peut  s’abftcnir  de  ce  que 
ui  dicte  la  raifon.  Il  ne  peut  y avoir  de  péché  dans 
les  pui0*ances  fiiperieures  de  l’ame.  Ainlî  on  pêche 
par  la  palfion  & non  par  la  volonté.  La  loi  natu- 
relle défend  de  tuer  les  animaux  (ans  raifon  ; mais 
non  pas  autant  que  de  tuer  les  animaux  raifonablcs. 

Touchant  le  monde  & le  ciel.  Le  monde  eft 
éternel  quant  aux  efpeces  qu’il  contient , &:  il  ne 
peut  y avoir  ide  nouveauté  dans  l’effet  fans  nou- 
veauté dans  la  caufe.  Qui  fuppofe  la  formation  dii 
monde  entier , fuppofe  le  vuide , parce  que  le  lieu 
précédé neceffaircment  ce  qui  doit  y cftrcmis.L’u- 
nivers  'ne  peut  finir:  parce  que  le  premier  [agent 
doit  éternellement  faire  paffer  la  matière  d’une  for- 
me à l’autre.  La  création  eft  impofliblc,'  quoi  qu’il 
faille  tenir  le  contraire  félon  la  foi.  Les  corps  ce- 
leftes  font  mûs  par  un  principe  intérieur  qui  eft 
une  ame.  Divers  fignes  du  cid  fignifient  diverfes 
difoofitions  des  hommes,  tant  pour  les  biens  f^iri- 
lùds  que  pour  les  temporels.  On  peut  aufliTavoir 
par  certains  fignes  ou  certaines  figures  les  inten- 
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tiens  des  hommes  &les  cvcncmcns.  Il  cft  impofli- 
ble  qu'un  accident  foit  fans  fujet.  Il  n’y  a point 
d’eftat  plus  excellent  que  de  s'appliquer  à la  pnilo- 
fophie.  On  ne  doit  pas  fe  contenter  de  l’autorité 
poi/r  avoir  la  certitude  d’une  queftion.  Les  dif- 
cours  de  théologie  font  fondés  fur  des  fables>  & on 
n’ell;  pas  plus  (avant  pour  la  fàvoir.  Il  ne  faut  pas 
prier,  ni  fe.  mettre  en  peine  de  la  fcpulture,  ou  fc 
confe(Tcr,finon  pour  fauver  les  apparences. La  fimi* 
pie  fornicatioh  n’eft  point  péché.  La  continence 
n’eft  point  effentielle  à la  vertu!  Un  philofophenc 
doit  point  croire  la  refurredtion  parce  qu’elle  cft 
impolTible.  Un  homme  réglé  par  les  vertus  intel- 
lectuelles & morales  dont  parle  Ariftote , eft  fufii- 
famment  di(pofé  à la  félicité  éternelle..  La  félicité 
cft  en  cette  vie,  & non  dans  une  autre  j & on  pert 
tout  bien  après  la  mort. 

On  voitaifément  que  ces  erreurs' ycnoient  de  la 
mauvaife  philofophie  qui  regnoit  alors , & entre 
tant  de  proportions  condamnées , quelques-unes 
à mon  avis  ne  le  font  que  parce  qu’elles  étoient 
contraires  au  préjugé  do  tems  : comme  cclics-ci  : 
Les  anges  &,  les  a^mest  feparées  du  corps  ne  font 
nulle  part  & ne  font.cn  un.  lieu  que  par  leur  ope- 
ration. Oh  voit  encore  ici  .pourquoi  (âint  Tho- 
mas & les  autres  do(ftcurs  de  cc.tems-là  ont  traité 
tOTt  dequeftions  qui  nous  p^p-oilfcnt  iputilcs. 

Otton  y ifeontî  facré  archevêque  rdc  Milan  des 
l’année  la^z-n’avoiç  pu  encore  prendre  poïTeflîon, 
étant  banni  delà  ville  par  la  fadion  desTurriens  : 
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mais  enfin  il  y entra  au  mois  de  Janvier  de  cette  An.  1177. 
année  1177.  Aïant  gagné  la  commune  de  Corne  & 
raffemblé  tous  les  bannis  de  Milan,  de  Pavie  & 
de  Novarre,  il  entra  dans  le  Milanois  & vint  prés 
du  bourg  de  Defio , où  les  Turriens  étoient  cam- 
pés avec  leurs  troupes.  Mais  la  nuit  du  vingtième 
Janvier  Parcheveque  Otton  entra  à Defio  , où  il 
avoir  été  chanoinc,attira  à fon  parti  les  principaux 
du  bourg,  &:  au  point  du  jour  fit  avancer  fon  ar- 
mée contre  les  T urriens  , qui  furent  furpris  &c  eu- 
rent à peine  le  tems  de  prendre  les  armes.  Il  y eut 
un  rude  combat  où  les  Turriens  furent  défaits , 
plufieurs  tués  & plufieurs  pris.  C’étoit  lejour  de 
iainte  Agnés,&  la  nouvelle  en  étant  venue  à Mi- 
lan, toute  la  ville  fe  déclara  pour  l’archevcque  & 
lui  envoïa  des  députés.  Il  y entra  donc  victorieux 
le  jour  de  faint  Vincent  vingt-deuxième  de  Jan-  ^ 
vierrtout  le  clergé  & le  peuple  vint  au  devant  de 
lui  avec  grande  lolemnité,  & l’archeveque  fit  auf- 
fi-tôt  publier  un  ordre  de  s’abftenir  de  toute  ven- 
gcancc,&  de  vivre  cnfemble  fraternellement  : ce 
qui  n’empêcha  pas  que  dans  la  fuite  plufieurs  ne 
fuffent  chalfés  outrelesTurriens.C’cft  ainfiqu’Ot- 
ton  Vifeonti  prit  pofTclfion  de  l’églife  de  Milan , ^ 

qu’il  gouverna  dix-huit  ans  , & y jetta  les  fonde- 
mens  de  la  domination  temporelle  de  fa  famille. 

L’Italie  vit  alors  un  exemple  illuftre  depeni-  laB.Marçpitritt 
tcncc  en  la  perfonne  de  la  bienheureufe  Marguc-  ^ 
rite  de  Cortone.Elle  naquit  a Alvianeou  Lavianc,  y»;/. 
audiocefedeChiuficnTofcane,  Sefutd’une  très- 
Tome  XVIII,  M nj 
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rare  beauté , dont  elle  abufa  pour  s’abandonner  à 
une  vie  liccntieufc , particulièrement  avec  un  gen- 
tilhomme qui  l'entretint  pendant  neuf  ans.  Il  etoic 
fortidu  logis  emmenant  avec  lui  une  petite  chien- 
ne, qui  revint  au  bout  de  quelques  jours,  criant  &: 
tirant  Marguerite  par  fes  habits  avec  les  dents,  cn- 
forte  qu’elle  la  fit  lortirdela  maifon&l’amenaàun 
tas  debois,  dont  Marguerite  aïant  détourné  quel- 
ques pièces,  trouva  le  gentilhomme  mort  & rongé 
de  vers.  Ce  hideux  fpcétacle  la  fit  rentrer  enelle- 
mcmc,&  elleréfolut  de  fe  convertir.  Elle  retourna 
chés  (on  perc  couverte  deconfufion,veftuë  de  noir 
fondant  en  larmes  ôc  le  vifa^e  déchire  de  fes  on- 
gles : mais  fon  perc  la  chalTa,  a la  perfuafion  d’une 
fccon  Jc  femme  bcllc-mcrcde  Marguerite. 

Ainfirejcttéc  & abandonnée,  elle  s’alfit  fous 
un  figuier  dans  le  jardin  de  fon  perc , &:  déplorant 
fa  mifcrc  elle  eut  recours  à Dieu  , qu’elle  pria  d’e- 
tre  fon  perc,  fon  époux  & fon  maître.  Car.  le  dé- 
mon la  tentoit  fortement  de  profiter  de  fa  jeuneffe 
& de  fa  beauté  pour  s’attacher  à quelque  grand  fei- 
gneur  : fous  prétexte  que  l’abandon  ou  elle  étoit, 
rendroit  cxcufable  fon  péché.  AlorsDieu  lui  infpi- 
ra  d’aller  à Corconc  , &fc  mettre  fous  la  conduite 
des  frères  Mincurs:cc  qu’elle  exécuta  aulfi-tôt , & 
fc  fournit  à eux  avec  une  crainte  & un  rcfpeâ:  fin- 
gulicr.  Elle  leur  demanda  humblement  l’habit  du 
tiers  ordre  de  faint  Fran<;ois , confacré  à la  peni- 
tcnccrmais  la  voïantfi  belle  & fi  jeune,  ils  différè- 
rent long-tcms  de  le  lui  accorder  , dans  la  crainte 
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<juc  fa  convcrfion  ne  fut  pas  folidc.  Ce  fut  appa- 
remment dans  cet  intervalle  quelle  retourna  à La- 
vianclicu  de  fa  nailTance,  &un  dimanche  pendant 
la  melTc  en  prcfcnce  de  tout  le  peuple^  aïantmisfa 
ceinture  autour  de  fon  cou  , elle  fe  jetta  aux  pics 
d’une  damenommcc  Manentiffc,  & lui  demanda 
mifcricordc,  fondant  en  larmes,  ce  qui  attira  celles 
de  tous  les  afliftans.  Elle  en  ufoit  ainfi , non-feu- 
Icment  avec  les  perfonnes  vertueufes , mais  avec  les 
plus  grands  pcclieurs  ^ & leur  demandoit  en  trem- 
blant 8c  friflonantjs’ils  croïoicnt  que  Dieu  lui  vou- 
lut faire  grâce. 

Les  freres  Mineurs  de  Cortone  apres  l’avoir 
éprouvée  pendant  trois  ans , lui  donnèrent  enfin 
l’habit  du  tiers  ordre  en  1177. Ce  fut  frère  Rainald 
euftoded’Arrezzo,  qui  lui  acorda  cette  grâce  ; & 
des  lors  elle  augmenta  en  humilité,  en  aufterité  8c 
en  toutes  fortes  de  vertus.Ellcvouloitfc  faire  con- 
duire à Monte  Pulciano,  quiétoit  le  lieu  où  elle 
avoit  donné  le  plus  de  fcandalc,  pour  y faire  une 
fatisfadion  publique  & s’expofer  au  mépris  de  tout 
le  mondc.-mais  elle  en  fut  empêchée  par  Ion  cenfef- 
feup  frere  Jonta  dcBcragna,qui  jugea  fagement  qu* 
les  voi'ages.  ncconvenoient  point  à une  jeune  penL- 
te’ntc.Il  retint  encore  une  autre  fois  le  zcle  cxcelfif, 
par  lequel  elle  avoit  réfolnde  fc  couper  avec  un  ra- 
foir  le  nés  & la  Icvre  d’enhaut.  Elle  perfevera  vingt 
ans  dans  fa  pcnitcncc,Û£  mourut  en  1197-  le  vingt- 
deuxième  de  Février.  Sa  vie  fur  écrite  par  frere 
Jonta  foDConfclfeuriÔc  le  pape  Urbain  VIU.pcE- 
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mic  en  161).  à.  tout  Tordre  de  faint  François  dé 
Thonorer  comme  bienheureufe. 

Le  pape  Jean  XXL  fc  promettoit  une  longue 
vie_,  & ne  feignoit  point  de  le  dire  : mais  comme 
il  étoit  dans  une  chambre  neuve  qu’il  avoit  fait  fai- 
re pour  lui,  prés  le  palais  de  Viterbe,  le  baftiment 
tomba,  & il  fut  tellement  blefle  par  la  chute  du 
bois  & des  pierres , qu’il  en  mourut  au  bout  de  fix 
jours,aprcs  avoir  reccu  tous  fes  facrcmens.  Il  mou- 
rut le  (cizicme  de  Mai  jour  de  la  Pentecofte  1177. 
& fut  enterré  à faint  Laurent  de  Viterbe  ; il  a- 
voit  tenu  huit  mois  le  faint  fiége  qui  vaqua  lîx 
mois  & huit  jours.  On  le  blâme  de  peu  de  difcrction 
& de  précipitation  dans  fes  paroles. 

Pendant  la  vacance  du  fiint  fiége  arrivèrent  à 
Viterbe  des  ambafladeurs  de.  l’empereur  Michel 
Paleologuc , charges  de  plufieurs  lettres  adrelTées 
au  pape  Jean  : la  première  de  l’empereur  , où  il  die 
avoir  reçu  les  nonces  du  pa^c , favoir  Jaques  évê- 
que de  Ferentinc,  Geofroi  eveque  de  Turin , & de 
Tordre  des  freres  Prêcheurs , Rainard  prieur  du 
convent  de  Viterbe  & Salve  profelTeur  en  théolo- 
gie, qui  m’ont , dit-il,  remis  en  main  propre  les 
lettres  de  vôtre  predccefleur.  Je  les  ai  baifées  trps- 
dévotemcnt,&  après  les  avoir  bien  entendues , j’ai 
été  rempli  d’une  extrême  joie  pour  la  réiinion  des 
églifes  ; puis  aïant  traité  avec  vos  nonces  de  ce  qui 
reftoit  pour  l’execution  , j’ai  confirmé  par  écrit 
l’acceptation  de  la  profclTion  de  foi  de  Téglife  Ro- 
maine ; comme  ont  fait  auffi  l’empereur  mon  fils 
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aîné , le  patriarche  &:  les  autres  prclats^ de  Icglifc 
Orientale  aflcmblés  avec  nous  : reconnoiflajuc  la 
primauté  de  I eglife  Romaine  & le  refte  qui  cft  con- 
tenu dans  vos  lettres.  Vous  en  apprendrés  davan- 
tage par  mes  ambafladeuts , qui  font  Théodore 
métropolitain  de  Cizyqiie , Melitinibtc  fçriniaire 
de  rcglifcdcC.  P.  & archidiacre  du  clergé  (impé- 
rial. George  Mctochitc  archidiacre  du  refte  du 
clergé  : & nos  fecretaires,  Ange,  Jean,  & An- 
dronic. 

Ils  étoient  encore  porteurs  d’une  autre  lettre  de 
l’empereur  Michel , où  étoit  inicrée  celle  qu’il 
avoir  envoïée  au  pape  Grégoire  X.  contenant  la 

{)rofeIfion  de  foi  preferite  par  Clément  IV.  puis 
'empereur  ajoûtoit  la  ratification  du  ferment  prê- 
té en  fon  nom  par  le  grand  logothete  au  concile 
de  Lion  : c’eft  à-dire  celui  que  l’empereur  lui-mê- 
me avoit  fait  en  prefence  des  nonces  du  pape. 
Cette  lettre  eft  aufll  adreffée  à Jean  XXL  ôc  dat- 
tée  de  C.  P.  au  mois d’ Avril  de  la  cinquième  in- 
di£tion  l’an  fiySy.C’eft-à-dire  ii77.Lalettred’An- 
dronic  fils  aîné  de  Michel  & allociéà  l’empire 
n’eft  qu’un  long  compliment, où  il  témoigne  avoir 
defiré  l’union  avec  un  grand  empreflement  : mais 
la  fuite  donne  lieu  de  foupqonner  ce  prince  de 
n’avoir  ainfi  écrit  que  par  complaifance  pour  fon 
pcrc. 

La  lettre  du  nouveau  patriarche  Jean  Vcccus 
cft  plus  ferieufe  ; & il  y parle  ainfi  : Vos  nonces 
font  heureufement  arrivés  prés  des  empereurs  nos 
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Ah.  ii77.  maîtres,  près  de  nous  & du  concile  qui  rcftoic,  fài- 
fant  pàrtic  d’un  plus  grand  qui  vient  d’eftre  tenu 
ches  nous.  Vous  verres  par  la  lettre  fynodale  qui 
vous  fera  prefentéc , comment  nous  avons  ratifie 
: & confirmé  l’union  par  nos  foufcriptions,qui  tien- 
. ' nent  lieu  de  ferment  parmi  nous.  V ous  l’allés  voir 

encore -pat  cette  lettre  , où  en  prcfence  de  Dieu  & 
de  fes  anges  nous  renonçons  abfolu ment  au  fehif- 
mc  introduit  mal  à propos,  entre  l’ancicne  Rome 
& la  nouvelle,  qui  eft  la  nôtre.  Nous  reconoif- 
■fons  la; primauté  du  fiége  apoftolique , nous  vc- 
■ ^ nons  a Ion  obédience , & nous  promettons  de  lui 

V , conferver  toutes  les  prérogatives , que  lui  ont  at- 

tribué ceux  qui  avant  le  fchifme  ont  tenu  le  fiége 
-de  C.  P.  & tous  les  privilèges  que  lui  ont  accordé 
les  empereurs.  Enconféquencc  de  la  primauté  de 
l’églife  Romaine,  nous  rcconoilTons  que  le  pape  a 
la  plénitude  de  puiflancc , & que  comme  il  cil  plus 
obligé  . que  les  autres  a défendre  la  foi , aufli  les 
-queftions  de  foi  doivent  être  décidées  par  fon  ju- 
-gcrnênt.  A cette  églife  peuvent  apellcr  tous  ceux 
qui  fe  trouvent  lefés  dans  les  affaires  qui  aparticn- 
nent  à la  jurifdiélion  eeelefiaftique:  toutes  les  égli- 
feslui  font  Ibumïfes  & tCHis  les  prélats  lui  doivent 
. réfpcél  & obéïffancc.  CelV  elle  qui  a confirmé  les 

privilèges  des  autres  églifes , particulièrement  des 
patriarcales. 

. Jean  Veccus  met  enfuite  là  prdfclfion  de  fof 

un  peu  differente  de  celle  que  les  papes  Clcmenï 
lY.  & Grégoire  X^avoient  cnvoïcc..  Car  cneorc 
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l^u’cllcfoit  t.^s  catholique,  l’article  de  la  pror  An.  1177*. 
ccflion  du  faint  Efprit  y cft  enveloppé  d’un  plus 
grand  nombre  de  paroles',  qui  donnèrent  depuis 
aux  Grecs  occafion  de  chicaner  fur  ce -point.  Il 
parle  enfuite  du  baptême,  de  la  pcnitence,  du  pur- 
gatoirc,  & des  fuffrages  pour  les  morts.  Il  rcconok 
Icsfept  facremensda  confirmation  que  les  évêques 
confèrent  par  l’impofition  des  mains •&  le. faint  ^ 
chrême,  mais  que  les  prêtres  donnent  auflî  chés  les 
Grecs.  L’extrême-.onéiion,  fuivant  la’ 'doélrihc  de 
l’apôtre  faine  Jacques  : l’euchariftic  confacrée  foit  . ,1 

en  pain  azyme,  fuivant  l’ufage  de  l’églife  Romai-  * 

ne,  foit  en  pain  levé,  fuivant  l’ufage  des  Grecs  fans 
préjudice  de  la  tranCfubftantiation  : le  facrcment 
d’ordre,  le  mariage , qui  peut  être  réitéré  jufques  à 
trois  fois  ou  plus.  Cette  lettre  eft  dattée  comme 
celle  de  l’empereur  du  mois  d’Avril  1177. 

Trois  mois  apres  le  patriarche  Veccus.  publia  *• 

II,  \-ii-  vt*  r r r * PourfaiteicMtrï 

une  bulle,  ou  il  dit  : Nous  vous  railons  lavoir  que  icjfchifm«tiqu« 
dans  le  concile  aflcmblé  à C.  P.  pour  l’examett 
du  fchifme,  furvenu  depuis  long- tems entre  l’égli- 
fe  Latine  & la  Grecque , nous  avons  excommunié 
tous  ceux  qui  ne  reconoiffent  pas  que' la  faintc 
églife  Romaine  cft  la  mcrc  & le  chef  de  tout» 
les  autres  églifes , & la  maîtrefle  qui  enfeigne  la 
foi  orthodoxe  ; & que  fon  fouverain  pontife  eft 
le  premier  & le  pafteur  de  tous  les  Chrétiens,  en 
quelque  rang  qu’ils  foient,  évêques,  çrêtres  ou 
diacres.  Nous  avons  aufll  excommunie  tous  les 
autres  fehifmatiques , foit  qu’ils  aient  la  dignité 
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^ impériale , qu’ils  foiçnt  du  fenat  c de  quelque 
autre  condition  : &c  avec  eux  Niccphorc  Ducas , 
qui  prend  le  titre  de  defpôte,  & Jean  Ducas  de  Pa- 
ttas  qualifie  fyntocrator,  comme  perturbateurs  de 
- l’union  & perfccuteurs  de  ceux  qui  l’ont  embraflcc. 
Donne, ù faintc  Sophie  le  vendredi  feiziéme  de 
Juillet  1177.  indidtion  cinquième.  Nicephore  & 
Jeaa croient  fils  de  Michel  Comncnc  defpote  d’E- 
pirc'ik  d’Etolic,qui  fe  révoltèrent  contre  l’empe- 
reur Michel 'en  haine  de  l’union. 

Car  les  violences  qu’il  exerça  pour  la  procurer 
aigrirent  fort  les  cfprits.  Les  plus  inftruits  d’en- 
tre les  rchifmatiques  demeurèrent  fermes  & refi- 
fterent  opiniâtrement  aux  efforts  de  l’empereur. 
Mais  ils  étoient  en  petit  nombre.  La  multitude 
& le  pei'ple  ignorant  toûjours  amateur  des  nou- 
veautés le  reveftirent  de  ciliccs , & fe  dilperferent 
en  divers  pais,  où  l’empereur  n’etoit  pas  reconnu,, 
dans  la  Morce,  l’Achaïc,  la  Theffalic,  la  Colchidc. 
Ils  alloientcrrans  çà  & là  fcparcs  des  autres  Grecs, 
& divifes  cntrccux-mcmcs.  Ils  fe  donnoient  di- 
vers noms  : les  uns  fe  difoient  fc<5tateurs  du  pa- 
triarche Arfcnc,  les  autres  de  Jofeph,  ou  prenoient 
d’autres  prétextes,  pour  fe  tromper  & tromper  les 
autres.  Quelques  uns  même  debitoient  des  ora- 
cles par  les  villes  & les  villages , comme  s’ils  vc- 
noiait  d’avoir  des  vHrons  ; Gcqu’ilsfaifoicntpour 
gagner  de  l’argent  ,'&rintereft  les  retenoit  en  ccc 
état. 

Les  ambaffadeurs  de  l’empereur  Michel  at- 
tendirent 
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tendirent  1 clcâ:ion  du  nouveau  pape,  qui  ne  fe  An.  **.77- 
fit  que  le  jour  defainte  Catherine  vingt-cinquiè- 
me de  Novembre  1177.  Le  choix  tomba  fur  jean 
Gaëtan  Romain  de  la  famille  des  Urfins , cardinal  v **''>• 
diacre  du  thredefaint  Nicolas,  d’oûil  prit  le  nom 
dcNicolas  III.  Etant  encore  enfant,  il  futprefen- 
téà  faint François,  par  fon  pere  qui  étoit.du  tiers-  --- 

ordre  ; & le  faint  prédit , qu  encore  qu’il  ne  por- 
tât pas  fon  habit , il  feroit  le  defenfeur  de  fon  or- 
dre, & enfin  maître  du  monde.  Il  eut  des  bénéfices 
dans  les  eglifes  d’Yorc , deSoilTons  & de  Laon.  Le 
pape  Innocent  IV.  le  fit  cardinal,  & en  cette  qua- 
lité il  fut  protecteur  des  freres  Mineurs.  Il  étoit 
très-bien  fait  de  faperfonne,  &fimodefte  que 
plufieurs  l’apelloienc  le  Compofé  : on  loüoit  aulfi 
là  prudence,  & la  maturité  de  fes  réponfes.  Après 
fon  élection  au  pontificat  il  ne  demeura  pas  long- 
tems  à Viterbe,  mais  il  alla  â Rome  où  il  ctoit  dès 
le  douzième  de  Décembre  j & il  y fut  ordonepre- 
ftre,  puis  facré  & couronné  folemncllcmcnt  â faint 
Pierre  le  jour  de  faint  Efticne  vingt-fixième  du' 
même  mois,  qui  étoit  un  dimanche.  Il  tint  le  fiint  * 
fiége  deux  ans  & neuf  mois,  ’ • 

Au  commencement  de  l’année  fuivante,  il 


écrivit  félon  la  coûtume  , une  lettre  circulaire  aux  i .ç  • . 


évêques  i pour  leur  donner  part  de  fon  élection,? 
& leur  demander  le  fccours  de  leurs  prières  : la 
datte  eft  du  quinziéme  de  Janvier  1178. & le  même 
jour  il  en' écrivît  aulfi  au  roi  de  France  Philippe,  ^ 

- Le  famedi  des  quatre  tems  de  Carême  , qui 
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181  Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
cccte  année  fut  le  douzième  de  Mars  , le  pape  Ni- 
colas fit  une  promotion  dcneufçardinaux  ^ lavoir 
Philippe  cvè<.juc  de  Fermo  légat  en  Hongrie,  évê- 
que de  Palcftnnc.  Ordogno  Portugais  archevêque 
de  Drague  transféré  à l’évêché  de  Frclcafi.  Bcnti- 
venga  de  Bcntivenghi  de  l’ordre  des  frères  Mi- 
neurs,natif  d’Aquafparta  en  Ombrie  & évêque  de 
Todi.  Il  étoit  chapelain  & confclTeur  de  Nicolas 
JII-  avant  fon  pontificat  ; & étant  devenu  pape, 
il  le  fit  cardinal  évêque  d’Albanc,à  la-place  defaint 
Bonaventure,  après  que  ce  fiégeeut  vaqué  prés  de 
trois  ans.  Latin  de  Malebranchc  Romain,  fils  de  la 
fccur  du  pape  Nicolas  & d’un  Brancalcon,  mais 
adoptédans  la  famille  des  Urfins. Etant  entré  dans 
l’ordre  des  frercsPrcfchcurs  il  étudia  à Paris,&yre- 
ceut  le  titre  de  dodteur.Il  étoit  prieur  de  fainte  Sa- 
bine à Rome,quand  le  pape  fon  oncle  le  fit  cardi- 
nal évêque  d’Oftie.  Robert  Kilvarbi  de  l’ordre  des 
frères  Prefeheurs  , archevêque  de  Cantorberi  de- 
puis fix  a ns.  Le  pape  l’apcila  auprès  de  lui , & le 
transféra  au  fiége  de  Porto,  en  le  faifant  cardinal. 
Robert  quitta  donc  fon  archevêché  & palTa  en 
Italie:  maisétant  arrivé  à Viterbe,  il  y mourut  en 
liSo.non  fansfoupqon  d'avoir  été  empoifoné. Gé- 
rard Bianchi  du  teritoire  de  Parme , chanoine  de  la 
cathédrale  ôd  recommandable  par  fon  favoir  fut 
fait  par  le  pape  Nicolas  cardinal  prêtre  du  titre 
des  douze  apôtres. 

Jerome  d’Afcoli  ville  de  la  Marche  d’Ancone, 
general  des  frères  Mineurs  après  faint  Bonaven- 
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turc  croit  Icgat  en  France  avec  jean  de  Vcrccil 
general  des  freresPrefeheurs,  pour  l’accommode- 
ment avec  le  roi  de  Caftillc , quand  le  pape  N ico- 
las  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc  Poten- 
tiene  : & en  même  tems  il  manda  aux  prélats  de 
France  d’augmenter  le  fubfide  qu’ils  lui  aonnoienc 
comme  légat,  afin  qu’il  pût  foûtenir  fa  nouvelle 
dignité.  Mais  Jerome  ne  voulut  point  recevoir 
cette  augmentation  ; il  voulut  meme  refufer  le 
cardinalat,  & ne  l’accepta  que  par  la  crainte  de 
faire  tort  à fon  ordre.  Mais  comme  le  pape  daiit 
la  provifion  de  cardinal  le  qualifioit  ci-devant  mi- 
niftre  general  des  freres  Mineurs  : il  fe  crut' dé- 
chargé du  gencralat 6c  il  fallut  un  nouvel  ordre 
du  pape  pour  l’obliger  à en  continuer  les  fon- 
dions. Le  pape  Nicolas  fit  aulfi  cardinal  Jourdain 
des  Urfins  fon  fxcre,  en  qualité  de  diacre  du  titre 
de  faint  Euftache  , il  étoit  recommandable  pour 
la  pureté  de  fes  mœurs.  Enfin  Jaques  Colonne  ; 
homme  vertueux  6c  àe  grande  maturité  fut  aufli 
cardinal  diacre  du  titre  de  faintc  Marie  in  via  lata. 
Ce  que  le  pape  Nicolas  fit  à la  prière  de  Jean  chef 
de  la  maifon  Colonne  fon  coufin  ; afin  que  cette 
famille  donnât  du  fecours  â celles  des  Urfins  çon- 
tre  les  Annibaldi  leurs  ennemis , au  lieu  de  les  ai- 
der comme  auparavant.  Voilà  les  neuf  cardinaux 
de  la  promotion  du  douzième  de  Mars  1178. 

Peu  de  tems  après  le  pape  Nicolas  renvoïa  les 
ambalfadcurs  d’Abaga  can  dcsTartarcs,  que  le 
pape  Jean  XXL  avoit  rcceus.  Ils  avoient  palTc 
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184  Histoire  E c c l e s i a s t r qu  e.’ 
en  France  dès  l’année  iiyC.  & commelc  roi  Phi- 
lippe étoit  croiré  , ils,  lui  proinirenc  le  fccours  de 
leur  nation,  s’il  vouloir  pafler  en  Syrie  contre  les 
Sarrafins.  Mais  on  doutoit  en  France  fi  c’étoit  de 
yrajs  amba{Tadeurs  ou  des  efpions  : car  ce  n’étoic 
point  des  TartarcSj  mais  des  Géorgiens  Chrétiens, 
nation  entièrement  foûmife  aux  Tartares.  Quant 
au  pape,  il  paroît  avoir  pris  férieufement  cette  am- 
barfade,  par  la  lettre  qu’il  écrivit  à Abaga  Icprc- 
micr.d’Ayril  izyS.  où  il  l’exhorte  à fc  faire  Chré- 
tien, & pour  procurer  faconverfion&:  ccllcde  fon 
peuple,  il  lui  envoie  cinq  frères  Mineurs , Gérard 
de  Prato,  Antoine  de  Parme,  Jean  de  Sainte  Aga- 
the, Andrede  Florence  & Matthieu  d’Arezc,auf- 
qucls  il  donna  de  grands  pouvoirs  principalement 
pour  lever  descenlures,  donner  des  abfolutions  & 
des  difpenfes  : mais  on  ne  voit  pas  les  effets  de 
cette  miflîon,  quoi  qu  on  trouve  qüclcs  frères  Mi- 
neurs convertirent  pluficurs  Tartares  aux  environs 
de  la  Hongrie,enforte  que  le  pape  jugeoit  à propos 
d’y  établir  un  évêque.  ... 

On  auroit  pu  efpercr  quelque  fucccs  de  la  croi- 
fade,fi  les  Chrétiens  avoient  efté  moins  divifés  en- 
tre eux.  Mais  les  princes  d’Europe  étoicnr  armés 
les  uns  contre  les  autres,  & les  Francs  établis  outre- 
mer n’étoient  pas  plus  unis.  Boëmond  VI.  prince 
d’Antioche  & comte  de  Tripoli  mourut  l’onzième 
de  Mai  iiyy.  laiffant  pour  fuccefl'eur  fon  filsBoë- 
mon  VII.  encore  en  b.as  âge  fous  la  conduite  de  fa 
mcre,&  de  l’évcquedeTortoferor  la  mere  étoit  Si- 
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bille  fille  d’Haïton  roi  d’Armenie.  Hugues  III. roi  1178.  • 
de  Chipre,  qui  écoit  parent,  vint  à Tripoli  où  rc- 
fidoit  le  jeune  prince  pour  prendre  la  rcgenceimais 
l’cvêque dcTortofc apcllépar  la merc  lavoit pré- 
venu, ainfi  le  roi  de  Chipre  fe  retira  à Acre.  Le 
prince  défunt  avoit  auprès  de  lui  des  Romains  qui 
gouvernoient  fon  état  & avoient  ofFenfé  plufieurs 
nobles  ; c’eft  pourquoi  apres  fa  mort  il  y eut  grand 
trouble  à Tripoli , & trois  de  ces  Romains  furent 
tués.  L’évêque  do  Tripoli  qui  étoitauflî  Romain 
les  foûtenoitimais  l’évcque  de  Tortofe  regent  pre- 
noit  le  parti  des  nobles  } &C  cette  divifion  entre  les 
évêques  fut  enfuite  la  fource  de  plufieurs  maux  , 
pairiculierement  de  la  méfintclligence  entre  le 
prince  & les  T empliers  ; ceux-ci  procurèrent  un  ac- 
cord entre  le  feigneur  de  Gibelet  & l’évêque  de 
Tripoli,  ce  qui  fit  que  l’évêque  de  Tortofe  rendit 
ce  feigneur  odieux  au  prince. 

Cependant  Bondoedar  fultan  d’Egypte  le  plus 

terrible  ennemi  des  Chrétiens  , aprenant  que  les 

■T-  /T  ■ 1 --i  • l-r  ■ 

Tartaresafliegeoient  une  place  qu  ilavoit  lurl  Eu-  ic$. 

frate,  marcha  contre  eux  & attaqua  un  corps  de  fix 
mil  hommes,  qui  battirent  fes  troupes  & lui-mê- 
me receut  une  blelTure,  dont  il  mourut  le  quinzié- 
me d’Avril  1177.  de  l’Hegire  6j6.  après  avoir  ré- 
gné dix- fept  ans.  lllaifla  dc\ix  fils  qui  regnerent 
l’un  après  l’autre,  mais  les  deux  régnés  ne  durèrent 
que  deux  ans,  & en  ^78.  1179.  fut  élu  fultan  Saï-  t 

feddin  Kelaounfurnommé  Elalfij  qui  régna  onze 
ans.  Dans  cet  intervalle  l’occafion  étoit  belle  pouf 

N n iij 
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1Î6  Hi  STO  iRE  EcCL  ES  I AST  ICLUK. 
les  Chrétiens  du  païs,  s’ils  en  euflent  fçcu  profiter. 

Mais  ranimofité  étoit  telle  entre  eux  , que  le 
prince  d’Antioche  chafla  l’cvèquc  de  Tripoli  de 
fon  églife,  fe  faifit  de  fes  biens  & maltraita  fes  vaf- 
faux  J &lévcquc  s’etant  retiré  avec  fes  domefti- 
ques  danslamaifon  que  les  Templiers  avoienc  à 
Tripoli,  le  prince  l’y  vint  affieger  avec  des  troupes 
méfiées  de  Chrétiens  & de  Sarrafins  , & fit  dreffer 
des  machines  contre  la  maifon  ; puis  en  aïant  chaf- 
fé  l’évèque  il  la  fit  piller , ^ y laifTa  des  Sarrafins 
pour  la  garder.  L’évêque  de  Tripoli  excommunia 
le  prince  & fes  complices,  & mit  la  ville  en  interdit. 
Notfs  aprenons  ce  détail  par  une  lettre  du  pape 
Nicolas àcc  prince,  en  datte  du  premier  de  Juin 
iz7^.  où  il  lui  fait  de  grands  reproches  de  ces  vio- 
lences, & le  menace  d’exciter  contre  lui  les  trois  or- 
dres militaires  des  Templiers,  des  Hofpitaliers , & 
des  chevaliers  Teutoniques. 

Le  pape  Nicolas  dès  le  commencement  de  fon 

f)antificat  eut  grand  foin  d’affermir  & d’étendre 
es  droits  temporels  del’églife  Romaine  en  Italie  , 
tant  à l’égard  de  Rodolfe  roi  des  Romains  que 
de  Charles  roi  de  Sicile.Quant  à Rodolfe  il  lui  fit 
confirmer  toutes  les  donations  des  empereurs , 
fuivant  ta  négociation  commencée  par  Grégoire 
X.  au  concile  de  Lit>n  ; & pour  cet  effeâ  Ro- 
dolfe donna  un  ample  pouvoir  à Conrad  dcTu- 
binge  miniftre  provincial  des  frères  Mineurs 
dans  la  haute  Allemagne,  de  ratifier  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  avec  Grégoire,  & de  confentir  que 
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leglifc  Romaine  entrât  en  poflcfljon  de  tous  les  1178. 

biens  contenus  en  ces  donations.  La  procuration 

eft  du  dix  neuf  de  Janvier  1178.  En  confequencc 

frere  Conrad  vint  à Rome,  où  le  quatrième  de  Mai 

il  fit  la  ratification  en  confilloirc  devant  le  pape  & 

douze  cardinaux 

• Mais  cependant  Rodolfe  chancelier  du  roi  des  "-st* 
Romains  envoïé  en  Italie  pour  y recouvrer  les 
droits  de  l’empire,  fit  prefter  ferment  au  roi  par 
plu  fleurs  villes  de  l’eftat  ccclefiaftique,  entre  au- 
tres Boulogne , Imola,  Faïence,  Forli , Cefene,  ’ 

Ravenne,  Rimini  & Urbin.  Le  pape  s’en  étant 
plaint,  le  roi  Rodolfe  dcfavoüa  fon  chancelier  & 
cnvoïaau  pape  Godefroi  prevoft  de  Soli  au  dioce-  - , • 
fc  de  Sallbourg  fon  protonotairc,  qui  à V itcrbe,en  " *** 
plein  confiftoire,  agiffant  au  nom  du  roi  Rodol- 
fc,dcclara  nuis  les  fermens  faits  par  ces  villcs,&  re- 
connut qu’elles  apartenoient  â 1 eglife  Romaine. 

L’aûe  eft  du  trentième  de  Juin  1178. 

Pour  prendre  polTelTion  de  ces  villes  • de 
toute  la  Romagne,  le  pape  y envoïa  en  qualité 
de  légat  fon  neveu  Latin  cardinal  éveque  d’O- 
ftie.  Or  le  pape  Nicolas  aimoic  fort  fes  parens , 

& on  difoit  qu’aiant  mené  une  vie  exemplaire 
pendant  fa  jcunclTc  & même  étant  cardinal , il  s’é- 
toit  engagé  à leur  perfuafion  en'  de  grandes  en- 
treprifes  pour  les  agrandir  jufques  à emploïer  la 
iimonic  : enfortc  que  pendant  le  tems  qu’il  vécut 
il  les  rendit  les  plus  riches  de  tous  les  Romains  en 
terres , en  châteaux  & en  argent  comptant.  On 
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difoit  encore  que  pour  engager  le  roi  Rodolfe  à 
lui  céder  Boulogne  & la  Romagne , il  l’avoir  dif- 
penfe  de  Ton  vœu  d’aller  à la  terre  faintc  , & dé- 
chargé de  la  peine  qu’il  avoir  encourue  faute  d’y 
fatisfaire.  Ainfi  parle  Ricordano  Malcfpini  Flo- 
rentin  auteur  du  tems.  Or  afin  que  le  roi  Rodolfc 
fût  pleinement  informé  du  droit  de  l’églife  Ro- 
maine fur  la  Romagne  & les  villes  en  queftion , le 
pape  lui  envoïa  des  copies  de  fes  titres,  c’eft  à-di- 
rc  de  la  donation  de  l’empereur' Louis  le  débonai- 
re,  & des  confirmations  d’Ottbn  1.  & de  faint  Hen- 
ri , après  en  avoir  montré  les  originaux  à frère 
Conrad  procureur  de  Rodolfe, 

A l’égard  de  Charles  roi  de  Sicile,  le  pape 
Nicolas  exhorta  le  roi  Rodolfe  à faire  avec  lui 
un  traite  d’alliance  i & retint  pour  cet  effed  à 
Rome  frère  Conrad  : auquel  en  effet  Rodolfe 
donna  plein  pouvoir  de  conclure  ce  traité  fui- 
vant  que  le  pape  jugeroit  à propos , & joignit  L 
ce  religieux  fon  protonotaire  Godefroi  avec  le 
même  pouvoir.  La  commiflîon  eft  du  cinquième 
de  Septembre  1178.  Une  des  conditions  du  traité 
fut  que  Charles  rcnon<jcroit  au  vicariat  de  l’em- 
pire en  Tofcanc- fuivanr  la  pomeffe  que  le. 
pape  avoit  exigée  de  lui  en  recevant  fon  homage 
pour  là  Sicile  le  vingt-quatrième  de  Mai.  Il  fit 
auffi  renoncer  le  roi  Charles  à la  dignité  de  fena- 
tcurdcRome,  que  Clcment  l'y.  lui  avoit  don- 
née en  iiCj.Ceque  le  Florentin  Malefpini  attri-4 
buë  au  reffentiment  du  pape  contre  ce  prince  pour 

avoir 
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avoir  rcfufé  fon  alliance.  Car,  dic-ili  IcpapcNi-  htS. 
colas  fit  prier  le  roi  Charles , de  vouloir  bien  don- 
ner une  de  Tes  nièces  à un  des  neveux  du  pape  : 
mais  le  roi  n’y  voulut  pas  confenrir , difant  : Bien 
qu’il  aie  la  cnauffurc  rouge , fa  famille  n’cft  pas 
digne  deTe  mêler  avec  la  nôtre , & fon  état  n’eft 
pas  héréditaire.  De  quoi  le  pape  indigné  lui  fut  fc- 
cretement  contraire  en  toutes  chofes.  Ainfi  parle 
cet  hiftorien. 

En  meme  tems  le  pape  fit  une  conftitution,  où 
il  met  la  donation  de  Conftantin  pour  fondement  * /'*"* 

de  fa  fouvcraincté  fur  la  ville  de  Rome , Se  foû- 
tient  que  cette  puHfancc  temporelle  donne  moïen 
au  pape  Se  aux  cardinaux  d’exercer  librement  leurs 
fondrions  fpirituellcs.  llrelcve  avec  véhémence 
le^  maux  qu’a  produit  à Rome  dans  les  derniers 
tems  le  gouvernement  des  étrangers  ; Se  il  ordon- 
ne qu’i  l’avenir  aucun  empereur  , roi,  prince , ni 
autre  feigneur  titré  ou  diftingué  par  fa  puifiance 
ne  çourta  être  pourvu  du  gouvernement  de  Ro- 
me a titre  de  fcnatcur,  capitaine  , patricc , ou  fous 
quelque  autre  nom  que  ce  foit  ; Se  que  perfonne 
n’aura  cette  charge  pour  plus  d’un  an.  La  confti- 
tution eft  du  dix-huitiéme  de  Juillet. 

Le  roi  d’Angleterre  Edoüard  avoft  fait  expo-  ^Vah- 
fer  au  pape  le  deffein  qu’il  avoit  de  fc  croifer.  Se 
d'aller  au  fecours  de  la  terre  fainte  , Se  en  confé- 
qucncc  il  demandoit  une  décimé  fuivant  le  con- 
cile de  Lion  ; mais  il  pretendoit  la  recevoir  par 
avance,  en  donnant  dcÿ  alTuranccs  pour  ta  refti- 
Tome  XFlIh  Oo 
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An.  1178.  tucion,  en  cas  qu’il  ne  fit  pas  le  voïage.  Le  pape  lut 
répondit  de  lavis  des  cardinaux:  Quand  vouyerés 
croifé  folemnellemcnt , nous  fommes  prêts  à vous 
accorder  la  décimé  , pour  être  gardée  feurcment 
jufques  au  tems"du  pafl'age  general. Mais  nousfom- 
mes  obligés  cnoonlcience  a veiller  ati  bôn  emploi 
de  cette  décimé , enforte  qu’elle  tourne  effeftive- 
ment  au  profit  de  la  terre  fainte,  C’eft  pourquoi 
nous  ne  volons  pas  comment  nous  pouvons  accor- 
der long-tems  avant  le  paflage  la  difpofition  .des 
deniers  en  provenans.  Touterois  quand  vous  fercs 
croifé , nous  vous  en  ferons  délivrer  vingt-cinq 
mille  marcs,  en  donnant  les  furetés^deles  reftituer 


au  premier  ordre  du  faint  fiége,  en  cas  que  vous  ne 
famés  pas  le  voïage. La  lettreeft  du  l'.d’ Aouft  1178. 

Vijimc»  * Après  que  Robert  de  Kilouarbi  eut  donné  fa 
/•40J.  demilfion  pour  être  promu  au  cardinalat , les  moi- 
nes de  Cantorberi  élurent  Robert  Burnel  évêque 
de  Bath  & chancelier  du  roi  : mais  le  pape  cafla  la 
poftulation,  & donna  l’archevêché  de  Cantorberi 
tkr.  Tnvet.4».  \ Jean  Pecam  de  l’ordre  des  freres  Mineurs.  Il  étoit 
de  la  province  de  Suflex  d’une  naiflance  oblcurc, 
&avoit  étudié  premièrement  à Oxford,  puis  à 
* Paris , où  il  avoir  été  fait  docteur]  & enfeigné  la 

théologie,  il  fut  enfuite  miniftre  provincial  de 
fon  ordre  en  Angleterre , puis  maître  du  palais  en 
cour  de  Rome.  Il  étoit  fort  zélé  pour  fon  ordre. 


faifoit  bien  des  vers  pour  le  tems,  avoir  le  gefte  & 
l’exprelTion  noble,  l’efpritdoux  & le  cœur  liberal. 
Le  pape  le  facra  lui  même,  & il  ik  revint  en  An- 
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^Ictcrrc  que  l’année  fuivantc.  Il  avoir  un  canonicat 
dans  réglifc  de  Lion , qu’il  garda  toute  fa  vie  : 
pour  avoir  une  retraite  en  cas  qu’il  fut  exilé  par  le 
roi,  auquel  il  refiftoit  fou  vent  avec  grande  vi- 
gueur, Il  tint  le  ficge  de  Cantorberi pendant  trei- 
ze ans  & demi. 

En  France  les  chapitres  des  cathédrales  avoient 
fouvent  des  differens  avec  leurs  évêques  ; & pre- 
tendoient  avoir  droit  de  cclfcr  l’office  divin  6c  de 
mettre  la  ville  en  interdit , pour  la  confervation 
de  leurs  libertés.  Le  chapitre  de  Reims  condamna 
le  prevoft  de  l’archcvcquc  & quelques-uns  de  fes 
fergens  à affifter  à une  proceffion,  nus  piés  & nue 
telle  avec  des  feneftres  pendues  au  cou  j & mirent 
enfuite  la  ville  en  interdit,  jufques  à ce  que  l’arche- 
vêque cûtfatisfait  à l’injure  qu’ils  pretendoient  a- 
voir  reqûë.  A Noïon  au  contraire  l’évêque  Gui  des 
Prés  fit  mettre  en  prifon  quelques  fçrgens  des  cha- 
noines; & étant  monté  en  chaire  déclara  nulle  l’or- 
donance  qu’ils  avoient  faite  de  celTer  l’officedivin. 

Pour  remédiera  ces  fcandales,  Pierre  Barbet  ar- 
chevêque de  Reims  tint  un  concile  provinciaLa 
Compiegne,  où  fe  trouvèrent  huit  de  fes  fuffra- 
^ans,  favoir  Milon  évêque  deSoiffons,  Renaud 
de  Beauvais  , Gui  de  Noïon , Bofon  de  Châlons , 
En«yucrran  de  Cambrai,  Philippe  de  Tournai, 
Henri  de  Teroüane,  & Gautier  de  Senlis.  Ce 
concile  fit  un  decret,  qui  porte  : Les  chapitres 
des  églifes  cathédrales  |dc  nôtre  province  s’attri- 
buant une  autorité  fpirituclie  fur  nous , qui  fom- 
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An.  nies  leurs  fuperieurs^nous  fufeitent  quelquefois  des 
proccSj  6c  quelquefois  ccfl'cnc  l’office  divin.  C’eft 
pourquoi  d’un  confentement  unanime  , nous  or- 
donnons que  toutes  les  fois  qu’il  furviendra  un 
différend  cnj:re  quelqu’un  de  nous  & le  chapitre  de 
fl  cathédrale,  nous  nous  aidions  l’un  l’autre  com- 
me frères  ; foit  pour  rétablir  la  paix  s’il  fepeut,foit 
pour  la  defenfe  de  nôtre  droit  : jufqucs  àfairc  une 
contribution  pécuniaire  à celui  qui  aura  la  caufe  à 
foûtenir.  Et  pour  procéder  en  ces  affaires  avec  plus 
d’autorité , & ne  pas  donner  à croire  que  nous  a- 
giffons  par  paffion  contre  les  chapitres  : nous  nous 
affemblerons  tous  les  ans  à Paris  dans  la  quinzaine 
de  la  Pentecôte  , pour  délibérer  fur  nos  affaires  & 
n’en  pourluivrc  aucune  contre  les  chapitres  fans 
bon  confcil.  Ce  decret  cft  date  du  jeudi  avant  le 
dimanche  des  Rameaux  U77.  C'eft- à-dire  du  fe- 
ptiéme  d’ Avril  1178.  avant  Pâques. 

Le  cardinal  Simon  de  Brie  légat  en  France  fa- 
vorifoit  les  chanoines,  étant  lui-même  du  corps 
u»UiôM-  en  qualité  de  treforier  de  faint  Martin  de  Tours, 
& aiant  été  pris  pour  juge  d’un  procès  entre  l’ar- 
chevêque Pierre  Barbet  & le  chapitre  de  Reims, 
il  le  termina  par  une  tranfaûion , que  plufieurs 
faifant  allufion  à fon  nom , apcllercnt  la  fimonic 
des  chanoines  , comme  leur  étant  entièrement 
favorable.  Ce  légat  déclara  que  le  doïen  & le  cha- 
pitre de  Noïonavoient  par  privilège  le  droit  d’ex- 
. communier  leurs  malfaiâieurs  fans  en  avoir  porté 

' la  plainte  à l’évêque  ; 6c  de  les  abfoudrc  fans  fon 
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tfonfcntcmcnt  ; qr  par  ces  malfaiteurs , iicntcn-  An.  1178. 
doiteeux  qui  faifoient  tort  au  chapitre  en  Tes  biens 
& en  fes  droits.  Il  décida  aufli  que  le  chapitre  pou  j 
voit  interdire  la  cathédrale  & les  autres  églifes  de 
la  ville,  pour  une  injuftice  évidente  faite  & non 
reparée, foit par Icvcque,  foit parle chaftelain. 

Le  même  légat  termina  aum  un  différend  entre 
le  pape  Nicolas  III.  & le  roi  Philippe  le  Hardi, 
pour  un  canonicat  de  1 eglife  de  Lion  , dont  le 
papejoüifToit  avant  fon  pontificat.  Il  avoit  mande 
au  légat  de  le  conférer  à un  autre  ; le  roi  s'j  op- 
pofa  difant , qu’il  avoit  la  collation  des  bénéfices 
qui  vaquoient  en  cour  de  Rome,  pendant  la  va- 
cance du  fiege  de  Laon  : mais  le  pape  ne  laiffa 
pas  de  dif^ofer  de  fa  prebende , malgré  la  refifian- 
ce  du  roi.  Pendant  qu’il  en  joüilfoit , il  avoit 
obtenu  du  chapitre  de  Laon , par  ordre  de  Gré- 
goire X.  de  recevoir  le  revenu  de  fa  prebende , ’ 

quoiqu’il  ne  fut  pas  foûdiacre  & ne  refidât point. 

Le  pape  Nicolas  prefToit  toujours  l’accommo- 
dément  entre  le  roi  de  France  & celui  de  Cafliille  , (Uc»ftiit 
& avoit  marqué  la  ville  de  Touloufepour  les  con- 
fcrenccs  de  leurs  ambaffadeurs  , comme  la  plus 
commode  à l’un  & l’autre.  A la  tefte  de  cette  né- 
gociation étoient  deux  cardinaux  & un  patriar- 
che : les  cardinaux  étoient  Gérard  Bianchidu  titre 
des  douze  apôtres,  & Jerômed’Afeoli  general  des 
freres  Mineurs.  Le  patriarche  étoit  Jean  de  Ver- 
ccil  general  des  frères  Prefeheurs,  que  le  pape  ***’*‘^*' 
pourveut  cette  même  année  du  titre  de  l’églifo 

Oiij 
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An.  117g.  de  Jcrufalcm,  vacant  par  le  décès  de  Thomas  de 
Lentin  des  l’an  1176.  Jean  de  Verceil  refufa  cette 
dignité  ; & le  pape  Nicolas  lui  fit  des  reproches 
de  Ton  peu  de  Ibûmiifion  & de  Ton  peu  de  zcle 
pour  laconfervationdela  terre  fainte.  La  lettre 
cft  du  premier  d’O^obre  117g.  Mais  les  affaires 
de  ce  pais  ètoient  tellement  défefperces  , que  Jean 
de  Vcrceiln’avoit  que  trop  dcraifbn  j &le  pape 
fe  rendant  enfin  à fes  inftances , le  déchargea  de 
cette  dignité  fi  onereufè , mar  une  lettre  du  qua- 
trième de  Février  ï 179.  Eniuite  & la  même  année 
le  pape  Nicolas  donna  à Elle  le  titre  de  patriarche 
de  Jerufalem. 

HmhJi.tj.  Le  roi  de  France  accepta  la  ville  de  Touloufc 
pour  le  lieu  des  conférences  , mais  le  roi  de 
Caftille  la  refufa , fous  pretexte  qu  clic  étoit  fous 
la  domination  du  roi  de  France , &c  pour  d’autres 

►‘7.  mauvaifes  raifoUs  que  le  pape  réfuta  fortement  : 
lu,i  fit  de  grands  reproches  de  fon  mépris  pour  le 
faint  fiége  & les  cardinaux,  & de  wn  éloigne- 
ment pour  la  paix  ; & l’exhorta  à cnvoïcr  au  pre- 
mjcr  .joür  de  Mars  fes  ambaffadeurs  en  Gafeogne, 
où  les  cardinaux  marqueroient  le  jour  & le  lieu 
de  la  conférence.  La  lettre  cft  du  vingt  neuviéme 
de  Novembre  12,78.  Mais  toutes  ces  diligences  du 
pape  pour  procurer  la  paix  entre  ces  deux  rois  fu- 
rpùt  inutiles.'  ‘ ’ • 

XX.  Pendant  que  le  cardinal  Jerome  d’Afeoli  étoit 

à Paris  pour  cette  négociation , on  lui  défera  frère. 
Roger  Bacon  Anglois  religieux  de  fon  ordre. 
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£Îo(Stcur  en  théologie  de  la  faculté  d’Oxford  , que  An;  ix.y9, 
l’on  aceufoit  d’cnlcigûcr  quelques  nouveautés  fuC-  '*7»-  »• 
pedes.  C’étoitun  homme  trés-curieux , d’on  efprit 
trés-fubtil,  & qui  avoit  embrafle  toutes  fortes  d’é- 
tudes;  la  grammaireynon-fculenacnc  Latine mais 
Greque  & Hébraïque , la  poétique , la  retorique , 
l’hiftoire,  les  mathématiques,  la  philofophic,li  me-» 
decine, la  chimie,  la  jurifprudence,  la  théologie. 

On  l’appclloitlc  dodeur  Admirable.  Il  avoit  etc 
difciple  ôcami  de  faint  Edme  de  Cantorberi , & , 

connu  particulièrement  du  pape  I Clément  IV-  Sa 
dodrine  étant  donc  deferée  au  cardinal  d’  Afeoli 
general  de  l’ordre  , il  la  condamna  de  l’avis  dû 
pluficurs  frères , défendit  à tous  de  la  fuivre,  & 
fit  mettre  l’auteur  en  prifon.  Roger  vécut  encore  u.tttt.  «. 
fix  ans , & mourut  en  1x84.3.  Oxford  j lailTant  un 
grand  nombre  d’ouvrages , dont  quclqucs-unt 
font  imprimés , les  autres  encore  manuferits  dans 
les  bibliothèques  : mais  aucun  n'cft  affés  fameux 
pour  répondre  aux  loüanges  que  lui  ont  donné 
les  auteurs  plus  modernes.-  , 

Pierre  de  Benais  évequp  de  Baïeux  s’écoit  retl- 
ré  auprès  du  pape,  àcaufe  delà  difgrace  de  Pierre 
de  la  BrofTc  fon  patron , ce  qui  mérite  d’être  ex- 
plique. Pierre  de  la  Broffe  homme  de  baffe'  naif- 
fance' avoit  été  chirurgien  de  faiiu^Loüis  , & de-  5-^ 

vint  chambellan , c’eft-à-dire  valet'  de  chambre 
de  Philippe  le  Hardi , qui  en  fit.  fon  favori  ; en 
forte  que  les  plus  grands  feigneurs  lui  faifoient 
la  cour } ôc  ce  fut  par  fon  crédit  que . Pierre  dç 
'1 
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Bcnais  parent  de  fa  femme  devint  évêque  de 
Baïeuz.  Enii7<î.  mourut  Loüis  fils  aîné  du  roi 
Philippe , & de  fa  première  femme  Ifabclle  d’Ar- 
ragon , & le  bruit  courut  qu’il  avoir  été  empoi- 
fonné.  Le  roi  foupt^onna  Pierre  de  la  Brofle  d’être 
l’auteur  de  ce  mauvais  bruit , qui  tendoit  à char- 
ger de  cette  mort  la  reine  Marie  de  Brabant  fa  fé- 
condé femme;  & on  difoit  qu’elle  en  vouloir  faire 
autant  aux  deux  autres  fils  du  premier  lit. Quelque 
tems  après  on  aporta  au  roi  des  lettres  de  la  Brof- 
fc,  fur  Icfquellcs  il  le  fit  mettre  en  prifon  & enfui- 
te  pendre  au  gibet  commun  de  Paris,  fans  que  le 
puolic  fut  informé  de  la  caufe  de  fa  mort.  C’étoit 
en  1x77.  Or  fi-tôt  que  l’éveque  de  Baïeuz  aprit 
qu’il  étoit  arreté,  il  fortit  du  roïaume  & fe  retira 
en  cour  de  Rome  : où  il  demeura  long-tems  com- 
me exilé  fous  la  protedtion  du  pape. 

Le  roi  envoïa  à Rome  un  chevalier  du  tem- 
ple demander  au  pape  que  le  procès  fut  fait  à. 
l’évêque , comme  complice  de  la  calomnie  avan- 
cée contre  la  reine  & cependant  il  prétendoit 
faifir  fon  temporel.  Toutefois  IcTcmplicr  fon  cn- 
voïé,  déclara  devant  le  pape  & les  cardinaux , qu’il- 
ne  prétendoit  point  fe  porter  partie  contre  l’é- 
vêque , ni  en  fon  nom , ni  au  nom  du  roi.  Sur- 
quoi.lc pape  écrivit  au  roi  une  lettre,  où  il  dit: 
que  n’y  aïant  contre  l’êvcquc  de  Baïeuz,  ni  dif- 
famation publique  , ni  aceufateur,  ou  dénoncia- 
teur : le  droit  ne  permettoitpas  de  le  punir  fans 
preuve,  ni  de  failir  les  biens  de  fon  églife,  qui  ne; 

devroit 
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dcvroic  pas  fouffrir  de  Ton  crime  quand  meme  il 
feroit  coupable.  Il  exhorte  enfuite  le  roi  àécoufer 
par  le filencc cette  affaire,  qui  ne cauferoit  que  du 
fcandale  ; & à fedefifter  dccette  pou rfuite, attendu 
que  la  réputation  delà  reine  eft  entièrement  hors 
d’atteinte.  Il  écrivit  aufli  à cette  princefl'c,  demo- 
derer  fon  reflentiment,  & de  meprifer  une  calom- 
nie fi  dcftituce'de  fondement  &.  de  vrai-fcmblan- 
ce.  Ces  lettres  font  du  fécond  & du  troifiéme  dd 
Décembre  1 178. Quelque  tems  auparavant  le  pape 
Nicolas  avoit  permis  au  roi  Philippe  de  faire  em- 
prifonner  les  clercs  prévenus  de  grands  cximes,fans 
encourir  d’excommunication.  Nontoutefoispour 
les  faire  pourfuivre  par  fes  officiers , mais  pour  les 
remettre  à leurs  prélats  ; & empêcher  qu’ils  ne  fc 

FiortafTcnt  à de  plus  grands  excès  par  l’efpcrance  de 
'impunité  i 1 - . ’ 

- Le  pape  Nicolas  ne  renvoïa  que  cette  année  les 
ambafladeurs  Grecs, qui  étoient  arrivés  l’année  pre- 
cedente, pendant  là  vacance  du  faint  fiége.Or  Mi- 
chel Palcologue  les  avoit  envoïés  non-feulement 
pour  aprendre  au  pape  l’acceptation  ■ de  l’union  ^ 
• mais  encore  pour  s’informer  de  la  conduite  deChar- 
les  roi  de  S;ciie  : s’il  avoit  ralenti  fon  ardeur  âc  mo- 
déré fa  fierté.  Mais  ils  le  trouvèrent  qui  ne  rcfpi- 
roit  que  la  colère , & conjuroit  le  pape  de  lui  per- 
mettre daller  attaquer  G.P.Ils le  voà'oicnt  tous  les 
ioursfc  jcttcrauxpiésdu  pape, &r  mordre  de  fureur 
le  feptre  qu’il  tenoit  entre  fes  mains,fuivant  l’ufagc 
des  princes  d’Italie:  parce  que  le  pape  n’avoir  pouit 
Tome  XVIIL  P P 
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d egard  à fcs  prières  , quoi  qu’il  lui  rcprcfcntàt  foii 
droit  & les  préparatifs  qu’il  avoit  faits  pour  fon 
voïagc.Lcpapc  lui  remontroit  au  contraire,  que 
les  Grecs  n'avoiait  fait  que  reprendre  une  ville 
qui  leur  avoit  aparcenu  ; qu'ils  l’avoicnt  par  droit 
de  conquefte  : &:  qu’enfin  c’étoit  des  Chrétiens 
desenfans  de  l’églilc,  cnfortc  qu’il  ne  pouvoir  per- 
mettre à d’autres  Chrétiens  de  leur  faire  la  guerre, 
fans  attirer  la  colcre  de  Dieu. 

Après  quelcs  ambalTadcurs  Grecs  furent  partis, 
le  pape  envoïa  à C. P.  quatre  nouveaux  légats  tous 
quatre  de  l’ordre  des  frères  Mineurs,  fivoir  : Bar- 
thclcmiévcque  deGrofletto  en  Tofc.inc,Barthclc- 
mi  de  Sienc  miniftre  de  Syrie,  Philippe  de  Peroufe 
Se  Ange  d’Orvietc  lecteurs,  c’eft-à  dire profeffeuri 
en  théologie.Le  pape  les  chargea  dequatre  lettres, 
les  deux  premières  à l’empereur  Michel  Palcologuc, 
l’une  où  il  lui  fait  exeufe  du  long  féjôur  de  fcs  am- 
baÙàdcurs,  caufépar  la  vacance  du  faintfiége  & la 
nouveauté  de  fa  promotion  : la  fécondé  où  il  lui 
parle  de  fcs  interefts  temp>orcls.  Il  fe  plaint  de  ce 
qu’il  n.’a  donne  aucune  charge  a fcs  ambaffadeurs 
de  traiter  avec  Philippe  empereur  titulaire  de  C.  P. 
Se  Charles  foi  de  Sicile, cotamc  le  pape  Jean  XXI. 
lui  avoit confcillé  ; &il  l’exhorte  d’envoïer  dans 
cinq  mois  des  perlônnes  capables  de  conclure  la 
paix.  La  troifiémc ’êft  à Andronic  fils  aîné  de 
l’empereur,  qu’il  félicite  fur  le  zèle  qu’il  avoit  té- 
moigné pour  l’union:  ces  crois  lettres  font  du  fep- 
tiéme  d’Owfobrc  1x78.  La  quatrième  datée  du  Icn- 
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demain  cft  adrcflec  aux  patriarches , & aux  autres  ^3 

prélats  Grecs,  qu’il  exhorte  & leur  ordonne  de  faire 
chacun  en  particulier  fuivant  la  requifition  des  lé- 
gats leur  profcflîon  de  foi,  reconnoître  la  primau- 
té de  l’églife  Romaine, & abjurer  le  fchifme. 

Le  pape  donna  de  plus  une  inftruûion  à fes 
Icgats  OU  il  dit  : A votre  arrivée  vous  donncrcs  a Ut,c0nf.p.n9 
la  benedi(f^on  de  nôtre  part  à l’empereur  Michel, 

&àfon  fils  Andronic,  & vous  leur  témoignercs 
quelle  a été  nôtre  joïe  à la  réception  (le  leurs  let- 
tres, & quelle  eft  celle  de  tous  les  Latins , dans 
l’cfpcrancc  de  la  parfaite  union  avec  les  Grecs. 

.Enfuite  vous  prefenterés  à l’empereur  la  lettre  qui 
Regarde  le  fpirituel , c’eft-à-dire  la  première  , puis 
à Andronic  & au  patriarche  celles  qui  leur  font 
-adreflccs.  Quant  aux  affaires  temporelles,  pouV 
vous  infinuerplus  facilement  auprès  de  l’empereur 
& de  fon  fils , vous  dirés  d’abord  que  l’églifc  Ro- 
maine les  regardant  comme  rentrés  dans  fon  fein  , 
prétend  les  favorifer  entre  tous  les  princes  catho- 
liques autant  que  la  juftice  le  permettra.  C’eft  ^7,,. 
pourquoi  dés  le  tems  du  pape  Jean  elle  n’a  rien 
diffimulé  à l’empereur  , mais  lui  a donné  le  con- 
feil  falutairc  de  faire  la  paix  avec  quelques  prin- 
ces Latins,  qui  prétendent  qu’il  leur  fait  tort  & 
ont  grande  confiance  en  leur  bon  droit  & en 
leur  puiflancc.  Vous  pouvés-fur  cet  article  vous 
inftruire  amplement  par  la  lettre  du  pape  Jean 
au  meme  empereur  & par  la  nôtre  concernant  le 
temporel;  c’eft-à-dire  la  fécondé  que  vous  lui  ren- 
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An.  1178.  drcs,  après  avoir  touché  ce  qui  vient  dccrc  dit. 

Mais  avant  que  d’infifter  fur  l’article  du  tem- 
porel, il  faut  demander  à l’empereur  un  duplicata 
de  Tes  lettres,  qu’il  a envoïccs  par  les  ambafladeurs 
retournés  depuis  peu,  touchant  la  profcfl'ion  de  foi 
& la  rcconoilTancc  de  la  primauté:  avec  ce  fcul 
changement  d’y  mettte  nôtre  nom  au  lieu  de  celui 
V de  Grégoire,  furquoi  même  il  ne  faut  pas  trop  in- 
fifter.  Il  faut  demander  un  pareil  duplicata  au 
prince  Andronic , & prendre  garde  que  ces  fécon- 
des lettres  foient  en  bon  parchemin  &c  fcllécs  en 
bulles  d’or,comme  les  premiercs.il  faut  aulïi  repre- 
fenter  à l’empereur,  que  le  patriarche  &les  autres 
prélats  n’ont  pas  encore  fait  leur  profclfion  de  foi, 
fuivant  le  formulaire  donne  par  l’églife  Romaine. 
C’eft  pourquoi  lui  qui  alfurc  que  toute  l’affaire  dé- 
pend delui,  & qu’elle  cft  abfolument  en  fa  puif- 
îanpe,  doit  faire  enforte  que  les  prélats  y fatisfaf- 
fent  effedivement,  & qu’ils  accompliffcnt  tout  ce 
qui  peut  fervir  à affetmir  l’union. 

Quant  à ce  que  l'empereur  a demandé  dans  fes 
lettres,  qucl’églifc  Greque  dife  le fymbole com- 
me elle  le  difoit avant  le  fchifmc , & (Quelle garde 
fes  rites  : il  faut  répondre,  que  l’unité  de  creance 
ne  permet  pas  que  les  profellîons  de  foi  foient 
differentes , principalement  quant  au  fymbole  , 
qui  doit  être  d’autant  plus  uniforme  qu’on  le 
chante  plus  fouvent.  C’eft  pourquoi  l’églife  Ro- 
maine a refolu  que  les  Latins  & les  Grecs  le  chan- 
tent uniformément  avec  l’addition  , parce 
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qu’il  a été  particulicrcmcnc  traité  de  cette  addi-  An,  U78. 
tion  , &quc  la  rcconnoiflancc  de  la  vraie  foi, loin 
d’être  cachée,  doit  être  hautement  publiée.  A l’é- 
gard des  autres  rites  des  Grecs  , il  faut  répondre, 
que  l’églife  Romaine  veut  bien  les  tolérer  en  tout 
ce  qu’elle  ne  jugera  contraire,  ni  à la  foi  ni  aux  ca- 
nons. Au  refte  comme  pendant  cette  négociation  , 
il  cft  à propos  de  s’abftenir  entièrement  des  infultes 
Se  des  violences  qui  pourroient  aigrir  les  chofes  : 

■il  faut  traiter  d’abord  d’une  trêve,  & convenir 
avec  l’empereur  Michel  du  tems  neceflairc  pour 
avoir  le  confentement  de  l’empereur  Philippe  & 
du  roi  de  Sicile. 

Voici  maintenant  ccqu’U  faut  demander  au  pa-  ^ 
triarche,  aux  autres  prélats,  & au  clergé  de  chaque 
ville , bourg,  ou  village  : que  chacun  d’eux  en  par- 
ticulier fafl'e  fa  profemon  de  foi , fuivant  le  for- 
mulaire contenu  dans  la  lettre  de  Grégoire  X.  dont 
vous  êtes  porteurs,  qui  leur  fera  lû&  explique  fi- 
dèlement : qu’ils  la  falTent  fans  aucune  condition 
ni  addition,  & la  confirment  par  ferment.  La  for- 
me en  cft  raportée , puis  rinftru(ftion  continue  : 

Or  ils  ne  doivent  alléguer  aucune  coutume  pour 
fe  difpenfer  de  ce  ferment.  C’eft  ici  un  cas  nou- 
veau ; & on  ne  doit  point  obferver  ces  coûtumes 
contraires  aux  droits  des  fuperieurs , principale- 
ment de  l’églife  Romaine  : ce  font  plûtôt  desabus 
que  des  ufages.Nous  voulons  auffi  que  la  promef- 
fe  des  prélats  & du  clergé  porte , ou’ils  n’enfei- 
gneront  rien  en  public  ni  en  particulier  contraire 
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à leur  profcffion  de  foii&  même  que  ceux  qui  exer- 
cent le  miniftere  de  la  prédication , expliqueront 
;.7H.  fidèlement  au  peuple  ces  vérités.  Vous  ajoûtercs 
toutefois  à CCS  rcconnoiflances  les  autres  précau- 
tions que  vous  jugerés  à propos,  félon  vôtre  pru- 
dence & les  circonftanccs  paiticulicrcs. 

Au  refte  pour  l’execution  plus  facile  de  ce  qui 
a été  dit, nous  croïons  expédient  de  vous  tranfpor- 
ter  en  pcrfonc  à tous  les  lieux  confidcrables  du  pais 
où  vous  aurés  l’accéslibrc,  pour  recevoir  ces  pro- 
fclTions  de  foi  & ces  fermons  ; & l’on  en  fera  des 
adtcs publics,  dont  on  délivrera  plufieurs  expédi- 
tions fcllécs  de  féaux  autentiques  : afin  que  vous 
puiflîés  en  garder  les  unes  par  devers  vous , mettre 
les  autres  en  depoft,  &cn  envoïcr  d’autres  au  faint 
fiége  par  divers  courriers , pour  être  gardées  en  fes 
arenives.  Vous  aurés  encore  foin  que  ces  aûes 
foient  cnregiftrés  dans  les  livres  autentiques  dcsca- 
thcdralcs,  des  autres  églifcs  notables , & des  mo- 
naftcrcs  des  lieux. 

En  travaillant  à.  ces  reconoifianccs  vous  repre- 
• fenterés  aux  Grecs , que  l’églifc  Romaine  s’éton- 
ne qu’ils  n’aïcnt  point  encore  eu  foin  d’afl'urcr  leur 
état  pour  le  palTc  ; c’eft-à-dire  de  fc  faire  abfoudrc 
des  ccnfurcs  qu’ils  ont  encourues  à caufe  de  leur 
fchifme  ; & que  le  patriarche  & les  autres  prélats, 
après  leur  retour  à l’églifc  Romaine,  n’aïcnt  point 
demandé  d’être  confirmés  dans  leurs  dignités.  De 
là  vous  poutres  prendre  occafion  dcconfcillcr  à 
l’empereur  & aux  autres  de  demander  un  cardinal 
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légat , comme  nous  avons  intention  d’en  envoier  Ak. 
un,  pour  y rétablir  toutes  choies  avec  plus  de  fo  - 
lidité.  Vous  aurcs  donc  foin  d'infinuer  difcrcte- 
ment  dans  vos  conférences,  que  la  prefencc  d’un 
cardinal  légat  muni  dune  pleine  autorité  feroit 
très-utile  en  ces  quartiers-Ià  ; &a^rés  avoir  traite 
des  autres  affaires  quand  vous  feres  prés  de  la  con- 
clufion,  vous  propoferés  à l’empereur  de  deman- 
der un  légat  de  lui-même.  Mais  foitque  vous  puif- 
fiés  Icluiperfuader,  ounon^  vous  vous  informe- 
rés  avec  foin  & précaution  , comment  un  légat 
pourroit  entrer  feurement  dans  le  païs  & y demeu- 
rer. Pour  vous  en  inftruire  peut-être  vaudra-t’il 
mieux  d’abord  interroger  qu'affirmer  j & leur  de- 
mander s’ils  n’ont  point  de  mémoire  par  écrit  ou 
autremcnt,commcntles  légats  du  faint  fiégey  ont 
été  reqeus  & défraïésrquels  honeurs  & quelle  obéïf- 
fancc  on  leur  a rendus,  quelle  jurirditîion  ils  ont 
exercée,  quelle  ctoit  leur  famille  & leur  fuite.  Si 
la  réponfc  de  l’empereur  cft  conforme  à l’état  d’un 
cardinal  légat , il  faut  faire  enforte  de  l’avoir  par 
écrit.  Sinon  vous  lui  expliquerés  ce  qui  s’obfcrve 
ches  les  Latins  à l’égard  des  cardinaux  légats,  tant 
parle  droit,  que  par  la  coutume.  Or  il  ne  faut  pas 
tout  dire  à la  fois , enforte  qu’un  légat  paroifle 
être  à charge  : mais  mqdeftemcnt  & avec  mefure, 
pour  attirer  plûtôt  que  de  rebuter.  Vous  pouvés 
joindre  quelques  raifons  : que  le  légat  reprefente 
la  pcrfdnne  du  pape  ; qu’il  peut  remédier  à beau- 
coup de  maux , tant  au  fpirituel,  qu’au  tcmporcli 
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& que  s’il  étoit  envoie  à k prière  de  l’empereur, 
ce  feroie  un  fignc  plus  évident  de  k fincerité  de 
l’union. 

Vous  deves  aufli  prendre  garde , que  par  une 
lettre  que  nous  vous  adreflbns,  nous  vous  donnons 
pouvoir  d’excommunier  tous  ceux  qui  dans  ces 
quartiers-là  troubleront  l’affaire  de  l’union  de 
quelque  dignité  qu’ils  foicnt,de  mettre  leurs  terres 
en  interdit , & de  procedet  contre  eux  fpiritucllc- 
ment  & tcmporellement  comme  vous  juger  és  à pro- 
pos. Or  le  faint  fiége  axant  donné  le  même  pouvoir 
aux  deux  évêques  de  Ferentine  & de  Turin  en- 
voies tous  les  deux  pour  k même  affaire  : Palèolo- 
guc  les  preffa  fortement  d’emploïer  Icsccnfures 
contre  quelques  feigneurs  Grecs  qui  avoient  fait 
alliance  avec  l’empereur  Latin  de  C.  P.  & le  roi  de 
Sicile,  comme  perturbateurs  de  l’union.  Mais  les 
évêques  après  s’être  informés  du  fait , ne  procédè- 
rent point  contre  ces  Grecs, fachant  que  nos  prede-  * 
ceffeurs  Grégoire  & Innocent  ne  voulurent  point 
écourer  k meme  pricre  de  Paleologue,  contre  tous 
ceux  qui  fe  retiroient  de  fon  obéïffance , comme  il 
fe  void  par  leurs  lettres  que  vous  avés.  C’eft  pour- 
quoi fî  l’on’ vous  demandoit  k même  chofe,  vous 
devés  bien  vous  garder  de  procéder  contre  ces 
.Grecs,  comme  alliés  à l’empereur  Philippe  & au  roi 
Charles  & cnnejnis  de  Paleologue,  mais  feulement 
s’ils  empêchent  difeétement  l’union. 

Au  refte  quoi  qu’en  exécutant  vôtre  commiffion 
vous  dévies  éviter  de  donner  quelque  occafion  de 

rupture: 
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rupture  : nous  voulons  toutefois  que  vous  ne  trai-  An. 1178. 
liés  pas  l’affaire  fuperficiclcmentjcomme  quelques- 
uns  ont  fait  jufques  à prefent , mais  enlorte  que 
vous  penetriés  à fond  les  intentions  des  Grecs  ; & 
que  fur  chaque  article  vous  tiriés  une  reponfe  affir- 
mative ou  négative , ou  un  refus  exprès  de  répon- 
dre : afin  qu’à  vôtre  retour  le  faint  fiége  puifTe  être 
informe  clairement  de  ce  qui  refte  à faire.  Telle  cft 
l’inftruôtion  du  pape  Nicolas  à fes  légats. 

Des  qu’il  fut  élevé  fur  le  faint  fiége, il  en  donna 
part  à l’empereur  Michel  Paleologuc,&au  patriar- 
che  Jean  Veccus , comme  aux  autres  prélats.  Nous 
avons  la  réponfe  de  l’un  & de  l’autre,  pleine  de 
loüangcs  & de  complimens  : dans  celle  de  l’empe- 
reur je  remarque  ces  paroles  : Je  vous  renvoie  les 
porteurs  de  vôtre  lettre , à qui  j’ai  confiépluficurt 
chofes  touchant  mes  affaires  les  plus  fecrcttcs,pour 
vous  en  faire  le  raport  & de  ce  qu’ils  ont  vû  de 
leurs  yeux  & oüi  de  leurs  oreilles.  Or  nous  apre- 
nons  quelles  étoient  ces  affaires  fecrettes , par  une 
lettre  d’Oger  protonotaire  de  l’empereur  & fon  in-  XWs.i  177." 
tcrpretcdcla  langue  Latine,  écrite  à ces  envolés  »• 

dupajK  nommés  Marc  & Marquer,  où  il  parle 
ainfi  r AprésTaudiancc  que  vous  avés  eue  de  l’em- 
pereur mon  maître,  j’ai  crû  vous  devoir  donner  fa 
reponfe  par  écrit,  de  peur  que  la  longueur  du  tems 
& du  chemin  ne  vous  en  fit  oublier  quelque  chofe. 
L’empereur  ne  peut  plus  terminer  fes  aflFaircs  com- 
me auparavant, & en  voici  la  raifon.Scsparens  &. 
fes  fujets  votant  qu’il  a juré  obéiflance  au  pape  „ 
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fc  font  retirés  de  la  foûmilfion'qu’ils  lui  doivent  J 
les  uns  par  ignorance,  ne  comprenant  pas  l’im- 

f ortancc  de  l’union  des  églifes,  les  autres  par  ma- 
ice  &par  infidélité.  L’un  d’eux  eft  le  fils  naturel 
de  Michalice,  que  les  Latins  nomment  duc  de  Fa- 
tras & Nicephore  fils  légitime  du  même  prince,qui 
ont  faitplufieurs  fois  ferment  de  fidelité  à l’empe- 
reur & en  ont  reçu  les  charges  & les  dignités  dont 
ils  portent  les  titres. 

Mais  voïant  qu’il  a ratifié  robéïflancc  qu’il  a 
promiTc  à l’églifc  Romaine,  ils  fc  font  élevés  fu- 
bitement  contre  lui , nommant  hcrctiques  le  pape, 
l’empereur,  le  patriarche  de  C.  P.  &c  tous  ceux  qui 
font  fournis  au  pape.  C’eft  pourquoi  l’empereur , 
après  avoir  eflaié  par  fes  envoies  de  les  faire  ren- 
trer dans  leur  devoir,  leur  a envoie  l’excommuni- 
cation des  nonces  du  pape  &cellc  de  l’cglifede  C. 
P.  & comme  ils  rcfuioient  toujours  d’obéir  , il  a 
fait  marcher  contre  eux  une  armée , conduite  par 
le  grand  maréchal  de  Natolie  Andronic  Paleolo- 
guc  coufin  germain  de  l’empereur , &parrefchan- 
fon  qui  a époufé  la  fille  d’un  autre  de  fes  coufins. 
Il  a envoie  avec  eux  Comncnc  Cantacuzcnc  & 
Jean  Paleologuc  l’un  & l’autre  fes  neveux.  Mais 
au  lieu  de  faire  la  guerre  au  duc  de  Fatras,  ils  lui 
ont  fait  dire  : Voïant  l’empereur  uni  au  pape  nous 
le  tenons  lui-meme  pour  heretique;  c’eft  pourquoi 
vous  n’avés  rien  à craindre  de  nous  , Sc  fi  vous 
voulcs  attaquer  les  terres  de  l’empereur  l’occafion 
eft  favorable. 
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Suivant  ccconfeil  le  bâtard  s’cft  emparé  de  quel- 
ques  châteaux  de  l'empereur , qui  aïant  apris  l’infi- 
dtlitc  de  fes  capitaines , leur  a ôté  le  commande- 
ment, fêles  a fait  amener  enchaînés  & mettre  en  pri- 
fon.  Il  a mis  â leur  place  d’autres  capitaines  , avec 
ordre  de  fe  tenir  feulement  fur  la  défcnfive.  Mais 
c’étoit  de  jeunes  gens  prélomptuêux,  qui  aïant  at- 
taqué une  place  du  bâtard  fituée  avantageufement 
ont  été  battus.  L’empereur  a encore  envoïé  en  d’au- 
tres quartiers  des  capitaines  de  fes  parens.  Savoir , 
Paleologuc  fils  de  Û fœur,  JeanTrachaniote,  Ca- 
lojean  Lafearis  &ïfaac  Raoul  Comnene  fes  cou  fins; 
mais  ils  fc  font  tous  révoltés  en  haine  de  l’obéïf- 
fance  rendue  â l’églife  Romaine  ; & étant  arretés 
& interrogés , ils  ont  dit  publiquement  qu’ils  l’a- 
voient  fait  â caufe  de  cette  union  , & qu’ils  perfif- 
toienr  dans  la  même  réfolution. 

En  Natolie  cft  la  ville  de  Trebifondc,où  un  ca- 
pitaine nommé  Alexis  Comnene  s’établit  quand  les 
Latins  prirent  C.  P.Les  rebelles  ont  écrit  à fon  arrié- 
ré petit-fils  & fon  fuccelfeur:  L’empereur  eft  deve- 
nu hérétique  en  fe  foûmettant  au  pape , &:  fi  vous 
prenés  le  titre  d’empereur  nous  nous  attacherons  à 
vous, & nous  ferons  tout  ce  que  nous  voudrons.il  a 
fuivi  ceconfeil,  il  s’eft  fait  couronner , s’eft  revêtu 
des  habits  impériaux, ôi  a créé  des  officiers. Or  avec 
ceux  que  les  rebelles  envoïcrent  à ce  prince  il  y 
avoir  des  Latins , qui  concouroient  au  même  def- 
fein.  Plufieurs  femmes  nobles  & proches  parentes 
de  l’empereur,  ont  pris  part  â la  révolté  ; une  de  fes 
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An.  1178.  deux  nièces,  fa  belle- feur  veuve  du  defpotc 

fon  frere,  & la  mère  de  celle-ci  veuve  du  febafto- 
cracorcc’eft  pourquoi  elles  ont  été  miles  en  prifon, 
& leurs  biens  confifqués  comme  ceux  des  feigneurs 
emprifonés  pour  la  meme  caufe.  Or  ces  priionicrs 
font  parens  & alliés  de  prcfquc  tous  les  officiers  du 
palais  ; enfortc  que  fi  l’empereuf  vouloir  envoïer 
des  troupes  contre  fes  ennemis,  il  a fiijet  de  crain- 
dre que  ceux  à qui  il  en  donneroit  le  commande- 
ment ne  fuflent  d’intelligence  avec  les  mécontens: 
ce  qui  l’oblige  d’ufer  de  grande  cirçonfpeftion 
dans  la  conduite  de  Tes  affaires,  car  ceux  qui  lui  re- 
lient fidelles  & dont  il  peut  s’alTurer  lui  font  necef- 
faires  pour  la  confervation  de  fes  villes  Sc  de  les 
places. 

Il  cil  encore  notoire  que  fi-tôt  que  quelqu’un 
ccoit  chalTépar  rempcreur,commc  broüillon  &op- 
pofé  à l’union  des  églifes,il  fc  rctiroit  fur  les  terres 
du  bâtard , qui  a eu  grand  foin  de  recevoir  tous  ces 
fugitifs.  Il  a ralTemblé  environ  cent  moines  avec 
plufieurs  abbés  & huit  évêques  qui  ont  tenu  un 
conede,  où  après  avoir  dit  ce  qu’ils  ont  voulu  con- 
tre l’églife  Romaine,  l’empereur,  le  patriarche,  & 
l’églife  de  C P.  ils  ont  anathematife  comme  héré- 
tiques le  pape,  l’empereur , le  patriarche  , ic  tous 
leurs  adherens.  L’évêque  de  ’Trica  en  ThclTalic 
n’aïant  pas  voulu  prendre  part  âcette  impiété  , & 
leur  aïant  dit  qu’ils  fai  foi  ent  mal:  le  bâtard  l’a  fait 
arrêter  & l’a  tenu  18.  mois  en  prifon  : d’où  s’étant 
fauvé,  il  a palfé  le  golfe  de  Lcpantc,s’cft  retiré  à ütt 
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château  de  l’empereur  dans  la  Morée  & delà â C.P.  An.  1x78- 
L’évcque  de  Patras  a aufli  etc  arrête,  & on  a voulu 
le  contraindre  â fe  ranger  avec  les  fehifmatiques  : 
mais  il  l’a  rcfufé,difanr  : J’ai  mon  métropolitain, 
l’archevêque  de  Theflaloniqucqui  m’a  ordonne;  . 
j’ai  été  avec  lui  au  concile  de  C.  P.  où  j’ai  fait  ma 
foufeription , promettant  de  demeurer  avec  les  au- 
tres fous  l’obédience  de  l’cglife  Romaine , & je  ne 
puis  m’en  dédire.  Alors  le  bâtard  l’a  fait  déppüillcr . 
en  chemife  Sc  expofer  au  grand  air  jour  & nuit  au 
mois  de  Décembre.  Le  pape  peut  s’en  informer  2c 
en  favoir  la  vérité. 

Les  Latins  qui  font  â Thebes,  à Athènes,  à Nc- 
grepont  & dans  la  Morcc  , ne  cclTent  de  donner 
toute  forte  de  fecours  â Nicephorc , & au  bâtard 
fon  frere  contre  l’empereur'  : qui  a envo'ic  contre^ 

CCS  Latins  des  vailTcaux  Sc  des  troupes, & les  aïant 
trouvés,  ils  les  ont  battus  par  une  proteélion  par- 
rculierede  Dieu  : car  les  croupes  de  l’empereur  é- 
toientfoibles  & en  petit  nombre  en  comparaifbn 
des  Latins.  Voilà  ce  que  l’empereur  vous  a dit  & ce 
que  vous  devés  raporter  au  pape.  Aind  finit  la 
lettre  de  l’interprète  Oger. 

La  fœur  de  l’empereur  Michel  dont  il  a été  parle  cabaief^Tttti* 
étoit £ulogie,quiaïant épouféun  Cantacuzenc,en 
eut pluficurs  filles,  entre  autres  Marie,  qui  époufa 
en  fécondes  noces  Lachanas  devenu  roidesBulga-  t, 

res  de  fimple  porcher.  Eulogie  étoit  attachée  au  i. 
fchifmc;&  non  contente  de  fefeparerde  lacommu-, 
jiion  des  cath'oliques,elle  attiroitplufieurs  perfon- 

Q.<1  “i 
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An.  1178.  nesauparci  fchifiaacique  & les  ycntrccenoit  par 
fes  cardTcs.  Marie  mécontente  par  clle-mcmc  de 
l’empereur  Ton  oncle  , étoit  bien  informée  du  cha- 
grin que  fa'mcrc  avoir  contre  lui  : car  il  y avoir 
grand  nombre  de  moines,  qui  alloient  & vcnoienc 
tous  les  jours  entre  ces  deux  pnncelTcs  pour  les  é- 
chaulFcr  dans  l’affcétion  pour  le  fchifme.  Marie 
donc  pour  fe  vangcr  elle  & fa  mcre  de  l’empereur , 
cnvoïa  en  Palcftme  Jofcph  furnommc  Cathare, 
avec  quelques  autrcSjChargés  d’inftruire  le  patriar- 
che de  Jcrufalcm  de  ce  qui  s’étoit  pafle,&excitcr  le 
fultan  d’Egypte  à attaquer  l’empereur,  tandis  qu’il 
l’étoit  d’ailleurs  par  les  Bulgares.  Le  patriarche  de 
Jerufalcmajoûtafoi  aux  envoies  de  Marie,fachant 
déailleurscequi  croit  arrive.  Et  pour  autorifcr  da- 
f^vantage  la  nouvelle  , il  les  tint  pour  vrais  ambaf- 
fadcurs , fans  trop  examiner  de  quelle  part  ils  vc- 
noient. Il  crutrnêmequeThcodofe  patriarche  d’A- 
lexandrie & Euthymius  d’Antioche  fcroicnt  ce 
qu’il  auroit  fait  tout  fcul  : c’eft-à-dirc  de  s’opofcr 
à l’union. 

■Le  fultan  fut  furpris  de  cette  ambaflade  n’en  aiant 
, . jamais  rcccu  de  pareille , & d’ailleurs  ne  connoif- 
' fant  point  les  Bulgares  ni  leur  puinancejl’ambafla- 

de  lui  fut  fufpeéile  , & il  renvoia  fans  rcponfc  les  é- 
miffaires  de  Marie.  Le  patriarche  d’Antioche  étoit 
. déjà  àC'.P.où  il  s’étoit  réfugié  : s’étant  fauvé  des 

mains  du  roi  d’Armenic  d’une  manière  qui  lui  pa- 
rut miraculcufe,&  qu’il  attribua  à l’interceQaon  du 
grand  S.  Nicolas.  Quant  au  patriarche  d’Alexan- 
drie, il  avpit'étémis  lur  ce  fiege  depuis  l’union  des 
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cglifes  ,&  ne  pouvant  la  rompre  il  fc  tcnoit  en  re-  An.  117S.  * 
pos  : d’autant  plus  qu’il  n’y  avoit  pas  été  apcllé, 
qu’il  étoit  éloigné  &c  au  milieu  des  infidcllcs,  & ne 
vouloir  pas  s’cxclure  de  la  protection  de  l’empe- 
reur en  cas  de  bcfoiji. 

Euthymius  patriarche  d’Antioche  mourut  à C.P.  tath.n.i.u 
& plufieurs  évêques  d’Orient  fc  trouvant  prefens  , 
voulurent  luiélirc  un  fucceffeurrcar  pendant  fa  ma- 
ladicTheodoret  évêque  d’ Anazarbe,lui  avoit  con- 
feillé  demander  les  plus  confiderables  outre  ceux 
qui  y étoient  déjà , afin  que  l’éleCtion  fut  plusau- 
tentique. Tous  s’accordèrent  à élire  le  Prince,  c’eft-  ' 

à-direlemoineTheodofede  Villehardoüin,qui  a-  sup.Uv.wvn. 
voit  déjà  été  propofé  pour  C.  P.  Mais  avant  qu’il 
futordoné  patriarche  d’Antioche, l’empereur  vou- 
lut s’alTûrcr  qu’il  foûtiendroit  l’union  avec  l’églife 
Romaine.  Ce  qu’il  fit  parle  moïen  dcl’hiftoricn 
Pachymerc,qui  avoit  grande  habitude  avec  Theo- 
dofe. 

^ Cependant  l’empereur  Michel  étant  allé  fairela 
guerre  cnNatolic,&  fc  trouvant  campé  prés  du  lieu 
où  le  patriarche  jofeph  étoit  relégué  ; ce  prélat  le 
pria  de  le  transférer , attendu  la  rigueur  du  froid 
qu’il  y avoit  éprouvé  l’hiver  prcccdcnt,&  auquel  il 
craignoit  de  ne  pas  réfifter  s’il  y palToit  encore  un 
hivcr.On  étoit  au  mois  de  Juin  11 78.  l’empereur  fit 
venir  Jofeph  , & le  retint  auprès  de  lui  dans  fon 
camp,le  voïant  plufieurs  fois  le  jour,lecarclTant, l’é- 
coutant volontiers  & accordant  des  grâces  à plu- 
ficurs  perfonnes  par  fa  médiation.  Enfin  il  lui  afli,- 
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gna  pour  demeure  lenionaftcre  dcCofmidion  à C. 
P.  Aïant  ainfi  regagné  l’afFc<Stion  du  vieillard,ille 
graticiifoit  & difoic  qu’il  le  vouloir  rétablir  dans 
le  fiége  patriarcal  ; & jofeph  difoit  qu’il  étoit  prêt 
d’y  rentrer  pourvû  qu’on  rovoeât  ce  qu’on  avoir 
faitrc’eft  à-dire  l’union  avec  les  Latins.Ce  qui  étoit 
impofllble  principalement  depuis  la  promotion  du 
nouveau  pape  Nicolas, à qui  l’empereur  éroit  prêt 
d’cnvoïcr  des  ccclefiaftiques  pour  affermir  l’union. 

Il  y avoir  déjà  quatre  ans  que  Jean  Veccus  étoit 
patriarche  de  C. P. quand  au  mois  de  Février  de  la 
feptiéme  indiâ:ion,c’eft' à-dire  Pan  12. 79.  quelques- 
uns  de  fon  clergé  propoferent  contre  lui  des  accu- 
fations , ^ui  bien  que  faufles  & frivoles  ne  furent 
pas  défagrcablcs  à l’empereur  : car  il  avoir  fort  à 
cœur  d’humilicr  ce  prélat  de  modérer  l’ardeur 
defonzelc  & la  vivacité  de  fes  follicitations.  Ces 
aceufateurs  étoient  excités  par  Ifiac  évequed’E- 
phefe  , qui  étoit  alors  le  pere  fpirituel  de  l’empe- 
reur. Il  ne  pouvoir  fouffrir  que  le  patriarche  éten- 
dit fa  jurifdiéàion  immédiate  fur  quelques  lieux 
de  Natolicjcroïant  qu’elle  devoir  être  bornée  à la 
feule  ville  de  C.P.&  que  ce  qui  en  étoit  dehors  de- 
voir être  fournis  aux  évêques  diocefains.  Il  fc 
prévalut*  donc  de  l’occafion  où  l’empereur  éroit 
mécontent  du  patriarche  , & obtint  de  lui  une 
conftitution , qui  entre  plufieurs  autres  difpofî- 
tions  porte  que  les  terres  & les  monafteres  dépen- 
dans  du  patriarche  feroient  fournis  à l’évêque  dio- 
cefain  , quelque  part  qu’ils  fuffent  fîtués*  Mais, 

dit 
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dit  Pachymcrc , cetoitôtcrau  patriarche  Ictitre 
d’Oecumenique  le  bornant  à la  ville  de  C.  P.  fans 
lui  lailTer  même  un  territoire  comme  au  moindre 
évêque.  • 

Les  pourfuittes  contre  Vcccus  durèrent  deux 
mois  entiers , pendant  lefauels  l’empereur  joüoit 
deux  perfonages  : tantôt  (ouffrant  qu’on  l’acculat 
& qu’on  lui  fît  des  reproches  en  facc,tantôt  prenant 
fa  defenfe  & traitant  fes  adverfaires  de  calomnia-  . 
teurs.  Enfin  le  patriarche  Vcccus  fatigue  de  ces  in- 
fultcs,  refolut  au  mois  de  Mars  & à la  mi  carême 
de  renoncer  à fa  dignité.  Il  en  fit  écrire  l’ade  par 
Pachymcrc  & le  prcfcntaàl’cmpcrcur , qui  feignit 
de  ne  le  pas  recevoir  : puis  Veccus  fc  retira  au  mo- 
naftere  dédié  à la  Vierge  , fous  le  titre  de  Pana- 
chrante,c’cft-à-dirc  Immaculée.  Ainfi  le  fiége  de 
C.  P.  demeura  vacant:  car  l’empereur  ne  vouloir 
point  le  remplir  d’un  autre  ; & même  dans  cet  ift- 
tcrvallc  il  envoïa  fon  fils  Andronic  à Vcccus,  pour 
tâcher  de  l’adoucir. 

Alors  arrivèrent  les  Iceats  du  pape  Nicolas,  fa-  - xxyii. 
voir  l eveque  de  Grofletto  & les  trois  treres  Mi-  cp. 
neurs.  Ils  rencontrèrent  l’empereur  comme  il  reve-  ‘ 
noit  d’Andrinople;  & lui , voulant  leur  cacher  la 
renonciation  du  patriarche , leur  dit , qu’étant  fa- 
tigué des  travaux  de  fa  charge  & voulant  prendre 
quelque  relâche,  il  étoit  forti  pour  un  tems  du  pa- 
lais patriarcal  ; mais  qu’ils  confereroient  avec  lui 
dans  quelqu’un  des  monafteresde  C. P. Cependant 
il  envoïa  dire  au  patriarche , qu’il  quittât  tout 
Tome  XVIII.  R r 
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An.  iz75>-  rcflcntimcntdcccquisetoitpafle,  puifquc c’étoU 
plutôt  pour  s’accommoder  au  tems  que  de  propos 
délibéré  } & qu’il  fe  rendît  au  monaftcrc  des  Man- 
ganes  pour  y conférer  avec  les  Ifgats,  fans  rien  té- 
moigner du  pafle.  L’empereur  aïant  donné  cet  or- 
dre encra  avec  les  légats  à C,  P. 

Or  il  favoit  à quoi  tendoit  principalement  leur 
légation  : que  l’union  des  églifes  ne  devoit  pas  fc 
terminer  à des  paroles , mais  paroître  par  les  cf- 
fc(îis , en  faifanc  la  meme  conreffion  de  foi.  Et  les 
légats  étoient  encore  excités  à l’exiger  par  les  Grecs 
divifés  d’avec  l’empereur,  qui  s’entretenant  avec 
Icsfrcres  Mandians  meflés  avec  eux,  difoient  que 
cette  paix  étoit  une  illulion;  & qu’il  falloit  éprou- 
ver les  Grecs  en  voiant  s’ils  diroientlc  fymbolc 
comme  lesLatins.Par  laces  fehifmatiques  croïoient 
jetier  l’empereur  dans  un  grand  embarras  : car  s’il 
n’accordoic  pas  ce  que  les  Latins  demandoienc , la 
paix  feroit  rompue  ; te  s’il  l’accordoit  au  préjudice 
de  fes promefles , il  feroit  encore  plus  coupable, 
& les  fehifmatiques  fe  fortifieroienc  dans  le  prétex- 
te de  refufer  l’union  avec  des  tranfgreflcurs  mani- 
feftes  de  leur  parole. 

L’empereur  donc  fçaehant  quelle  étoit  la  charge 
des  légats  , vit  bien  qu’elle  alarmeroit  les  Grecs , 
même  ceux  qui  étoient  alors  paifiblcs , s’ils  l’apprc- 
noient  tout  d’un  coup  ; c’eft  pourquoi  il  aflcmbla 
les  éveques  & le  clergé,  fans  permettre  aux  laïques 
d’afllllçr  à cette  alTemblée,  & leur  dit  : Vous  favés 
avec  quelle  difl&culcé  l’affaire  de  l’cglilc  a été  amc- 
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nécaupointoùcllccft,&  je  fai  moi-mcmccc qu’il  An.  1179. 
m’en  a coûté.  J’ai  abandonné  le  patriarche  Joleph 
que  j’aimois  comme  mon  pere  : j’ai  fait  violence  à 
plufieurs  ^erfonnes,  fans  épargner  mes  amis  & mes 
parens  : témoin  ceux  que  je  tiens  en  prifon  & qui 
n’ont  attiré  mon  indignation  qu’à  caufe  de  ce  trai- 
té avec  les  Italiens.  Je  croïoisdonc  l’affaire  entiè- 
rement finie,  quand  j’ai  apris  que  quelques-uns 
d’entre  vous,  qui  aiment  la  divifion  & veulent  me 
chagriner,  parlant  aux  Frères  de  Fera,  ont  dit  quç 
cette  paix  n’étoit  que  moquerie  & illufion,  & ont 
excité  les  Latins  à demander  des  afTurances  plus  fo- 
lidcs,  & que  c’eft  le  fujet  de  cette  légation.  Je  veux 
donc  vous  prévenir,  de  peur  que  vous  ne  foïés  fur- 
pris  des  propofitions  des  Latins , & que  vous  ne 
|>reniés  quelque  mauvais  foupijon  de  ma  conduite 
a leur  égard.  Car  je  vous  promets  devant  Dieu 
que  je  ne  fouffrirai  aucun  changement  dans  nos 
ufages , ne  fût-ce  que  d’un  Vota  ou  d’un  point , ni 
la  moindre  addition  au  fymbolc  de  nos  peres  ; & 
que  je  ferai  la  guerre  non-feulement  aux  Italiens, 
mais  à toute  nation  qui  voudra  nous  la  difputec. 

C’eft  l’afTurance  que  je  vous  donne.  Mais  au  refte 
vous  ne  devés  pas  trouver  mauvais  que  j’ufc  de 
ménagement  avec  les  légats,  &.que  je  les  renvoie 
en  paix.  Je  croi  donc  qu’il  faut  les  recevoir  amia- 
‘blement  & les  carefTer , pour  ne  pas , comme  on 
dit , effaroucher  le  gibier  : d’autant  plus  que  nous 
avons  affaire  à un  nouveau  pape , & qui  ne  nous; 
eft  pas  favorable  comme  Grégoire.  Du  refte  j’au- 

Rr  ij 
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An.  IZ7?.  répondre  anx  Icgats  fans  ébranler  ma 

refolution. 

Après  que  l’empereur  eu  tain  fi  parlé  , le  patriar- 
che vint  au  monaftere  des  Manganes , & fe  con- 
duifit  de  forte  qu’il  ne  donna  aux  légats  aucune 
connoiffance  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Il  les  re- 
ceut  environné  des  évêques  & des  principaux  du 
clergé  : quand  ils  expoferent  leur  charge , on  vit 
bien  qu’elle  étoit  telle  que  l’empereur  avoir  décla- 
ré j & fa  précaution  fut  caufe  que  les  Grecs  écou- 
tèrent paifiblcmcnt  ce  qui  leur  eût  été  infuporta- 
blc.  Mais  afin  de  mieux  perfuader  aux  légats  que 
la  paix  de  l’églife  étoit  ferieufe , l’empereur  envoïa 
avec  eux  Ifaac  évêque  d’Ephefe  , qui  leur  montra 
fesparens  dans  les  prifons.  Savoir  Andronic  Pa- 
leologuc  protoftator  ou  premier  écuïer  , Raoul 
Manuel  clchanfon , fon  frère  Ifaac  & Jean  Paleo- 
loguc  neveu  d’Andronic.  Ils  croient  tous  quatre 
dans  une  prifon  quarrée  chargés  de  grolfes  cnaincs 
#.if.  chacun  à fon  coin.  C’eft  ainu  que  l’empereur  Mi- 
chel fauva  les  apparences  avec  les  légats, 
xxvm.  Mais  il  traitta  plus  fcricufcmcnt  le  rappel  de 
Rappel  dcVecrai  Vcccus.  Lcs  évêqucs  n’avoicnt  point  admis  fit 
renonciation , comme  il  eût  été  nccelTaire , quand 
même  l’empereur  l’auroit  acceptée  ; & lui-même 
n’y  avoir  point  allégué  fon  indignité  ni  fon  inca- 
pacité. Il  difoit  feulement , que  voïant  un  tu- 
multe & un  trouble  déraifonable  de  la  part  de 
quelques  perfonnes , il  avoir  crû  devoir  fe  retirer 
plutôt  que  de  leur  donner  occafion  de  fcandale  ; 
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cc  quin’étoitpas  tant  une  caufc  de  renonciation,  117^. 
qu’un  reproche  contre  ceux  qui  pouvoient  empê- 
cher cc  defordre.  Il  fut  donc  prie  par  un  commun 
confentement  de  reprendre  le  gouvernement  de 
■»  fon  églifermais  il  ne  le  vouloir  pas,  à moins  qu’on 
ne  lui  fit  juftice  de  fes  calomniateurs  ; & c’eft  cc 
quiétoit  impolTible  félon  les  maximes  de  l’empe- 
reur, qui  comme  pluficurs  autres  princes , vouloir 
bien  remédier  à la  calomnie  en  juftifiant  l’accufc, 
mais  non  pas  punir  les  calomniateurs  : craignant 
de  ne  pas  aprendre  des  vérités  importantes,  s’il  n’y 
avoir  fûrctc  à lui  donner  même  de  faux  avis.  Le 
patriarche  ne  pouvant  donc  obtenir  jufticc,feiaif- 
fa  perfuader  de  pardoner  à fes  aceufateurs  ( 6c  le 
fixiéme  d’Aouft  la  meme  année  i175.il  rentra  dans 
{bn  palais  magnifiquement  accompagne  de  fena- 
tcurs  & d’ccclefiaftiques.  , 

Alors  on  compofa  une  lettre  d’exeufe  envers  le 
pape  : où  l'on  mit  un  grand  nombre  de  fouferi- 
ptions  d’éveques  qui  n’étoient  ^oint  & d’évcchés 
qui  ne  furent  jamais , toutes  écrites  de  la  même 
main.  Je  ne  fai,  dit  Pachymere , fic’étoit  de  l’avis 
du  patriarche  : mais  l’empereur  vouloir  égaler  les 
nombreufes  fouferiptions  des  Latins, qui  comptent 
jufques  à pluficurs  centaines  d eveques  dans  leurs 
conciles.  Dans  cette  meme  lettre  on  eut  foin  d’obf- 
curcir  la  procclfion  du  faine  Efprit , entafiant  plu- 
ficurs cxprclfions  des  pères  comme , d'écouler,  d'ê- 
tre donné,  montré  , de  raïoncr  , de  briller  & d’au- 
tres femblablcs  : cc  qui  cendoit  à éloigner  le  terme 

Rriij 
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propre  de  procéder.  Telle  étoit  la  lettre  artificieu- 
î'c  des  évêques  Grecs  pleine  de  flaterie  pour  les  La- 
tins , quoiqu’il  fut  afles  notoire  que  pluficurs  les 
cxcommunioient. 

L’empereur  écrivit  aufli  au  pape  Nicolas  fur  la  , 
réception  de  l’évêque  de  G rofletto  & des  trois  frè- 
res Mineurs  qui  l’accompagnoient  : mais  il  ne  fait 
dans  cette  lettre  que  répéter  la  profeflîon  de  foi  & 
le  ferment  fait  en  fon  nom  au  concile  de  Lion,fans 
rien  répondre  fur  les  nouvelles  demandes  des  lé- 
gats, ni  feulement  en  faire  mention.  Il  fit  écrire  de 
même  par  Andronic,  qui  ne  fait  qu’accepter  la  let- 
tre de  Ion  pere  & y adhérer.  La  fiene  eft  dattée  du 
mois  de  Septembre  indiéiion  huitième  l’an  6788. 
qui  eft  cette  année  1179.  au  mois  de  Septembre  de 
laquelle  commcnqoit  l’année  des  Grecs  avec  l’in- 
diàion. 

• > La  meme  , année  Charles  prince  de  Salerne  fils 
aîné  du  roi  de  Sicile , & coufin  germain  du  roi 
Philippe  le  Hardi  vint  en  France , où  il  fut  receu 
avec  grand  honeur  par  le  roi  & fes  barons  ; & pour 
l’amour  de  lui  le  roi  permit  les  tournois  qu’il  avoir 
deffendus  auparavant  ; & il  le  fit  encore  en  confi- 
deration  de  fon  frere  Robert  comte  de  Clermonl: , 
qu’il  avoit  fait  chevalier  avec  pluficurs  autres  peu 
detems  auparavant.  Le  pape  Nicolas  fut  trés-raé- 
contentdecc  rétablilfement  des  tournois,  & en 
écrivit  ainfi  au  cardinal  de  faintc  Cécile  fon  légat 
en  France:  .Vous  nous  avés  écrit  que  le  roi  de  Fran- 
ce avoir  depuis  peu  révoqué  la  prière  des  barons 
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ledit  qu’il  avoit  fait  par  leur  confcil , pours’ab^  An.  ^1179. 
ftcnir  des  tournois  jufqucs  au  paflagc  general  de 
la  terre  faintc  ; que  les  tournois  ont  été  publiés  en. 
vôtre  prcfencc , & exécutés  contre  la  deffenfe  du 
faintnégcqui  portoit  peine  d’excommunicatiom 
Or  nous  fommes  fenublement  affligés.,  de.  voix 
ce  roi  fils  d'un  pere  fi  pieux  fouffrir  que  les  fu- 
jets  méprifent  ainfi  les  cenfures  ccclefiaftiquts  , > . ■ 

& nous  ne  pouvons  excu fer  vôtre  filence  & vô- 
tre négligence.  Vôtre  zcle  devoir  s’allumer  .dans 
un  fi  grand  péril  des  âmes,  il  falloir  menacer,'  pro- 
noncer des  peines,  y en  ajoûter  de  plus, grandes  -,  & 
ne  pas  vous  contenter  de  n'avoir  pas  donne,  com- 
me vous  dites , vôtre  confentement  à cette  or-  ’ 

' donnance.  ’ ' ,.  - ! 


On  dit  que  les  tournois  lônt  un  exercice  utile, 
& que  la  nobleflc  y apprend  à manier  les  armes, 
pour  la  défenfe  de  la  religion  & de  la  terre  fain- 
tc ; mais  les  papes  nos  prcdeccircurs  en  ont  jugé 
autrement  quand  ils  ont  défendu  les  tournois , 
particulièrement  au  concile  de  Latran,  qui  pri- 
ve ceux  qui  y meurent  de  la  fcpulturc  ccclcfiafii- 
quc.  D’ailleurs  ce  n’eft  pas  aux  particuliers  à ju- 
ger fi  CCS  exercices  font  bons  ou  mauvais  , ils 
doivent  s’en  rapporter  à la  decifion  de  leurs  pa- 
fteurs  & principalement  du  pape.  Nous  voulons 
donc  que  vous  denonciés  publiquement  excom- 
muniés tous  les  comtes , barons , chevaliers  & 


CtBe.Lst.f  t.t». 

SiipMv.  fcziiil, 
■.11.  ' 


autres  qui  ont' pris  part  à cès  tournois  : que 
vous  les  czhortics  à dcmaiider  humblement  l’ab- 
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folution , & la  donniés  à ceux  qui  la  demande- 
ront , leur  impofant  penitence  & leur  failanc  pro- 
mettre par  ferment  de  n’y  plus  retourner.  Telle 
eft  la  fiibftance  de  cette  lettre  , dont  le  ftile  eft 
très- véhément  &la  datte  du  vingt-deuxième  d’A- 
vriliiy»?.  ' 

Le  pape  s’efFor^oit  toûjours  de  procurer  la  paix 
entre  le  roi  de  France  & le  roi  de  Caftille  ; & 
comme  ce  dernier  s’en  èloignoit  le  plus , il  lui 
écrivit  une  grande  lettre  , où  il  lui  reprefente  ce 
que  lepape  Jean  XXI.  avoit  fait  pour  y parvenir, 
éc  enfuite  ce  qu’il  avoit  fait  lui-même.  Comme  il 
avoit  marqué  pour  le  lieu  des  conférences  la  ville 
-ùc  Touloufe,que  le  roi  de  Caftille  avoit  refufée; 
comme  enfuite  le  cardinal  Gérard  Bianchi  &c  Jean 
de  Verceil  general  des  freresi  Prelcheurs , avoient 
fait  convenir  les  ambafladeurs  des  deux  rois  de  la 
ville  de  Bourdeaux , où  on  s’alTembla  en  effet  pour 
traiter  d’une  paix  ou  d’une  trêve  ; mais  les  am-’ 
.baffadeurs  de  Caftille  ne  voulurent  accepter  ni 
l’un  ni  l’autre,  & le  traité  fut  rompu.  Lepape  té- 
moigne la  douleur  qu’il  en  a rcffcntic,  principa- 
lement à caufe  du  retardement  du  fccours  de  la 
terre  fainre  ; ôc  déclare  au  roi  de  Caftille  qu’il 
rapellc  auprès  de  foi  fesdeux  légats, le  cardinal  Gé- 
rard & le  general  des  freres  Prefeheurs  qui  ont 
rcccu  cet  amont.  La  Jettre'cft  du  neuvième  de  Juin 
117p.  • . ! ' 

Le  pape  Nicolas  ètoit  d’ailleurs  mal,  content 
du  roi  Alfônfc  de  Caftille,  contre  lequel  il  avoit 

reccu 
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rcccu  d«  grandes  plaintes  du  cierge  de  fon  roïau- 
me,  comme  on  voit  par  l’inftrudion  qu’il  donna 
à l’cvêque  de  Rjcti  l’envoïant  en  Caftillc,  où  il  dit 
cnfubftance  : Leroi  s’eft  empare  depuis  plufieurs 
années  du  tiers  des  dîmes,  fous  pretexte  d’une  con- 
ceflion  faite  à fon  pere  par  le  faint  fiégc,dont  le  ter- 
me eft  expire  il  y a long-teras;  & il  en  fait  un  mau- 
vais ufage , les^affignant  à des  laïques  &mêmc  à 
des  Juifs  en  paiement  de  ce  qu’il  leur  doit.  Il  s’at- 
tribue les  revenus  des  églifes  cathédrales  & desmo- 
nafter es  pendant  la  vacance  du  fiége  : fans  en  avoir 
aucun  droit,  ni  à titre  de  garde  pour  les  conferver 
aux  fucccflcurs,  ni  à titre  de  régale  : buifqu’il  n’eft 
autotifé  ni  par  la  fondation  des  églifes  ni  par  p’ri- 
yilcgc,  par  coutume  ou  par  preferâption. 

L’archevêque  de  Compoftelle  a les  griefs  parti- 
culiers. Le  roi  lui  demande  l’homage,  que  ni  lui  ni 
fes  predecelTeurs  n’ont  jamais  fait.  Il  lui  difputela 
feigneurie  de  la  ville  de  Compoftelld,  & a pris  par- 
ti contre  lui  dans  le  différend  qu’il  a eu  avec  les 
bourgeois.  En  effet  le  roi  Alfonfe  avoir  fait  mar- 
cher des  troupes  contre  rarchevêquc,comme  nous 
l’aprenons  d’une  lettre  du  pape  datée  du  treiziéme 
deFévrier  1178.  par  laquelle  il  l’exhorte  à rapeller 
fes  troupes  & à réparer  le  dommage  qu’il  a caufé  à 
ce  prélat  & à fon  églife. 

L’inftruûion  continue  : Il  a aulTi  fait  tort  à 
l’évêque  & à l’églile  de  Leon,  & en  general  à 
toutes  les  églifes,  parles  prières  meflées  de  me- 
naces & les  violences  qu’il  emploie  dans  le?  élc- 
Tome  XVIII.  S s 


Am.  117?, 

ibua.j1.14. 
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étions  des  prélats,  & des  maîcres  de  religions , j’en- 
tens  des  ordres  militaires.  Il  exige  des  lubfides  des 
prélats  , des  ecclefiaftiqucs  &c  de  leurs  v.r(Taux.  Il 
n’obfcrvc  point.lcs  privilèges  8c  les  libertés  accor- 
dées par  le  droit , par  fes  prcdcccll'curs  & par  lui- 
même. On  trame  les  clercs  aux  tribunaux  fcculiers, 
on  les  prend  6c  on  les  juge  en  matière  criminelle.il 
prend  connoiflancc  de  rufurc  , n^cme  contre  les 
clercs  : il  empêche  les  prélats  de  procéder  en  matiè- 
re rpiritucllc,  fait  révoquer  leurs  fentenccs  ou  dé- 
fend de  les  obferver,  particulièrement  les  interdits.  - 
Il  défend  d’excommunier,  finon  encertainscas,  & 
l’exception  d’fcxcommunication  n’eft  point  admi- 
fe  Al  fa  cour. Depuis  quelques  années  ona  brifé  les 
tréfors  deséglifes  en  plufieurs  lieux. 

Les  prélats  8c  lès  clercs  fortantdu  roïaumepour 
études,  pèlerinage,  ou  autre  juftecaufe  n’ont  pas 
la  liberté  d’en  tirer  de  l’argent  pour  leurs  befoins. 
Le  roi  fc  rend  tributaires  les  héritages  aquisde 
nouveau  par  l’églife  ou  par  les  religieux  : il  n'a 
point  d’égard  à la  prefeription  qu’ils  ont  aquife, 
8c  s’ils  ne  montrent  des  titres  il  les  dépoüille  de 
leurs  immeubles.  Il  ne  permet  pas  de  publier  dans 
fon  roiaume  les  indulgences  du  pape  ou  des  évê- 
ques, afin  de  tirer  plus  de  profit  de  celles  qu’il  a 
obtenues.  Voilà  les  principaux  chefs  dcl’inftru- 
élion  donnée  à l’évcque  de  Rieti.  Le  pape  l’accom- 
pagna d’une  lettre  au  roi , par  laquelle  il  l’exhorte 
fortement  à ce{Ter&  réparer  toutes  ces  entreprifes 
furies  droits  de  l’églife  : elle  cft  datée  duvingt- 
troifiéme  de  Mars  njp. 
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Alfbnfc  III.  roi  de  Portugal  ctoit  mort  peu  de  An.  1175). 
tems  auparavant , après  avoir  fait  quelque  repa-  xxxi. 

v‘  1,/  1/-  ^ A ‘1  Moud'Alfonfe 

ration  a leglile.  Nous  avons  vu  les  avis  que  le  m.Dcaistoide 
pape  Grégoire  X.  lui  donna  en  1173.  fur  les  plain- 
tes  du  clergé  de  fon  roïaume.  Comme  il n’cnpro-  g‘*‘ 
fita  pas , le  même  pape  les  réitéra  deux  ans  après  ^ 
avec  menaces  de  ccnfurcs  ccclefiaftiqucs.  En  U77. 
le  pape  Jean  XXL  né  fujee  de  ce  prince  lui  donna 
encore  inutilement  des  avis  femblablcs.  Enfih  Al- 
fonfe  fe  voïant  à l’article  de  la  mort  cette  année 
1179.  le  mardi  dix-feptiéme  de  Janvier  en  prefen- 
cc  de  Durand  évêque  d'Evora  , promit  par  fer- 
ment entre  les  mains  de  Pierre  Martin,  tréforier 
de  la  même  églife , d’obéir  purement  & fimplc- 
ment  aux  ordres  de  l’cglife  Romaine , de  reftituer 
tous  les  biens  qu’il  avoir  ufurpés  , tant  fur  les  cc- 
clefi.rftiqlics  que  fur  les  Templiers,  & ordonna  de 
réparer  les  torts  qu’il  leur  avoir  faits.  Cet  adic  fut 
fait  à Lifboneen  prefence  & du  confentement  de 
Denis  fils  Se  fuccefleur  d’Alfonfe  ; & le  roi  re- 
ccut  enfuite  l’abfolution  de  la  main  d’Efticne  an- 
cien abbé  d’Alcobatc  ; & fit  fon  teftament  dont 
ü demandoit  la  confirmation  au  pape , qu’il  nom- 
moit  le  feigneur  de  fon  amc  & de  fon  corps,  & lui 
faifoit  un  legs  de  cent  marcs  d’argent.  Il  mou- 
rut ainfi  le  feizicme  de  Février  & Denis  lui  fuc- 


ceda. 

Cette  année  devoir  être  tenu  le  chapitre  gene-  xxxii. 

,,  _ Booe-grace  gé- 

rai des  treres  Mineurs , Se  le  cardinal  Jerome  nerai  de»  ücki 

d’ Afeoli , qui  avoit  encore  le  gouvernement  de  • 
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An  ^ indicjuacc  chapitre  à Aflife  pour  la  Pente- 

côte, qui  fut  le  vingt-uniéme  de  Mai.  Mais  il  ne 
ci7!>.>».  pût  s’y  trouver  à tems,  étant  tombé  malade  com- 
tnc  il  venoit  de  fa  légation  de  France.  Il  y vint 
enfuitc&  confirma  le  choix  que  le  chapitre  avoir 
fait  de  frere  Bone-grace  quoi  qu’abfent , pour  lui 
fucceder  en  qualité  de  general.  Le  pape  fit  favoir 
aux  freres  que  cette  élcétion  lui  étoit  trés-agrca- 
blc,  & invita  les  principaux  à le  venir  trouver  & 
lui  propofer  avec  confiance  ce  qu’ils  jugeroient  ex- 
pédient pour  le  gouvernement  de  l’ordre.  Ils  allè- 
rent donc  à Surien  où  le  paperéfidoit  cet  efté  avec 
fa  cour  ; & un  de  ceux  qui  accompagnèrent  le  nou- 
veau general  en  cette  occafion  fut  Philippe  de  Pc- 
roufe*,  qui  écrivit  la  relation  de  ce  qui  s’y  palTa. 

Après  avoir  rendu  compte  au  pape  de  ce  qui 
s’étoit  fait  dans  le  chapitre,  ilslui  oemanderentun 
proteéieur,  comme  ils  étoient  obligés  par  la  réglé: 
fi  ce  n’étoit  qu’il  voulût  lui-mcmes’cnrefcrvcr  la 
fonétion  à l’exemple  d’Alexandre  IV.  Le  pape  Ni- 
colas répondit:  Hn’cftricnque  je  filTe  plus  volon- 
tiers ; mais  les  foins  de  la  conduite  univerfclle  de 
l’églife,  ne  me  permettent  plus  de  donner  l’atten- 
tion neceffaire  au  gouvernement  de  vôtre  ordre  ; 
& apres  avoir  pris  leurs  fuffrages  en  fecret  pour  le 
choix  d’un  proteélcur,  il  trouva  qu’ils  s’accor- 
doient  tous  à demander  fon  neveu  Matthieu  Roflb 
des  ürfins  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie 
au  portique.  Le  pape  approuva  leur  choix  & dit 
au  cardinal  : 'Mon  cher  fils , je  vous  ai  fait  bien 
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des  grâces,  mais  voici  la  plus  grande  & la  plus  pro-  An.  ityj.' 
pre  a vous  conduire  au  ciel , puifquc  vous  aurés 
part  aux  prières  & aux  bonnes  œuvres  de  tous  les 
frères  Mineurs.  En  vous  donnant  la  protediondc 
cet  ordre  jcvousdonnecc  que  j’ai  de  plus  précieux 
& les  délices  de  mon  cœur.  Scs  fanglots  & fes  lar- 
mes l’interrompirent  alors,  & les  frères  qui  croient 
prefens  ne  purent  retenir  les  leurs.  Ce  mouvement 
de  tendretfe  étant  pafle  , le  pape  tira  l’aneau  qu’il 
portoit  au  doit  & le  donna  au  cardinal  pour  mar- 
que de  fa  nouvelle  charge,  & ajouta:  Cet  ordre  n’a 
pas  befoin  de  vôtre  gouvernement , il  a des  fupe- 
ricurs  trés-fages  & très- éclairés  : il  n’a  befoin  que 
de  protection  contre  fes  advcrfaircs  qui  font  puif- 

fans&  en  grand  nombre.  ^ xxxm. 

De  ce  jour  le  pape  s appliqua  a réprimer  ceux  en  ciplict- 
qui  attaquoicntla  règle  & la  vie  des  frères  Mi- 
îîcurs,la  traittant  d’illicite , d’impraticable  & de 
dangereufe.  Il  refolut  donc  de  donner  une  ample 
déclaration  de  leur  inftitut , & y travailla  pen- 
dant deux  mois  avec  deux  cardinaux  de  l’ordre,, 

Terôme  d’ A feoli  éveque  de  Palcftrine  & Bentiven- 
aa  évêque  d’Albanc  : aufqucls  il  joignit  le  nou- 
veau general  & quelques  provinciaux.  La  cour  de 
Rime  étoit  étonéc  de  voir  pendant  tQut  ce  tems 
Tcnvoïcr  à d’autres  toutes  les  affaires;  & on  ne 
comprenoit  point  quelle  étoit  celle  que  le  pape 
traitoit  fi  fccrctcment.  Enfin  le  quatorzième 
d’Aouft  parut  la  bulle  Exiit  qui  feminat , où  il 
refout  fort  au  long  les  objeClions  que  l’on  faifoit 

S s iij 
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An.  1175».  contre  les  frcrcs  Mineurs  & les  difficultés  que  troa- 
plufieurs  d’entre  eux  dans  la  pratique  de 
leur  réglé.  Voici  la  fubftance  de  cette  conftitution, 
dont  la  première  partie  autorife  la  plufpart  des  re- 
ponfes  que  faint  Bonaventure  avoit  déjà  faites 
sj,p.hv.  ixxiTi.  apologie  des  pauvres. 

Nous  avons  eu,  dit  le  pape , des  nos  plus  tendres 
années  une  affedtion  finguliere  pour  cet  ordrernous 
avons  fou  vent  conféré  avec  quelques  compagnons 
de  faint  François, qui  connoilîbient  fa  vie &ia  con- 
duite, touchant  fa  règle  & fon  intention. Etant  de- 
venu cardinal  & protcéicùr  de  l’ordre  , nous  en  a- 
vons  connu  l’état  par  une  longue  expérience  , & 
nous  avons  jugé  à propos  de  donner  les  déclara- 
tions fuivantes.  Quand  faint  Franijoisa  dit  que  fa 
réglé  étoit  l’obfervation  de  l’évangile,  il  n’a  voulu 
donner  pour  préceptes,  que  les  préceptes  de  l’évan- 
^*6^!'*  “”"**  confcils  pourconfeils.fi  ce  n’eft  à l’égard 

desconfeils  qu’il  a expreffément  réduits  en  préce- 
ptes. Les  frères  toutefois  font  plus  obligés  que  le 
.refte  des  Chrétiens  à la  pratique  des  autres  confc;ls, 
puifqu’ils  ont  embralTé  un  état  de  perfeéfion. 

La  règle  porte  expreffiément  qu’ils  ne  doivent 
avoir  rien  en  propre , ni  maifon,  ni  lieu, ni  aucune 
chofc,&  le  pape  Grégoire  IX.  a déclaré  qu’ils  dfni- 
vent  l’obferver,  tant  en  commun  qu’en  particulier. 
Sur  quoi  nous  difons,  que  ce  renoncement  à toute 
propriété  cft  fiint  & méritoire,  que  J.  C.  l’a  enfei- 
gné  de  parole  & d’exemple  ; & que  ce  qui  cft  dit 
qu’il  avoit  une  bourfe,  étoit  par  condciccndancc 
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pour  les  foiblcs.  On  ne  doit  point  aceufer  ceux  117^. 
qui  renoncent  ainfi  à tout  d’être  homicides 
d’eux  -mêmes  &de  tenter  Dieu  : puifqu’ils  fc  con- 
fient à fa  providence,  fans  meprifer  les  moïens  hu- 
mains de  pourvoir  à leurs  befoins;  foit  par  ce  qu’on 
leur  offre  libéralement,  foit  parce  qu’ils  reejoivent 
en  mandiant  humblement , ou  qu’ils  gagnent  par 
leur  travail  : qui  font  les  trois  mo’icns  marqués 
cxprelTément  dans  la  réglé.  Or  cette  renonciation 
a toute  propriété  n’engage  pas  à renoncer  au  fim- 
ple  ufagede  fait  abfolument  ncceffaire  pour  fub- 
fifter  ; & examinant  bien  la  réglé,  on  trouvera  que 
telle  a été  l’intention  de  faint  Franijois.  Et  comme 
il  n’y  a perfonne  à qui  ceux  qui  donnent  quelque 
chofe  aux  frères  puilTcnt  plus  convenablement  en 
transférer  la  propriété  à la  place  de  Dieu  , que  le 
faint  fiege  & le  pape  : nous  déclarons  par  cette  con- 
ftitution que  la  propriété  déroutes  les  uftancilcs, 
les  livres,  les  meubles  dont  les  frères  peuvent  avoir 
l’ufufruit  apartient  à nous  & à l’églife  Romaine. 

Quant  aux  lieux  achetés  des  aumônes , donnés  ou 
delailTés  aux  frétés  fous  quelque  forme  de  paroles 
que  ce  foit,  fans  aucune  referve  de  la  part  des  do- 
nateurs : nous  les  prenons  aufli  en  nôtre  domai- 
ne. Mais  quant  aux  lieux  & aux  maifons  qui  leur 
feront  données  pour  leur  habitation , ils  n’y  de- 
meureront qu’autant  que  le  donateur  perfiftera 
dans  la  meme  volonté  ; & s’il  en  change  ils  les 
quitteront , fans  que  l’églife  Romaine  y retienne 
ancun  droit.  Au  refte  ils  n’auront  de  meubles  que 
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An.  ii7p.  ce  qu’il  en  faudra  pour  l’ufagc  ncccflairc , fans  fu- 
perfluité,  ni  abondance,  ôc  rien  qui  déroge  à la 
pauvreté  de  leur  profcfllon.  - 

La  conftitution  explique  enfuite  fort  au  long 
l’article  de  la  réglé  qui  deffend  aux  freres  de  re- 
cevoir de  l’argent  par  eux  ou  par  d’autres  ; & 
dit  que  le  donateur  conferve  toûjours  la  propriété 
& la  pofleflion  de  l’argent  qu’il  leur  a deftiné , 
jufques  à ce  que  cet  argent  foit  effedivement  con- 
verti en  la  cnofe  dont  ils  ont  befoin.  Le  pape 
marque  fort  en  détail  comment  la  tierce  perfonne 
choine  pour  l’enmloi  de  l’argent  doit  s’acquit- 
ter de  la  commiluon , avec  divers  cas  qui  en  peu- 
vent cm^ccher  ou  retarder  l’execution  : ce  qui 
aboutit  a faire  que  les  frères  fans  toucher  l’atr 
gent  en  reçoivent  toute  l’utilité.  Pour  les  livres 
& les  autres  meubles  qu’il  fera  jugé  a propos  de 
vendre, comme  la  propriété  en  apartient  à l’égli- 
fc  Romaine  : le  prix  en  fera  receu  & emploie  par 
un  procureur  commis  par  le  pape  ou  le  cardinal 
protedeur. 

Quant  à ce  que  la  règle  porte  du  travail  des 
mains , nous  déclarons , dit  le  pape,  que  l’inten- 
tion de  l’inftituteur  ne  fcmble  pas  avoir  été  d’y 
allreindrc  ceux  qui  vaquent  à l’étude , aux  divins 
offices,  ou  au  minifterc  ecclefiaftique  : mais  feu- 
lement les  autres  pour  éviter  l’oifiveté,  quand  ils 
ne  font  pas  occupés  de  ferviecs  utiles.  Encore 
ceux  qui  feroient  élevés  à un  degré  éminent  de 
contemplation  & d’oraifon , n’en  devroient  pas 

être 
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être  détournes  pour  le  travail. La  réglé  deffend  aux  a „ , 

/•  I Al  if  !•/  A ^1»  /•  • li/jP' 

freres  de  prêcher  maigre  1 eveque  diocclam  ; ce 
que  nous  voulons  être  obfcrvé  à la  lettre,  s’il  n’en 
cft  autrement  ordonné  par  le  faint  fiege.  La  règle 
veut  audl  que  les  prédicateurs  forent  aprouvéspar 
le  general  : mais  vû  la  multiplication  de  l’ordre, 
nous  étendons  aux  provinciaux  dans  leurs  chapi- 
tres la  faculté  d’aprouver  les  prédicateurs.  Le  pape 
déclaré  enfui  te,  comme  avoir  déjà  fait  Grégoire 
IX,  que  les  freres  ne  font  point  obligés  à l’oofer- 
vation  du  teftament  de  faint  François  : ni  à la  dé- 
fenfe  d’ajoûter  des  glofes  à fa  réglé , ou  d’obtenir 
des  lettres  du  pape  en  interprétation.  Enfin  il  or- 
donne que  cette  conftitution  fera  inviolablcmcnt 
obfcrvéc,  & qu’elle  fera  lûë  publiquement  dans  les 
écoles,  comme  les  autres  décrétales  : mais  il  deffend 
fous  peine  d’excommunication  & de  privation 
d’offices  & de  bénéfices  , de  l’expliquer  autrement 
qu’à  la  lettre,  ni  d’y  ajoûter  aucune  glofe.  Il  def- 
fend  de  prêcher  ou  parler  contre  la  règle  de  faint 
François  en  public  ni  en  particulier.  La  date  eft  de 
Suricn  le  quatorzième  d’Aouft  ix  75^. 

Cette  année  on  tint  en  France  quatre  conciles,  „ 

dont  les  decrets  font  alTcz  femblablcs  entre  eux  & 
la  plupart  répétés  des  derniers  conciles  : la  matiè- 
re cft  la  confervation  des  biens,  des  privilèges  & 
de  la  jurifdidtion  des  ccclcfiaftiqucs  contre  les  en- 
treprifes  des  feigneurs  & des  juges  fcculiers,  & 
quelque  reformation  fuperficicHc  du  clergé  Sc  des 
moines.  Pour  éviter  les  redites  cnnuïeufes  je  n’en 
Tmc  XTIII,  T t 
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An  1x7p.  raporterai  qucccqui  me  paroîtra  fingulier.Lcprc-. 

micr  de  ces  conciles  fut  tenu  au  Ponteau-de-mer 
petite  ville  du  dioccfedeLifieux  , par  Guillaume 
de  Flavacourt  archevêque  de  Roücn  avec  fes  fuf- 
fragans , le  jeudi  avant  l’ Afeendon  quatrième  jour 
de  Mai  1179.  Guillaume  iflu  d’une  famille  noble- 
le  Vexin  avoir  été  chanoine  de  Paris  & de 
Roücn  , dont  il  fut  élu  archevêque  le  lundi  de  la 
troifiéme  femaine  de  carême , neuvième  de  Mars 
ii7(>.huit  mois  après  la  mortdefrercEudeRigaud 
fon  predecelTcur, arrivée  le  dixiéme  de  Juillet  1173. 
L’éleiStion  de  Guillaume  de  Flavacourt  fut  difpu- 
tée  & caufa  un  procès  en  cour  de  Rome , qui  dura 
deux  ans  : enfin  elle  fut  confirmée  le  neuvième  de 
Mai  1178.  par  le  pape  Nicolas , qui  le  facra  auflî  de 
fa  main.  Il  tint  le  Cége  de  Rouen  pendant  vingt- 
huit  ans.  Le  concile  de  Ponteau-de-mer^  ordonne 
entre  autres  chofes , que  ceux  qui  n’ont  point  fait 
leurs  Pâques  foient  pourfuivis  comme  fufpeéls 
d’herefie.  Les  curés  excommuniés  faute  de  païcr 
la  décimé  fe  feront  abfoudre  dans  Noël:  autrement 
ils  feront  grièvement  punis  jufques  à privation  de 
leurs  bénéfices. Cette  caufe  d’excommunication  cft 
remarquable.  Les  clercs  croifés  n’abuferont  point 
des  lettres  du  pape  ou  du , légat  : autrement  leurs 
fautes  ne  demeureront  pas  impunies. 

Jean  de  Montforeau  étoit  archevêque  de  Tours 
depuis  l’an  U70.  après  en  avoir  été  doïen.  Il  avoit 
tt.xi.ttmt.f.  déjà  tenu  deux  conciles  provinciaux  , l’un  à Sau- 
mur  en  l’autre  â Langeais  en  1177.  1^  en  tint 
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. u;i  troifiémc  à Angers ccttc  année  izy?.  le  vingt- 
deuxieme  d’Ottobre , où  on  fit  feulement  quatre 
canons  ; l’un  deffend  aux  officiers  de  l’cvcquc  de 
rien  prendre  pour  les  lettres  d’ordination.  Un  au- 
tre punit  les  clercs  excommunies  par  la  perte  des 
fruits  de  leurs  bénéfices  tant  que  l’excommunica- 
tion dure  ; & fi  après  un  an  ils  ne  fe  font  abfoudrc, 
ils  feront  privés  du  titre  meme.  Ainfile  clergé  don- 
noit  l’exemple  de  méprifer  l’excommunication  & 
elle  n’étoit  plus  la  dernière  peine  canonique. 

Pierre  de  Montbrun  archevêque  de  Narbone 
avoir  été  chanoine  de  la  même  égUfe,  notaire  & 
camerier  de  l’églife  Romaine  & fort  aimé  du  pa- 
pe Clcment  IV.  auprès  duquel  il  étoit  àViterbe 
quand  ce  pape  vint  a mourir.  Pendant  la  vacance 
du  faint  fiége  mourut  auffi  Mau  r in  archevêque 
de  Narbonne  le  vingt-quatrième  de  Juillet  12.71. 
& les  chanoines  élurent  pouf  fon  fucceffeur  Pierre 
de  Montbrun , comme  le  perfonnage  le  plus  capa- 
ble de  les  délivrer  de  l’oppreffion' que  fouffroient 
depuis  long-tems  les  églilcs  'de  cette  province  de 
la  part  des  baillifs  du  roi  de  France.  Etant  donc 
archevêque  il  tint  un  concile  à Beziers  le  lende- 
main de  l’invention  de  la  faintc  Croix,  c’eft-à- 
direle  quatrième  de  Mai  1179.  où  affifterent  fept 
évêquesrfavoir  Ponce  de  Beziers, Bertrand  de  Tou- 
loufc,  Berenger  de Maguelone,  Bertrand  d’EInc, 
Pierre  d’Agdc,  Pierre  de  Nifmes  & Gautier  de 
Carcaffonc.  En  ce  concile  il  fut  ordonnéque  l’ar- 
chevêque de  Narbone  iroit  en  France  comparoître 
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au  prochain  parlement,  au  nom  de  toute  la  provin- 
ce, pour  le  plaindre  des  entreprifes  anciencs  & 
nouvelles  touchant  les  fiels,  les  alleus,le  fer  vice 
de  guerre.;  & demander  la  confcivacion  de  leurs 
libertés  & privilèges. 

Bernard  de  Languiffcl  alors  archevêque  d’Arles, 
& depuis  cardinal  évêque  dc-Porto  tint  un  concile 
à Avignon  le  dix-fcptiéme  de  Mai  1x79. où  alTiftc- 
rent  quatre  évequesrfavoir  Bertrand  de  trois  Châ- 
teaux, Bertrand  de  Vaifon  , Pierre  de  Carpentras 
& Jean  de  Toulon  : avec  les  vicaires  des  évê- 
ques de  Marfcillc,  d’Avignon,  de  Cavaillon  & 
d’Orange  abfens.  On  y fit  un  decret  contenant 
quinze  articles,la  plupart  contre  les  ufurpations& 
&les  invafions  des  biens  ecclcfiaftiques,lcs  violen- 
ces commifes  contre  les  clercs  & le  mépris  des  ex- 
communications rmais  à tous  ccsmauxonn’oppofc 
que  de  nouvelles  cenfurcs.  Deux  articles  regardent 
les  religieux  : l’un  qui  deffend  d induireperfonnç  i 
choifir  fa  fcpulture ailleurs  qu’en  fa  paroilfe^  l’au- 
tre qui  deffend  aux  privilégiés  d’admettre  les  ex- 
communiés aux  facrcmens,  ou  à la  fcpulture  ccclc- 
fiaftique.  Ce  même  concile  deffend  aux  religieux 
de  confelTcr  fans  en  avoir  receu  un  pouvoir  parti- 
culier des  évêques  , ôc  aux  évêques  delcur  en  don- 
ner une  commiffion  generale.  Un  autre  article  or- 
donne aux  évêques  de  prendre  la  proteûion  des 
croifés  Se  leur  conferver  leurs  privilèges , nonobf- 
tant  la  mort  du  papcGregoirc  X .qui  a voit  publié  la 
croifadcjcar  on  en  efperoit  toûjours  l’execution. 
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L’archevccjuc  d’Arles  qui  avoir  tenu  ce  concile 
' afliftaàla  tranflation  du  corpsdcfaintcMarieMa-  xxxv. 

Il-  1*  • /*  1 • Sainte  Madeleine 

dclcmc , ce  que  1 on  raconte  ainii.  Charles  prince  en  Pcovcacc. 

de  Salcrne  Hls  aine  du  roi  de  Sicile  étant  en  Pro> 

vcncc  , apparemment  à fon  retour  de  la  cour  de 

France,  fir  loigncufcment  chercher  le  corps  de  cette 

fainte  dans  la  chapelle  où  l’on  difoitque  faint  Ma-  " . 

ximin  premier evêqued’Aix  l’avoit  enterrce.Nous  ^ 

. T . p„vta$t.u7, 

avons  vu  que  vingt-cinq  ans  auparavant , c eit-a- 
dire  en  i z j4.oncroïoit  que  le  corps  de  fainte  Ma- 
deleine ctoit  à une  petite  journée  d’Aix , & quelle 
avoir  fait  long-tcms  penitence  au  lieu  nomme  la 
Baume.  Vers  le  meme  tems  Vincent  de  Beauvais 
compofoit  fon  miroir  hillorial , où  il  raportc  de 
grands  extraits  de  la  vie  de  fainte  Madeleine  & de 
celle  de  fainte  Marthe,  à la  fin  de  laquelle  font  ces  <.107. 
motsrMarcellc  fuivante  de  fainte  Marthe  lui  fur- 
vccut  dix  ans,  décrivit  fa  vie  en  Hébreu  dans  un 


petit  volume;  &rmoi  Synthex  je  l’ai  mis  en  Latin 
palTant  beaucoup  de  chofes.  Vincent  de  Beauvais 
efl:  le  premier  qui  fafle  mention  de  ces  deux  vies  de 
fainte  Madeleine  & de  fainte  Marthe  ; & pour  peu 
qu’on  en  Ijfe,  on  voit*  que  ce  font  des  fables  mal 
inventées  par  des  ignorans. 

Ce  fut  donc  fur  cette  tradition  que  le  prince 
Charles  fit  chercher  le  corps  de  fainte  Madeleine  ; 
Richard  de  Clugni  raportc  ainfi  cette  decouverte. 
Aïant  ouvert  les  tombeaux  de  côté  & d’autre  & 


foüillé  la  terre  on  trouva  le  corps  de  fainte  Ma- 
deleine, non  dans  le  tombeau  d’albâtre  où  il  fut 

T t iij 
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mis  d’abord  par  faint  Maximin  cvcqucd’Aix^mais 
dans  un  autre  de  marbre  placé  vis-à-vis  à droite  en 
entrant.  Cette  découverte  fut  acompagnéc  d’excel- 
lentes odeurs  & fuivie  de  grands  miracles  j & de  la 
langue  du  corps  faint  tenant  encorcàla  gorge  for- 
toit  une  racine  avec  un  petit  rameau  de  fcnoiiil , 
comme  moi  qui  écris  ceci  l’ai  oüi  dire  à ceux  qui 
étoient  prefens.  Cette  racine  fut  diviféc  en  petits 
morceaux  , que  l’on  conferve  en  plufieurs  lieux 
comme  des  reliques.  Dans  le  meme  tombeau  on 
trouva  prés  du  corp  faint,  un  écriteau  très-ancien 
fur  du  bois  incorruptible  contenant  ces  paroles  : 
L’an  fept  cens  de  la  nativité  de  N.  S.lclciziémc 
jour  de  Décembre  régnant  Odoïn  roi  de  France , 
du  tems  de  l’incurfion  des  Sarrafins,  le  corps  de 
fainte  Marie  Madeleine  fut  transféré  la  nuit  trés- 
fccretement  de  fon  fepulcre  d’albâtre  en  celui-ci  de 
marbre:  par  la  crainte  des  inbdelles. 

Richard  continue  ainfi  fon  récit  : J’ai  vu  & lu 
cet  écriteau  moi  qui  écris  ceci.  Or  le  prince  Charles 
aïant  fait  cette  découverte,  aflcmbla  les  archevê- 
ques doNarbone , d’Arles  & d’Aix  avec  d’autres 
évêques,  des  abbés  & des  religieux , fa  nobleife  , 
avec  le  clergé  ôd  le  peuple  à un  jour  marquérfavoir 
le  cinquième  de  Mai  1180.  & en  leur  prcfencc  il 
leva  le  corps  faint  & le  mit  dans  une  chalTe  d’ar- 
gent ornée  d’or  & de  pierreries  ; pour  la  tefte  il  la. 
mit  dans  un  reliquaire  de  pur  or.  On  trouva  aufli 
dans  le  tombeau  un  autre  écriteau  fi  ancien  qu’à 
peine  le  put-on  lire,  fur  du  bois  couvert  de  cire 
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portant:  Ici  rcpofc  le  corps  de  Marie  Madeleine.  An. 

Depuis  le  prince  Charles  devenu  roi  de  Sicile  éta- 
blit au  meme  lieu  un  convent  des  frétés  Pref- 
cheurs , à la  place  des  moines  de  Paint  Viéfor  de 
Marfe  lie  tranferés ailleurs  parlautoritc  du  pape  , t 

Boniface  VIII. en  ir  j;.  Tel  eft  le  récit  de  Richard 
de  Clugni.  ‘ 

Bernard  Guïon  de  l’ordre  des  frétés  Prefeheurs 
eveque  de  Lodcve,dans  fa  cronique  dediée  au  pape 
JcanXXII.rait  le  meme  récit  mot  pour  mot,enior-  « u. 
te  qu’il  paroît  que  l’un  des  deux  l’a  tranferit  de  l’au- 
tre. La  différence  eft  que  Richard  met  cette  décou-  *W*‘»^"  ** 
verte  le  neuvième  de  Décembre , & nomme  Odoïc 
le  roi  que  Richard  nomme  Odoïn.  Ptolomce  de  **‘"-'  **- 
Luques  du  meme  ordre  des  frères  Prefeheurs  écri- 
vant vers  le  meme  tems  fait  auffi  le  meme  récit. 

Or  il  eft  à obfcrver  qu’il  n’y  eut  jamais  de  roi  de 
France  du  nom  d’Odoin  ou  Odoïc , & que  l’an 
700.  regnoit  Childebert  II.  a qui  fucceda  Dago- 
bert III.  jufques  en  716.  mais  celui  qui  fabriqua 
l’écriteau  ni  ceux  qui  le  découvrirent  n’en  favoient 
pas  tant.  Vous  avés  vu  d’ailleurs  que  douze  ans 
auparavant  en  1167.  le  roi  Paint  Loüis  accompa- 
gné du  légat  Simon  de  Brie  alla  à Vezclai  & y af- 
lifta  à la  tranflation  des  reliques  de  fainte  Marie 
Madeleine  d’une  chafle  à l’autre.  En  remontant  smfUvixxtt. 
plus  haut  vous  trouverés  que  dés  l’an  1146.  on  Létunêi-Mmjd, 
croïoit  avoir  ce  Paint  corpsà  Vczelai,&  qu’en  898.  ' mx. 
l’empereur  Leon  le  philofophe  l’avoit  fait  aporter  ,.,4. 
à C.  P.  & d’Ephefe  félon Cedrenus.  Tous  ces  faits 


Digitized  by  Googie 


An.  1179. 
xxxvx. 

Concile  de  Re> 
dingue. 

/«  XI.  tnt.f. 
Ml. 

1./. 


f.MtuI, 


33^  Histoire  Ecclesiast'iq^ui. 
ne  fonc  pas  faciles  à accorderavec  la  découverte  de 
Provence. 

En  Angleterre  le  nouvel  archevêque  de  Cantor- 
beri  Jean  Pccam  tint  un  concile  le  trentième  de 
Juillet  iiyp.àRedinguepctite  ville  fur  la  Tâmifc, 
où  il  convoqua  tous  ics  luffragans , & rcnouvella 
les  confti  tuions  du  concile  de  Latran  de  i iij.  & de 
celui  de  Londres  tenu  en  it<î8.  par  Iclcgat  Otto- 
bon  contre  la  pluralité  des  bénéfices  à cha^e  d’a- 
mes.  Le  concile  de  Redingue  ordonne  aulh  l’exe- 
cution du  decret  de  Grégoire  X.  au  concile  de 
Lion, portant  delFcnfe  dedonner  en  commende  des 
cures,  finon  à certaines  conditions.  Il  ordonne  aux 
curés  de  publier  dans  leurs  églifes  onze  cas  d’ex- 
communication de  plein  droit  : dont  le  feptiéme 
cft  contre  ceux  qui  n’exccutent  pas  l’ordre  du  roi 
de  prendre  les  excommuniés.  Il  ordonne  de  refer- 
ver  pour  le  baptême  folcmnel  les  en  fans  nés  dans  les 
huit  jours  avant  Pâques  & avant  la  Pentecôte. 

En  ce  concile  fut  auffi  fait  un  reglement  pour 
les  religieufes  , qui  leur  ordonne  de  chanter 
l’office  entier  fans  en  rien  retrancher,  & preferit 
la  maniéré  de  faire  ou  recevoir  leurs  vifites.  Car 
CCS  religieufes  ne  gardoient  pas  une  clôture  cxa6kc, 
elles  fortoient  quelquefois  pour  voir  leurs  parens  , 
ou  pour  des  affaires  que  l’on  jugeoit  neceffaires. 
Le  parloir  ou  elles  recevoient  les  vifircs,  étoitunc 
fale  làns  feparation  & fans  grilles  , où.  elles  ne 
venoient  qu’accompagnées  & donc  il  leur  étoit 
deffendu  de  fortir  la  porte.  Elles  mangeoient  quel- 
quefois 
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tfuefois  au  dedans  de  leur  clôture  avec  des  per- 
fonnes  du  dehors  : ce  que  le  concile  leur  dclFciid  , 
aufll  bien  que  de  fe  faire  apcller  dames.  Il  ne  leur 
permet  d’autres  religieux  pour  confefleurs,  que 
desfreres  Prefeheurs  ou  des  frères  Mineurs. 

Philippe  évêque  de  Ferme  dans  la  Marche  d’An- 
cone  étoit  légat  en  Hongrie , ou  le  pape  Nicolas 
l’avoitcnvoicpourapaifcr  les  troubles  de  ce  roiau- 
me  : car  les  feigneurs  s’étoient  élevés  contre  le  roi 
Ladiflas  II 1.  les  biens  des  églifes  étoient  pillés-,  fes 
droits  &fcs  libertés  violées.La  légation  de  Philip- 
pe s’étendoit  à la  Pologne , la  Dalmatic , la  Croa- 
tie, la  Servie,  la  Comanie  & les païs  voifins,  & 
fa  coramilTion  cft  dattée  du  vingt-deuxième  de 
Septembre  1178.  A fa  follicitation  le  roi  Ladiflas 
fît  un  édit , où  il  rcconnoît  que  la  Hongrie  a rcceu 
de  réglife  Romaine  la  lumière  de  la  dignité  roïale 
en  la  perfonne  du  roi  faint  Efticne  fon  aïeul  j & 
dcclare  qu’il  a promis  folemnellemcnt  & par  fer- 
ment de  garder  & faire  garder  dans  fon  roïaumcla 
foi  catholique  & la  liberté  ccclcfiaftique  : d’obfcr - 
ver  inviolablemcnt  les  conftitutions  des  rois  fes 
ancêtres  & les  bonnes  coûtumes  du  roïaume  ; & 
d’aflGftcr  le  légat  par  fa  puiflance  feculiere  pour 
contenir  les  herctiques  & Icschafler  du  roïaume. 

De  plus , ajoûtc-il , nous  avons  promis  & jure 
de  faire  obfervcr  les  articles  fuivans  accordés  par 
Uzue  & Tolon  chef  des  Comains  au  nom  de 
toute  la  nation,  lavoir:  Tous  les  Comains  de  tout 
fexe  qui  ne  font  pas  gicorc  baptifés  veulent  rc- 
Tflwe  XVHL  ' ' ■ ' Vv 


XTXvir. 

Eiiicdu  loi  L>- 
diflji  touilmit 
lu  Comams. 
'Vil.tU.if.t  f-jit 


a«tn.t!77.».x) 


Digitized  by  Google 


53*  HrsTOÎRE  ECCLESÏ  ASTIQ.ÜI; 
ccvoir  le  batême  &les  autres  facrcmens , croire  & 
obfcrver  tout  le  refte  de  ce  qu ’enfeigne  la  fainte  é- 
plife  Romaine  : renonçant  au  culte  des  idoles  & à 
a toutes  les  ceremonies  païenes.  Ils  defeendront 
des  montagnes, quitteront  leurs  tentes  & leurs  mai- 
fons  de  feutre , demeureront  dans  des  villages  & 
des  maifons  fixes  & fe  conformeront  en  tout  aux 
ufages  des  Chrétiens.  Ils  s’abftiendront  entière- 
ment dans  nôtre  roïaume  de  toutes  violences  con- 
tre les  Chrétiens,  principalement  des  meurtres.  Ils 
prient  le  légat  d’établir  des  commiflaircs  , pour 
s’informer  dans  toutes  leurs  familles  de  ceux  qui 
auront  manque  à ce  quedelTus , pour  les  dénoncer 
au  légat  & à nous  : afin  qu’ils  reçoivent  de  lui  la 

f»einc  ecclttiaftique  qu’üsauront  méritée  & denous 
a temporelle.  Les  Comains  ont  au  (fi  promis  de 
laiflcr  & reftitucr  au  premier  ordre  du  légat  tous  les 
monafieres,  les  églilcs  & leurs  terres , & celles  des 
nobles  & des  autres  Chrétiens , qu’ils  ont  jufqucs 
à prefent  in juftement  occupées  & retenues. 

Nous  promettons  auffi  .continue  le  roi , d’acce- 
pter & de  faire  obfcrver  tout  ce  que  le  légat  jugera 
a propos  d’ordonner  pour  l’accroilTement  de  la  foi, 
la  liberté  ecclefiaftique  & la  tranquillité  de  nôtre 
roïaume , dans  l’aflcmblée  generale  qui  fe  tiendra 
le  vingtième  jour  après  la  faint  Jean.  Que  C nous  . 
ne  pouvons  perfuader  aux  Comains  d’accomplir 
tout  ce  que  deffus  : nous  promettons  que  dans  la 
même  alTemblée  nous  indiquerons  une  campagne 
pour  marcher  contre  eux  en  corps  d’armée  , les  y 
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contraindre  par  force , & leur  faire  donner  des 
oftages  , qui  feront  gardez  fuivant  les  ordres  du  ’ 
lesac.  Cet  édit  du  roi  Ladiflaseft  daté  de  Budele 
vingt-troifiéme  de  Juin  1x79.  Les  Comains  é- 
toient  une  nation  barbare  faifant  partie  des  an- 
ciens  Scythes , qui  habitoit  à l’embouchure  du  "*' 

Danube  du  côté  du  Nort  : ils  étoient  encore  trop 
brutaux  pour  être  fufccptiblcs  du  chriftianifme  , 
auflî  cette  tentative  fut-elle  inutilç  , & leur  con-  Thnnc*.'.f  ««r- 
verfion  n’arriva  que  cent  ans  après  fous  Louis  I.  *-4j. 
roi  d’Hongrie  de  lamaifon  d’Anjou. 

L’alTemblée  generale  qui  fe  devoir  tenir  trois  xxxviir. 
femaines après  la faint  Jean  cft  comptée  entre  les 
conciles,  &nous  en  avons  les  conftitutions  pu- 
bliées  par  le  Icgat  Philippe  de  l’avis  & du  con- 
fentement  des  évêques , des  abbés  & de  tout  le 
clergé  feculiex  & régulier  de  Hongrie  aflcmblés 
en  la  ville  deBudeaudiocefe  de  Vclprim.Cesconf- 
titutions  font  datées  du  jour  auquel  fut  termine 
le  concile , favoir  le  quatorzième  de  Septembre 
1179.  Elles  contiennent  les  mêmes  regicmens  que 
les  autres  du  même  tems,  & font  voir  que  les  égli- 
fes  de  Hongrie  & de  Pologne  étoient  en  grand  de. 
for  dre. 

Les  premiers  articles  règlent  les  habits  des  pré- 
lats , & il  leur  eft  deffendu  de  paroître  en  public  . «.m.*. 
fans  rocher.  Aucun  clerc  ne  logera  dans  une 
maifon  où  l’on  vende  du  vin  en  détail  : ou  dans 


laquelle  logent  des  perfoncs  viles  ou  fufpcûes.  , 
Les  prélats  & les  clercs  s’abûicndront  des  aérions 
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Ak.  Ii79*  giicrrc  & de  toutes  fortes  de  violences , {cdi-« 
tion  , combats , pillages,  incendies.  Il  leur  eft  tou- 
tefois permis  d’armer  pour  leurs  cglifes  & pour  la 
patrie,  fc  tenant  feulement  fur  la  defenfive,  &fans 
’T-  combattre  en  perlonnc.Le  concile  deffend  les  con- 
jurations & les  ligues  entre  ecclefiaftiqucs;  SicalTe 
toutes  promcfTcs  & tous  fermens  faits  pour  ce 
fujet  : fous  peine  d’excommunication  & de  pri- 
vation  de  bénéfices.  Deffenfe  aux  prêtres  de  te- 
nir chés  eux  les  enfans  qu’ils  ont  eus  depuis  leur 
ordination  ; & ces  enfans  feront  ferfs  de  l’cglife 
cathédrale. 

Les  fidclles  entendront  l’office  divin  , particu- 
licrcmcnt  la  melTc  les  dimanches  & les  feftes 
dans  leurs  paroifles  ; & ne  les  quitteront  point 
pour  aller  aux  églifes  de  quelques  religieux  que  ce 
Ibit.  Ils  ne  recevront  point  les  facremens  d’au- 
tres que  de  leurs  cures  , fous  peine  de  fufpcnfe 
contre  ceux  qui  les  adminiftreroient.  Les  archi- 
diacres  aïant  jurifdidion  auront  étudié  le  droit 
^ canonique  au  moins  trois  ans.  Si  les  prélats  ou 
les  autres  fupcricurs  fcculiers  ou  réguliers  def- 
fendent  à leurs  inferieurs  de  découvrir  l’état 


de  leurs  églifes  ou  de  leurs  monafteres  & les  y 
engagent  même  par  ferment,  on  n’aura  aucun 
égard  à ces  deffenfes  ni  à ces  engagemens  qui  fe- 
ront déclarés  nuis.  La  coutume  établie  en  Hon- 
grie , que  les  archidiacres  rc(|oivent  un  marc  d’ar- 
gent pour  permettre  d’enterrer  ceux  qui  ont  été 
tués  ou  empoifonnés , ne  s’étendra  point  à ceux 
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îqui  font  noïés , frapcs  de  la  foudre  ou  morts  par  1175b 
quelque  accident  fcmblablc.  Depuis  long- tems  ré- 
gné un  abus  en  Hongrie , que  les  laïques  fous  pré- 
texte de  droit  de  patronage  ou  autrement  s’empa- 
rent  des  cglifcs , des  monatteres  & des  terres  qui 
en  dépendent  ; &c  s’y  logent  avec  leurs  chevaux  & 
leurs  autres  beftes,  apres  avoir  détruit  les  autels  & 
les  autres  marques  du  fervice  divin.  Ils  les  forti- 
fient & en  font  des  châteaux,  où  ils  portent  le  bu- 
tin de  leurs  pillages  & y répandent  le  fang  humain. 

C’eft  pourquoi  nous  les  admoneftons  de  reftituct 
dans  fix  mois  aux  évêques  & aux  autres  à qui  il  a- 
partient  ces  églifes , ces  monafteres  & ces  terres , 
avec  les  fruits  qu’ils  en  ont  perclus  : autrement  ils 
feront  déclarés  excommuniés  folcmnellemcnt  paï 
les  prélats  tant  de  Hongrie  que  de  Pologne  : avec 
imploration  du  bras  fcculicr  s’il  eft  befoin. 

Les  juges  feculiers  prêteront  main-forte  aux  ju- 
ges  ccclefiaftiques , & contraindront  les  rebelles 
par  faifies  de  biens  & autres  voies  convenables  à 
exécuter  leurs  jugemens , fe faire  abfoudre  des  ex- 
communications Sc  fatisfairc  aux  caufes  pour  lef- 
quelles  ils  les  ont  encourues  : à quoi  les  juges  fecu- 
liers feront  contrains  par  cenfurcs  ecclefiaftiqucs. 

Les  juges  ecclciiaftiqûcs  de  leur  côté  afllfteront  les 
juges  laïques  de  leurs  armes  fpirituelles  , quand  ik 
en  feront  requis  ; & fraperont  decenfures  ceux  qui 
n’obéïront  pasà  leurs  fentences.  Deffenfe  à qui  que 
cefoit  &au  roi  même  d’empêcher  le  cours  des  ap- 
pellations au  faint  fiege,  ou  aux  autres  tribunaux 
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ccclenadiqucsj  fous  peine  au  roi  d’être  interdit  de 
l’entrée  de  l’cglife,  jufques  à ce  qu’il  ait  levé  l’cra- 

{)cchcment  ; &:  aux  autres  d’excommunication  par 
e fcul  fait , s’ils  ne  fc  defillent  dans  trois  jours. 
Nous  déclarons  que  par  la  pieté  des  anciens  rois  ic 
des  autres  feigneurs  ÔC  les  privilèges  qu’ils  ont  ac- 
cordés , les  ^glifcs  & les  perfonnes  ccclefiaftiques 
font  exemptes  de  courvées,  colleéfes  & autres  enat- 
ges  des  laïques,  des  tributs  & péages  pour  le  tranf- 
port  des  denrées  : c’eft  pourquoi  nous  deffendon* 

3ue  dans  le  roïaume  de  Hongrie  & les  autres  pais 
e nôtre  légation  on  fafle  de  telles  exactions  , fous 
peine  d’interdiftion  de  l’entrée  de  l’églife , à faute 
de  reftituer  dans  trois  jours  ce  qui  aura  été  ainû 
exigé. 

Après  quelques  reglemens  pour  les  réguliers  le 
légat  ajoûte.  Nous  avons  apris  & vû  nous -mêmes 
qu’en  Hongrie  & dans  les  autres  pais  de  iiptre  lé- 
gation , les  ecclefiaftiques  tant  feculiers  que  régu- 
liers, & fouvent,  ce  qui  eft  encore  pis , les  prélats 
mêmes  n’obfervcnt  ni  ne  font  obferver  les  cenfu- 
res  de  l’églife  ; & induifentle  peuple  à les  méprifer 
par  leur  négligence  & leur  mauvais  exemple.  D’où 
il  arrive  que  les  clercs  font  impunément  emprifo- 
nés,  frapés,  mutilés  & tués  .-  les  prélats  dépouillés 
de  leurs  biens  & de  leurs  droits,  les  églifes  pillées 
& profanées,  l’immunité  & la  liberté  ecclcfiaftiquc 
meprifées  la  difcipline  anéantie.  C’eft  pourquoi 
à l’inftantc  prière  de  tous  les  prélats  aflemblez  en 
ce  concile,  nous  ordonnons  à tous  les  prélats  &clcs 
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cîcrcs , meme  aux  exempts , (i’obfcrver  inviolablc- 
ment  toutes  les  fcntcnccs  d’excommunication  , de 
fufpcnfe  ou  d’interdit  prononcées  par  le  juge  ou 
par  les  canons,  & de  les  faire  obfcrver  de  meme;  le 
tout  fous  peine  d’excommunication  contre  les  per- 
fonnes  & d’interdit  contre  les  communautés.  Je 
m’etone  quel’on  pût  fe  flatter  que  les  fécondes cen- 
furcs  feroient  plus  rcfpeâécs  que  les  premières , & 
qu’elles  feroient  uft  remede  contre  le  mépris  de* 
ccnfurcs  memes.  Il  eût  fallu  relever  des  les  fonde- 
mens,  l’autorité  de  l’églife , établie  fur  l’cftimc 
& la  vénération  pour  fes  miniftres,  & fur  la 
foi  vive  des  peines  & des  rccompcnfcs  éternel- 
les. 

Pendant  que  l’on  tenoit  ceconcile,le  roi  Ladif- 
las  par  un  emportement  de  jeunefle  & par  de  mau- 
vais confeils  crût  que  cette  aflcmblécslui  faifoit  in- 
jure; & commanda  fous  de  grofles  peines  au  juge 
& aux  bourgeois  deBude,  de  chafler  les  prélats  de 
la  ville,ne  point  permettre  qu’il  yen  entrât, empê- 
cher de  leur  fournir  des  vivres  pour  leur  argent,  à 
eux  & â leurs  domeftiques.En  meme  tems  il  apella 
des  ordonnances  du  légat , refufant  de  lui  obéir  & 
en  détournant  les  autres , meme  par  punitions  ; 
fans  compter  pour  rien  fes  promefles  ni  fes  fer- 
mens.  La  caufe  de  cette  conduite  fi  irregulicre  de 
Ladiflasétoit  fon  attachement  pour  les  Comains 
aufquels  il  étoit  livré  & entretenoit  plufieurs  con- 
cubmes  de  cette  nation. 

Le  pape  I^icolas.aïant  apris  fa  rechute  fit  tou* 
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fcs  efforts  pour  l’en  relever.  Il  écrivit  au  roi  Char- 
les de  Sicile,  dont  Ladiflas  avoit  cpoufcla  fille , & 
à Rodolfe  roi  des  Romains  d’agir  auprès  de  lui  par 
leurs  ambaffadeurs  pour  le  ramener  de  fes  cgarc- 
mens.Il  écrivit  àla  reine  fon  époufe,aux  évêques& 
aux  fcigneursHongroisril  exhorta  le  légat  Philippe 
àneponit  fe  décourager, a continuer  d’agir  vigou- 
reufement  pour  ladéfenfedclareligion.  Enfin  ilc- 
cr  ivit  au  roi  Ladiflas  une  grande  lettre  capable  de  le 
toucher  s’il  eut  eu  de  l’honneur  ou  de  laconfcicn- 
ce.  Il  lui  dit  en  fubftance  : C’eflpour  fatisfairc  à 
nôtre  devoir  & pour  remedier  aux  defbrdrcs  'de  vô- 
tre roïaume,  que  ne  pouvant  y aller  nous-mêmes 
comme  nous  aurions  defité,  nous  vous  avons  en- 
voie le  légat  Philippe.On  nous  a dit  que  vouscrai- 
gniés  fon  entrée  dans  vôtre  ro’iaume  , & q uc  vous 
vouliés  l’empêcher,  comme  fi^l’églifc  Romaine  eût 
prétendu  nuire  à vos  droits  & à vôtre  dignité;mais 
nous  avons  eu  la  confolation  d’aprendre,  qu’aprés 
l’entrée  du  légat  vous  avés  déféré  à (es  falutaircs 
exhortations,  & avés  juré  fur  l’autel  en  touchant 
les  évangiles  de  conferver  la  liberté  ecclefîaftiquc 
& dcchaflcr  les  heretiquesde  vôtre  roïaume.  Le 
pape  ajoûte  ce  que  le  roi  avoit  promis  touchant  Ics^ 
Comains , comme  nous  avons  vu  dans  fon  édit, 
puis  il  continue  : 

Lorfque  nous  attendions  que  vousdemeureriés 
ferme  dans  cette  falutaire  refolution  , nous  avons 
vu  avec  douleur  que  vous  n’avés  point  exécuté, 
ce  que  vous  avics  promis  & juré  tant  de  fois.  En 

quoi 
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quoi  vous  avcsrcconnu  que  vous  aviés  grièvement  AN.117P. 
pcchc,  & que  vous  étics  retombe  dans  l’cxcommu. 
nication  & vôtre  roïaume  dans  l’interdit.  Vous 
avés  renouvelle  le  même  ferment  & renoncé  à tou- 
te apj>ellation,  exception  & opofîtion  : nuis  vous 
n’aves  pas  mieux  obfervc  cette  promeflfe:  vous  aves 
encore  eu  recours  à l’appellation, & fccoüérobcïf- 
fance  du  légat.  Le  pape  lui  ceprefente  enfuite  la 
grandeur  de  fon  égarement , la  rigueur  du  juge-  • 
ment  de  J.C.  ou  les  appellations  n’auront  point  de  ■ 
lieu  ; il  lui  déclaré  qu’il  emploiera  pour  le  corriger 
les  moïens  ipirituels  &les  temporels  ; & qu’il  s’af- 
fure  que  les  prelats,Ies  feignenrs  & le  peuple  de  fon 
roïaume  s’élèveront  contre  lui,  pour  l’interell  de  la 
gloire  de  Dieu.  La  lettre  cft  du  neuvième  de  De- 
cembre  11.7p. 

Ladi/las  paroit  y avoit  eu  quelque  égard  : au 
moins  voïons-nousque  l’année  fuivante  il  rccon-  1 «lo.  •.!, 
nut  fa  faure  d’avoir  diiüpé  le  concile  deBude , & 
pour  réparation  il  donna  au  légat  ftipulant  au 
nom  des  pauvres  cent  marcs  d’argent  de  revenu 
annuel  , à l’effet  d’entretenir  un  hofpital  qu’il  dé- 
voie fonder  dans  fon  roïaume.  La  lettre  eft  du  dix- 
huiciéme  d'Aouft  1180.  & en  même  tems  il  en 
donna  une  autre  pour  accepter  toutes  les  conflitu- 
tions  émanées  du  faint  fiege  contre  les  heretiques 
& les  faire  obferver  dans  fon  roïaume.  Mais  enfin 
il  cbaffa  le  légat  Philippe,  qui  paffa  en  Pologne  & 
y fiic  rcceu  avec  honneur. 

L’archevêché  de  Gncfne  étoit  vacant  depuis 

Tomt  Xtnil,  X X 
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34^  HistoireEcclesiastiq^ue. 
An.  1279.  quand  le  pape  Nicolas  en  pourvût  frère 

XL.  Martin  Polonois,  l’an  1178.  Il  ctoic  de  l’ordre  des 
pofJnôî*  freres  Prcfchcurs,chapellain  & pénitencier  du  pape 
dès  le  tems  de  Clément  IV.  & exerça  les  mêmes 
Th». ;.«<)j.<sc4.  fonctions  fous  fes  fuccefleurs.  Nicolas  III.  l’aïant 
donc  facré  archevêque  de  Gnefne  il  fc  mit  en  che- 
min pour  retourner  en  Pologne,  où  il  ctoit  appelle 

fiar  les  grands  du  roïaume  : mais  il  mourut  à Bou- 
ogne  & y fut  enterre  dans  l’eglife  des  freres  Pref- 
cheurs.  Il  cft  fameux  par  fes  ccrits,qui  font  de  trois 
aw».ii7*.ini.  J plulicurs  fermons,  1.  une  table  tres-am- 

zthmd.f.6»t.  pic  decret  de  Gratien,  contenant  toutes  les  ma- 
tières par  ordre  al  fabetique  nommée  la  perle  du 
décret.  3 . la  cronique  qui  eft  fon  ouvrage  le  plus 
célébré.  Il  dit  l’avoit  compofée  principalement 
pour  les  théologiens  & les  jurilconfultes , parce 
' • qu’il  leur  importe  de  favoir  les  tems  des  papes  & 
des  empereurs  ; auffi  toute  fa  cronique  confifte  en 
ces  deux  parties , d’un  côté  font  les  papes  depuis 
J.  C. premier  pontife  delà  loi  nouvelle,  jufques  à 
Clement  IV.  a l’autre  page  font  les  empereurs  de- 
puis Augufte  jufques  à Frideric  II.  avec  les  années 
en  marge.  Dans  la  préfacé  il  dit,  que  les  cardinaux 
font  auprès  du  pape  à l’exemple  des  trois  hiérar- 
chies d’Anges  qui  fervent  J.  C.  dans  le  ciel.  Il 
compte  cinquantc-un  cardinaux,  fept  évêques, 
vingt-huit  prêtres  & feize  diacres,  & marque  les 
titres  & les  fondions  de  tous.  Il  nomme  les  auteurs 
dont  il  a compilé  fa  cronique  & met  entre  les  der- 
niers Richard  moine  de  Clugni  6c  Vincent  de 
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Beauvais.  Ilfitcnfuitc  une  féconde  édition  de  fa  1179. 
cronique,  où  il  ajouta  les  papes  fuivans  jufques  a 
Nicolas  III.  dont  il  marque  feulement  le  com" 
mcnccmcnt.  Ocs  l’cntrcc  de  fa  efonique,  il  raportc 
quelques  fables  qui  avoient  cours  de  fon  tems  : 
mais  dans  les  meilleurs  exemplaires  on  ne  trouve 
point  celle  de  la  papelfe  Jeanneque  plulîeurs  au- 
teurs modernes  lui  attribuent . Plulîeurs  ont  con- 
fondu Martin  Polonois  avec  un  archevêque  de 
Cofence  en  Italie  qui  avoitaufll  fait  une  croni- 
que , mais  duquel  on  ne  fait  pas  le  nom. 

Après  la  mort  de  Martin  Polonois  le  chapitre  *«<«.••  n?»  ». 
de  Gncfne  élut  pour  archevêque  Voftliber  chanoi- 
ne  de  la  même  eglife  ; & envoïa  au  légat  Philippe 
évêque  deFermo  qui  étoit  encore  en  Hongrie,  lui 
demander  la  confirmation  de  l’élu  & commiflion 
pour  le  faire  facrer  fur  les  lieux.  Mais  le  légat 
étant  encore  retenu  en  Hongrie  par  des  affaires 
importantes , renvoïa  l’affaire  au  pape , le  priant 
de  l’cxpcdier  promptement  ; & le  chapitre  de 
Gnefne  y joignit  fes  inftances , priant  le  pape  de  _ 
difpcnfer l’élu  d’aller  en  cour  de  Rome  pourfuivre 
l’affaire  de  fon  éleétion,  attendu  la  pauvreté  de 
leur  cglife&  les  périls  des  chemins.  Le  pape  Nico- 
las chargea  le  légat  de  confirmer  Voftliber  s’il  le 
trouvoitélu  canoniquement,  & le  faire  facrer  en  y 
apellant  les  évêques  voifins  : la  I trreeft  du  vingt- 
troificme de  Décembre  izy?.  Mais  Lefeo  le  rioir 
duc  de  Cracovic  & de  biradie  empêcha  que  la 
commiflion  ne  fut  exccutce. 
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An.  U79.  Cependant  le  pape  voulant  remedier  aux  fuites 
, facheufes  de  la  loneuc  vacance  des  eglifes , fit  une 
leaions.  conftitution  qui  porte  en  lubltance  : Tous  ceux 

qui  font  élus  pour  une  eglife  dont  la  Confirmation 
K.  dépend  immédiatement  du  faint  fîege,fe  mettront 
iJ»  chemin  pour  y venir,  dans  un  mois  après  qu’ils 

auront  eu  connoilTance  de  leur  éleâion  i ÔC  com- 
paroîtront  en  perfonne  devant  nous , avec  tous  les 
aâes  concernant  leur  droit  dans  vingt  jours  après 
letems  necefiairepour  leur  voïage  , (uivant  la  dif- 
tance  des  lieux  : autrement  nous  les  déclarons  pri- 
vés de  tout  le  droit  que  leur  donne  l’éleâion.  £c 
afin  que  nous  puilfions  être  mieux  informés  de  ce 
qui  regarde  les  éledkions,  le  chapitre  envoïera  dans 
le  meme  terme  deux  perfonnes  d’entre  les  élcdeurs 
aux  dépens  du  fiege  vacant  : fous  peine  d’ècre  ex- 
clus de  la  pourfuite  du  procès  ôc  fufpcns  durant 
crois  ans  des  fruits  de  leurs  bénéfices.  C’eft  ce  qui 
me  jiarolt  de  plus  elTentiel  dans  cette  conftitution 
datée  du  treiziéme  de  Décembre  ii79.£lle  eft  lon- 
gue & obfcure  par  la  multitude  d’exceptions  & de 
reftriâions  dont  elle  eft  chargée  fuivant  le  ftilc  du 
cems , ou  l'on  vouloir  prévoir  tous  les  cas  particu- 
liers  & prévenir  toutes  les  chicanes , ce  qui  don- 
noit  occafion  à en  former  de  nouvelles.  Au  fons  le 
vrai  moïen  d’abreger  la  vacance  des  églifes  cathé- 
drales ou  autres , étoir  de  revenir  à l’ancien  droit, 
fuivant  lequel  les  éleâions  étoient  examinées  &: 
jugées  en  chaque  province,  fans  avoir  recours  au 
pape. 
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L'évèchc  de  Paris  vaquoit  dans  le  même  tems  1179. 
par  le  décès  d'Efticnc  Tempier  more  le  dimanche  xui 
apres  la  fefte  de  faint  Leu  ôc  faint  Gilles  : c’eft-à-  de  PâTiT'^^ 
dire  le  troiûéme  de  Septembre  1179.  Le  chapitre 
élue  en  fa  place  Eudes  de  (aine  Denis  doâeur  tres- 
favanc , mais  fore  âgé  : quelques  chanoines  s’oppo- 
ferent  à Icleétion * il  y eue  des  appellations  au 
(àint  fîcge,  & Eudes  alla  en  cour  de  Rome  les  faire 
vuider.  Le  pape  aïanc  examiné  l’affaire  & vu  le 
grand  âge  de  l’élu , qui  paroiffoic  entre  autres  à fes 
mains  tremblantes,  caffa  l’éleâion  : mais  avant  que 
lacaffation  fut  publiée  Eudes  renonça  â fon  droit. 

Après  quoi  le  pape  6c  les  cardinaux  ne  jugèrent 
pas  à propos  de  renvoïer  l’éleélion  au  chapitre  de 
Paris,  pour  ne  pas  laiCTcr  vaquer  trop  long  tems 
une  églife  H conuderable.  C’eft  pourquoi  le  pape 
s’en  refervala  proviûon  & la  donna  à Jean  de  l’Al- 
leu , plus  connu  fous  le  nom  de  Jean  d’Orlcans  < 
chanoine  & chancelier  de  l’églife  de  Paris,  dont  il 
connoiffoit  le  mérite  par  fa  réputation. 

Mais  Jean  d’Orléans  l’aïant  apris , fe  retira  fc- 
crettement  chés  les  Jacobins  de  Paris  â l’infqu  mê- 
me de  fes  domeftiques,  y demanda  l’habit  de  reli- 
gieux & le  rçceut  la  veille  de  Pafque , vingtième 
d’Avril  11.80.  puis  il  écrivit  au  Pape , le  fuppliant 
de  te  décharger  du  fardeau  qu’il  lui  avoit  impofe  , 

& lui  permettre  de  finir  fes  jours  dans  le  genre  de  ' 
vie  qu’il  avoit  choifi.  Le  pape  ne  voulut  pas  s'op- 
pofer  â une  fi  fainterefolution  ; & donna  l’évêclié 
de  Paris  â Rcnouldc  Hombliercs  Normand  de  na- 
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5J0  HistoireEcclisiastique. 
tion  do£kcur  en  théologie, fameux  par  fa  doctrine 
&par  fa  vertu,qui  avoit  gouverné  1 eglife  de  faine 
Gervais,  & écoit  alors  chanoine  de  la  cathédrale. 
C’efteè  qui  paroit  parla  lettre  que  le  pape  Nicolas 
écrivit  en  fa  faveur  au  roi  Philippe  le  Hardi  datée 
de  Surien  le  vingt-feptiémede  juin  iz8o.  Rcnoul 
dcHomblierestintle  fiegc  de  Paris  pendant  hait 
ans.  Quant  à Jean  d’Ôrlcans  il  perfevera  dans 
rbfdrc  des  freres  Prcfchcurs,&  y vécut  avec  grande 
édification  pendant  vingt-fix  ans , c’eft-à  dire  juf- 
ques  en  1306. 

A C.P.  le  patriarche  Jean  Vccais  recevoittous 
les  jours  des  écrits  de  la  part  des  fehifmatiques,  qui 
traitoient  d’apbftafie  la  réunion  avec  les  Latins , 
exagérant  ce  prétendu  crime  & reprochant  a leurs 
adverfaircs  de  ne  pas  voir  les  maux  où  on  les  avoit 
engagés.  Vcccu s crut  leur  devoir  répondre, nonob- 
ftant  la  promclTc  qu'il  avoit  faite  à Théodore  Xi- 
philin  grand  œconomc  de  l’cglifc  de  C.  P.  de  ne 
point  écrire  fur  ce  fujet , quoi  que  puflent  dire  les 
rchifmatiques.  Il  écrivit  donc  pour  montrer  que 
l’on  avoit  eu  raifon  de  faire  la  paix  ; ôc  que  laiflant 
à part  l’utilité  qui  en  revenoit,  elle  ctoit  bonne  & 
feureen  elle-même,  étant  appuïée  fur  l’autorité  de 
l’écriture  & des  peres.  Alors  tombèrent  entre  les 
mains  de  Veccus  deux  écrits  de  Nicephorc  Blcra- 
midc  que  nous  avons  l’un  & l’autre,  le  premier 
adrelTé  à l’empereur  Théodore  Lafearis , le  fécond 
à Jaques  archevêque  de  Bulgarie,  tous  deux  pour 
montrer  que  le  faint  Elprit  procède  du  Fils.  V cc- 
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eus  fc  fervoitauflî  du  livrede  Nicctas  de  Maronic  iz8o. 
atreheveque  de  Thcflaloniquc  pour  la  paix  des  é- 
glifcs.  Sur  CCS  fondemens  il  écrivit  plulicurs  irai^- 
tés,  pour  montrer  aux  fehifmatiques  qu’ils  poi^r 
voient  accepter  la  paix  en  feureté  de  conrcicncc.  . 

Ces  écritslcur  donnèrent  prétexté  de fc plaindre ‘ ' 

du  patriarche, oi  de  dire  qu  il  rcnouvcfloitlcsqujç-  , 
relies  en  traittant  à cpntrcitems  desqueftipns  fur  ^ ; • 
Icfquclles  on  leur  avoit  iinpofé  filcnce,  & que  s’ils 
écrivoient  de  leur  côté  par  la  ncccffité  de  Ce  défep- 
rc,  on  n’auroit  rien  à leur  reprocher.  Ces  plaint^ 
vinrent  aux  orcillcs.de  l’empereur , ôy  ceux  qui  :lc^ 
lui  portèrent  promettoient  de  demeurée  cnpaûc^, 
pourvû  qu’il  dclfcndit  expreflement  de  parler  delà 
doiStrine  en  quelque  manière  que  ce  fût.  L’empe- 
reur qui  vouloit  les  contcnir,quoiquc  leur  deman- 
de lui  déplût  : fit  un  édit  qui  fenibloit  les  mettre  en 
fureté,  & ne  laiflbit pas  de  donner  prife  fur  eux. 

Car  il  difoit  : Il  faut  le  fouvenir  de  Dieu  plus  fou- 
vent  que  l’on  ne  rcfpirc;  il  faut  donc  parler  dcla^ 
doârinc  , mais  empêcher abfolument que  Ion  ne 
s’écarte  des  écritures.  ^ 

■ Jean  métropolitain  d’Ephclè  & pluficnrs  autres 
évêques  n’avoient  accepté  lapaix  qu’a  grand  pei- 
ne &:  après  avoir  beaucoup  Iqufièrt  : &îp(w  ap- 
paifer  leurs  fcrupulcs,  ils rapelloiept pliwcurs, c-  ‘ ' ^ 

xemplcs  de  ce  que  les  faincs.avoicnt  h^it  dahs  l’é- 
glilc  par  condcfccndance  pour  ç v iter  de  plus  grands 
maux.  Ainfi  ils  difoient  qu’en  acceptant  la  paix 
ilsavoicnt  pêché , .le  prçnoic  i 1h  rigueur  ; 
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An.  ii8o.  patriarche  Vcccusn’approuvoit  pas  ccfctt- 

timenr  ; Se  vouloir  abrolumcnc  montrer  par  l’écri- 
ture & les  pères  , que  ceux  qui  par  le  paué  avoient 
rejetté  la  paix  s’étoient  trompés. 

».  llaflcmblamcmcpourceiujetplufieursconci- 

Couikacc.  P. , ^ S 1.  /./  . 

les  ; un  entre  autres  a C.  P.  le  vendredi  troiiiemc 

II.  jour  de  Mai  indiftion  huitième,  c’eft-à-dire  l’an 
Gru.trthtd.f.  itSo.  où  afllftcrcnt  huit  , tant  métropolitains 
t.f.  fit.  qu’arcTievèques^favoir  Nicolas  de Calcedoine^Mc- 
Icce  d'AthcncSjNicandredc  Lariire,Lcon  de  Serres, 
Théodore  de  Cherfone,  Théodore  de  Sogdée^  Ni- 
colas dcProconcfe  & Leon  de  Berée:il  y avoir  auifi 
- des  officiers  de  l’empereur.En  ce  concile  le  patriar- 

cheJeanVcccus  pronon^i  une  fcntence  dont  la  fub- 
ilance  cft  telle:Lamoindre  alteration  dans  lesécrits 
des  percs  porte  un  préjudice  notable  à l’églilc  ; &• 
c’cll  à nous  qui  leur  avons  fuccedé  dans  la  conduite 
du  troupeau  a conferver  inviolablement  la  tradi- 
tion qu’ils  nous  ont  laillce. Le  gendre  du  grand  oe- 
conome  Xiphilin  avoir  entre  autres  livres  un  volu- 
me d’une  vcnerable  antiquité  contenant  divers  ou- 
vrages de  S. Grégoire  de  Nyflc  , dont  un  ctoit  une 
homeliefur  le  Pater.  Là  parlant  de  ce  que  Icsper- 
fonnes  divines  ont  de  commun  ôc  de  propre  il 
1131  : On  dit  que  le  faint  Efprit  eft  du  Pere  & on 

témoigne  qu’il  eft  du  Fils.Xiphilin  d’henreufe  mé- 
moire aïant  emprunté  le  livre  de  fon  gendre  Pen- 
' teclefiote  y trouva  ce  padage  fi  favorable  à la  paix 
de  l’églife  & l’allcgua,  eniorte  qu’il  vint  à la  con- 
noilTance  de  tout  le  monde  & à la  nôtre.  Fente- 

clefiote 


Digitized  by  Googl( 


Livre  L XX  XVII.  353 

clcfiotcàqui  Iclivrc  apartcnoit  étoic  oppofc  à la  An.  üSo. 
p-ùx  aufl'i- bien  que  fon  bcaufrcrc  le  référendaire 
de  nôtre  églifc  ; qui  ne  voiant  rien  à repondre  à ce 
partage  fi  clair,  prit  un  canif  & effaeja  la  particule 
fc  c’eft-à-dire  de  : ne  failant  pas  reflexion  que  l’on 
iroit  chercher  ce  partage  dans  d’autres  exemplaires 
où  on  le  trouvoit  entier. 

Mais  apres  qu’il  eut  embraffé  la  paix  & nôtre 
communion  comme  beaucoup  d’autres , entre  plu* 
ficurs  convcristions  que  nous  eûmes  avec  lui,il  ar- 
riva qu’il  loüoit  fort  cet  exemplaire,  & dans  la  fui- 
te du  difeours  il  avoüa  qu’il  l’avoit  gratte  avec  un 
canif  pour  effacer  cette  particule , & il  en  avoüa 
même  la  raifon.  Dès  lors  nous  penfames  ferieufe- 
ment  comment  on  pourroitconferver  l’autorité  de 
ce  partage  fi  important  pour  la  paix  de  l’églife  ; & 
faire  que  les  fehifmatiques  ne  puflent  fe  prévaloir 
de  la  ralfification  de  cet  exemplaire.  Aïant  donc 
communiqué  l’affaire  à nos  confrères  les  évêques , 
ils  ont  jugé  d’un  commun  avis , qu’il  faut  lairter 
vuidelaplaceoùétoit  la  particule  ec  ; parce  qu’il 
ne  feroit  pas  feur  de  l’y  écrire  de  nouveau,  à caufe 
du  foupçon  que  cette  écriture  plus  récente  donne- 
roit  à l’avenir.  Mais  qu’il  faut  en  faire  une  notre, 

& lairter  un  témoignage  à la  pofterité  de  cette  fal- 
fificarion.  Cette  refolution  du  concile  fut  exécu- 
tée fur  le  champ,  apres  que  le  référendaire  eut  con- 
ferte  de  nouveau  fa  frute  & en  eut  demandé  par- 
don ; 6c  le  decret  du  concile  fut  mis  au  trcfprdcs 
chartes  del’éelifede  C.P.pour  enconferver  la  me- 
TomeXriJI.  Y y 
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moirc.Toutcfois  on  ne  trouve  plus  aujourd’hui  les 
paroles  dont  il  s’agit  dans  l’homelic  de  faint  Gré- 
goire de  Nyfle. 

Cette  conduite  du  patriarche  Veccus  irritoitdc 
plus  en  plus  les  rehifmatiques , qui  voïoient  avec 
peine  qu’il  juftifioit  au  fonds  la  doctrine  des  La- 
tins, en  montrant  que  les  peres  avoient  dit  comme 
eux,  que  le  faint  Éfprit  procédé  du  Fils , ex  Filio  : 
ou  ce  qui  revient  au  même  : par  le  Fils.  Ils  aimoient 
mieux  dire  qu’ils  avoient  failli  en  infant  la  paix 
par  condefccndance  avec  des  gens  qui  erroient 
dans  le  dogme.  Celui  qui  parloir  le  plus  librement 
fur  ce  fujet  étoit  Melece  métropolitain d’ Athènes: 
celui  d’Ephefe  menageoit  davantage  l’empereur  ; 
mais  il  travailloit  fecrettement  à mire  depofer  le 
patriarche,  quoiqu’il  fir  femblant  d’être  fonami. 

, L’empereur  de  Ion  côté  mettoit  les  fehifmatiques 
au  dcfefpoir  par  fes  foupqons  & fes  cruautés  : car 
il  trouvoit  mauvais  qu’on  l’accufatde  renverfer 
la  foi  lorfqu’il  travailloit  le  plus  à l’établir  dans  fa 
pureté.  Etant  donc  en  Natolie  au  mois  de  Juillet 
1180.  il  fe  fit  amener  les  princes  qu’il  tenoit  en  pri- 
fon  à C.  P.  & après  les  avoir  interrogés  pendant 
quelques  jours  les  chargeant  d’injures  & de  repro- 
cnes,  il  en  fit  aveugler  deux  qui  demeurèrent  in- 
flexibles,favoir  Manuel  & Ifaac  fils  de  Raoul:  Jean 
Cantaeuzene  fe  rendit  & Andronic  étoit  mort 
dans  la  prifon.  Le  patriarche  Veccus  étoit  alors  au- 
près de  l’empereur,  en  prefence  duquel  les  deux  frè- 
res lui  reprochèrent  qu’ils  fouffroient  ce  fuplicc 
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pour  la  créance  qu’il  avoir  profclTcc , & pour  la- 
quelle il  avoir  porté  les  fers  avant  que  de  parvenir 
à fa  dignité.L’empercur  fit  encore  aveugler  Omet- 
tre à la  queftion  plufieurs  autres  perfonnes,  fur  des 
foupqons  d’afpirer  à l’empire  au  préjudice  de  fes 
enfans,  & l’affeétion  qu’il  avoir  pour  eux  lui  fit 
commettre  beaucoup  de  crimes.  Il  en  vouloit  par- 
ticulièrement aux  moines , non  pas  tant  comme 
attachés  au  fchifme,  que  parce  qu’ils  contoient  fes 
jours , cfperant  par  fa  mort  être  délivrés  de  leurs 
maux.  Il  faifoit  contre  eux  des  menaces  terribles , 
que  fouvent  il  n’cxecutoit  pas  pour  ménager  fa  ré- 
putation. Mais  il  fc  plaignoit  qu’aïant  pafTé  dès 
fon  enfance  pour  ami  des  moines , il  étoit  réduit  à 
la  neceflité  de  les  haïr,  parce  qu’ils  défaprouvoienc 
fa  conduite  & chcrchoicnt  à connoître  la  fin  de  fa 
vie  : car  plufieurs  d’entre  eux  croïoicnt  aux  divi- 
vinations.Or  comme  la  crainte  des  fupplicesôtoit 
la  liberté  de  parler,  on  réç>andoit  la  nuit  des  li- 
belles contre  l’empereur,  ou  on  lui  rcprochoit  l’u- 
furpation  de  la  couronne  ; & lui  ne  pouvant  dé- 
couvrir les  auteurs  de  ces  libelles,  fit  une  ordon- 
nance portant  peine  de  mort  contre  quiconque  en 
feroit  trouve  faifi  : car  il  vouloit  que  celui  qui  au- 
roit  trouvé  un  de  ces  écrits  fcandaleux  le  brûlât 
auffi-tôt  fans  le  lire  ni  le  montrer  âperfonne. 

Le  pape  Nicolas  III.  fcmbloit  devoir  vivre 
long-tcms  par  la  bonté  de  fa  complcxion  & la  mo- 
dération de  fon  régime  ; & toutefois  il  fut  frappé 
d’apoplexie  & mourut  fubitement  fans  parler  le 
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An.üSÔT  jour  de  l’odavc  de  l’Affomption  nôcrc-Damtf 
vingt-deuxième  d’Aouft  iz8o.  Il  mourut  à Suricn 
prés  de  Viterbe,  & Ton  corps  fut  porte  à Rome  & 
enterré  dans  la  chapelle  de  faint  Nicolas  de  l'églife 
de  faint  Pierre,  qu’il  avoir  prcfquc  toute  rebâtie , 
& y avoir  mis  les  images  des  papes , & augmenté  le 
nombre  & le  revenu  des  chanoines  pour  l'accroif- 
fement  du  fervice  ^ivin.  Il  bâtit  aufli  près  de  l’é- 
glife  faint  Pierre  un  palais  magnifique,  où  il  fie 
faire  des  logemens  pour  tous  fes  officiers , princi- 
palement pour  les  penitenciers , qui  étoient  enfer- 
, mes  d’un  meme  treillis.  Il  y fit  un  grand  jardin 
planté  de  diverfes  fortes  d’arbres , & enclos  d’une 
forte  muraille  garnie  de  tours. 

Ce  pape  avoir  formé  de  grands  projets  : il  avoir 
concerté  avec  le  roi  Rodolfe  de  partager  tout 
l’empire  en  quatre  roïaumes,  celui  d’Allemagne 
pour  la  pofterité  de  ce  prince,  celui  de  Vienne  en 
Daufiné,  qui  feroit  donné  en  dot  a Clémence 
fille  de  Rodolfe  & femme  de  Charles  Martel  petit 
fils  du  roi  de  Sicile  : les  deux  autres  roïaumes  dé- 


voient être  en  Italie,  l’un  en  Lombardie,  l’autre  en 
Tofeane  : mais  la  mort  du  pape  fit  avorter  ces  def- 
feinsi  Son  pontificat  fut  de  deux  ans  & neuf  mois , 
ftftir.cnii.  ^ apres  fa  mort  le  faint  fiege  vaqua  fix  mois. 

xLvn.^  Entre  plufieurs  frères  Mineurs  que  le  pape  Ni- 
^ syooie  e oi  ^ on  remarque  en  France  Gautier 

K4rfi»x-  jg  Bruges  évêque  de  Poitiers.  Ce  fiege  vaqua  dès 
Pan  1171.  par  le  décès  de  Hugues  de  Château- 
roux,  & le  chapitre  fit  deux  élevions,  qui  étant 
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portées  par  appel  en  cour  de  Rome  y produifirent 
un  long  procès.  Enfin  les  deux  élus  refignerent 
leur  droh  entre  les  mains  du  pape  , qui  conféra  cet 
évêchéà  frere  Gautier  de  Bruges , ainlî  nommé  du 
lieu  de  fa  naiflancc.  Il  ctoit  docteur  en  théologie 
& alors  miniftre  provincial  de  Touraine  : fort  re- 
nommé pour  fa  fcience  & fa  vertu.  Il  fc  deffendit 
tant  qu’il  pût  d’accepter  cette  dignité,  & le  gene- 
ral Bonc-gracc  fit  auflî  fes  efforts  pour  le  confer- 
ver  à l’ordre  : mais  le  pape  préféra  le  bien  commun 
de  l’églife  & facra  Gautier  de  fa  main  , comme  il 
témoigne  dans  la  lettre  écrite  en  fa  faveur  au  roi 
de  France  l’an  1179.  Il  tint  le  fiege  de  Poitiers 
ans. 

Dès  l’année  1180.  il  tint  unfynodeoù  il  publia 
quelques  ftatuts  remarquables. Deffenfe  à ceux  qui 
ont  jurifdidion  de  fccller  des  cedules  en  blanc. 
C’efl:  que  comme  les  laïques  pour  la  plupart  ne  fa- 
voient  pointécrire.lcs  fignatures  n’étoientpointcn 
ufage,&:  c’étoit  le  feau  des  juges  qui  donnoit  auto- 
ritéaux  ades  ; d’oû  vient  qu’en  un  autre  article  il 
eft  deffendu  aux  juges  de  feeller  les  contraéts  ufu- 
raircs  des  Juifs.  Deffenfe  aux  doïens  ruraux  & aux 
archipretres  d’établir  des  officiaux  ou  des  vicege- 
rens  en  divers  lieux.  C’eft  qu’en  multipliant  ainfî 
les  juges  on  multiplioit  les  procès  & les  vexations 
à l’infini.  Nous  ordonnons , dit  l’évêque , que  les 
abbés , les  abbeffes  , les  prieurs  &c  les  autres  fupe- 
rieurs  qui  nous  font  immédiatement  fournis  , les 
archiprêtres,  les  doïens  & les  curés  fe  confeffent  à 

Y y iij 


# 


An.  liSo- 


tt.  XI.  ettte.  f» 
II. 


Digitized  by  Google 


358  HiTOiRE  EcCLESlASTICiyE. 

An.  1180.  ïiouSj  à nos  pénitenciers , ou  aux  confcfTcurs  que 
nous  leur  aurons  donne  en  particulier.  On  voit  ici 
des  bornes  à la  liberté  de  choifîr  des  cottfeiTeurs. 
Des  diacres  pretendoient  abfoudre  au  tribunal  de 
la  pénitence,  ce  qui  cft  ici  deffendu  abfolument  & 
condamnccommeunabus.  Onpretendoit  quelc- 
glifc  avoit  droit  d’impofer  aux  Juifs  des  peines  pé- 
cuniaires. On  appclloit  devant  le  juge  d eglife 
ceux  qui  étoient  loupqonnés  d ctre  lépreux  , pour 
être  déclarés  tels , ou  le  purger  du  foupçon.  On 
nommoit  Biflexte  un  certain  droit  épifcopal. 
Sifrid  de  Vvefterbourg  archevêque  de  Cologne 
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Syno-lcdeColo-  tint  auflî  cettc  année  fon  fynode  diocefain  inter- 
rompu  depuis  long-tems  ; &y  publia  desftatuts , 
où  je  trouve  ces  particularités  remarquables.  On 
croïoit  encore  permis  en  certains  cas  de  dire  plu- 
fieurs  melTcs  en  un  jour , principalement 'pour  les 
‘morts.  On  baptifoitpar  immeruon  : on  nedon- 
noit  plus  la  confirmation  avec  le  baptême , mais  à 
fept  ans  ou  au-deffus.  On  accorde  dix  jours  d’in- 
dulgence à ceux  qui  accompagnent  le  S.  Sacrement 
V quand  on  le  porte  aux  malades.  Deffenfc  d’enten- 

dre une  femme  en  confelTion  dans  l’églife  fans  té- 
moins. Deffenfc  aux confelTeurs  de  dire  eux-mc- 
f.  117.».  X.  nies  les  melTes  qu’ils  auront  ordonnées  pour  péni- 
tence , ou  de  faire  des  conventions  de  fe  les  ren- 
voïer  l’un  à l’autre.  Tous  les  paroilfiensfcconfef- 
feronr  à leur  curé,  au  moins  une  fois  l’an,  & ne 
pouront  fans  fa  permiflîon  fc  confelfer  à un  autre, 
même  à un  religieux.  Les  mariages  clandcftins  font 
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étroitement  deffendus,  & les  faux  témoins  en  ma- 
tière de  mariage  feront  expofés  fur  l’cfchelc  pati- 
bulaire. Les  criminels  qui  auront  recours  à l’im- 
munité ecclellariiquc  feront  gardés  foigneufement, 

J jour  être  examinés,  & punis  ou  relâchés  fuivant 
a qualité  du  fait.  Les  exécuteurs  des  teftamens 
rendront  compte  devant  les  commifTaires  députés 
par  l’archevêque  en  chaque  archidiaconé.  On  ob- 
fervera  exactement  les  interdits  eeelefiaftiques,  & 
les  Holpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  n’abu- 
feront  point  de  leurs  privilèges. 

L’archevêque  Sifrid  alhfta  cette  niême  année  aux 
funérailles  d’Albert  le  grand,  ce  fameux  doâ:cur 
de  l’ordre  des  freresPrclcheurs.  Apres  qu’il  eut  re- 
noncé à l’évêché  de  Ratilbone  avec  permilTion  du 
papcUrbainIV.il  fc retira  à Cologne,  rentra  dans 
fa  cellule  comme  fimple  religieux , & reprit  fes 
exercices  ordinaires  encre  autres  fes  leçons  publi- 
ques. En  1x74.  il  fut  appellé  par  le  pape  Grégoire 
X.au  concile  de  Lion,  où  il  foûtint  les  interefts  de 
Rodolfe  roi  des  Romains.  Il  revint  à Cologne,  où 
faifanc  un  jour  fa  leçon  publique , la  mémoire  lui 
manqua  tout  d’un  coup  : ce  qu’il  regarda  comme 
un  ligne  de  fa  mort  prochaine , & dit , que  la  fain- 
tc  Vierge  l’cn  avoir  averti  plufieurs  années  aupa- 
ravant. Il  dit  donc  adieu  à les  difciples , & ne  lon- 
gea plus  qu’à  fe  préparer  à la  mort , difant  tous  les 
jou  rs  pour  lui-même  l’office  des  morts  fur  le  lieu  de 
fafepulture.  Il  mourut  faintement  le  quinziéme 
de  Novembre  iiSo.fon  corps  fut  enterré  à Co- 
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lognc  & fes  entrailles  à Raiifbone.  A fes  funérail- 
les aflilUTent  l’archevêque  Sifrid  , les  chanoines 
de  la  cathédrale  & des  collegiales,  beaucoup 
de  noblclTc  & une  grande  foule  de  peuple.  Le 
pape  Grégoire  X V.  le  déclara  Bienheureux  en 

lézl. 

Le  nombre  de  fes  écrits  cft  fi  grand , que  le  re- 
cueil cft  de  vingt-un  volumes  in  folio  ; dont  le 

f)remier  ne  contient  que  les  commentaires  fur  la 
ogique  d’Ariftote.  Le  fécond,  le  cinquième  le 
fixiéme  contiennent  la  phyfique  , le  troifiéme  la 
métaphyfique,  le  quatrième  la  morale  & la  politi- 
que, le  tout  fuivant  Ariftotc.  Il  y a cinq  volumes 
de  commentaires  fur  l’écriture , un  de  fermons.-des 
commentaires  fur  le  prétendu  faint  Denis  & fur  le 
maître  des  fcntenccs  , une  fomme  de  théologie  & 
quelques  autres  traites  de  do<5trine  &de  pieté.  Je 
laific  àceux  qui  ontlû  plus  cxa<5temcnt  cet  auteur 
à nous  montrer  ce  qui  lui  a fait  mériter  le  nom  de 
grand.  Voici  le  peu  que  j’y  ai  remarqué.  Dans  les 
trois  volumes  de  phyfique  il  cite  toûjours  Ariftotc 
& les  Arabes  qui  l’ont  commenté.  Il  s’arrête  à ré- 
futer les  anciens  phyficiens  qu’/^riftore  a comba- 
tus , dont  les  écrits  font  perdus  & les  opinions  ou- 
bliées. Il  fuppofe  toûjours  les  quatre  clcmcns  & 
les  quatre  qualités , le  chaud  , le  froid  , le  fcc  & 
l’humide  : & met  fouvent  pour  principe  des  pro- 
pofitions  qui  ne  font  ni  évidentes  par  elles-mê- 
mes ni  prouvées  d’ailleurs.  Parlant  du  ciel  il 
fait  voir  peu  de  connoiftancc  à l’aftronomie  : il 

fupoofe 
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fuppofclcs  influences  des  aftrcs , & parle  de  l’aftro- 
logic  judiciaire  comme  d'une  vraie  fcicnce  fans 
la  blâmer  : ailleurs  meme  il  la  mefle  à la  poli- 
«<juc.  A 1 occafion  des  Metcores , il  fait  voir  fon 
peu  de  connoiflance  de  la  géographie  ; & ailleurs 
ü met  Byzance  en  Italie  avec  Tarente.  Parlant 
des  minéraux,  il  attribue  aux  pierreries  des  vertuS 
lemblables  à celles  de  l’aiman , fc  fondant  fur  des 
expériences  qu’il  ne  prouve  point  ; & cherche  en- 
luice  les  caufes  de  ces  vertus.  Il  donne  fouvent 
CS  étymologies  abfurdcs , voulant  expliquer  les 
noms  grecs  fans  favoir  la  langue  : ce  qui  lui  efteorn- 
mun  avec  l^lûpart  des  doéteurs  du  même  tems. 

Le  faint  fiege  vaquoit  depuis  prés  de  fix  mois 
par  la  mélintelligencc  des  cardinaux  a(TcmbIés  a 
Viterbc.  Le  roi  de  Sicile  Charles  s’y  rendit  fi- 
tot  qu’il  eut  apris  la  mort  de  Nicolas  III.  qui 
fut  une  agréable  nouvelle  pour  lui , parce  que  ce 
pape  lui  avoir  toûjours  été  contraire , & il  vou- 
loit  en  faire  élire  un  qui  lui  fût  favorable.  Les 
cardinaux  etoient  diviles  en  deux  faéiions , celle 
des  Urfins  parens  du  dernier  pape  , & celle  du 
roi  Charles  a la  tefte  de  laquelle  étoit  Richard 
Annibaldi  dont  la  famille  étoit  la  plus  puiflante 
de  Rome.  Richard  avoir  ôté  le  gouvernement  de 
Viterbe  a Urfo  des  Urfins  neveu  du  pape  Nico- 
las  : c cft  pourquoi  les  deux  cardinaux  de  cette  fa- 
mille Matthieu  Roflb&  Jourdain  empcchoientl’é- 
leaion  du  pape  jufqucs  à ce  qu’Urfo  fût  réta- 
bli. Mais  Ricnard  foûtenu  par  le  roi  Charles  fit 
foule  ver  le  peuple  de  Viterbe  : on  fonna  la  clo- 
Tomf  Xf^lU.  Z 2 
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An.  iz8i.  prirent  les  armes  & coururent  au  palais 

épifcopal , où  les  cardinaux  croient  alTemblés  pour 
Tcledlion , Se  faifant  de  grands  cris , iis  en  tirèrent 
de  force  les  deux  cardinaux  Urfins  tous  deux 
diacres , Matthieu  du  titre  de  fainte  Marie  au, 
portique  & Jourdain  du  titre  de  fainte  Eudachc  : 
ifs.  les  maltraitèrent  & les  cmprifônncrent  dans  une 
chambre  du  même  palais  dont  ils  bouchèrent  les 
portes  & les  fenêtres , Se  repouflerent  rudement 
les  autres  cardinaux  qui  s'oppofoient  à cette  vio- 
lence. Ils  rclicherent  enfuite  Jourdain  fous  cer- 
taines conditions , mais  ils  retinrent  Matthieu 
plufeurs  jours  -,  Se  durant  quelques  uns  ne  lui 
donnèrent  pour  nourriture  que  du  pain  Se  de 
l’eau. 

lâLb  IV  autres  cardinaux  s’accordèrent  enfin  à élire 

Vntim  • chaire  de  faint  Pierre  vingt- 

* deuxieme  de  Février  ii8i.  & ils  élurent  Simon 
cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile.  Il  étoit 
François  né  à Montpincé  en  Bric , mais  il  avoit 
demeuré  long-tcmsàTours  étant  chanoine  Se  tre- 
foricr  de  l’églifc  de  faint  Martin  : ce  qui  faifoit 
croire  aux  Italiens  qu’il  étoit  Tourangeau.  Le 
pape  Urbain  I V.  aufli  François  le  fit  cardinal 
au  mois  de  Décembre  ii6i.  Se  il  fut  deux  fois 
««m’ÎmIii'  France,  comme  nous  avons  vû  , la  prç- 

' miere  fous  Urbain  IV.  la  fécondé  fous  Grégoire 
X.  Il  refifia  à fon  élection  jufqucs  a faire  dé- 
chirer fon  manteau  quand  on  le  voulut  revêtir 
de  celui  de  pape.  Enfin  aïant  accepté  il  prit 
le  nom  de  Martm  en  l’honcur  du  faint  qu’il  avoir 
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fcrvi  à Tours  : mais  quoiqu’il  fût  le  fccond 
pape  de  ce  nom  on  le  nomme  Martin  IV.  con-’ 
fondant  apparemment  les  deux  Marins  avec  les 
Martins.  La  ville  de  Viterbe  aïant  été  mifc  en 
interdit  à caufe  de  la  violence  faite  aux  cardi- 
naux, il  fe  retira  à Orvietc,  ne  jugeant  pas  en- 
core à propos  d’aller  à Rome  trop  divifçe  par  les 
faâions  des  Annibaldes  & des  Urîins. 

Mais  il  y envoüt  deux  cardinaux.  Latin  évê- 
que d’Oftie  & Godefroi  diacre  du  titre  de  faint 
George  au  voile  d’or , qui  ne  trouvèrent  point 
de  meilleur  moïen  de  rétablir  la  paix  à Rome, 
que  d’en  faire  donner  le  gouvernement  au  pape 
même  à titre  de  fenatcur  j & pour  cet  effet  le 
pape  Martin  révoqua  la  conftitution  de  Nicolas 
fon  prcdeccflèur , qui  deffendoit  de  faire  fenatcur 
de  Rome  aucune  perfonne  cooftituée  en  dignité. 
Après  quoi  le  peuple  nomma  pour  fenatcurs  deux 
citoïens  à l’effet  d’élire  le  pape  à cette  charge  : 
ce  qu’ils  firent  par  un  aélc  public  conceu  en  ces 
termes. 

L’an  ii8i.  le  lundi  dixiéme  jour  de  Mars , le 
peuple  Romain  étant  affemblc  au  fon  de  la  clo- 
che ôi  à cri  public  fuivant  la  coutume  devant  le 
palais  du  Capitole,  les  nobles  feigneurs  Pierre  de 
Conti  & Gentil  des  Urfins  fenatcurs  ôc  cledcurs 
nommés  par  le  peuple,  confiderant  les  vertus 
de  nôtre  laint  pere  le  pape  Martin  IV.  ôi  fon 
affedion  pour  la  ville  ,&  le  peuple  de  Rome,  6c 
efperant  que  par  fa  fageffe  iL  en  pourra  rétablir 
le  bon  état  : ont  eommis  audit  leigneur  pape, 

Z Z ij 


An. 

Lir. 

Le  pape  fen«- 
icai  de  Rome, 

Rom.  ».  14,  i£i 


c 
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An.  u8i.  non  à raifon  de  fa  dignité  pontificale, mais  de  fa 
perfonne  ilTuc  de  noble  race , le  gouvernement  du 
fenat  de  Rome  & de  fon  territoire  pendant  tout 
le  tems  de  fa  vie.  Us  lui  ont  donné  plein  pouvoir 
d’exercer  ce  gouvernement  par  lui  ou  par  autre , 

& d’inftituer  un  ou  plufieurs  fenateurs,  pour  tel  tems 
& avec  tel  falaire  qu’il  luy  plaira.  Il  pourra  aufli 
. difpofcr  des  revenus  apartenans  à la  ville  où  à la 
communauté  du  peuple  Romain  , & en  attri- 
buer ce  qu’il  jugera  a propos  au  fenateur  & aux 
autres  officiers  de  la  ville.  Il  pourra  reprimer  les 
rebelles  ou  défobeïfiàns  par  telles  peines  & autres 
voies  qu’il  lui  plaira.  Ce  que  dcfl'us  ne  diminuera 
ni  n’augmentera  en  rien  le  droit  du  peuple  ou  de 
l’églife  Romaine  pour  l’éleâion  du  fenateur  après 
la  vie  du  pape  Martin  : mais  chacun  confervera 
fon  droit  entier.  Enfuite  les  deux  électeurs  lurent 
publiquement  cetadtc  au  peuple,' qui  l’accepta  & 
le  confirma. 

Comme  les  papes  depuis  deux  ficelés  au  moins  ■ 
fc  pretendoient  feigneurs  temporels  de  Rome, 
j’admire  comment  Martin  IV.  fe  fournit  à cette 
élection  ; car  je  ne  fâche  point  d’exemple  que  ja- 
mais un  prince  fouverain  ait  rcceu  de  fes  fujets 
une  fimple  magifirature  dans  fa  ville  capitale.  Au 
refic  la  noblcfl'c  ici  attribuée  au  pape  cfi  contre- 
dite par  Ricordano  Malefpini  auteur  du  tems , qui 
dit  qu’il  étoit  de  baffe  naiffaiKe , & toutesfois  de 
(.  toT.  grand  courage  & très  défintereffé  tant  pour  lui 
que  pour  les  fiens } & que  fon  frère  l’étant  venu 
voir  depuis  qu’il  fut  pape,  le  repvoïa  auffi-tôt  en 
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France  avec  de  petits  prefens  : difant  que  les 
biens  dont  il  joUilToit  étoit  à l’cgiifc  & non 
pas  à lui.  Ricordano  finit  fon  hiftoirc  à cet- 
te année  ii8i.  Le  pape  Martin  donna  depuis 
à Charles  roi  de  Sicile  la  dignité  de  Tenateur 
de  Rome.  Cependant  il  fe  fit  facrer  & couron- 
ner  à Orviete  le  vingt-troifiéme  de  Mars  quatrié-  ï «xx». 
me  dimanche  de  Carême.  Il  tint  le  fiege  quatre  ’** 
ans. 

Peu  de  tçms  apres  fa  promotion  il  donna  à 
réglife  de  Sens  une  code  de  fainte  Madeleine  qu’il 
avoir  retenue  lorfqu’il  fit  la  tranfiation  de  fes  re- 
liques <n  hôj.  ôc  dans  la  bulle  il  déclare  que  le 
corps  de  la  fainte eft  à Vezelai.  t ii  i. 

Le  douzième  d’ Avril  de  la  meme  année  qui 
étoit  le  famedi  faint , il  fit  une  promotion  de 
neuf  cardinaux  : favoir  trois  evêques  , Ge-  Jt4»n.*pp»- 
rard  Bianchi  de  Sabine  , Jerome  d’Afeoli  de 
Paledrinc  & Bernard  de  Languiflcl  de  Porto. 

Il  étoit  François  de  nation  & archevêque  d’Ar- 
les. Les  fix  autres  cardinaux  furent  , cinq 
prêtres  & un  diacre  , favoir  Hugues  Lenoit 
Anglois  médecin  fameux  qui  eut  le  titre  de 
Paint  Laurent  en  Lucine  ; Gervais  archidia- 


cre de  Paris  qui  eut  le  titre  de  faint  Martin  : Geo- 
proideBar  Bourguignon  doïen  de  l’églifc  de  Pa- 
ris, donc  il  étoit  déjà  chanoine  en  1170.  quand 
Robert  de  Sorbonc  l’inftitua  fon  heritier  : mais 


^rés  la  mort  de  ce  pieux  do(5feur  en  1x74.  Geo- 
froi  déjà  doïen  remit  toute  la  fuccefiîon  à la  mai. 


fon  de  Sorbonc.  Le  pape  Martin  donna  à Geo^ 

Zziij 
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LIV. 
Pilcologae 
«scommunii 
par  le  pape. 

lit.  ri. 

ç io. 


Histoire  EcctEsiAsTiqjiiE 
froi  de  Bar  le  titre  de  faintc  Sufanne  j Sc  celui 
de  faintc  Cécile  qu’il  avoir  eu  lui  même  étant; 
cardinal , à Jean  Cholet  chanoine  de  Beauvais, 
homme  de  grande  pieté,  fondateur  du  college  qui 
porte  fon  nom  à Paris.  Le  cinquième  cardinal 
prêtre  fut  Conte  Glufian  de  Cafate  Milanois  ar- 
chidiacre de  Milan , puis  auditeur  du  facré  pa- 
lais à Rome.  Son  titre  fut  celui  de,  faint  Marcel- 
lin & faint  Pierre.  Le  cardinal  diacre  fut  Benoît 
Caïetan  natif  d’Anagni  avocat  confiftorial  & pro- 
tonotaire du  faint  fiege.  Son  titre  fut  faint  Ni- 
colas de  la  prifon  j ôc  il  fut  depuis  pape  fous  le 
‘nom  de  Boniface  VIII. 

L’empereur  Michel  Palcologue  étoit  à Prufe 
en  Bithynic,  quand  aïant  apris* la  promotion  du 
pape  Martin  il  lui  envo’ia  Leon  métropolitain 
d’Hcraclée  & Theophane  de  Nicée  : mais  ils  ne 
furent  pas  rcceus  de  la  manière  qu’ils  avoient  ef- 
pere.  Car  le  pape  & les  cardinaux  favoient  ce 
qui  fc  palToit  chés  les  Grecs  & fe  doucoient  de 
ce  qui  étoit  vrai , que  la  réunion  n’étoit  qu’une 
iIlufion,&que  hors  l’empereur,  le  patriarche  ÔC 
quelques  uns  de  ceux  qui  leur  étoient  attachés  , 
tous  étoient  mécontens  de  la  paix  , principale- 
ment à caufe  des  violences  extraordinaires  que 
l’empereur  avoir  cmploiées  pour  l’afFermir.  Les 
ambalTadcurs  Grecs  furent  donc  traités  avec 
mépris,  ils  n’eurent  audience  du  pape  que  tard 
& à grande  peine  -,  Sc  l’empereur  fut  excommunié 
comme  un  moqueur  , qui  n’avoit  point  agi  fîn- 
cercment  mais  feulement  ufé  de  contraintes. 
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L’excommunication  fut  prononcée  à Orvictc  An.  uSi. 
dans  la  place  de  la  grande  églife  le  jour  de  la  >5. 

dédicace  de  la  faint  Pierre  de  Rome  duc  - huitié-  ^ 
me  de  Novembre  iz8i.  & elle  croit  conqûc  en 
ces  termes  : Nous  dénoncions  excommunié  Mi- 
chel Palcologuc que  Ion  nomme  empereur  des 
Grecs , comme  fauteur  de  leur  ancien  fchifmc 
& de  leur  hcrellc,  & nous  dclfcndons  étroite- 
ment à tous  rois  , princes , feigneurs , & autres 
de  quelque  condition  qu’ils  foient , & à toutes 
villes  6c  communautés  de  faire  avec  lui  tant  qu’il 
demeurera  excommunié  aucune  focieté  ou  con- 
fédération , ou  lui  donner  aide  au  confcil  dans  les 
affaires  pour  lefquelles  il  eft  excommunié  ; fous 
peine  d’excommunication  qui  fera  encourue  par  le 
{eulfait,  d’interdit  & d’autres  peines  félon  que 
nous  jugerons  à propos. 

Ce  fut  à la  follicitation  du  roi  Charles  que  le  R»in.  ».  it, 
pape  prononça  cette  fcnterKC  contre  Palcologue , ‘ >'• 

dont  il  renvoïa  les  ambaffadeurs  fans  leur  avoir 
rendu  les  honneurs  accoûtumés.  Le  métropolitain 
d’Hctacléc  mourut  en  ce  voïage  & Celui  de  Ni- 
cée  étant  de  retour  , raporta  le  fucccs  de  l’am- 
baflade  à l’empereur , qui  en  fut  fort  indigné. 

Jufques-là  que  comme  dans  la  liturgie  le  diacre 
alloit  nommer  le  pape  félon  la  coûtume , l’empe- 
reur qui  étoit  prefent  le  lui  deffendit  ; difant , 
qu’il  avoir  bien  gagné  à faire  la  paix  avec  les 
Latins,  puifquc  après  avoir  fait  la  guerre  à fes 
proches  pour  l’amour  d’eux  au  lieu  de  lui  en  ù~ 
voir  gré  ils  l’cxcommunioknt  encore.  Il  voulut 
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An.  iz8i,  îiloi's  rompre  le  traité  avec  les  Latins  i & il  l’au- 
roit  fait , s’il  n’eût  confideré  qu’il  avoit  beau* 
coup  fouffertpour  cefujet , & n’y  avoit  réufli  qu’a- 
* vec  peine  -,  ôc  que  s’il  lui  arrivoic  de  fe  dédire  & 

‘ de  rompre  la  paix  tout  d’un  coup  , il  pourroit 
revenir  une  occaHon  de  la  chercher , 6c  qu' alors 
il  n’y  auroit  plus  moïen  d’y  reufllr.  Il  conhdc- 
roit  d’ailleurs  que  les  affaires  de  l’cglife  change- 
roient  de  face  fi  Jofeph  remontoir  fur  le  fiege 
patriarcal  : que  ce  prélat  étoit  de  lui- même  tout 

{>acifique , & qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre  de 
ui , mais  qu’il  ne  manqueroit  pas  de  gens  qui  le 
mettroient  en  mouvement.  Ce  qui  venoit  d’arriver 
confirma  ce  foup<jon  de  l’empereur. 

*.jr.  Car  le  patriarche  Jofeph 'fc  croïant  prés  de 
la  mort  fit  fon  teftament , où  il  ne  put  fe  difpen- 
fer  de  nommer  l’empereur  & de  prier  pour  lui. 
Or  c’etoit  l’ufage  de  nommer  l’empereur  faint  à 
caufe  de  l’onéfion  de  fon  facre  -,  & Jofeph  ne 
donna  point  ce  titre  à Paleologue  dans  fon  tef- 
tament, qu’il  ne  laiffa  pas  de  lui  envoïer.  L’em- 
pereur en  fût  indigné  & écrivit  au  patriarche 
Veccus , au  gouverneur  de  C.  P.  & au  patriar- 
che d’Antioche  de  s’informer  de  Jofeph  pour- 
quoi il  en  ufoit  ainfi  : demandant  s’il  vouloit  le 
dégrader  de  l’empire  6r:  s’il  le  jugeok  indigne  du 
titre  de  fainteté.  Jofeph  rejetta  la  faute  fur  les 
moines  qui  étoient  auprès  de  lui , & montra  une 
autre  copie  de  fon  tcflament  toute  fcmblable , ex- 
cepté que  le  titre  de  fainteté  s’y  trouvoit.  Il  dit 
donc,  qu’il  l’avoit  écrit  ainfi  d’abord  ; mais  que 

ceux 


Digitized  by  Google 


Livre  L X X X V 1 1.  3<?s>  

ceux  qui  l’cnvironoicnc  en  étant  fcandalifcs  ; il  An  ii8i, 
en  avoic  fait  une  autre  copie , qui  étoit  venue 
entre  les  mains  de  l’empereur  ; tant  ce  bon  pré- 
lat chcrchoit  la  paix  avec  tout  le  monde.  L’em- 
pereur fc  défioit  donc  de  ceux  qui  l’obfedoicnt  -, 

Ôi  d’ailleurs  il  ne  voulut  pas  fortifier  le  repro- 
che qu’on  lui  faifoit , que  fa  paix  avec  les  Latins 
n’ étoit  ni  ferieufe  ni  véritable,  /linfi  il  laiffa  les 
chofes  comme  elles  croient , attendant  à fc  régler 
fur  l’avenir. 

Cependant  il  étoit  entre  dans  Une  conjuration  cv. 
qui  fc  tramoit  contre  Charles  roi  de  Sicile.  Ce 
prince  s’étoit  rendu  odieux  à fes  nouveaux  fujets 
par  la  dureté  de  fon  gouvernement  & la  fierté  des 
Franijois  : enforte  que  plufîeurs  pcrfoncs  confi- 
‘derablcs  étoicnt  fortis  de  Poiiillc  & de  Sicile. 

De  ce  nombre  étoit  Jean  feigneur  de  Prochyta 
ou  Procida  petite  ifle  près  dq  Naples , qui  dès  l’an 
layp.  alla  fccrctcmcnt  à C.  P.  & reprefenta  } l’em- 
pereur Michel  qu’il  étoit  en  grand  péril,  parce 
que  le  roi  Charles  avoir  armé  une  puifiantc  flotte 
à la  prière  de  fon  gendre  Philippe  empereur  ti- 
tulaire de  C.  P.  qu’il  prétendoit  y rétablir  pafler 
enfuke  à la  terre  fainte,  pour  reconquérir  le  roiau- 
mc  de  Jerufalcm  au  profit  de  fon  fils  Charles 
prince  de  Salernc,  auquel  il  en  avoit  acquis  les 
droits.  Jean  de  Procida’ reprefenta  donc  à l’em- 
pereur Michel  la  puiflance  du  roi  Charles  aidé 
par  le  roi  de  France  fon  neveu,  par  les  Vénitiens 
& par  le  pape  qui  lui  fourniflbit  de  l’argent;  puis 
il  ajoûta  : Si  vous  voulcs  fuivre  mon  confcil , vous 
Tome  XFIU.  Aaa 
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An.  ii8r  pouvcs  diflipcrcctcc  cntreprifc.  Je  ferai  rcvoltci 
la  Sicile  contre  Charles  avec  le  fccours  des  fei- 
gneurs  du  païs  &du  roi  d’Anagon,  qui  prétend 
avoir  droit  à ce  roïaume  à caufe  de  fa  femme 
Conllance  fille  & héritière  de  Mainfroi. 

L'émpereur  Michel  connoiflant  la  puiflance  du 
roi  Charles,  & dclefpcrant  d’aucun  fccours  contre 
lui,  écôuta  le^onlcil  de  Jean  de  Procida  , lui 
donna  des  lettres  telles  qu’il  voulut,  & envoïa 
avec  lui  fes  ambalTadcurs'  à quelques  feigneurs 
. , de  Sicile  : dcfquels  Jean  prit  des  lettres  au  roi 
d’Arragon  où  ils  le  prioient  de  les  tirer  de 
fervitude  &c  promettoient  de  le  reconnoître  pour 
feigneur.  Alors  Jean  de  Procida  vint  en  cour  de 
Rome  deguife  en  frère  Mineur  -,  & découvrit  au 
pape  Nicolas  fon  traité  avec  Paleologue , de  la" 
parc  duquel  on  dit  meme  qu’il  lui  donna  de  l’ar- 
SMf.i  ixixti.  comme  le^pape  étoic  d’ailleurs  mécon- 

»•  tcnc  du  roi  Charles , il  donna  à Jean  de  Procida 

, des  lettres  pour  le  roi  d’Arragon , par  Icfquellcs 

il  lui  promettoit  le  roïaume  de  Sicile  s’il  en  fai- 
foic  la  conquête.  Jean  de  Procida  paffa  donc 
en  Catalogne  l’an  ii8o.  & vint  trouver  Pierre 
roi  d’Arragon,  qui  voïanc  les  lettres  du  «pape, 
des  barons  de  Sicile  & de  Paleologue,  ac- 
cepta fecrettement  l’cntrcprife.  Mais  la  mort  d*. 
KiitrJ.c. lot.  P^pc  Nicolas  & la  promotion  de  Martin  IV.  pen- 
ferent  lui  faire  changer  de  delfcin  : enforte  qu’il 
étoit  fort  irrefolu , lorfquc  Jean  de  Procida  revint 
en  Catalogne  l’an  12.81.  avec  les  arabalTadcurs  de 
Paleologue  : lui  apportant  trente  mille  onces  d’or 
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Eour  armer  fa  flotte, & de  nouvelles  afluranccs  des 
arons  de  Sicile. 


Enfin  le  roi  d’Arragon  fe  rendit  aux  inftanccs 
de  Jean  de  Procida  & promit  avec  ferment  de  fui- 
vre  l’entreprifc.  Il  prépara  fon  armée  navale , &c 
fit  courir  le  bruit  qu'il  alloit  contre  les  Sarafins. 

Le  roi  de  France  Philippe,  qui  en  premières  noces 
avoir  epoufé  fa  fœur,  lui  envoïa  demander  quel 
pais  des  Sarrafins  il  vouloir  attaquer , lui  offrant 
fccours  d'hommes  & d'argent  : mais  le  roi  d'Ar- 
ragon  ne  voulut  point  découvrir  fon  deffein  ; & 
ne  laifla  pas  de  lui  demander  quarante  mille  li- 
vres tournois , que  Philippe  lui  envoia  aulli-  • 
tôt  .■  toutefois  fe  défiant  du  roi  d'Arragon , il 
manda  au  roi  Charles  fon  oncle  de  fe  tenir  fur 


fes  gardes.  Ce  prince  alla  aufli-rôt  trouver  le  pa- 
pe Martin , auquel  il  dit  ce  qu'il  avoit  apris  : & 
le  pape  envoïa  au  roi  d'Arragon  Jaques  de  l’or- 
dre des  freres  Prefidïeurs , favoir  en  quel  païs  de 
Sarrafins  il  vouloir  aller,  difant  que  réglife  dé- 
voie avoir  connoiflance  d'une  telle  entreprife,  & 
y vouloir  aider  : à quoi  il  ajoûta  une  defrenfe  cx- 
prcfTc  d'aller  contre  aucun  prince  Chrétien.  Le 
roi  d’Arragon  remercia  fort  le  pape  de  fes  offres: 
mais  il  dit  à fon  envoie  qu’il  ne  pouvoir  alors 
lui  découvrir  de  quel  côté  il  alloit  j & fi  une  de 
mes  mains,  ajoûta-r-il , le  dcclaroit  à l’autre,  je  la 
couperois.  Cette  parole  étant  raportée  au  roi  Char- 
les & au  pape  Martin  leur  déplut  extrêmement. 

Le  roi  Charles^cpendant  fit  débarquer  trois 
mille  hommes  à Canine  en  Epirc  qui  étoit  à lui 
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An.  iz8i.  d’où  ils  allèrent  afîiégcr  Bcllegardc  place  de  la 
Duttntt  hift  province,  étant  commandés  par  un  gen- 

c.  P.  f n8.  tilhomme  François  nommé  Rouffeau  de  SullL 
^Criicr.itù.r.  \iichcl  y envoïa  du  fecours  fous  la 

conduite  d’Andronic  Tarchaniote  grand  domef- 
PMch^m.  t.  yt.  tique , & pour  attirer  fur  fes  troupes  ]a  benedic- 
tion  du  ciel,  il  ordonna  une  ceremonie  qui  fe 
fit  ainfi.  Le  patriarche,  les  évêques  & tout  le 
clergé  pafferent  une  nuit  en  prières  j & le  matin  le 
p'atriarchc  & fix  des  principaux  évêques  revêtus 
de  leurs  ornemens  bénirent  de  l’huile,  dans  la- 


quelle ils  trempèrent  des  paquets  de  papier  que 
l’on  envoia  à l’armée  en  affés  grande  quantité 
pour  les  dillribuer  aux  foldats , enforte  que  cha- 
cun pût  en  porter  un  morceau  fur  lui  mar- 
chant contre  l’ennemi.  La  place  fut  fecourue , & 
l’empereur  Michel  en  fit  un  grand  triomfc  à C. 
P. 


tvi. 

Concile  de 
Lunbcih. 
fff.  XI.  cent- 1' 
iir«. 


Cette  année  ii8i.  Jean  P«cam  archevêque  de 
Cantorberi  tint  un  concile,  à Lambeth  fur  la  Ta- 
mife  un  peu  audclTus  de  Londres , où  il  renou- 
vella  les  decrets  du  dernier  concile  de  Lion  mal 


obfetvés  en  Angleterre  , les  conftitutions  du  lé- 
gat Octobon  faites  au  concile  de  Londres  en  n^8. 
& celles  du  concile  de  Lambeth  tenu  par  l’ar- 
chcyêque  Boniface  ; à quoi  Jean  Pecam  ajouta 
ce  qu’il  jugea  neceflaire.  Ses  conftitutions  com- 
mencent par  une  inftrudlion  fur  les  facremens, 
où  l’on  ordonne  de  fonner  les  cloches  à l’élévation 
de  l’hoftie,  ahn  que  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
âftifter  tous  les  jours  à la  meife  fc  mettent  à ge- 
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ROUX , Toit  aux  champs  foie  dans  les  maifons , An.  il8i- 
pour  gagner  les  indulgences  accordées  par  plu- 
fieurs  évêques.  Les  prélats  en  donnant  la  commu- 
nion avertiront  que  ce  qu'on  prefente  enfuite 
dans  une  coupe , n’ell  que  de  {Impie  vin  pour  faire 
avaler  plus  aifement  le  précieux  corps.  Car  dans 
les  moindres  églifes  il  n’eft  permis  qu’aux  ccle- 
brans  de  prendre  le  précieux  fang.  La  commu- 
nion fous  les  deux  efpeces  n’étoit  donc  pas  encore 
entièrement  hors  d’ufage.  Aucun  catholique'  ne 
doit  croire  qu’en  vertu  de  l’intention  une  melTe 
dite  dévotement  pour  mille  perfonnes , leur  foit  * 
audi  utile  que  mille  melTes  dites  avec  pareille 
dévotion.  On  raporte  ici  la  forme  du  baptême  ».  ». 
çn  Anglois  & en  François , parce  que  l'une  & l’au- 
tre langue  avoit  cours  en  Angleterre  ; & on  or-  ^ ^ 
donne  en  cas  de  doute  de  baptifer  fous  condition. 

On  n’admettra  perfonne  à la  communion  qui  h’ait 
etc  confirmé.  . ' 

Deffenfc  de  donner  cinq  ordres  à la  fois , c’eft- 
à-dire  les  quatre  mineurs  avec  un  des  ordres  fa-  ^ ^ 
crés.  On  inltruira  les  Ordinans  en  langue  vulgaire 
de  la  vertu  & des . fonébons  des  ordres.  Delfenfc 
aux  privilégiés  d’oüir  les  confeffions  fans  la  per- 
miflion  de  l'évcque  : à moins  que  leur  privilège  • 
ne  les  exempte  cxprcfTcment  de  fa  jurifdidtion. 

Pour  les  péchés  énormes  &c  fcandaleux , on  im- 
pofera  là  pénitence  folemnelle , félon  les  canons. 

On  obfervera  l’ancien  reglement  qu’en  chaque 
doxenné  il  y ait  un  prêtre  deftiné  pour  oüit  les 
confefilons  des  curés,  des  vicaires  & des  autres 
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374  Histoire  Eccle siaaxii que 
prêtres  Sc  rriinifti'cs  de;  Icglifc,  fans^lcs  cmpêr 
cher  d’aller  à d’autres  penitentièrs  • communs; 
Chaque  curé  expliquera  au  peuple  quatre  fois 
l’année  en  langue  vulgaire  les  quatorze  articles 
de  foi  y des  dix  commandemens  du  dccalogue  ^ 
les  deux) préceptes  de  l’évatigilc  fur  la  charité, 
les  fept  œuvres  de  mifcricordc , les  fept  péchés 
capitaux  , les  fept  verms  principales , & les  fept 
facrcmcns.  C’eft  à peu  pies  ce  que  nous  apelloos 
le  catcchirmç,  ; ■ ' ::: 

Ih  y a quelques  rcglemens  contre  des  fraudes 
odieufes,  comme  de  feindre  fur,  une  faulfe  pro- 
curation de  deffendre  le  titulaire  d’un  bénéfice 
abfent , & le  lui  faire  perdre  à fon  inf^u.  Deffenfe 
aux  religieufes  de  demeurer  hors  du  monafterc , 
meme  cnés  leurs  parens  plus  de  trois  jours  pour 
récréations,  & plus  de  fix  jours  pour  affaire.  Elles 
font  déclarées  profefles  dés  qu  elles  font  demeu- 
rées après  l’an  volontairement  dans  le  convent  ; 
& les  religieux  de  meme.  On  condamne  de  nou- 
veau la  pluralité  des  bénéfices , fur  tout  fans  dif 
penfe:  abus  très  commun  en  Anglctcrre.Cesconfti- 
tutions  font’  daitées  du  vendredi  dixiéme  jour 
d’Odl(jbrç  iz8i.  qui  fut  le  dernier  jour  du  concile. 

Peu  de  tems  après  l’archevêque  écrivit  au  roi 
Edoiiard  une  lettre , où  il  dit  en  fubfiance  : Dieu 
nous  commande  d’honorer  les  rois  : mais  par- 
ce qu’il  faut  lui  obéir  plutôt  qu’aux  hommes, 
aucune  conftitution  humaine  ne  peut  nous  obli- 
ger à violer  les  loix  établies  par  l’autorité  divine. 
Or  il  y a depuis  long-teras  une  trifte  divifion 
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entre  les  rois  & les  feigneurs  d’Angleterre  d’une 
part , & les  éve^ues  & le  clergé  de  l’autre,  a caufe 
de  l’oprcflîon  que  fouffre  l’églifc  : c’eft  pourquoi 
nous  fuplions  vôtre  majefté  d’y  mettre  fin , ce 
qu’elle  ne  peut  faire  qu’en  fe  foumettant  aux  trois 
fortes  de  loix  dans  lefquellcs  confifte  la  fouve- 
' raine  autorité  : favoir  les  decrets  des  papes , les 
ordonnances  des  conciles  & les  decifions  des 
peres  : car  les  canons  font  tirés  de  ces  trois  four- 
ccs.  On  voit  bien  que  l’archcvcque  avoit  en  vûë 
le  recueil  de  Graticn,  & par  confequent  il  com- 
prend les  faufles  décrétales  fous  les  decrets  des 
papes  dont  il  met  l’autorité  au  premier  rang. 

Il  continue  : Dieu  a donné  l’autorité  aux  de- 
crets des  papes,  en  difant  à faim  Pierre: Tout  ce 
' que  tu  auras  lié  fur  la  terre  fera  lié  dans  le  ciel  ; 
Se  par  la  bouche  de  Moife  : Celui  qui  par  orgüeil 
refufera  d’obéir  au  pontife,  celui-là  mourra.  Le 
roi  n’cll  pas  exempt  de  cette  obéiflance,  puif- 
qu’il  cft  dit  enfuite , qu’il  recevra  la  loi  de  la 
main  des  pretres  pour  la  copier  & la  lire  tous  les 
jours  de  la  vie , afin  qu’il  aprene  à craindre  Dieu 
& obfervcr  fes  commandemens.  Le  roi  donc  cft 
oblige  lui-même  d’obéir  au  fouverain  pontife.  Je 
laide  au  leâcur  inftruic  à juger  de  la  force  de 
ces  preuves  au  fujet  du  temporel.  La  lettre  con- 
tinue : Un  ennemi  de  l’égliffe  dira  peut-être,  qu’il 
n’apartient  pas  au  pape  d’impofer  à un  prince 
feculicr  le  joug  de  ces  loix  ou  de  ces  canons  ; 
mais  nous  foutenons  le  contraire  avec  l’églifc 
univcrfcllc  & tous  les  faims  & les  favans  du  mon- 
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de  : puis  l’auccur  répété  le  premier  paHage  dü 
Deuteronome,  comme  H ce  qui  cd:  dit  du  juge 
d’Ifracl  hc  pouvoit  s’appliquer  qu’au  pape.  Il 
allègue  enfuite  l’autorité  de  l’empereur  Conftan- 
tin  : c’eft-à  dire  , apparemment  la  loi  qui  lui  eft 
attribuée  &c  donc  j'ai  parlé  ailleurs  \ il  raporte 
l’exemple  des  anciens  rois  d’Angleterre,  & l’af- 
faire de  faine  Thomas  de  Cantorberi  ; & con- 
clud  en  exhortant  le  roi  Edoüard  à conferver 
les  libertés  de  l’églilc , & en  priant  Dieu  de  pu- 
-nir  temporellcment  ceux  qui  lui  donnent  de  mau- 
vais cortfeils,  afin  que  leurs  âmes  foient  fauvées. 

La  lettre  eft  du  fécond  jour  de  Novembre  1181. 

La  même  année  Frideric  archevêque  de  Sallbourg 
& légat  du  faint  fiege  tint  un  concile  provin- 
cial avec  fept  de  fes  luffragans , favoir  les  évêque» 
de  Frifingue , de  Ratilbonc , de  PalTau , de  Brixen, 
de  Chicmfée , de  Secou  & de  Lavant  : où  il  fit 
une  conftitution  de  dix- fept  articles,  la  plûparc 
touchant  les  réguliers  pour  reprimer  divers  abus. 
Plufieurs  fuperieurs  vendoient  les  biens  des  mo- 
nafteres  ou  en  faifoienc  des  baux  à longues  an- 
nées , fans  l’autorité  de  l’évêque  ni  le  confente- 
ment  de  la  communauté  -,  & ne  rendoicnc  point  • 
de  compte  dçs  revenus.  Les  moines  n’obfervoient 
point  les  jeûnes  de  la  réglé  de  faine  Benoift  : ils 
étoienc  propriétaires  : ils  ne  portoient  point  leur 
habit  : plufieurs  étoienc  vagabonds,  & les  fuperieurs 
rcfùfoient  de  les  recevoir.  Ils  ne  tenoicnt  point 
les  chapitres  tous  les  trois  ans , fuivant  la  confti- 
tution du  pape  Grégoire  IX.  Quelques  rcligieufes 
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mangcoicnt  dans  leurs  chambres  particulières , & 
les  abbelTcs  ne  mangeoient  point  au  refeitoir  , ni 
ne  couchoient  dans  le  dortoir.  Les  prélats , c'eft  à- 
dirc  les  fupcricurs  des  monaftcrcs  de  quelques  dio- 
cefes,  principalement, de  Paflau  ne  comparurent 
point  à ce  concile  : c’eft  pourquoi  l’archcvcque  les 
fufpendit  de  leurs  fondions  : mais  à la  prière  de 
fes  fuffragans  & par  le  confeil  de  fon  chapitre  il 
furlit  à l’execution  de  fa  fentcnce. 

Le  fiege  métropolitain  de  Gnefnc  en  Pologne 
étant  encore  vacant  depuis  la  mort  de  frère 
Martin  Polonois.  Le  légat  Philippe  de  Ferme , 
en  vertu  de  la  commiflion  du  pape  Nicolas  IV* 
appella  devant  lui  le  chanoine  Voftliber  que  le 
chapitre  avoir  élu  pour  archevêque  , voulant  exa- 
miner la  forme  de  l’élc<ftion  & le  mérité  de  -la 
perfonne.  Mais  Voftliber  renon<;a  à fon  droit 
entre  les  mains  du  légat  : apparemment  à caufe 
de  l’oppofition  du  ducTLefco  le  Noir.  Alors 
le  pape  Martin  choifit  pour  remplir  ce  grand  fiege 
• un  frere  Mineur  nomme  Henri  de  Brem  nome 
de  nailTance , favant  & vertueux  : capable  à ce 
^u’il  crut  non  feulement  de  bien  gouverner  cette 
cglife  pour  le  fpirituel , mais  encore  de  la  bien 
deffendre  quant  au  temporel  contre,  les  pillages 
aufqucls  elle  étoit  expofée.  C’eft  ce  qui  paroît  par 
fa  bulle  du  vingt- troifiéme  Décembre  itSr. 

Au  meme  mois  de  Décembre  les  prélats  de 
France  aflcmblcs  à Paris  ; après  une  longue  de- 
liberation firent  appelle!  par  cri  public  dans  tou- 
tes les  écoles  tous  les  doâcurs&  les  Bacheliers  de 
To,fu  Xmi.  B b b 
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1J.S1.  chaque  faculté  & tous  les  écudians , les  priant 
de  venir  entendre  ce  qui  leur  feroit  projpofc.  Ils 
s’aflemblerent  donc  dans  la  fale  de  f’éveque  de 
Paris  le  fixiéme  du  mois  jour  de  faint  Nico- 
las , qui  écoit  un  famedi , ce  qui  marque  cette 
année  iz8i.  Là  fe  trouvèrent  quatre  archevêques, 
& vingt  éveques , tous  les  doéàeurs , grand  nom- 
bre d’écoliers,  & les  principaux  religieux  de  chaque 
ordre.  L’archeveque  de  Bourges  Simon  de  Beau- 
lieu  fc  leva  &c  fit  un  fermon  fur  la  charité,  où 
il  fe  plaignit  quelle  étoit  altérée  par  les  frères 
Majeurs  & Mineurs , qui  ufurpoient  la  conduite 
du  troupeau  confié  aux  éveques.  Par  ces  ficrcs 
Majeurs  j’entens  les  Jacobins,  que  l’on  pouvoit 
nommer  ainfi  par  oppofition  aux  Cordeliers.  L’ar- 

I chévêque  commua,  s’adrelTant  aux  membres  de 
l’univerfité  : Nous  avons  fait  prier  les  moines  par 
le  roi  lui  meme  & par  d’autres  feigneurs  qu’ils 
ceflaflent  de  faire  nos  fondions , ce  qu’ils  n’ont 
pointifaicï  & continuent  malgré  nous  de  pref- 
chér  dans  tous  les  diocefes  & d’entendre  les  con- 
feflions,  difant  qu’ils  ont  pour  cet  effet  des  pri- 
vilèges des  papes.  C’eft  pour  quoi  nous  venons  à 
vous , aïant  pouvoir  par  écrit  de  tous  les  éveques 
du  roïaume,  pour  nous  plaindre  de  cette  infolencc 
des  fteres.  Car  vous  ferés  ce  que  nous  fommes , & 
je  ne  croi  pas  qu’il  y ait  aujourd’hui  de  prélat 
' entre  nous  qui  ne  foit  tiré  de  cette  univerfité.  Nous 
avons  aufli  prié  ces  frcpcs  d’envoïcr  leurs  privilè- 
ges au  faint  fiége  pour  être  expliqués  plus  claire- 
ment , ce  qu’ils  ont  refufé.  Afin  donc  que  vous 
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voies  cc  qu’ils  contiennent  nous  allons  vous  les  u8r.  - 
faire  lire. 

On  lut  les  privilèges  des  religieux  mandians  y e.Omnii,utr.Jg 
püis  le  decret  du  quatrième  concile  de  Latran 
touchant  la  confeflion  annuelle  , auquel*  on  pre- 
tendoit  que  ces  privilèges  croient  contraires.  En- 
fuite  Guillaume  de  Mafeon  évêque  d’Amiens  fc 
leva  -,  & foûtint  par  les  autorités  du  droit  que  ces 
privilèges  n’avoient  point  dérogé  au  decret  du 
concile,  & qu’il  n’étoit  point  permis  aux  frétés 
d’adminiftrer  la  pénitence  j fans  la  pcrmifli'on  fpc-‘ 
cialc  des  évêques  6c  des  curés  ; & conclut  comme 
l’archevêque  en  demandant  l’alTiftancc  de  l’univer- 
fité.  Les  frétés  mandians  ne  dirent  pas  un  mot 
cc  jour-là  pour  contredire  les  jÿ-clats. 

Mais  le  lendemain  dimanche  feptiénlc  Décem- 
bre un  frère  Mineur  fit  un  fermon  chés  les  frères 
Prefeheurs , après  lequel  il  parla  de  cette  affaire 
& dit  : Nous  pourrions  fi  nous  voulions , ufer  de 
nos  privilèges  avec  plus  d’étendue  : quand  nous 
les  avons  obtenus  l’évêque  d’Amiens  ctoit  prefent 
& s’y  oppofoit  de  toute  fa  force  : tous  les  prélats 
cnvoïcrcnt  même  en  cour  de  Rome , & n’y  ga- 
gnèrent rien.  Car  nos  frétés  aïant  expofé  au  pape 
la  rmnicrc  dont  ils  ufoient  de  leurs  privilèges  j 
il  répondit  qu’il  en  étoit  content.  Maintenant 
les  prélats  veulent  que  nous  renvoïons  encore 
nos  privilèges  en  cour  de  Rome , comme  pout" 
les  inipetrer  de  nouveau , en  quoi  nous  ferions 
une  fottife , puifquc  nous  doncrions  occafion  de 
les  révoquer. 
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An.  it8i.  Le  jour  fuivant  lundi  huitième  du  mois  on  fai- 
foic  la  fcftc  de  la  Conception  de  la  faintc  Vierge 
ches  les  frétés  Mineurs  ; ôc  un  frere  Prefeheur 
y fit  le  fermon, qu’il  conclud  de  la  même  ma- 
niéré. La  veille  de  faini  Thomas  vingtième  du 
meme  mois  les  prélats  firent  encore  publier  pat 
les  écoles  , que  tous  fe  trouvafiencaux  Bernardins 
le  dimanche  qui  étoit  le  lendemain  à l’heure  du 
fermon.  Un  douleur  en  théologie  prêcha  contre 
ceux  qui  refufent  d’obéir  aux  prélats  : puis  l’évê- 
que d’Amiens  parla  contre  les  frères  mandians , 
qu’il  aceufa  d’hypocrifie , de  duplicité  & d’injuf- 
tice  ; & ajoûta  ; Ils  ont  dit  que  j’étois  prefent 
quand  ils  obtinrent  leurs  privilèges.  Il  cfl:  vrai  : 
& quand  je  l’apri^  j’allai  trouver  le  pape,  récla- 
mant contre  & le  priant  de  les  révoquer  : mais 
le  lendemain  le  pape  m’envoïa  à un  pais  éloigne 
pour  des  affaires  difficiles , enforte  que  je  ne  pus 
alors  obtenir  l’effet  de  mon  oppofition.  Nous  a- 
vons  enfuite  envoie  nos  agens  en  cour  de  Rome 
à même  fin  : les  freres  difent  qu’ils  n’ont  rien 
avancé  : mais  ils  ne  difent  pas  vrai  : nos  agens 
nous  ont  raporté  des  lettres  des  principaux  de 
cette  cour , qui  témoignent  que  le  pape  a pro- 
mis de  révoquer  entièrement  ces  privilèges  ou 
de  les  expliquer  plus  clartemcnt  : & nous  cfpcrons 
en  avoir  bien-tôt  une  bulle.  Frere  Gilles  de  Rome 
de  l’ordre  des  Augufiins , qui  paffbit  pour  le  plus 
grand  dodeur  de  Paris , parla  enfuite  & conclut 
que  la  caufe  des  évêques  étoit  de  beaucoup  la 
meilleure. 
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Nous  trouvons  en  effet  une  bulle  du  pape 
Martin  donné  au  commencement  de  l'année  fui- 
vante,par  laquelle  il  confirme  auy  frères  Mineurs 
le  pouvoir  de  prclcher  & d’entendre  les  confeflions, 
mais  avec  cette  claufe  remarquable  : Nous  vou- 
lons que  ceux  qui  fc  confefferont  à ces  frères  foient 
tenus  de  fe  confeffer  à leurs  curés  au  moins  une 
fois  l’année , fuivant  l’ordonnance  du  concile  ; 
& que  les  frères  les  y exhortent  foigneufement  & 
efficacement.  La  bulle  eff  du  dixiéme  de  Janvier 
1x8 1. 

Charles  roi  de  Sicile  s’étant  croifé  avoit  déclaré  au 
pape  que  c’étoit  pour  aller  au  fecours  de  la  terre 
fainre  ; & le  pape  pour  faciliter  fon  entreprife  lui  ac- 
corda  pendant  fix  ans  la  décimé  de  tous  les  reve- 
nus ecclefiaffiques  de  l’idc  de  Sardaigne  & du  roïau- 
me  de  Hongrie,  en  cas  que  le  roi  Ladidas  y con- 
fentît.  A condition  que  le  roi  Charles  iroit  en 
perfonne  à la  terre  laintc  dans  le  terme  qui  lui 
feroit  preferit  par  le  faint  fiege.  Que  fi  le  roi 
Charles  n’y  alloit  pas  lui-meme , le  pape  vouloir 
que  fon  fils  aîné  Charles  prince  de  Salcrne  fit  le 
voïage  avec  le  nombre  convenable  de  gens  de 
fervice.  Or  nous  voulons , ajoûtoit  le  pape,  que 
celui  à qui  la  décimé  fera  remife  s’oblige  & en 
donne  à l’éghfc  des  aduranccs  fuffifantes , que  fi 
par  mort  ou  autre  empêchement  il  manque  à exé- 
cuter fon  vœu,  la  décime  retournera  a l’éghfc 
Romaine,  pour  être  convertie  au  fecours  de  la  terre 
faintc.  Mais  nous  n’entendons  pas  nous  obliger  ni 
nôtre  chambre , en  cas  que  par  quelque  accident 
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vous  ne  reccvics  pas  la  décime  ÿ ôc  nous  nous 
refervons  la  faculté  d’en  difpofer  autrement , fi 
nous  le  jugeons  neceflaire  avant  qu’elle  vous  foie  “ 
remife.  La  bulle  ell  du  dix -huitième  de  Mars 
1182. 

Cette  décimé  pour  fix  ans  ayoit  été  ordonnée 
au  fécond  concile  de  Lion  en  1274.  Non  dans 
les  feflions  publiques  , mais  en  des  conférences 
particulières  que  le  pape  Grégoire  X.  avoir  eücs 
avec  les  archevêques  : aufli  fe  trouva-t’il  de  gran- 
des difficultés  dans  la  levée  de  cette  décimé.  L’ar- 
chevêque de  Magdebourg  afTembla  un  concile 
provincial , où  il  deffendit  de  la  païer  : Conrad 
évêque  d’Ofnabruc  &i  quelques  autres  la  tournè- 
rent à leur  profit  : d’autres  comme  Siffrid  arche- 
vêque de  Cologne  en  détourncrcrif  une  partie. 
Quelques  princes , comme  le  roi  de  Norvège  dé- 
fendirent d’en  tranfporter  l’argent  hors  de  leurs 
états: enfin  ce  qui  en  avoir  été  recouvré  fut  bien- 
tôt emploie  à un  autre  ufage  qu’au  fccours  de  la 
terre  fainte. 

Car  dans  la  fin  du  mois  de  Mars  on  vit  écla- 
ter la  conjuration  de  Sicile  contre  le  roi  Char- 
les, fuivant  le  projet  de  Jçan  de  Procide.  Tous 
les  feigneurs  & les  chefs  qui  étoient  du  complot 
fe  rendirent  à Palcrmc  , pour  y célébrer  la  fefte 
de  Pafque , qui  cette  année  1282.  étoit  le  vingt- 
neuvième  de  Mars.  Le  lundi  trentième  les  habi- 
tans  de  Palcrmc  homnacs  & femmes  alloient  à 
Montreal  fitué  hors  de  la  ville  à trois  mille , ou 
une  licuë,  marchant  les  uns  achevai , les  autres  à 
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pié,  prendre  part  à la  fête  qui  s’y  faifoit.  Les  An. 
Fran<jois  & le  commandant  pour  le  roi  Charles 
.allèrent  s’y  rejoüir  comme  les  autres  : d’où  il  ar- 
riva qu’un  Franejois  prit  une  femme  de  Paler- 
mc  pour  lui  faire  violence.  Elle  fc  mit  à crier  & 
le  peuple  vint  à fon  fecours , étant  déjà  ému  con- 
tre les  Franijois , par  les  domeftiques  des  feigneurs 
Siciliens.  De  là  naquit  un  grand  combat  : les  Sici-  ' 
liens  coururent  aux  armes  en  criant  : Meurent  les 
Framjois  : le  jufticier  du  roi  Charles  fut  pris  & 

-tué,  tous  les  François  qui  fe  trouvèrent  dans  la 
ville  furent  tués  dans  les  maifons  & dans  les  égli- 
fes , fans  aucune  mifericorde  : jufques  à ouvrir  le 
ventre  des  femmes  groffes  pour  faire  périr  leur  fruit  • JtrdAtt^vied, 
Après  cette  execution  les  feigneurs  partirent  de 
* Palermc  & en  firent  faire  de  femblaoles  chacun 
dans  leurs  terres  : enforte  que  par  toute  la  Sicile 
on  fit  main  baffe  fur  les  François.  On  appelle  ce 
maffacre  les  Vcfpres  Siciliennes  ; & quelques  au- 
4:curs  difent  que  le  fignal  éioit  donné  quand  on 
foneroit  les  vefpres. 

Le  roi  Charles  en  aïant  apris  la  nouvelle,  alla 
trouver  le  pape  Martin  ôc  les  cardinaux , & leur 
demanda  aide  & confcil.  Ils  l’exhortcrent  à tra- 
vailler inceflamment  à regagner  la  Sicile , foit  par 
la  douceur  foit  par  la  force  : lui  promettant  toute 
forte  de  fecours  fpirituel  &c  temporel,  comme 
fils  & champion  de  l’eglife.  Puis  le  pape  vou-  ^ 
lant  ramener  les  Siciliens  à leur  devoir,  publia 
une  bulle , où  il  reprend  l’affaire  de  Sicile  de-  r«i»'  ut 
puis  le  tems  du  pape  Innocent  IV.  ôc  la  depofi- 
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An.  iz8z.  tion  de  l’empereur  Fridcric  au  concile  de  Lion; 

Il  vient  enfuite  à Conrad , à Mainfroi  & à Con- 
radiîi , & enfin  à la  derniere  révolte  de  Sicile , 
& continue  ainfi  : Puis  donc  que  le  roïaume  de 
Sicile  apartient  à l’églife  Romaine  , nous  admo- 
neftons  toutes  fortes  de  pcrfoncs  de  quelque  con- 
dition qu’elles  foient  6c  leur  défendons  étroite- 
ment de  molcftcr  , attaquer  , ou  troubler  dans 
la  pofieflion  de  ce  roïaume  l’églife  où  le  roi 
Charles  qui  le  tient  d’elle.  De  plus  nous  défen- 
dons à tous  les  fidcles , particulièrement  aux  fei- 
gneurs&aux  communautés  des  villes,' de  donner 
aucun  fecours  à ceux  qui  voudroient  envahir  ce 
roïaume  : autrement  nous  déclarons  dés-à-pre- 
fent  les  perfones  excommuniées  & les  villes  in- 
terdites. Nous  avertiffons  aufli  les  évêques  , les’ 
abbés  6c  les  autres  prélats  , que  s’ils  contrevicnent 
à cette  monition  , nous  les  priverons  de  toute 
dignité  ecclefiafiique  6c  les  autres  clercs  de  leurs 
bénéfices  ; 6c  quant  aux  laïques  nous  leur  dénon- 
çons que  nous  les  priverons  des  fiefs  qu’ils  tienent 
de  l’églife,  que  nous  abfoudrons  leurs  fujets  du 
ferment  de  fidelité,  6c  les  expoferons  eux- mêmes 
tant  leurs  perfones  que  leurs  biens  à qui  vou- 
dra les  attaquer.  Enfin  il  ordonne  à la  ville  de 
Palerme  6c  aux  autres  révoltées  de  revenir  in- 
cclTammcnt  à l’obéïfTance  du  roi  Charles.  Cette 
bulle  fut  publiée  à Viterbe  dans  la  place  de  la 
grande  églife  en  prefence  d’un  grand  peuple  , le 
jour  de  l’Afccnfion  feptiéme  de  Mai  Ii8i. 

Le  même  jour  6c  dans  U nicmc  place  le  pape 
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rcnouvelU  l’excommunication  contre  l’em' 

Eereut  Michel  Palcologuc  prononcée  le  dix- 
uiticme  de  Novembre  iz8i.  avec  la  defFenfe  à 
cous  princes  ou  communautés  de  contradter  avec 
lui  aucune  alliance  : ni  de  lui  fournir  armes, 
chevaux , vaifleaux , ou  autres  moïens  'de  faire 
la  guerre.  Quelque  tems  apres  ceux  de  Paletmc 
& quelques  autres  Siciliens  reconnurent  qu’ils 
avoient  failli  ; & aprenant  les  préparatifs  que  fai- 
foit  le  roi  Charles  pour  les  attaquer , ils  envoïe- 
renc  au  pape  des  religieux  demander  mifericorde , 
fans  dire  autre  chofe  <^A^us  Dei  ôc  le  refte 
qu’ils  repérèrent  trois  fois.  Le  pape  pour 
toute  reponfe  leur  dit  en  latin  ces  paroles  de 
l’évangile  : Ils  le  nommoient  roi  des  Juifs  & lui 
donnoienc  des  fouflets.  Ainfi  les  envoies  fç  reti- 
rèrent mal  concens.  Enfuite  la  ville  de  Palermc 
envoïa  une  apologie  au  pa^c,  où  elle  difoit: 
Vous  fçavez  qu’auflitôt  apres  le  maflacre  nous 
avons  elevé  l’étendart  de  faint  Pierre  & in- 
voqué la  fainte  éghfe  Romaine  pour  nôtre  pro- 
tcélricc  : mais  parce  que  vous  nous  aves  jugés 
indignes  de  la  grâce  de  faint  Pierre  & de  la  vôtre, 
celui  qui  a foin  des  grands  & des  petits , a en- 
voie à nôtre  lecours  un'  autre  Pierre  que  nous 
n’efperions  pas.  Ils  parlent  du  roi  d’Arragon, 
qui  après  avoir  fait  voile  pour  la  forme  vers  la 
cofte  d’Afrique,  & mis  le  fiege  à une  place  en  at- 
tendant des  nouvelles  de  Sicile:  aborda  à Trapa- 
ni  au  commencement  du  mois  d’Aouft,  & delà 
palla  à Palerme. 
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Cependant  le  pape  envoïa  un  Icgac  en  Sicile 
pour  dlaïer  de  procurer  la  paix  , ramener  les 
peuples  à l’obéïflance  du  roi  Charles.  Il  choiGc 
pour  cet  effet  Gérard  Bianchi  de  Parme  cardinal 
évêque  de  Sabine , dont  la  commifllon  eft  du 
cinquième  de  JuinnSt.  Le  légat  fc  rendit  auprès 
du  roi  Charles , qui  avec  la  flotte  dcftince  pour 
attaquer  C.  P.  pafla  en  Sicile  & mit  le  fiege  de- 
vant Meflinetdont  les  habitans  épouvantés  luien- 
voïcrent  des  députés  & au  légat,  priant  le  roi  pour 
l’amour  de  Dieu  d’avoir  pirié  d’eux  & de  leur 
pardonner , car  ils  avoient  pris  part  à la  révolté. 
Mais  Charles  croïant  qu’ils  ne  lui  pouvoient  re- 
fifter , les  rebuta  & les  défia  à mort  fuivant  le 
ftile  du  tems , comme  traîtres  à l’églifc  & à lui. 
Ils  envoïerent  encore  prier  le  légat  de  venir  à 
Mcfline,  pour  les  reconcilier  avec  le  roi  ; & quand 
il  y fut  entré  ; il  leur  prefenta  une  lettre  du  pape 
adreflec  à tous  les  Siciliens , où  il  les  traitoit  de 
perfides  & de  cruels,  & leur  commandoit  aufli- 
tôt  la  lettre  vûë , de  rendre  le  païs  au  roi  Char- 
les : à faute  de  quoi  il  lesdénon^oit  excommuniés 
& interdits  : le  légat  leur  ordonna  d’y  fatisfaire, 
& le  leur  confcilla  de  fon  chef.  Les  Mcfllnois 
offrirent  de  fe  tendre  à ces  conditions  : Que  le 
roi  nous  pardonne  tout  le  pafle,  qu’il  fe  contente 
de  ce  que  nos  anceftres  donnoient  au  roi  Guillau- 
me ; & qu’il  nous  donne  pour  nous  gouverner  des 
Latins,  non  des  Framjois  ni  des  Provençaux.  Le 
roi  répondit  fièrement  : Nos  fujets  qui  ont  mé- 
rité la  mort  demandent  des  conditions  : puifque  le 
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Icgat  en  cft  d’avis  je  leur  pardonne , mais  à la  An,  izsî. 
charge  qu’ils  me  donneront  huit  cens  oftages  à 
mon  choix , dont  je  ferai  ce  que  je  voudrai  : que 
je  les  ferai  gouverner  par  qui  il  me  plaira,  ôc 
qu’ils  me  payeront  ce  qu’ils  ont  accoutumé.  Le  lé- 
gat aïant  mit  favoir  aux  Meffinois  cette  reponfe  du 
roi , le  defefpoir  les  fit  refoudre  à fe  deffendre.  De- 
quoi  le  légat  extrêmement  irrité  les  déclara  ex- 
communiés , ordonna  à cous  les  ccclefiaftiques  de 
fortir  de  la  ville  dans  crois  jours,  auxhahitansd’cn- 
voïer  dans  fix  femaines  un  député , pour  tompa-  l x i n. 
roître  devant  le  pape  & recevoir  fes  ordres.  Après  ».  rj. 

3uoile  Icgat  fe  retira  de  Mefline,  & le  roi  continua 
e l’alTiégcr. 

Bernard  de  Laneuiffcl  archevêque  d’Arles 

Il  r • r i t fo.tx'Vjhil. 

aiant  ete  raie  cardinal  oi  transrerc  au  iiege  de  i6i. 
Porto , Bernard  Amauri  chanoine  de  Reims  & 
chapelain  du  pape  Martin  fut  élu  par  le  chapitre 
d’Arles  pour  lui  fucceder  en  ii8i.  & l’année  fui- 
vantc  il  tint  à Avignon  un  concile  provincial 
avec  fes  fuffragans.  Il  y publia  un  decret  donc 
il  nous  relie  dix  canons , &c  dont  la  préfacé  ell 
copiée  prefque  mot  à mot  de  celle  du  concile  de 
Bourges  tenu  en  1x76.  par  le  pape  Manin  alors  ,0,7. 
Icgat  en  France.  Le  concile  d’Avignon  recom- 
mande  aux  fideles  de  fréquenter  les  églifes  pa-  ^ ^ 
loiflîales  nieprifées  en  pluficurs  lieux  , & d’y  ve- 
nir au  moins  les  dimanches  & les  feftes  folcm- 
nclles.  Defenfc  de  faire  teftament  fans  la  prcfcncc 
du  curé , principalement  à caufe  des  reftitutions  ^ 
du  bien  nul  aquis.  On  fe  plaint  des  privilégies 
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qui  meprifoient  les  fcntcnccs  & les  excommuni- 
cations de  leurs  fupericurs. 

Geofroi  de  faim  Brice  évêque  de  Saintes,  tint 
un  fynode  cette  année  ii8i-  où  il  fe  plaint  que 
dans  fon  diocefe  on  enterroit  les  excommuniés 
dans  les  cimetières , ou  fi  proche  qu’on  ne  pouvoir 
difiinguer  leurs  fepultures  de  celle  des  fidcles. 
C’efi  pourquoi  il  denend  de  les  enterrer  plus  prés 
des  cimetières  qu’à  deux  arpens  de  difiance , & 
d’en  mettre  plus  de  deux  enlemble , de  peur  que 
leurs  fepultures  ne  parulTent  être  des  cimeticies 
bénis.  La  multitude  des  excommunications  don- 
noit  occafion  à ces  abus.  Il  ordonne  que  les  cu- 
rés ou  les  vicaires  lui  envoient  les  tefiamens  dans 
deux  mois  après  la  mort  du  teftateur , pour  éviter 
qu’ils  ne  foient  recelés  par  les  heritiers  ou  les 
exécuteurs. 

Jean  de  Montforeau  archevêque  de  Tours  y 
tint  un  concile  provincial  avec  fes  fuffragans  la 
même  année  ii8z.  pendant  trois  jours , depuis  le 
lundi  troifiéme  d’Aouft  jufques  au  mercredi  cin- 
quième. On  y condamne  plufieurs  abus  qui  mar- 
quent l’elprit  de  chicane  qui  regnoit  deflors  dans 
cette  province.  Quelques  uns  tant  clercs  que 
laïques  fréquentant  le  tribunal  ccclcfiaftique , pour- 
fuivoient  par  eux  ou  par  d’autres  des  perfones  avec 
Icfquellcs  ils  n’avoient  aucun  différend,  & les 
obligeoient  à fc  redimet  de  vexation  pour  de  l’ar- 
gent ; d’autres  alloient  par  les  villes , les  villages. 
& les  cabarets  pour  exciter  des  procès  ou  des  que- 
relles entre  les  gens  fimples.  Les  juges  fccuUers 
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tntreprenoicnt  fur  k jurifdiétion  & les  franchifes 
du  clergé  : jufqu’à  mettre  garnifon  dans  les 
maifons  religieufes  ; & s’attribuer  la  connoiflancc 
des  affaires  au  fonds,  quand  les  ecclefiaftiqucs 
avoient  donné  caution  de  comparoître  devant  eux.' 
Quelques  laïques  aïant  différend  avec  des  ccclc- 
lîaftiques , denendoient  à leurs  gens  de  leur  don- 
ner ni  feu , ni  eau  : ou  d’avoir  aucun  commerce 
avec  eux,  pour  vendre,  acheter  ou  autrement: 
d’autres  cmpêchoient  de  païer  les  dîmes. 

La  même  année 'ii8z.  Boncgracc  general  des 
frères  Mineurs  convoqua  à Stralbourg  leur  cha- 
pitre general,  où  fc  trouvèrent  trente-trois  pro- 
vinciaux & fept  cens  freres,  Rodolfc  duc  d’Auf- 
trichc  fils  de  l’empereur  y affifta  & quatre  évê- 
ques ; Conrad  de  Stralbourg,  Probus  de  Toul, 
Henri  de  Baflc  & Albert  d’Ifola  en  Calabre.  Pro- 
bus & Henri  avoient  été  frères  Mineurs,  & le 
dernier  fut  depuis  archevêque  de  Maïence.  En 
ce  chapitre  frere  Pierre  Jean  d’Olivc  fut  aceufé 
de  parler  trop  librement  contre  l’obfervance 
commune  de  l’ordre  i & d’avoir  compofé  & ré- 
pandu des  écrits  pleins  d’erreurs  & même  con- 
tenant quelque  herefic.  L’aceufation  vint  de  la 
part  de  ceux  dont  il  blâmoit  le  relâchement, 
les  reprenant  en  particulier  &en  public,  fans  épar- 
gner les  fuperieurs  & difant  hautement  qu’il 
Falloit  les  corriger  ou  les  chaflcr,  de  peur  qu’ils 
ne  gaftalfent  les  autres  3c  n’attiralfcnt  tout  l'or- 
dre dans  leur  relâchement,  Ilparloit  même  con- 
tre les  prélats  de  l’églife,  3c  blâmoit  trop  librc- 

C c c iij 


An.  ii8i. 

e.  10. 


(■  II, 


txiv. 

Pierre  Jean 
d’Olire  t'rer# 
Mineur. 

VhUpi- laSa, 
n.  I. 


Digilized  by  Google 


An.  1181. 


yndinf.  1178. 
n.  2t. 

I d.  Scrif,  f. 


V»Jin{.  1*78, 
W.17. 


fd.  1183,  itft. 


390  Histoire  Ecoles iasth^^ue 
ment  leur  vie  molle  & fenfuelle.  Le  chapitre, 
ordonna  .que  le  general  vifîteroit  la  province  de 
France  où  croit  ce  frerc,  &c  qu’il  examineroit 
fa  perfonc  &c  fes  écrits  : ce  qui  fut  exécute  l’an- 
née fuivantc. 

Pierre  Jean  d’Olive  né  à Scrignan  en  Langue- 
doc fut  offert  par  fes  parens  à faint  Franejois 
au  convent  de  Beziers , à l’âge  de  douze  ans  l’an 
izjp.  Il  s’y  fit  aimer  de  tout  le  monde  par  la  vi- 
vacité de  fon  efprit , la  gravité  de  fes  mœurs , 
& l’étendue  de  fa  dodrinc.  Etant  venu  à Paris , 
il  fut  bachelier  en  théologie.  Son  attachement 
à la  rigueur  de  l’obfcrvancc  & fon  ardeur  contre 
le  relâchement  lui  attirèrent  beaucoup  d’enne- 
mis ; & il  donna  fouvent  prife  fur  lui  par  les  opi- 
nions finguliercs  & outrées  qu’il  répandit  dans 
fes  écrits.  Dés  l’année  U78.  il  fût  aceufe  devant 
le  general  de  l’ordre  Jerome  d’Afeoli  d’avoir 
avancé  des  nouveautés  dans  quelques  petits  traités 
fur  la  faintc  Vierge.  Le  general  les  aïant  lus  y 
trouva  des  propofitions  fi  cxccffivcs , qu’il  com- 
manda à l’auteur  de  les  brûler  de  fa  main , & il 
obéît  fans  rcfiftance. 

, Après  le  chapitre  de  Strafbourg  le  general 
Boncgrace  vint  en  France,  & fc  fit  apporter  tous 
les  écrits  de  Pierre  Jean  d’Olive,  Il  les  donna  à 
examiner  dans  Paris  à quatre  doéleurs  & trois 
bacheliers  de  l’ordre  ; qui  tous  d’une  voix  en  con- 
damnèrent pluficurs  propofitions , les  unes  com- 
me dangereufes , les  autres  comme  mal  fonantes, 
& donnèrent  leur  cenfure  par  écrit  fcllée  de  fept 
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féaux.  Le  general  l’aïant  rci^ûc  alla  à Avignon, 
où  Pierre  avoir  plufieurs  fedatcurs^  voulant  les 
défabufer.  Pierre  y vint  aufli  du  lieu  de  fa  refi- 
dcncc  quoi  qu’afles  éloigné  fans  pcrmifllon  du 
general  ni  du  proviiicial  : dcquoi  le  general  irrité 
convoqua  le  chapitre , & Pierre  y parla  fi  bien 
qu’il  l’appaifa.  Mais  le  general  l’admonefta  d’é-i 
crirc  déformais  avec  plus  de  précaution , & de 
rctrader  cependant  les  erreurs  qu’il  avoir  avan- 
cées. La  maladie  mortelle  qui  futvint  au  general 
arrefta  pour  lors  les  pourfuites  contre  Pierre  Jean 
d’Olivcrdont  les  erreurs  étoient  fondées  fur  le 
fyftcmc  fanatique  de  l’abbé  Joachim  & de  Jean 
de  Parme  touchant  l’évangile  du  famt  Efprit. 

Pierre  roi  d’Arragon  arriva  à Trapani  en  Si- 
cile le  dixiéme  d’Abufl  iiSr.  d’où  il  alla  par  terre 
à Palerme , & y fut  reconnu  roi  & couronné  folem- 
ncllement  par  l’évêque  de  Ccfalou  petite  ville  de 
Sicile  , çarcc  <|ue  l’Archevêque  de  Palerme  s’é- 
coit  retiré  auprès  du  pape.  Incôminent  après  le 
roi  Pierre  envoïà  du  fccours  à Meflinc  , dont  le 
roi  Charles  fut  obligé  de  lever  le  fiege  & de  re- 
paficr  en  Italie.  Delà  il  écrivit  au  roi  d’Arragon 
une  lettre,' où  il  le  traite  de  voleur  & d’ufurpatcur 
& le  charge  «d'injures.  Tu  n’as  pas  ’conlideré 
dit-il,  6 le  plus  méchant  de  tous  les  hommes, 
la  force  infurmontable  de  l’églife  qui  doit  com- 
mander à toutes  les  nations.  C’cil  elle  que  la  terre, 
la  mer  & le  ciel  adorent,  & à laquelle  tous  ceux 
qui  font  fous  le  folcil  doivent  païer  tribut.  Il  re- 
lève enfuite  fes  viftoircs  fur  Mainfroi  & fur  Con- 
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radin , & conclut  en  commandant  à Pierre  au(Ii> 
tôt  fa  lettre  lue  de  fortir  du  roïaume  de  Sicile , 
autrement  il  le  menace  de  rexterminer  lui,  les 
Eens  & les  traîtres  Siciliens. 

La  reponfe  du  roi  d’Arragon  n’cft  pas  moins 
fierc.  Il  reproche  à Charles  la  mort  de  Mainfroi 
ôc  encore  plus  celle  du  jeune  Conradin,  qu’il 
traite  de  crimes  detcHables  , foutenant  qu’il 
cH:  inoüi  qu’un  prince  ait  fait  mourir  un  autre 
prince  qu’il  avoir  pris.  Il  lui  reproche  l’oppref- 
Ilon  des  Siciliens , les  eza<5tions  injuftes  & vio- 
lentes, les  calomnies  pour  dcpoüiller  les  inno- 
cens,  les  femmes  dés- honorées , le  refus  de  faire 
juftice.  Il  relevc  le  droit  de  la  reine  fon  époufe, 
& finit  par  des  menaces. 

Le  pape  étoit  cependant  à Montefiarcone , aïanc 
été  contraint  à fortir  de  Rome  vers  la  faim  Jean , à 
caufe  des  troubles  caufés  par  les  deux  fa£tions 
des  Uifins  & des  Annibaldes.  Ce  fut  là  que  le 
dix-huitiéme  de  Novembre  fcife  de  la  dédicace 
de  faint  Pierre  de  Rome , il  publia  une  grande 
bulle  contre  Pierre  roi  d’Arragon,  où  il  reprend 
l’affaire  de  Sicile  depuis  la  depofition  de  Frideric 
par  Innocent  IV.  au  concile  de  Lion  : il  rapporte  la 
révolté  de  Sicile  contre  le  roi  Charles , la  moni- 
tion  publiée  à Orviete  le  jour  de  l’Afccnfion,  & 
la  légation  du  cardinal  Gérard  : puis  il  vient  à 
l’entrée  du  roi  Pierre  en  Sicile,  qu’il. traite  d’in- 
vafion  injufte , parce  que  le  droit  qu’il  y preten- 
doit  par  fa  femme  comme  fille  de  Mainfroi  étoit 
nul , Mainfroi  lui-même  &c  fon  pcrc  Frideric  aïant 
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été  prives  de  ce  roïaume  par  l’églifc  Romaine,  ia8z. 

Pour  mettre  d’autant  plus  le  roi  d’Arragon  dans  ^ 
fon  tort,  le  pape  Martin  raporte  comment  le  roi  sup. i.  i.xxn, 
Pierre  II.  fon  aïeul  vint  à Rome  fe  faire  cou- 
roner , fit  ferment  de  fidelité  au  pape  Innocent 
III.  offrit  & fournit  fon  roïaume  à l’églifc  Romai- 
ne, Si.  lui  promit  un  tribut  annuel  à perpétuité.  Le 
pape  Martin  en  prend  fiijet  d’acculer  Pierre  III. 
de  perfidie  ; aufli-bien  que  pour  avoir  feint  d’al- 
ler contre  les  infidèles,  afin  de  tourner  fes  ar- 
mes contre  le  roi  Charles  croifé  pour  les  com- 
battre, fans  l’avoir  défié  auparavant  : c’eft-à-dire 
fans  lui  avoir  déclaré  la  guerre.  Dc-là  le  pape 
conclut,  que  le  roi  Pierre  Si  fes  adherans  ont  en- 
couru les  cenfures  de  la  mopition  publiée  le  jour 
de  l’Afcenfion.  C’eft  pourquoi  il  les  dénonce 
exprelTcmcnt  excommuniés  Sc  leurs  terres  fourni-  t-  ">1' 
fes  à l’interdit  : il  deffend  au  roi  d’Arragon  de 
prendre  le  titre  de  roi  de  Sicile , ni  d’en  exercer 
aucune  fonâion.  Il  étend  les  cenfures  fur  l’em- 
pereur Michel  Palcologuc , comme  raifonablcmcnt 
fufpcél  d’avoir  aidé  le  roi  Pierre  dans  l'invafion 
de-  la  Sicile  : il  déclaré  nuis  tous  les  traités  faits 
au  fujet  de  cette  entreprife,  Sc  menace  de  pro- 
céder contre  tous  ceux  qui  y ont  pris  part, 
ccclcfiaftiqucs  ou  feculicrs.  Enfin  il  dénonce  au 
roi  d’Arragon  que  s’il  ne  fe  retire  du  roïaume  de 
Sicile  dans  la  Purification , les  autres  plus  éloignés 
s’ils  ne  fe  foumettent  aux  ordres  de  l’églife  dans 
le  premier  d’ Avril  prochain , Si  Paleologue  dans  le 
premier  de  Mai  ; il  expofe  leurs  perfonnes  Si  leurs 
TomKniU  Ddd 
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An.  ii8z*  biens  meubles  à quiconque  voudra  s en  > 
les  prive  de  tous  les  fiefs  & autres  biens  qu  ils 
tienent  de  l’églife  & abfout  leurs  valfaux  du  let- 
menc  de  fidelité.  Se  refervant  après  le  terme 
échu  de  priver  Pierre  du  roïaûme  d Arragon  & 
de  procéder  contre  lui  fuivant  la  qualité  de  fes 
crimes.  Ceft  la  fubftance  de  la  bulle  qui  fut  pu- 
bliée à Montefiafeone  le  dix-huitieme  de  Novem- 
bre iiit.  ^ ^ 

Lxvii.  . L’empereur  Michel  Paleologue  y furvecut  II 
thèi°Paieoioguc  pcu , qu’il  u’cft  pas  vrai-femblable  qu’il  en  ait  eu 
pèrllTr"'  connoiflance.  Jean  Scbaftocrator  & prince  de 
vfVtr  ‘ Theflalic  aïant  rompu  la  paix  avec  lui , il  appella 
' * ’ pour  le  foumettre  les  Tartarcs  d’au-dc-là  du  Da- 
Gr»f»r*j.  ut.  nube  : ce  qui  fut  extrêmement  blâmé , d’avoir  at- 
tiré  des  infidèles  pour  faire  la  guerre  a des  Chré- 
tiens, L’empereur  Michel  partit  pour  cette  cam- 
pagne vers  la  mi-Novembre  : il  ne  fc  portoit  déjà 
pas  bien  & le  voïage  aïant  augmenté  fon  mal , 
-,  .les  médecins  le  jugèrent  à l’extrcmiie.  Mais  per- 
fdne  n’ofantle  lui  dire  , un  d entre  eux  en  aver- 
tit le  prince  Andronic  fon  fils  aïnc  & fon  fuc- 
cefleur  : qui  craignant  lui- même  d’annoncer  al  em- 
pereur une  fi  facheufe  nouvelle  , s’avifa  de  faire 
apporter  l’eucariftie , par  un  prêtre  du  palais  re- 
vêtu des  ornemens  convenabjes.  L’empereur  etoit 
couché  & regardoit  vers  la  muraille  penfant  at- 
tentivement à quelque  chofe  \ & le  prêtre  etoit 
de  l’autre  côté  debout  tenant  ejîtrc  fes  mains 
les  faims  myftercs  & attendant  feulement  que  le 
malade  fe  retournât.  Il  demeura  ainfi  affés  long- 
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rems  en  (îlcncc  ; & enfin  l’empereur , foit  qu’il  fc 
doutât  de  quelque  choie  ou  autrement , fe  tourna 
vers  lui , & aïant  compris  l’artifice  : Qu’eft-  ce  là 
dit-il  î Le  prêtre  répondit  : Après  avoir  prie  pour 
vous , nous  vous  aportons  encore  les  dons  facrcs, 
qui  fervirontà  vôtre  fanté.  L’empereur  l’interrom- 
pit , fe  leva  de  Ton  lit , prit  une  ceinture  Se  recita  le 
l'ymbolc  : puis  il  dit  ces  paroles  de  l’évangile  : Sei- 
gneur fauves  moi  de  cette  heure  ■,  & aïant  témoi- 
gné le  refpcâ  convenable  il  receut  la  faincc  com- 
munion. Il  fe  recoucha  & expira  peu  detems  après. 
La  vie  peu  Chréticnc  de  ce  prince  demandoit  ce 
femble  plus  de  préparation  pour  lui  donner  le 
viatique. 

Il  avoir  vécu  cinquante-huit  ans  & en  avoir 
régné  vingt-quatre  moins  vingt  jours , depuis  le 
premier  dejanvier  jufqu’au  vendredi  onzième 

de  Décembre  iiit.  félon  les  Grecs  6791  .Son  corps 
fut  enlevé  promptement  & porté  de  nuit  à un  mb- 
naftcrc  éloigné  du  camp  où  ilétoitmort,&  enterré 
fans  aucune  ceremonie.  Car  le  nouvel  empereur 
Andronic  ennemi  de  l’union  avec  les  Latins  crut 
que  fon  père  , qui  l’avoit  procurée , 'ne  meritoit 
pas  de  fepulturc  ccclcfîaftiquc  ; Si  fit  feulement 
couvrir  fon  corps  de  beaucoup  de  terre , afin  qu’il 
ne  fût  pas  déchiré  par  les  bêtes.  Andronic  avoit 
vingt- quatre  ans  quand  il  fucceda  à fon  pere , qui 
de  fon  vivant  l’ avoir  fait  couroncr  empereur , & 
il  régna  quarante-neuf  ans. 

C^arnî  il  fut  de  retour  à C.  P.  fes  premiers 
foins  fuient  de  faire  celTer  le  fchifme  que  la  réunion 
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An.  u8i.  3VCC  les  Latins  avoit  caufe  entre  les  Grecs.  A 
c.  1.  quoi  il  étoit  excité  par  Eulogie  fa  tante  , ou- 
tre l’inclination  qu’il  y avoit  de  lui  - même. 
Par  le  confeil  de  là  princelTe  il  entreprit  de  fc 
juftificr  auprès  des  fenifmatiques  comme  étant 
entré  malgré  lui  dans  ce  que  Ton  pere  avoir  fait 
pour  la  réiinion  : iil  déclara  qu’il  s’en  repentoit  , 
& qu’il  étoit  prêt  à fubir  la  peine  qu’ils  juge- 
roient  neceflairc  pour  l’expiation  de  fa  faute  ; Si 
que  les  letres  qu’il  avoit  écrites  au  pape  & les 
• fermens  qu’elles  contenoient  n’étoient  que  l’effet 

de  1 ’autorité  de  fon  pere.  Outre  la  princefle  Eu- 
logie , Andronic  étoit  excité  à parler  ainfî  par 
Théodore  Muzalon  grand  logotnete  ou  chance- 
lier, qui  vouloir  comme  elle,  paroître  n’agir  que 

far  zclc  pour  le  rétabliflement  du  bon  état  de 
églife  : mais  la  plupart  des  gens  étoient  perfua- 
dés  qu’ils  n’agifloient  que  par  prévention  & par 
reflentiment  contre  le  deffunt  empereur.  Car 
Eulogie  avoit  été  relcguée  dans  une  fortereffe 
• aveejune  de  fes  filles  ; & l’autre  Marie  reine  des 
®“lg®res  maltraitée  de  la  manière  qu’il  a été  dit. 
Quant  à Muzalon , il  avoit  été  battu  de  verges , 
pour  avoir  refufé  l’ambaflade  d’Italie.  Tous  deux 
étoient  aigris  contre  le  patriarche  Vcccus,  le  re- 
gardant comme  la  caufe  de  ce  qu’ils  avoient 
louffert. 

Le  jour  de  Noël  aprochoit,  jour  auquel  l’em- 
pereur devoir  paroître  félon  la  coûtume  & on 
devoir  celebrer  l’office  folemnellement  au  palais. 
L’empereur  ne  fc  montra  point  en  public , fous 
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prétexte  de  fon  afflidion  pour  la  perte  de  fon  An.  ix8i. 
père  ; & on  ne  célébra  point  la  liturgie , de  peur 
d’y  faire  mention  de  Vcccus  comme  patriarche, 
quoiqu’on  alléguât  d’autres  prétextés,  qui  ne  trom- 
poient  perfone.  Eulogie  pleuroit  fon  frere  fui- 
vant  le  fentiment  naturel  : mais  elle  feignoit  d’e- 
tre  bien  plus  touchée  de  la  perte  de  fon  ame , 
àcaufedece  qu’il  avoit  fait  avec  les  Latins  : Si  elle 
difoit  à l’impératrice  Theodora  fa  belle  fœur  qu’il 
n’y  avoit  rien  â cfperer  5 & que  tout  ce  que  l’on 
pourroit  faire  pour  lui  ne  lui  ferviroit  de  rien. 
C’eftpourquoi  les  deux  patriarches  Jofeph  & Jean 
Vcccus , étant  venus  confoler  l’Impératrice  veuve, 
elle  leur  demanda  dans  l’accablement  de  fa  dou- 
leur ce  qu’il  falloit  faire  pour  l’ame  de  fon  mari. 

Et  comme  elle  adrefla  la  parole  à Jofeph  , elle 
découvrit  la  première  le  delTcin  de  rapeller  ce 
prélat,  que  l’empircur  Andronic  cachoit  au  fonds 
de  fon  ame.  Car  il  paflbit  les  nuits  chés  Jofeph  , 
s’efforçant  de  le  ramener  : quoique  ce  ne  fût  pref- 
que  plus  qu’un  cadavre  avec  un  peu  de  rcfpira- 
tion.  Le  deffein  d’Andronic  étant  ainfi  éventé , 
les  partifansde  Jofeph  le  preffoientde  remonter 
fur  le  fiege  patriarcal  ; les  uns  fous  prétexte  de 
rétablir  les  affaires  de  l’églifc , en  levant  le  fean- 
dalc  de  l’union  avec  le  pape  : les  autres  dans 
l’cfperancc  de  s’élever  plus  qu’il  n’étoit  conveiw- 
blc  ; & de  faire  par  l’autorité  du  patriarche  les 
réconciliations  des  églifes  & les  impofitions  des 
pénitences  qu’ils  cxecuterent  enfuite.  Les  deux 
principaux  entre  ceux-ci  étoient  Galaétion  de  Ga- 
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leficà'qui  rcmpcrcui  Klichcl  avoit  fait  crever 
les  yeux  -,  & Mclccc  du  monadcrc  de  faine  Lazare: 
à qui  il  avoit  fait  couper  la  langue. 

Enfuitc  l'empereur  Andronic  envoïa  au  pa- 
triarche Vcccus , pour  fe  juflificr  ,de  ce  qu’il  mé- 
ditoit  contre  lui  : l'alVurant  que  ce  n’eftoit  j)oinc 
par  mépris  de  fa  pci  Tonne , mais  par  ncccflitc.  Car 
difoit-il,  le  fcandalc  qui  Ce  réveille  dans  la  mul- 
titude entraîne  les  mieux  intentionnés.  Or  il  faut 
au  commencement  de  mon  règne  réprimer  l’o- 
rage qui  s’élève.' J’aprens  que  plufieurs  perfones 
confidcrables  prennent  pour  prétexte  de  leur  fehif- 
me  la  retraite  de  Jofeph.  Je  fuis  fi  perfuade  de 
vôtre  amitié,  que  pour  affermir  ma  couronne 
vous  quittcfiés  non- feulement  la  dignité  de  pa- 
triarche mais  la  vie  : & quoiqu’un  autre  foit  à vôtre 
place  je  ne  vous  aimerai  ni  ne  vous  honorerai  pas 
moins.  C’eft  ce  qu’Andronic  mandai  Vcccus  par 
l’archidiacre  Melitiniote. 

Jean  Vcccus  étoit  un  homme  droit , & dégoûté 
du  patriarcat , comme  il  le  témoignoit  fouvent  pat 
fes  difcours  & par  fes  aiStions  : il  cfperoit  même 
que  le  retour  de  Jofeph  produiroit  quelque  bon 
effet.  C’eft  pourquoi  dés  le  lendemain  de  Noël, 
c’eft  à- dire  le  vingt-fixiéme  de-  Décembre  1182.. 
il  fe  retira  au  monaftere  de  l’ImmacuIéc  accom- 
pagné d’une  cfcortc  qu’il  avoit  demandée  à l'em- 
pereur, fous  prétexte  de  le  garantir  des  infultcs 
que  quelqu’un  du  clergé  pourroit  lui  6ürt:  mais 
en  effet  croïant  éviter  devant  Dieu  le  reproche 
d’avoir  lâchement  abandonné  fon  pofte. 
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Le  trente  - unième  du  même  mois  de  Deeem-  1183. 
bre  vers  le  foir  Jofçph  à peine  rcfpirant  encore 
fut  mis  fur  un  brancart  & porte  au  palais  pa- 
triarcal , accompagné  de  part  & d’autre  de  plu- 
ficurs  perfones  qui  le  fclicitoient  fur  fon  retour 
en  chantant  & battant  des  mains , & les  cloches 
de  réglifc  fonoient  en  meme  tems-  Le  lende- 
main matin  le  clergé  vint  à l’ordinaire  pour 
chanter  l’office,  quoi  qu’on  ne  l’cuft  point  fonné  ; 
mais  iis  trouvèrent  l’églife  fermée , & on  leur  dit 
pour  raifon  qu’il  leur  étoit  défendu  d’y  <rentrcr. 

Ils  ne  laifTcrcnt  pas  demeurant  dehors  dfe' célé- 
brer l’office  : car  la  folemnitc  de  la  fête  leur  fie 
juger  qu'ils  ne  pouvoient  s’en  difpcnfer  : c’ctoit 
le  premier  jour  de  l’an  1183.  Enfin  ils  fe  retirèrent  V.  ntt.  rtftm. 
ches  eux  attendant  ce  qui  arriveroit  de  cette  ^ 

■-  deffenfe.’  ■ - ■ 

Le  lendemain  fécond  de  Janvier  on  fit  les 
ccremonicsdc  la  réconciliation  de  la  grande  églife,  fchifmatiqucj. 
par  l’afperfion  de  l’eau  benite  fur  les  galeries  exté- 
rieures & celles  du  vcftibule  , fur  lés  tribunes  & les 
colonnes  j & au  - dedans  de  l’églife  fur  les  faintes 
images , que  les  fchifmatiques  croïoicnt  profanées. 

L’aveugle  Galadfion  fe  faifant  tenir  par  la  maiii , 
âlloit  de  côté  & d’autre  jetter  de  l’eau  benite.  Les 
fpeâiatcurs  demandoient  à être  auffi  purifies , & ils 
curc’nt  fatisfaélion. 

On  renvoïa  les  laïques  à des  moines  , qui  leur 
impofoient  diverfes  pénitences  félon  les  divers  *• 
degrés  de  communion  aufqucls  ils  vouloicnt  être 
admis.  La  pénitence  étoit  médiocre  pour  aflif- 


An.  1183. 


Suf.t.  LXXXVI. 
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ter  à la  pfalmodic  ou  recevoir  du  pain  béni  ; 
mais  elle  étoit  plus  grande  pour  la  faince  com- 
munion. Ils  renvoïoient  au  patriarche  les  évê- 
ques & les  clercs  pour  régler  leur  pénitence  : 
mais  c’etoit  eux  qui  la  rcgloient  en  effet , à cau- 
fe  de  fa  maladie.  En  general  ils  abufoient  de 
fon  nom  pour  gouverner  l’cglifc  comme  il  leur 
plaifoit,  le  failant  fouvent  confentir  malgré  lui 
a ce  qu’ils  vouloient.  Enfin  ils  lurenç  publique- 
ment dans  l'églifc  un  decret  fait  au  nom  du  pa- 
triarche, portant  que  les  évêques  & les  prêtres 
feroicm  fufpens  pour  trois  mois  ; & que  les  laï- 
ques feroient  une  pénitence  proportionéc  aux 
degrés  de  communion  que  l’on  fpecifioit  en  dé- 
tail. Quant  aux  deux  archidiacres  Confiantin  , 
Mcliteniotc  & George  Metochite  , ils  les  depofe- 
rent  abfolument  : parce  qu’aïant  été  envoies  en 
ambaflade  à Rome  par  l’empereur  Michel  , ils  a- 
voient  affidé  à la  mefle  que  celebroit  le  pape  : 
quoique  les  religieux  envoies  par  le  pape  à 
C.  P.  avec  Jean  Paraftron  y cuffentac  même  afliflc 
à la  meffedu  patriarche  jofeph. 

La  veille  de  l’Epiphanie  , c’eft  à-dire  le  dnquié- 
me  de  Janvier  1183.  fchifinatiques  ad- 

mirent le  clergé  à la  pfalmodie,  après  laquelle 
on  fit  la  çeremonie  de  la  benediéUon  folemnelle 
de  l’eau  baptifmale,  comme  on  faifoit  tous  les 
ans  à ce  jour,  en  mémoire  du  baptême  de  J.  C, 
Cette  ceremonie  fe  faifoit  à C.  P.  dans  la  cour 
qui  étoit  à la  principale  entrée  de  faintc  Sophie 
Si  au  milieu  de  laquelle  étoit  une  grande  fontai- 
ne. 
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ne,  où  le  peuple  avant  que  d’entrer  dans  l’é-  An.  1x83. 
glife  fe  lavoit  les  mains  & le  vifage,  c’eft  pour- 
quoi on  nommoit  cette  cour  la  Phiale.  On  s’y 
alTembla  donc  pour  la  benedidion  de  l’eau,  le 
clergé,  le  peuple,  les  Grecs  &lcs  Latins,  L’aveu- 
gle Galaâion  prefidoit  à la  ceremonie , il  y avoir 
un  grand  luminaire , & on  avoir  donné  des  cier- 
ges aux  Latins  memes.  Ce  qui  parut  un  étrange 
Ipcd^cle  à ceux  qui  confîderoient  ^ue  trois  jours 
auparavant  on  avoir  reconcilié  l’eglife  à caufe 
d’eux  : ils  croïoicnt  alors  voir  un  fonge.  Mais  l’cm- 

fiereur  làilToit  tout  faire  aux  fehifmatiques,  dans 
’clperance  de  réünir  les  Grecs  entre  eux. 


Tome  Ece 
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An.  12.85.  ; ^ ; _1 

L 1 V K' E L X XX  ni  I. 

I 

Au  commencement  de  la  meme  année  1x83. 
le  pape  Martin  IV.  écrivit  au  cardinal 
croiiïdecon-  Gctard  fon  légat  auprès  de  Charles  roi  de  Si- 
d' Artagoii.  cile,  une  lettre  çù  il  dit  : Que  la  guerre  de  ce 
R4m.u8}.»  1-  contre  le  roi  d'Arragon  cft  la  caufe  de 

Dieu , puifque  la  perfidie  de  fes  ennemis  empê- 
che le  fccours  de  la  terre  faintc,  que  Dieu  témoi- 
gne dans  l’écriture  lui  être  la  plus  cherc  de  toutes, 
& que  l’on  envahit  le  roïaume  de  Sicile  domaine 
particulier  de  la  fainte  eglife  fon  epoufe.  Que  le 
feigneur  s’élève  donc,  continue- t-’il , qu’il  les 
prévienne  par  une  prompte  vengeance , & qu’il 
protégé  par  la  puiflancc  de  fon  bras , ceux  qui 
combatent  pour  lui.  Nous  avons  donc  refolu  de 
leur  donner  des  fecours  ftirituels  : c’eft  pouç- 
quoinous  confiant  en  la  milcricordc  de  Dieu  & en 
l’autorité  de  lès  faiiits  Apôtres  , nous-accordons  à 
tous  les  ficfcics  ,'qul  afcfteront  l’^hfe  & le  fçi  de 
Sicile  contre  le  roi  Pierre  d’Arragon,  lc<^  Siciliens 
rebelles  & leurs  complices,  &Ç  qui  mourront 
pour  cette  caufe  dans  quelque  combat , l’indul- 
gence de  tous  les  péchés  , dont  ils  auront  la  con- 
trition dans  le  cœur,  &*qu’ils  auront  confefles  de 
bouche,  telle  qu’on  a coutume  de  l’accorder  à 
ceux  qui  palTcnt  au  fecours  de  la  terre  faintc  j &_ 
nous  vous  ordonnons  de  publier  ces  lettres  en  tous 
les  lieux  de  vôtre  légation  où  vous  jugcrcs  à 
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propos.  La  datte  cft  d’Otviete  le  treiziéme  de  An.  1183. 
Janvier. 

Le  roi  de  France  Philippe  le  Hardi,  aïant  en-  n. 
voïé  un  fecours  confiderable  en  Poiiillc  au  roi  pî;y“cDi.’d”'i 
Charles  fon  oncle,  le  roi  d’Arrason  craignit  de  auroiciuiiu. 

r ^ r a ^ J f 

ne  pouvoir  loutenir  la  conquclte  contre  de  li  M4i- 

grandes  forces  ; & connoilTant  la  franchife  & le 

courage  du  roi  Charles,  il  lui  fit  propofer  de  vui- 

der  leur  différend  par  un  combat  fingulier  de 

cent  chevaliers  de  part  & d’autre  les  deux  rois  corti- 

Îiris  : le  jour  étoit  le  premier  de  Juin  1183.  le  lieu 
a plaine  de  Bourdeaux , terre  neutre  à leur  égard, 
comme  apartenant  au  roi  d’Angleterre.  Celui 
qui  fcfoit  vaincu , ou  qui  manqueroit.au  rendez- 
vous  feroit  infâme  à toujours  & privé  du  nom 
& de  la  dignité  totale.  Le  roi  Charles  crut  qu’il 
y alloit  de  fon  honeur  de  ne  pas  refufer  un  tel 
défi  : il  l’accepta  & en  écrivit  au  pape , qui  fort 
étonné  de  voir  qu’il'eût  donné  dans  ce  piege,lui 
en  fit  ,dc  grands  reproches , & emploïa  tous  fes 
efforts  pour  empêcher  l’execution  de  fa  promeffe. 

Premièrement  il  la  déclara  nulle , comme  il- 
licite  & aïant  pour  objet  un  duel  deffendu  par 
les  loix  de  l’éghfe.  Il  abfout  le  roi  Charles  du 
ferment  par  lequel  il  avoir  confirmé  cette  pro- 
meffe  : l’exhorte  & lui  enjoint  de  fe  defifter  de 
tout  ce  qu’il  pouroit  faire  en  confequcncc , avec 
menace  d’excommunication.  Il  lui  envoie  le  car- 
dinal Benoift  Caietan  du  titre  de  faint  Nicolas , 

• pour  s’expliquer  avec  lui  plus  amplement, & lui 
reprefenter  le  danger  auquel  il  expoferoit  fon  état 

E e e ij 
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III. 

Le  pipe  dcpoPe 
lcroid’Arragon 

tt.  xi.cefff.p. 

li>7. 

Ü4fK.I>.  If. 


An.  U83.  par  fon  abfencc.  La  lettre  cft  du  fixiéme  de  Fé- 
vrier. Mais  le  point  d’honeur  l’emporta  dans 
l’efprit  du  roi  Charles,  & il  vint  en  France  pour 
fe  trouver  au  rendés-vous. 

Cependant  le  pape  exécuta  fa  menace  contre  le 
roi  Pierre  & publia  une  bulle  , où  après  avoir  fait 
mention  des  deux  qu’il  avoit'  publiées  l’année 
precedente  à l’Afcenhon  & à la  dédicacé  de  faine 
ifitf  il  ajoûte;  Pierre  roid’Arragon  & les  Sici- 

liens rebeles  n’ont  point  eu  d’égard  à ces  moni- 
rions , ces  deftenfes , ni  ces  menaces , & ont  pour- 
fuivi  avec  plus  d’ardeur  leur  entreprife  criminelle. 
AHn  donc  que  nos  menaces  ne  foientpas  un  ob- 
jet de  mépris,  fi  elles  demeuroient  fans  execu- 
tion: par  cette  fentence  rendue  , de  l’avis  de  nos 
frères  les  cardinaux , nous  privons  le  meme  roi 
Pierre  du  roïaume  d’Arragon , de  fes  autres  terres 
& de  la  dignité  roïale  &c  nous  expofons  fes  états 
à être  occupés  par  des  catholiques,  fuivant  que 
le  faint  fiege  en  difpofera.  Déclarant  fes  fujets 
entièrement  abfous  de  leur  ferment  de  fidelité  ; 
lui  deffendant  de  fe  mefler  en  aucune  manière 
du  gouvernement  dudit  roïaume  j & à toutes  per- 
fonnes  de  quelque  condition  que  ce  foit  eccle- 
fiaftiques  ou  feculiers  , de  le  favorifer  dans  ce 
dcficin,  ni  de  le  reconnoître  pour  roi , lui  obéir, 
ou  lui  rendre  aucun  devoir.  On  ajoûta  toutes 
les  claufes  que  la  fubtilité  des  canoniftes  put  in- 
venter pour  fortifier  cette  fentence,  qui  fut  pro- 
noncée à Orviette  dans  la  place  de  la  grande  églife 
le  vingt-uniéme  de  Mars  1x83.  La  difficulté  fut  de 
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la  mettre  à execution,  la  fuite  le  fera  voir.  Ak.  1x83. 

Comme  le  combat  des  cenc  chevaliers  contre 
cent  fe  devoir  donner  fur  les  terres  du  roi  d’ An- 
gleterre Edoüard , le  pape  écrivit  à ce  prince  le 

• •-  1.  * *1  1 „ A I ■ t ene.f.tut, 

cirujuieme  d Avril,  le  priant  & meme  luiordon- 
nant  d’empêcher  de  tout  fon  pouvoir  une  ac- 
tion n criminelle,  avec  menace  d’excommuni- 
cation. En  cette  lettre  & en  toutes  les  autres 
depuis  la  depohtion  du  roi  Pierre,  il  ne  le  nom- 
me plus  que  : Jadis  roi  d’Arragon.  Mais  nonob- 
ftant  toutes  les  deffenfes  &c  les  remontrances 


du  pape , il  ne  tint  ni  au  roi  Charles  ni  au  roi 
Edoüard  que  le  combat  ne  fe  donnât.  Charles 
prit  le  chemin  de  Bourdeaux , où  fe  rendit  aullî 
a fa  priere  le  roi  de  France  Philippe  fon  neveu 
avec  grand  nombre  de  noblclTc.  Le  jour  mar- 
qué  étant  venu,  favoir  le  premier  de  Juin  1x83. 
le  roi  Charles  fe  prefenta  au  fenechal  du  roi 
d’Angleterre,  préparé  au  combat  comme  Pierre 
roi  d’Arragon  l’avoit  preferit  : mais  ce  prince  ne 
parut  point , feulement  il  (ut  dit  que  la  nuit  prece- 
dente , il  s’étoit  prefenté  fecretement  au  fene- 
chal, pour  s’aquiter  de  fa  parole  : prétendant 
qu’il  n’étoit  pas  en  feureté  à caufe  de  la  grande 
compagnie  qu’avoit  amené  le  roi  de  France.  Le 
pape  écrivit  aulh  au  roi  Edouard  , pour  le  détour- 
ner de  l’alliance  qu’il  vouloir  contiaiter  avec  le 
roi  Pierre,  en  mariant  fa  fille  Alicnor,  avec  Al- 


phonfe  fils  aîné  de  ce  prince.  Le  pape  lui  re- 
prefente  qu’Üs  font  parens  au  quatrième  degré; 
& que  d’ailleurs  Pierre  n’cft  plus  roi , mais  excom- 

£ e c iij 
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munié,  dcpofc  & ennemi  de  l’églife.  La  lettre 
eft  du  feptiéme  de  Juillet  1183. 

Le  roi  Charles  venant  en  France  pour  fe  ren- 
dre à Bourdeaux,  amena  de  la  cour  de  Rome  Jean 
Cholet  François  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc 
Cecile , que  le  pape  envoïoit  légat  en  France, 
Si  il  arriva  le  jour  de  la  tranflation'defaintBenoift 
onzième  de  Juillet.  Le  pape  lui  donna  enfuitc 
un  ample  pouvoir  de  traiter  avec  le  roi  Philippe, 
& lui  donner  pour  un  de  les  fils  le  roïaume  d’Ar- 
ragon  & le  comté  de  Barcelone  : dont  le  pape 
pretendoit  avoir  la  pleine  difpofition  après  en 
avoir  privé  le  roi  Pierre.  Voici  la  fubftance  du  traité. 
Le  roi  de  France  Philippe  choifira  un  de  fes 
fils  tel  qu’il  lui  plaira , autre  que  celui  qui  doit  lui 
fucceder  au  roïaume  de  France,  & le  légat  au 
nom  du  pape  conférera  au  prince  le  roïaume  d’Ar- 
ragon,  pour  en  prendre  pofieflîon  & en  joüir 
pleinement  lui  & fes  defeendans  à perpétuité.  La' 
bulle  exprime  ici  fort  en  détail  comment  la 
fucceflion  du  roïaume  devoir  être  réglée  en- 
tre les  enfans  du  nouveau. roi  malles  ou  femel- 
les, & à qui  elle  devoir  pafler  en  cas  que  fa 
policrité  vînt  à manquer.  Il  cil  dit  que  le 
roïaume  d’Arragon  ne  fera  jamais  fournis  à 
un  autre  roïaume , ni  uni  en  la  même  perfon- 
né  avec  ceux  de  France,  de  Caftille,  de  Leon  ou 
d’Angleterre  :,que  les  droits  & les  libertés  de 
l’églife  feront  confervés  dans  le  roïaume  d’Ar- 
ragon , particulièrement  pour  les  éledions  & les 
provifions  des  bénéfices.  Le  roi  de  France  & fon 
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fils  ni  leurs  fucccflcurs  ne  feront  jamais  aucun  An.  iz8j. 
traité  pour  la  rcftitution  de  l'Arragon  fans  le  con- 
fentement  du  Pape.  Enfin  le  nouveau  roi  &:  fes 
fuccclTeurs  fe  reconnoîtront  vaflaux  du  pape , lui . 
prêteront  ferment  de  fidelité  &c  lui  paieront  tous 
les  ans  à la  faint  Pierre  cinq  cens  livres*  de  pe- 
tits tournois  à titre  de  cens  : le  petit  tournois  va- 
loir fix  deniers  parifis.  La  bulle  qui  contient 
cette  commillion  du  leeat  cft-dattée  d’Orvictc 

I • r ■>  1.  » n -1  n / LttUncf^zet. 

le  Vingt- leptiemc  d Aoult  1x83.  il  elt  étonnant  que 
les  rois  & leur  confeil  ne  viffent  pas  qu’en  ac- 
ceptant ainfi  des  roïaumes  de  la  main  du  pape , 
ils  autorifoient  fa  prétention  de  pouvoir  les  dé- 
pofer  eux  mêmes. 

Quand  le  roi  Charles  reijût  le  roïaume  de  Ski-  j y 
le  par  la  conccllion  dii  pape  Clcment  IV.  une  t«p»petrav2i!. 
des  conditions  du  traité  fut  que  les  nobles  & les  Siciliens, 
autres  habitans  du  roïaume  joüiroient  de  la  mê- 
me  liberté  qu’ils  avoient  eue  du  tems  du  roi  Guil-  ^"r*  >•  w**»- 
laume  II.  furnommé  le  bon  de  la  race  desNor- 
mans  ; & le  pape  Martin  alors  Icgat  en  France  sn.  ij, 
avoir  été  le  miniftre  de  ce  traité.  Une  autre 
claufc  portoit , que  Charles  revoqueroit  toutes  les 
loix  de  Fridcric,  de  Conrad  fon  fils,  ou  de  Main- 
froi  contraires  à la  liberté  ccclcfiaftique.  Mais 
quand  il  fut  en  pofleflion  du  roïaume  il  obferva 
mal  ces  conditions,  & ne  traita  pas  mieux  fes 
fujets  qu’ avoient  fait  Frideiic  & Mainfroi.  Char- 
les  reconnut , quoi  que  trop  tard , que  cette  con- 
travention à fon  traité  étoit  la  principale  caufe  de 
la  révolté  des  Siciliens  i & en  partant  pour  venir 
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An,  1183-  France , il  chargea  fon  fils  Charles  prince  de 
Salcrne  qu’il  laifibic  en  Poüille  de  chercher  le 
remede  au  mécontentement  des  peuples. 

Le  prince  par  fon  ordonnance  du  trentième 
de  Mars  1183.  manda  à ceux  qui  obéiflbient  en- 
core au  roi  fon  perc  d’envoïer  de  chaque  pro- 
vince des  députés  au  pape  Martin  pour  le  prier 
de  rétablir  les  bonnes  coûtumes , qui  avoient 
cours  du  tems  de  Guillaume  1 1.  promettant  de 
s’en  tenir  à fa  decifion.  Le  pape  aïant  oui  les 
députés  & ne  voulant  pas  décider  fans  connoif- 
fance  de  caufe,  écrivit  au  cardinal  Gérard  de  Par- 
me fon  légat  auprès  du  prince,  de  s’informer 
foigneufement  de  la  quantité  des  fubventions 
qui  fc  païoient  dans  le  roïaume  de  Sicile  au  tems 
du  roi  Guillaume.  Mais  après  une  première  en- 
quefte  du  légat,  le  pape  lui  manda  de  s’en  in- 
former plus  amplement,  & l’affaire  n’alla  pas  plus 
loin  fous  ce  pontificat. 

^ En  même  tems  que  le  pape  Martin  difpofoiç 

Jes  caftijjanj.  du  roïaumc  d’Arragon  , il  faifoit  des  efforts  inu- 
54.  pour  rétablir  la  paix  en  Caftille  : où  le  roi 
Alphonfe  étoit  abandonné  de  la  plupart  de  fes 
lii.  fujets  ligués  contre  lui  avec  fon  fils  Sanche.  Al- 
xty.t.f.  phonfe  eut  recours  au  pape,  & lui  fit  reprefenter 
que  cette  divifion  donnoit  ouverture  aux  Mores 
pour  faire  des  progrès  en  Efpagne  au  préjudice 
de  la  religion  ; mais  c’etoit  lui-même  qui  les  a- 
pclloit,  & il  fit  venir  deux  fois  le  roi  de  Maroc 
a fon  fecours.  Il  prioit  donc  le  pape  d’envoïcr 
un  légat  en  Caftillç , ou  d’ordonner  à quelques 

perfoncs 
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pcrfones  coriftituécs  en  dignité  fur  les  lieux, 
de  lui  faire  rendre  les  terres  ufurpees  fur  lui , & 
faire  ceiTer  la  perfecution  qu’il  fouffroit.  Le  pape 
par  fa  lettre  du  dix  - feptiéme  de  Janvier  1183. 
répondit  au  roi  Alfonfe,  qu’il  ne  jugeoit  pas  à 
propos  d’envoïer  un  légat  : vû  principalement 
qu’il  avoit  déjà  mandé  aux  prélats  & aux  maîtres 
des  ordres  militaires , d’aporter  le  rcmede  conve- 
nable aux  troubles  du  roïaume , & n’en  avoit  pas 
encore  requ  de  réponfe. 

Quelques  jours  auparavant  il  avoit  écrit  à D. 
Sanche  de  CaHille,  pour  le  reprendre  du  ma- 
riage inceftueux  qu’il  avoit  contraébe  avec  Ma- 
rie fa  parente  au  troifiéme  degré.  Il  lui  ordonne 
de  la  quitter  inceffamment  } &c  le  menace  d’ex- 
communication contre  fa  perfonne  & d’interdit 
fur  les  lieux  dans  lefquels  lui  ou  elle  fe  trouve- 
ront: fe  refervant  d’ufer  s’il  ell  befoin,  de  plus 
grandes  peines  fpirituelles  & temporelles.  La  let- 
tre eft  du  treiziéme  de  Janvier  : mais  D.  Sanche 
garda  fa  femme  & en  eut  pludeurs  enfans , en- 
tre autres  Ferdinand  qui  lui  fucceda  à la  cou- 
ronne. 

Enfuite  le  pape  aïant  apparemment  receu  les 
informations  qu’il  attendoit , écrivit  aux  évêques , 
aux  abbés , aux  autrcsTupericurs  ccclenalliques  & 
aux  maîtres  des’  ordres  militaires  ; aux  feigneurs 
& à tous  les  fujets  des  rotaumes  de  Caftille , de 
Leon  & des  autres  états  du  roi  Alfonfe  : leur 
ordonnant  de  lui  lailTer  la  joüiifance  paifible  de 
toutesfes  villes , chafteaux,  terres , biens  & droitsj 
Tome  Xmi  F f f 
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de  lui  prêter  les  fermens  de  fidelité  & lui  ren- 
dre les  autres  devoirs  : de  rompre  toutes  confé- 
dérations ou  focictés  faites  au  contraire , même 
confirmées  par  fermens , que  le  pape  déclare  nuis. 
A faute  de  quoi  il  ordonne  à l’archevêque  de  Sc- 
ville  , à un  doïen  & à un  archidiacre  de  deux  au- 
tres églifes , de  prononcer  fufpcnfe  contre  les  évê- 
ques & les  autres  ecclcfialliqucs , & contre  les 
laïques  privation  des  fiefs  & des  autres  biens 
qu’ils  tiennent  de  l’églife.  La  bulle  cft  du  hui- 
tième d’Aouft  1183.  En  execution  les  commilTaires 
du  pape  excommunièrent  tous  ceux  qui  fuivoient 
le  parti  de  D.  Sanche,  & mirent  en  interdit  tou- 
tes les  villes  &:  les  autres  lieux  qui  lui  obéïfioient. 
D.  Sanche  loin  de  fe  foumetre  à ces  cenfurcs, 
menaejoit  de  mort  les  coramiflaires  du  pape  s’ils 
fuflent  tombés  entres  fes  mains  : mais  la  crainte 
des  cenfures  fit  impreflion  fur  plufieurs  villes  & 
lur  plufieurs  feigneurs,  qui  retournèrent  à l’o- 
bciiTance  du  roi  Alfonfe.  Ce  qui  ne  fit  qu’allumer 
plus  vivement  la  guerre  civile,  car  le  parti  de  D. 
Sanche  étoit  toujours  le  plus  fort. 

En  Grcce  les  fchifmatiques  étant  les  maîtres 
chcrchoient  à fe  vanger  de  tous  les  prélats , qui 
fous  l’empereur  Michel  avoient  embraflé  l’union 
avec  l’églife  Romaine  : mais  ils  ne  faifoient  écla- 
ter leur  haine  que  contre  Jean  Veccus , qu’ils 
regardoient  comme  le  principal  auteur  de  cette 
union.  Ils  diffimuloient  à l’égard  des  autres , & 
même  les  flatoient  afin  qu’ils  leur  aidafi'cnt  3 
Je  perdre  ; ce  qui  fit  dire  a Thcodifte  metro- 
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politain d’Andrinoplc.Ccs évêques Tontlcs brochet-  An 
tes  de  bois  dont  ils  Ce  fervent  maintenant  pour  gril- 
ler Veccus  : mais  enfuite  ils  les  jetteront  au  feu.  Les 
fchlfmatiques  aïant  donc  gagne  les  évêques  qui 
croient  à C.  P.  & principalement  Athanafe  pa- 
triarche d’Alexandrie,  aflcmblerent  un  concile  où 
ils  mirent  deux  trônes  : un  vuidc  pour  marquée 
la  place  de  Jofeph  patriarche  de  C.  P.  qui  ne 
fortoit  plus  de  fon  lit , l’autre  pour  le  patriarche 
d Alexandrie  qui  prefida  en  effet  au  concile  ; 

& eux- memes  y prirent  place  , comme  vicai- 
res du  patriarche  malade.  Le  grand  logothetc 
Muzalon  y afliftoit  aufli  & George  de  Chipre, 
qui  fut  depuis  patriarche,  Je  retcur  Holobole , 

Il  indignement  traité  par  l’empereur  Michel , & 

Iduheurs  autres.  L’aceufation  contre  V eccus  rou- 
a fur  fes  écrits,  que  l’on  blâraoit  comme_  fean- 
daleux,  fans  examiner  le  fond  ni  la  dodlrine 
qu’ils  contenoient  : mais  on  foûtenoit  qu’ils  é- 
toient  faits  à contre  temsj  & qu’il  n’ avoir  point 
dû  agiter  ces  queftions  ni  alléguer  Les  palfages 
des  peres.  Muzalon  fe  reconnut  lui  même  cou- 
pable de  ce  crime , & donna  à brûler  un  écrit 
qu’il  avoir  compofé  ; non  qu’il  y eut  quelques  ^ 
erreurS',  comme  il  protefta  dans  le  concile  avec 
ferment,  mais  parce  que  c’étoit  un  écrit  touchant 
la  doétrine.  On  brûla  de  même  un  écrit  du  grand 
logothete  fon  predecefleur  & pluficurs  autres. 

On  vint  enfuite  à.  Jean  Veccus,  & on  l’accufa 
d’avoir  mon  feulement  écrit  hors  de  fai  fon  ; mais 
d’avoir  enfeigné  des  herefics , en  étudiant  trop 

Fff  ij 
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An.  liSj.  curicufcmcnt  les  pcrcs  & voulant  pcnctrcr  la 
nature  divine  au-deflus  de  la  portée  de  l’cfptit 
humain.  On  le  cita  au  concile , où  l’on  avoit 
même  appelle  le  peuple  à grand  bruit  par  le  fon 
des  clôcnes  pour  l’exciter  à fedition , en  lui  fai- 
fant  comprendre  qu’on  l’avoit  jette  dans  l’im- 
picté.  Vcccus  aïant  été  cité  plufieurs  fois  pour 
rendre  compte  au  concile  de  (es  écrits , ne  pou- 
voir fe  refoudre  à s’y  prefenter , craignant  la  fu- 
reur du  peuple  : mais  le  grand  logothete  retint 
leur  emportement,  leur  faifant  entendre  que  (t 
Veccus  étoit  infulté,  l’empereur  s’en  tiendroie 
olfenfé  lui-rheme  ; puis  ibfit  favoir  à Veccus 
qu’il  pouvoir  aller  au  concile  en  toute  fureté.  Il 
s’y  rendit  donc  : on  le  fit  alTeoir  à la  dernière 
place  & on  l’obligea  à fe  deffendre.  Lui  qui  voïoit 
bien  que  fa  defienfe  ne  feroit  jamais  plus  mal 
rcceuc  qu’alors  ; répondit  : J’ai  écrit  dans  le  tems 
où  il  étoit  à propos  de  le  faire,  & j’avoüe  qu’il 
ne  conviendroit  pas  d’érire  à prefent,  puifquc 
le  tems  cft  changé.  J’écrivis  alors  parce  qu’il  étoit 
neceflaire  & que  perfone  ne  l’cntreprenoit.  De 
revenir  maintenant  aux  chofes  paflees , c’eft  pour 
**  vous  une  recherche  hors  de  faifon,  & c’eft  en  vain 
que  je  voudrois  me  juftifier.  La  feule  chofe  que 
vous  devés  déclarer,  c’eft  s’il  eft  jufte  qu’un 
homme  que  vous  avés  appellé  à l’épifcopat,  fans 
qu’il  le  demandât , ni  même  qu’il  y pcnlat , & 
qui  cft  à prefent  fans  églife  , parce  que  vous  l’en 
avés  ôté  & rappcllé  le  pafteur  légitimé  ; s’il  cft 
jufte  au  moins  qu’il  garde  le  rang  qu’il  a aquis 
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par  vôtre  fufFrage.  Ces  paroles  de  Vcccus  les  pi-  An.  1183. 
cuerent  au  vif,  & quelques-uns  difoicnt:  Et  d’où 
leras-tu  évêque  en  prefcnce  de  l’ évêque  légitimé , 
toi  qui  dois  expofer  ta  confeflion  de  foi  & mon- 
trer fl  tu  es  orthodoxe  ? Après  avoir  ainfi  rejetté 
avec  aigreur  fa  propofition,  ils  s’adoucirent  & 
menèrent  Veccus  au  patriarche  Jofeph,  auquel 
ils  l’obligèrent  de  faire  quelque  facisfaâion  : puis 
aïant  drclTé  une  confeflion  de  foi , ils  la  lui  firent 
fouferire  & même  fa  démiflion  du  patriarcat, 
enfuite  ils  le  rcnvoïcrent  avec  honnêteté.  Mais 


le  patriarche  Jofeph  l’aïant  apris  depuis,  jugea 
qu’ils  avoïent  eu  tort  de  forcer  un  prélat  catno- 
lique  à donner  fa  demiflion , & qu’elle  n’étoit  pas 
canonique.  Peu  de  tems  après  les  fehifmatiques , *• 

qui  agiflbient  au  nom  de  Jofeph,  perfuaderent  à 
l’empereur  d’envoïer  Vcccus  en  éxil  à Prufe  en 
Bithynie,  ce  qu’il  fit  après  lui  avoir  afligné  une 
penfion  fuffifante. 

Cependant  les  partifans  du  patriarche  Arfcne 
voulurent  profiter  du  tems  & de  l’indulecnce  de  Arfcnitt$. 
1 empereur,  qui  voulant  reunir  tous  les  partis 
leur  donnoit  une  entière  liberté.  Ils  fortirent 


donc  de  leurs  cachettes , aïant  à leur  telle  An- 
dronic  ancien  métcopolicain  de  Sardis  ; & cou- 
rant de  côté  6c  d’autre  ils  cxcitoicnt  le  peuple 
contre  Jofeph,  qu’ils  difoicnt  être  encore  char-  SMf.i.uaxfi 
gé  de  l’excommunication  prononcée  contre  lui 
par  Arfcne  -,  & non-feulement  évitoient  fa  com- 
munion, comme  criminelle,  mais  en  détour- 
noienc  les  autres  icnforte  que  leur  parti  petit 
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An.  12,83.  d’abord  augmentoit  de  jour  en  jour.  L’empereur 
ne  leur  fut  pas  favorable  tant  que  J :>feph  vécut , 
parce  qu’on  lui  fit  entendre  qu’il  n’y  avoit  point 
de  réunion  à efperer , &c  qu’ils  ne  )ugcpicnt  pas  ce 
prélat  digne  feulement  d’être  compté  pour  Chré- 
tien. On  ajoûtoit  que  ce  fchifmc  étoit  dangereux 
même  pour  l’état , ce  qui  ne  donnoit  pas  peu  d’in- 
quietude  à l’empereur. 

(.13.  Au  commencement  du  mois  de  Mars  1183. 

le  patriarche  Jolcph  mourut  confume  de  vieilleflc 
& de  maladie,  ôÿ  fut -enterré  au  monalleie  de 
faint  Bafilc  à C.  P.  L’empereur  Andronic  en  étant 
délivré  s’apliqua  plus  fortement  à la  réünion  des 
Arfenites  \ &c  leur  donnant  libre  accès  auprès  de 
lui , il  s’efforqoit  de  les  perfuader  par  toutes  for- 
tes de  raifons.  Car  il  les  ’craignoit  -,  & quoi  qu’il 
prît  pour  pretexte  de  fauver  la  réputation  de  Jo- 
feph  & l’honneur  de  fa  mémoire , il  agiflbit  au 
fonds  pour  fon  propre  intereft  : voïant  bien 
que  l’on  pourroit  lui  difputer  la  couronne  j iî 
celui  dont  il  l’avoir  rcceuë  n’étoit  pas  évêque, 

' mais  un  fimplc  laïque  & même  excotnmunié.  Ce 
font  les  paroles  de  Pachymere  , qui  montrent 
que  les  Grecs  croïoicnt  que  le  couronnement  de 
leurs  empereurs  étoit  plus  qu’uqe  pure  ccremo 
me. 

Les  Arfenites  de  leur  côté  travailloient  à gué- 
rir les  foupçons  de  l’empereur,  & à montrer  que 
leur  feparation  étoit"  légitime  & fondée  fur  de? 
fignes  de  la  yolonté  de  Dieu , ce  qu’ils  preten,- 
jdoient  prouver  même  par.d^s  mkaclcs  ; & pour 
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Cet  effet  ils  dcinandoient  une  cglifc  particulière  à 
C.  P.  où  ils  pufTcnt  faire  leurs  prières  : car  ils  di- 
foient  cjue  toutes  avoient  été  profanées,  par  ceux 
qui  fuivoient  la  communion  de  Jofeph.  L’empe- 
reur leur  donna  l’églife  de  tous  les  faints,  qui  étoit 
belle  & grande,  mais  fermée  depuis  fi  long-tems, 

. qu’il  y avoir  peu  de  perfonnes  qui  fc  fôuvinflent 
d’y  avoir  vu  faire  l’office.  L’aïant  rcceuc  ils  y 
tinrent  leurs  affiemblées,  faifant  foigneufement 
garder  les  portes , de  peur  qu’il  n’y  entrât  quel- 
qu’un de  ceux  qu’ils  tenoient  pour  excommuniés  ; 

& l’empereur  y envoïoit  fouvent,  pour  montrer 
le  foin  qu’il  prenoit  d’eux , ce  qui  les  encourageoit 
de  plus  en  plus. 

Ils  penferent  donc  à confirmer  leur  parti  par 
un  miracle  femblable  à celui  que  l’on  racontoit 
de  fainte  Euphemie  à Calcédoine.  Car  les  Grecs  sup./.  xxrm. 
croïoient  dès-lors , qu’apres  que  le  quatrième  con-  "•  '• 
elle  general  tenu  dans  l'églife  de  cette  fainte , eut 
condamné  l’hérefic  d’Eutyches  & de  Diofcorc  : 
les  pères  prirent  le  decret  du  concile  écrit  fur  un 
papier,  & aïant  ouvert  lachafTe  où  étoit  le  corps 
de  fainte  Euphemie  y mirent  ce  papier  : quelle 
étendit  la  main,  le  prit , le  baifa  & le  rendit  aux 
évêques.  Il  cft  vrai  que  ni  les  aétes  du  concile  de 
Calcédoine  ni  aucun  auteur  du  tems  ne  parle  de 
ce  miracle , mais  il  étoit  célébré  du  tems  de  l’em- 
pereur Andronic,  & les  Grecs  en  font  mention 
dans  leur  Menologe  l’onziéme  jour  de  Juillet, 
où  ils  difent  qne  l’on  mit  dans  la  chaffic  les  deux 
confeffions  de  foi  j & que  l’aïant  ouverte  quel- 
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ques  jours  apres,  on  trouva  celle  des  hérétiques 
fous  les  pieds  de  la  fainte,  & celle  des  catholiques 
entre  fes  mains. 

Les  Arfenites  donc  cfperant  un  pareil  miracle 
pour  ramener  les  autres  à leur  parti , demandèrent 
a l’empereur  un  corps  faint , & il  leur  donna  celui 
de  faint  'Jean  Damafcene  : mais  pour  prévenir 
toute  fupcrcherie,  apres  qu’ils  eurent  mis  leurs 
écrits  dans  la  chalTe,  il  la  fit  enfermer  dans  un 
autre  cofre  fermé  à clef  & fcellé.  Or  ils  avoient 
mis  leur  écrit  aux  pieds  du  faint , & pretendoient 
qu’on  le  trouveroit  entre  fes  mains.  Ils  commen- 
cèrent donc  à jeûner , à prier  & pafler  les  nuits 
en  chantant  ■,  & cependant  l’empereur  fit  reflexion, 
que  dans  ce  qu’ils  demandoient  à Dieu  de  leur 
reveler  , peut-être  y avoit-il  quelque  queftion  qui 
rendroit  douteux  fon  droit  à l’empire , car  on  le 
difoit  ainfi.  C’eft  pourquoi  il  révoqua  tout  d’un 
coup  la  permiflion  de  faire  cette  épreuve  i & leur 
envoïa  dire  : Les  miraclçs  ont  ceflé  depuis  long- 
tems , la  religion  étant  fuffifamment  établie  -,  & 
nous  avons  l’écriture  & les  pères  qui  nous  inftrui- 
fent  de  ce  que  Dieu  demande  de  nous , fuivanc 
la  reponfe  qu’ Abraham  fit  au  mauvais  riche. 
L’empereur  aïant  ainfi  arreté  l’entreprife  des  Ar- 
fenites, demeura  plus  attaché  au-  parti  de  Jofeph 
comme  plus  droit , fans  toutesfois  rejetter  abfo- 
lumcnt  les  premiers  que  leur  multitude  rendoit 
confiderables. 

Voulant  donc  fe  ménager  avec  les  uns  & les 
autres,  il  çhoifit  pour  remplir  le  fiege  de  C.  P. 

Georgç 
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Gcor^cjdc  Chiprc  que  Jofeph  avoir  fait  Icârcur 
de  r^icrc  dans  la  chapelle  impériale;  mais  qui 
d’ailleurs  ne  fuivit  point  les  rcgiemens  de  Jofeph 

f)our  la  ironduice  de  l’églife.  George  croit  né  dans 
’ifle  de  Chiprc  entre  les  Latins  & en  étoit  forti 
à l’âge  de  vingt  ans  pour  venir  à C.  P.  fc  per- 
feitionner  dans  les  études , où  il  reuflit  tellement 
qu’il  devint  un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
fieclc.  Il  avoir  entreautres  par  fon  travail  retrouvé 
l’ancienne  pureté  de  la  langue  Grcque  oubliée 
depuis  long-tcms.  Comme  il  avoir  été  nourri 
avec  les  Latins,  il  avoir  apris  dés  l’enfance  la 
dodrinc  de  l’églife  catholique , & fous  l’empe- 
reur michcl  il  fut  des  plus  zèles  pour  l’union  : 
mais  il  changea  fous  Andronic,  qui  le  choifit 
pour  patriarche , & ne  voulut  le  faire  facrer  par 
aucun  des  prélats,  qui  avoient  accepté  l’union. Il 
n’ofa  même  s’expofer  à le  faire  élire  dans  les  for- 
mes, mais  il  s’alTura  des  fulFragcs  de  plufieurs 
évêques  en  particulier  : entre  autres  d’Athanafe 
ancien  évêque  de  Sardique,  à qui  pour  le  gagner 
il  donna  même  par  écrit  le  titre  de  fon  pere  fpi- 
ritucl. 

Peu  de  tems  après  vint  â C.  P.  l’évêque  de 
Cozilc  ou  Mozilc  fiege  d’ailleurs  inconnu  envoie 
d’EtoÜe  par  le  dcfporc  Nicephore.  Comme  il  n’a-^ 
voit  point  eu  de  part  â la  réünion  avec  les  La- 
tins , l’empereur  le  jugea  propre  à*  facrer  le  nou- 
veau patriarche  : d’autant  plus  que  fon  hége 
depenaoit  de  la  metrcpolc  de  Naupade  ou  Lc- 
pante  foumife  à C.  P.  Cet  évêque  donc  pendant 
Tome  XnU.  Ggg 
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An  U83  ^ Jofeph  y aïant  pris 

George  de  Chipre,  le  mena  au  monafterc  du  Pre- 
curfeur , où  aïant  trouvé  une  cglife  dans  une  vigne 
où  on  ne  faifoit  point  de  fervice,  il  le  ^t  moine 
de  fcculicr  qu’tl  ét<Mt,  & de  ledeur  l’ordonna 
diacre.  George  changea  de  nom  en  prenant  ^ha- 
bit  monaftique,  & fc  fit  appcller  Grégoire  ; 5i  le 
même  jour  l'empereur  le  déclara  patriarche  de  C. 
P.  lui  donnant  lue  Ton  tribunal  le  bâton  pallorai 
Suivant  l’ancienne  coûtunacîSc  dés- lors  il  exerça 
les  fondions  qui  ne  dcpendoiait  penne  du  caradcrc 
facerdotal. 


Enfuitc  l’évêque  de  Cozilc  à la  prkre  de  Gré- 
goire, ordonna  métropolitain  d’Heraclcc  en  Tra- 
ce le  moine  Germain  difciplc  d’Acacc,  homme 
pieux  & modéré  qui  avoir  paru  neutre  dans  l’afiai- 
re  de  l'union  ; & Germain  lui  meme  croit  homme 


fimple  ôi  adonné  aux  exercices  fpirituels.  Or  l’évè- 
que  d’Héracléc  avoir  le  privilège  d’ordonner  le 
patriarche  de  C.  P.  Ce  fut  donc  ce  nouveau  métro- 
politain Germain  qui  ordonna  Grégoire  prêtre  , 
puis  évêque  & patriarche , allifié  de  l’évêque  de 
Cozile  & de  celui  de  Dibra  en  Macedoine.  Cette 


ceremonie  fe  fit  le  dimanche  des  Rameaux,  oiv 
ziéme  jour  d’ Avril  U83.  dans  l’églife  de  faintc 
Sophie  dont  on  purifia  l’autel  : puis  s’aflemble- 
*.  ij.  rent  autour  de  Grégoire  des  hommes  qui  s’étoienc 
fournis  aux  fchifimtiquçs  & paroifibient  tranfpor- 
tés  de  zcle , usais  qui  ignoroient  les  ceremonies  , 
Se  ne  connoifioient  pas  même  la  difpofition  du 
lieu.  Car  ils  avoient  exclus  de  cette  adlion  tout  le 
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clergé  ordinaire  & ne  vouloicnt  même  être  veus 
de  perfonne  : toutesfois  ils  furent  obliges  de  faire 
venir  l’écclefiaftique  ou  facriftain  pour  les  con- 
duire ôc  leur  faire  obferver  au  moins  rcflcntiel 
de  l'ordination.  A cette  méfie  on  fiera  trois  pains 
félon  la  coûtume,  pour  les  trois  premiers  jours 
de  la  femaine  fainte,  auquels  les  Grecs  ne  con- 
facrent  point.  Puis  le  nouveau'  patriarche  alla 
trouver  rempçreur  pour  achever  avec  lui  le  refte 
des  ceremonies  du  jour.  . ; 

Le  lundi  &c  le  mardi  le  clergé  fut  encore  ex- 
clus de  1‘églfe,  à la  referve  de  ceux  qui  ctoienc 
avec  le  patriarche.  Le  mercredi  on  devoir  don- 
ner l’ablolution  au  clergé,  mais  on  fut  fi  long- 
tems  à délibérer  fur  la  maniéré  de  la  donner , 
que  le  tems  de  b liturgie  des  prefamSbfiés  fc  pafia. 
Enfin  on  fit  venir  les  cccicfiafliqucs  à la  grande 
porte  de  l'églife , le  peuple  que  les  fcliifmatiques 
cftimoient  le  plus  zélé  étant  debout  des  deux  côtés: 
le  clergé  fc  profterna  & demanda  pardon , & on 
lui  permit  d'entrer  & d’afiHlcr  à l’office.  Mais 
comme  il  étoit  nuit 'quand  il  finit,  on  ne  célé- 
bra point  la  liturgie  : foit  parce  qu’il  étoit  trop 
tard,  foit  parce  qu’on  ne  jugeoit  pas  que  le  cler- 
gé fôt  encore  afles  purifié  pour  recevoir  la  com- 
munion. Ce  qui  arriva  le  lendemain  le  fit  croire  : 
car  ce  jour  qui  croit  le  jeudi  famt,  le  patriarche 
célébrant  la  méfie  prit  du  pain  qu’il  avoit  fecrc- 
tement  fait  venir  du  marché,  & l’aiant  rompii 
en  petits  morceaux  fans  le  oonfacrer  Ic’donna  pour 
communion  aux  nouveaux  réconciliés,  qui  l’aianc 
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410  Histoire  Ecclesiastiq^ue 
apris  depuis , en  furent  indignés  au-delà  de  ce 
qu’on  peut  imaginer  j & jugèrent  des  lors  qu’ils 
avoient  encore  à attendre  de  plus  grands  maux. 
Le  jour  de  Pâques  tous  les  Chrétiens  fe  donnoient 
le  baifer  de  paix  en  figne  de  diarité  fuivant  l’u- 
fage  de  l’églife  Greque  ; & le  lendemain  lundi , 
qui  cette  année  1183.  étoit  le  dix-ncuviéme  d’A- 
vril , on  alTcmbla  les  évêques  & le  clergé , & ils  fe 
donnèrent  ce  faint  baifer  : mais  cettç  réconciliation 
n’avoit  rien  de  ferieux. 

Ce  meme  jour  lendemain  de  Pâques  on  pu- 
blia un  édit , par  lequel  l’empereur  dcclaroit  fon 
j>erc  fpirttuel  An.dronic  évêque  de  Sardis  , le  me- 
me qui  aïant  autrefois  quitté  fon  fiége , s’étoit  fait 
moine  fous  le  nom  d’Athanafe,  ôc  portoit  auffi 
le  furnom  de  Chalaza  : l’empereur  aucorifoit  ce 
qui  feroit  ordonné  par  ce  prélat  dans  le  concile 
qui  fe  «endroit  à Notre-Dame  de  Blaqucrnes , & 
où  fe  trouveroit  le  patriarche  Grégoire  & Michel 
Strategopule  pour  reprefenter  la  perfonne  de  l’em- 
pereur rceux  qui  s’opoferoient  aux  decrets  de  ce  con- 
cile feroient  jugés  comme  criminels  de  leze-majefté. 
Les  prefidens  ^ ce  concile  furent  donc  le  patriar- 
che & l’évcque  environnés  d’un  grand  nombre  de 
fehifmatiques  ^ & de  l’autre  côté  étoient  aflis  les 
officiers  de  l’empereur  prêts  à exécuter  kurs  ordres. 
On  appelloit  les  évêques  pour  les  juger  -y  &c  tout 
ce  qu’on  entendoit , c’ étoit  : Qu’on  amène  un  tel. 
Il  étoit  accule  en  face  d’avoir  violé  les  canons  : 
quelquefois  les  accufatcurs  étoient  des  moines , qui 
fe  plaignoient  d’avoir  été  pcrfccutés.  Aulli-tôt 
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le  juge  difolt  : Qu’on  l’cmmcne  ; cet  impie  , An.  ii8j. 
ajoûtoient  les  alTiftans  ; & les  officiers  de  l’empereur 
le  traînoienc  dehors  honteufement  pics  & mains 
liés.  Quelques-uns  des  moines  crioient  anathème 
contre  eux  : d’autres  leur  dcchiroient  leurs  chapes 
épifcopales,  comme  les  jugeant  indignes  de  les 
porter. 

Ceft  ce  qui  fe  palTa  pendant  la  femaine  de  Pi- 
ques , fans  que  perfonne  pût  éviter  cette  rigueur. 

Le  patriarche  Grégoire  ne  l’aprouvoit  pas  , & le 
plus  fouvent  étoit  d’un  different  avis , mais  il  étoic 
entraîné  par  les  autres  -,  ôc  ne  feignoit  pas  de  dire 
en  fccret  que  ce  concile  étoit  une  aflemblée  de  mé- 
chans.  Ceux  qui  ne  s’y  prefentoient  pas  volontaire- 
ment étoient  amenés  de  force  par  les  officiers  de 
l’empycreur.  Ainh  on  envoïa  quérir  Théodore  mé- 
tropolitain de  Cyziquc  , qui  s’éroit  retiré  dans  le 
monaftere  du  Precurfeur,  non  tant  par  la  crainte 
de  la  depofition , que  des  infultes  qui  l’accompa- 
gnoient.  Il  déclara  donc  qu’il  n’en  fortiroit  point  -, 

U comme  on  envoïa  des  gens  à pluficurs  fois  pour 
l’enlever , il  fc  réfugia  dans  le  fanéluaire  de  l’égli- 
fc  fous  la  table  facrée,  enforte  que  les  officiers 
furent  obligés  de  revenir  fans  rien  faire } la  jour- 
née s’étant  paflée  en  ces  conteftations  > le  juge  , 
j’entends  l’évêque  de  Sardis , fc  leva  après  avoir 
preferit  au  patriarche  la  manière  dont  il  devoir  pro- 
céder contre  les  abfcns.  Ils  furent  donc  condam- 
nés par  contumace , & y gagnèrent  que  leur  de- 
pofition ne  fut  point  accompagnée  d’infultes  & 
d’outrages. 

Gggiij 
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An.  it8j.  En  cc  même  concile  on  demanda  à l’impcra- 
'•  •»  tricc  Theodora  mère  d’ Andronic  fa  confeflion  de 

•U.  Ntt  fsjj.f,  . . . / • \ I - 

roi  6c  la  renonciation  par  écrit  a la  reunion  avec 
le  pape.  On  lui  fit  aufli  promettre  que  jamais  elle 
ne  demanderoit  que  l’empereur  Michel  fon  epoux 
fut  enterré  avec  les  prières  ecclcfiaftiques  -,  6c  pour 
recompenfe  on  lui  accorda  d’être  nommée  aux 
prières  publiques  avec  l’empereur  fon  fils.  On 
voulut  aufli  exiger  d’Athanafe  patriarche  d’Ale* 
xandric  , qu’il  aprouvât  la  depoution  des  éveques 
& qu’il  renonçât  à l’union  avec  le  pape , parce 
qu’il  avoir  communiqué  avec  ceux  qui  y étoienc 
entrés  ^ & ce  ne  fut  qu’à  cette  condition  qu’on 
promit  de  l’infcret  dans  les  diptyques  avec  les 
patriarches  : mais  il  aima  mieux  n’y  être  point  mis. 
Quant  à Theodofe  patriarche  d’Antioche  furnom- 
nié  le  Prince,  quoiqu’il  témoignât  hautement 
. meprifer  cc  que  faifoit  le  concile , il  ne  laiflbic 
pas  de  craindre  qu’on  ne  procédât  contre  lui  : c’eft 
pourquoi  il  envoïa  en  Syrie  à l’infceu  de  l’empe- 
reur fa  demiflion  du  patriarcat.  Car  ces  deux  pa- 
triarches d’Alexandrie  6c  d’Antioche  refidoient  â 
C.  P.  & les  Latins  pofledoient  encore  Tripoli,  Acre 
& pluficurs  places  de  Syrie  Les  Grecs  de  l’églifc 
d’Antioche  aïant  receu  la  demiflion  de  Theodo- 
fe élurent  tout  d’une  voix  Arfcne  de  faint  Simeon 
homme  vénérable  6c  cftimé  faint , que  ceux  de  C P. 
reçurent  à leur  communion  6c  le  mirent  dans  les 
diptyques. 

suiic^c!  pro.  Les  cenfures  que  le  pape  M artin  avoir  pronon- 
i'e^“o7^X"a-  contre  Pierre  roi  d’Arragon  6c  les  terres  de 

gou. 
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fon  obéïfl'ancc,  n’y  furent  d’aucun  effet  : elles  An. 
furent  méprifées,  non  feulement  par  le  roi,  les 
feigneurs  & les  autres  laïques,  mais  par  les  évê- 
ques , le  clergé  & les  religieux  de  tous  les  ordres  ; 
ils  ne  fc  tinrent  point  pour  excommuniés,  & tniu. 
n’obferverent  point  l’interdit.  Le  roi  Pierre  re- 
eufa  le  jugement  du  pape  Manin , & en  appella 
à un  pape  non  rufpcâ;  ; ôc  en  dcrilion  de  la  dé- 
fenfe  de  prendre  le  titre  de  roi  d’ Arragon , il  fc 
qualifioit  chevalier  Arragonnois  pere  de  deux  rois 
& maître  de  la  mer.  Le  pape  l’aïant  apris  déclara 
publiquement  le  jour  de  la  dédicace  de  faine 
Pierre  de  Rome,  c’eft  à-dire  le  dix- huitième  de 
Novembre  1283.  que  quand  il  feroit  plus  certai- 
nement informé  de  leur  défobéïflancc,  il  procede- 
roit  contre  eux  de  manière  qu’elle  ne  dcmcurc- 
roit  pas  impunie.  Se  que  leur  châtiment  reticn- 
droit  les  autres  dans  le  devoir.  Enfuitc  pour  s’af- 
furcr  du  fait , il  manda  à Parchevêque  de  Narbo- 
ne  de  s’en  informer  foigneufement , & lui  en  faire 
le  r;q>on.  La  lettre  cft  du  ireifiémc  de  Janvier 
>284. 

Comme  les  peines  fpiritucllcs  ctoient  épuifées , 
il  ne  reftoit  pour  exécuter  ces  menaces  que  la 
force  des  armes  & la  guerre  ouverte.  C’eft  aufli 
cé  moïen  qu’emploïa  le  pape  par  les  follicitations 
du  cardinal  Cholet  fon  légat  en  France.  Car  le 
roi  Philipc  le  Hardi  tint  un  grand  parlement  à 
Paris  vers  la  fefte  de  Noël  1183.  où  en  confcqucnce 
de  la  commiflion  donnée  au  légat , il  accepta  le  f' 
roïaume  d’ Arragon  au  profit  de  Charles  fon  Iccond 
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An.  1184.  fils.  Pour  en  faire  la  conquefte  le  pape  accorda  au 
roi  la  décimé  des  revenus  ccclcliaftiqucs , & le 
légat  prêcha  la  croifade  contre  Pierre  d’Ai  ragon. 
Le  roi  Philippe  fe  croifa,  & à fon  exemple  plu- 
fieurs  de  Tes  fujets  nobles  & autres.  Après  le 
roïaume  d’Arragon  & le  comté  de  Barcelone,  le 
roi  au  nom  de  fon  fils  Charles  accepta  encore 
_ . . le  roïaume  de  Valence  par  aétc  du  vingt- unième 

de  Février  1184.  & le  pape  conhrma  le  tout  par 
fa  bulle  du  cinquième  de  Mai  fuivant , fouferite 
par  huit  cardinaux.  En  meme  tems  il  étendit  la 
légation  du  cardinal  Cholct  aux  roïaumes  de  Na- 
ibii,  H.  ♦.  varre , d’Arragon , de  Valence  & de  Majorqües  & 
aux  provinces  ccclcfiâftiqucs  de  Lion,  de  Bcfan- 
çon,  de  Vienne,  de  Tarentaife  & d’Embruni  & 
dans  les  diocefes  de  Liege,  de  Metz,  de  Ver- 
dun & de  Toul. 


^ ^ Le  pape  donna  aulîl  la  commilfion  de  prêcher 

la  croifade  contre  Pierre  d’Arragon  au  cardinal 
Gérard  de  Parme  légat  au  roïaume  de  Sicile  : c’eft- 
à-dire  dans  la  partie  qui  obèïlToit  encore  au  roi 
Charles.  La  lettre  cft  du  fécond  jour  de  Juin,  & le 
pape  s’y  plaint  que  la  révolution  de  Sicile  avoit 
donné  occafion  aux  hérétiques  de  s’y  réfugier: 
qu’ils  y trouvoient  proteèlion  contre  les  inquifi- 
tcurs,  aufquels  il  n’étoit  pas  fur  d’entrer  dans  le 
païs  : que  les  hérétiques  s’y  multiplioient  de  jour 
j.viiUHi.ui.  ^ pcrvertillbient  les  fimple's. 

»"•  - Le  légat  Gérard  étoit  alors  auprès  de  Charles 

TtoU  Luc,  Af.  prince  de  Salcrne,  qui  commindoit  en  l’abfence 
roi  fon  pcrc.  Il  ccoit  à Niples  où  Roger  de 

Loria 
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Lork,  amiral  du  roi  d’Arragon  fe  prefenta  le  cin- 
quième jour  de  Juin  avec  une  flotte  de  quarante- 
cinq  tant  galères  qu’autres  bâtimens.  Il  entra  dans 
le  port  criant  & défiant  les  Franejois  au  combat, 
avec  des  paroles  de  mépris  contre  le  roi  Charles  : 
il  faifoit  meme-  tirer  des  fléchés  à terre  pour  en- 
gager le  prince  au  combat.  Le  prince  ne  put  fc 
contenir,  quoique  le  roi  fon  pere  lui  eut  envoïé- 
un  ordre  exprès  de  ne  point  combattre , jufqu’à 
fon  retour.  Le  légat  fit  aufli  fon  poflible  pour  l’en 
détourner,  & n’étant  pas  écoute  il  protefta  par 
écrit  devant  une  perfonne  publique  que  cette  ac- 
tion fe  faifoir  contre  fôn  avis.  Le  prince  monta 
fur  fes  galeres  & s’engagea  au  comlaat , où  il  fut 
pris  & mené  à Mefline. 

Alfonfe  le  fage  roi  de  Caftille  mourut  à Séville 
au  mois  d’ Avril  cette  année  U84  après  avoir  ré- 
gné trente-deux  ans.  Ce  fut  le  premier  roi  d’Ef- 
pagne  qui  ordonna  d’écrire  les  contrats  & les 
autres  aéjes  publics  en  langue  Efpagnolc , & il 
ordonna  que  l’on  traduifit  la  fainte  écriture  en- 
la  même  langue.  Il  fit  écrire  de  même , c’eft  à-’ 
dire  en  Efpagnol  du  tems,  un  corps  de  loix  qu’il’ 
fit  compofer  fuivant  l’intention  du  roi  Ferdinand, 
fon  pere  & l’ordre  qu’il  en  avoir  rcccû  de  lui.  Il 
eft  divifé  en  fept  parties,  d'où  il  a, pris  le  nom 
de  Las  feue  pamdas.  Alfonfe  fit  commencer  cet 
ouvrage  la  cinquième  année  de  fon  régné,  c’eft- 
à-dire  l’an  115I.  le  vingt- troifiéme  de  Juin,  & il 
fut  achevé  au  bout  de  fept  ans.  Ce  font- plutôt 
des  levons  que  des  loix  j & la  première  partie 
Tome  Xrill.  . H h h 
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Histoire  Ecclesiastiq^ue 

An.  1x84.  <îui  contient  les  matières  de  religion  eft  un  abrégé 
de  théologie  & de  droit  canonique.  Voici  ce  qui 
m’y  paroit  de  plus  remarquable  par  raport  à mon 
fujet. 

La  pénitence  folemiKlle  eft  impofee  par  l'cvê- 
xjue  le  mercredi  des  cendres,  en  mettant  les 
penitens  hors  de  l’égHfc  avec  les  prières  Se  les 
ceremonies  preferites-  L’archiprêtre  les  prefente 
à l’évêque  le  jeudi  faim  cette  année  & les  fuivan- 
tes , julques  à ce  qiie  leur  pénitence  Toit  accom- 
plie, & alors  ils  rentrent  dans  l’eglife  & font  recon- 
ciliés. La  pénitence  publique  eft  impoféc  en  face 
d’eglife,  mais  par  un  prêtre  & avec  moins  de  fo- 
Icranité.  On  ordonne  au  pénitent  d’aller  cnpcl- 
lerinage  avec  un  bourdon, un  fcapulaiic,  ouqucl- 

3UC  autre  habit  diftingué,  ou  de  porter  un  carcan 
e fer  au  bras  ou  au  cou  ; ou  bien  on  l’enferme 
dans  un  monaftere  pour  toute  fa  vie.  Chaque  pa- 
roiftien  fe  doit  confdfer  à fon  curé.  En  péril  de 
mort , on  peut  fe  confelTer  même.à  un  laïque , & 

S’il  ne  puifle  donner  l’abfolution,  la  con- 
ne  lailTc  pas  d’être  utile.  Les  évêques  don- 
nent des  indulgences  pour  la  conftruébon  d’une 
eglife,  d’un  pont, 'ou  pour  d’autres  bonnes  oeu- 
vres. Le  prêtre  peut  dire  deux  meifes  par  jour  en 
certains  cas:  pour  un  enterrement,  ou  un  aniver- 
faire  ; pour  un  mariage  : pour  fatisfairc  à la  dévo- 
tion d’un  évêque , d’un  roi,  ou  d’un  autre  feigneur. 
Mais  il  faut  toûjours  que  le  prêtre  foit  à jeun , 
fans  avoir  pris  l’ablution.  Si  un  Juif  ou  un  more 
rencontre  le  faint  facrement  que  l’on  porte  à ua 
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malade , il  doit  fc  mettre  à genoux  comme  les 
Chrétiens,  ou  fe  détourner,  ^ous  peine  de  trois 
jours  de  prifon. 

Les  prérogatives  du  pape  au-delTus  des  autres  "»•»• 
évêques  font  de  pouvoir  les  dépofer  &c  les  rétablir 
enfuite  s’il  juge  à propos  : de  les  transférer  «d’une 
églife  à l’autre , de  recevoir  leur  demilïion , de 
les  foullrairc  à la  jurifdiâion  de  leurs  fupcricurs , 
archevêques , patriarches , ou  primats  : de  rehabi» 
liter  les  clercs  dégradés  par  l’evêque.  Il  peut  di> 
vifer  un  évêché  en  deux , ou  en  unir  deux  en  un  : 
foumertre  un  évêque  à un  autre  , ériger  un  nou- 
vel évêché.  Il  peut  difpcnfcr  des  voeux  pour  le 
voïage  de  Jerufalcm  ou  d'autres  pèlerinages  ; & 
abfoudrc  des  fermens , pour  éviter  le  parjure  ; dif- 
penfer  du  vice  de  la  naiflance , ou  du  défaut  d’â- 
ge, pour  la  réception  des  ordres  & des  benc- 
hees.  Il  peut  convoquer  quand  il  lui  plaît  le  con- 
cile general , oû  tous  les  évêques  doivent  fe  trou- 
ver. Il  peut  aafli  ordonner  aux  princes  de  mac-’ 
cher  ou  d’envoïcr  ceux  qui  conviennent , quand 
il  s’agit  de  la  delFenfe  ou  de  l’accroilTcmcnt  de 
la  foi.  Il  peut  faire  des  conftimtions  pour  l’hon-  * 
neur  & l'utilité  de  l’cglife  en  matière  fpirituellc  , 
de  tous  les  Chrétiens  font  tenus  de  les  obfctver. 

Il  a le  pouvoir  d uter  aux  clercs  leun  benehees , 

& de  les  donner,  ou  les  promettre  par  fes  lettres 
avant  qu’ils  vaquent. 

Il  Dcut  abfoudre  des  excommunications  pro- 
noncées par  les  autres  : mais  peribnne  ne  peut 
abfoudre  de  celles  qui  font  portées  par  lui  ou  par 

Hhh  ij 


4i8  Histoire  Eccl esi astiq,ue 
fcs  délégués.  Perfonnc  ne  peut  appcllcr,  de  Ton 
jugement  ; &;  lui  fcul  peut  juger  les  appellations 
portées  à fon  tribunal.  En  toute  affaire  ecclefiaf- 
tiquc  on  peut  apeller  à lui  fans  moïen.  Il  peut 
donner  difpcnfe  pour  tenir  plufieuts  bénéfices , 
meme  à charge  d’ames  ; & lui  fcul  peut  drfpenfcr 
de  la  fimonie.  On  doit  porter  à lui  fcul  les  cau- 
fes  majeures,  comme  les  queftions  de  foi. 

En  Efpagnc  quand  un  évêque  eft  mort  , le 
doïen  du  chapitre  le  doit  faire  favoir  au  roi, 
& lui  demander  la  pcrmiflion  de  procédera  l’c- 
Icéfion  , lui  recommandant  les  biens  de  l’églifc 
vacante.  Il  envoie  des  gens  pour  les  garder , 
& il  les  fait  délivrer  à l’éveque  clû^  après  qu’il 
lui  a été  prefenté.  La  loi  dit  que.  c’eft  une  préro- 
gative des  rois  d’Efpagnc  , pour  avoir  conquis  le 
pais  fur  les  Mores  & fondé  ou  dote  les  églifes.-mais 
nous  avons  vu  que  les  rois  de  France  étoient  en 
sut  itM.iiw.n.  pofTclIion  de  ces  droits  dés  le  tems  de  la  féconde 
race  , fans  avoir  fait  de  telles  conqueftes. 

Les  franchifes  & les  privilèges  du  clergé  raportés 
tit.  6.1.  JO  &c.  jQjig  J.Ç5  ÎQ^gj  Ce  reduifent  principa- 

lement à la  fureté  pour  leurs  perfonnes  & l’exemp- 
tion de  tributs  & des  charges  locales , aufquclles  les 
habitans  des  villes  & des  châteaux  font  fujets.  La 
jurifdiétioiiccclcfiaftique  comprend  toutes  les  ma- 
_ ticrcs  fpiritucllcs , favoir  les  dîmes , prémices  & 
offrandes , les  mariages , l’état  des  perfonnes  , l’é- 
/■K*  lcâ:ion  d’un  prélat ,1c  patronage’,  les  fepultures  : 
les  bénéfices , les  cenfures  ccclefiafltques , le  re- 
glement des  limites  entre  les  évêques , ou  les  ar- 
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chidiacrcs  : les  facrcmcns,  les  queftions  fur  la 
foi.  En  matière  profane  le  clerc  doit  procéder 
devant  le  juge  ecclcfiaftiquc'  meme  en  deman- 
dant , fi  c’cll  contre  un  autre  clerc  , & contre 
un  laïque  feulement  .en  défendant.  Le  juge  d’é- 
glife  connoît  de  toutes  les  caufes  fondées  fur  les 
péchés  fuivans  ; herefic  , fimonie  , parjure , ufurc, 
adultère, nullité  de  mariage,  facrilege. 

Les  rois  & les  autres  princes  feculiérs  doivent 
ufer  de  leur  puiflancc  pour  reprimer  les  entre- 
prifes  des  ecclefiaftiqucs  prejudiciables  à la  reli- 
gion. Comme  de  celui  qui  fe  porteroit  pour 
pape  fans  être  légitimement  élû  : qui  foûtiendroit 
quelque  erreur  contre  la  foi  : qui  feroit  un  fehif- 
me.  Le  clerc  qui  meprife  l’excommunication  juf- 
ques  à y demeurer  pendant  un  an , peut  être  con- 
traint par  faific  de  tous  fes  biens  à fe  foumettre 
^ 'réglife.  En  tous  ces  cas  les  clercs  perdent  leurs 

f>rivilcgc6  d’être  exemts  de  la  Jurifdiftiqn  fccu- 
icrc.  Il  cft  aufii'  ddîendu  aux  laïques  de  fe  ré- 
volter contre  les  prélats , qui  les  excommunient 
ôc-  dc  faire  entre  eux  des  conventions  & des  li- 
gues: pour  s’en  vanger  & les  excommunier  à leur 
manière  : en  les ‘empêchant  dans  leurs  villes  eux 
fii  leurs  gens,  d’acheter  ou  de  vendre  : de  cuire  à 
leurs  fours,moudre  à leurs  moulins,  prendre  de  l’eau 
à leurs  fontaines,  rii  du  bois  fur  leurs  montagnes. 
Celui  qui  demeure  excommunié  par  an  & jour , 
doit  être  déclaré  herctique,  privé  du  patronage 
ou  autre  droit  qu’il  a fur  l’églife:  fes  vaflaux  ne 
doivent  plus  lui  obéir  ni  païer  fes  droits. 

Hhh  iij 
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430  Histoire  Ecclesiastiq^ue 
Les  religieux  dont  il  cft  traité  fort  au  long 
en  cette  première  partie  font  feulement  les  moi- 
nes & les  chanoines  réguliers  : il  n’y  cft  point 
fait  mention  des  frères  Mandians,  aparemmenc 
parce  qu’ils  étoient  encore,  trop  nouveaux,  & 
qu'il  ne  s’en  trouvoit  rien  dans  les  canons  & les 
décrétales  dont  ces  loix  furent  tirées.  Au  contraire 
on  y recommande  fort  les  droits  des  curés,  foie 

ftour  l’adminiftration  des  facremens,  foit  pour 
CS  fcpulturcs. 

Dans  le  prologue  de  la  fécondé  partie,  il  eft 
dit  que  la  religion  doit  être  foutenuë,  non  feu* 
Icmcnt  par  la  puilTance  fpiritucllc , mais  encore 
par  la  temporelle,  tant  contre  les  ennemis  dé- 
clarés qui  font  les  infidèles,  que  contre  les  mau- 
vais Chrétiens.  Pour  montrer  que  ces  deux  puif. 
fanccs  font  établies  de  Dieu , on  raporte  l’allcgcv 
rie  des  deux  glaives  mentionnés  dans  l’évangile  , 
& on  ajoute  que  ces  deux  puiflanccs  doivent  être 
toujours  d’accord  pour  s’aider  mutuellement  : fans 
quoi  la  foi  ni  la  juifice  ne  pourroient  durer  long, 
tems  fur  la  terre.  Il  eft  dit  enfuitc  que  l’empe- 
reur n’cft  tenu  d’obéir  à perfonne  finon  au  pape 
dans  les  chofes  fpirituellcs.  Par  où  l’on  fait  en- 
tendre qu’il  ne  lui  doit  point  d’obéilTance  pour 
le  temporel. 

La  croifade  contre  le  roi  d’Arragon  & en  ge- 
neral toute  l’affiiirc  de  Sicile  étoit  un  grand  obfta- 
clc  au  recouvrement  de  la  terre  faintc,  que  le 
pape  avoir  toûjours  en  vue  : & en  chaque  pais  de 
la  Chrétienté  fc  trouvoient  des  difficultés  parti- 
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■ culicrcs  pour  l’cxccution  de  ce  deflein.  Rodolfc  An.  1184, 
élu  roi  des  Romains  étoii  tout  occupé  à affermir 
fa  puiffancc  en  Allemagne  à établir  fa  famille,  n ii.u.  17. 
La  Caftillc  étoit  en  guerre  civile  ; l’Italie  divifée 
par  la  guerre  des  Pifans  contre  les  Génois  : le 
pape  avoir  peine  à contenir  dans  le  devoir  les 
Romains  & les  autres  peuples  de  l’état  ecclclîafti* 

On  Icvoit  par  tout  les  décimés  ordonnées 
par  le  dernier  concile  de  Ilion , mais  elles  étoient 
détournées  à d’autres  ufages  , comme  on  voit 
par  les  plaintes  du  pape  contre  des  marchands 
de  Luques  y de  Florence  & de  Pife  y aufquels  il 
en  voulut  faire  rendre  compte.  Le  pape  lui  même 
accorda  au  roi  Charles  de  Sicile  de  grandes  fom-  . , 
mes  lur  les  deniers  provenans  des  decitnes  d’E- 
coce  , de  Oanemarc  , de  Suede , de  Hongrie , 
d’Efclavonie  & de  Pologne. 

Edoiiard  roi  d’Angleterre  étoit  le  feul  qui  pa- 
roiffoit  en  état  de  fccourir  la  terre  fainte.  Il  fe 
croifaavec  faint  Louis  ôd  le  fuivit  au  voïage  de 
Tuais , au  retour  duquel  il  paffa  en  Paleihne  & 
y demeura  un  an  & demi  : ainfî  il  connoilToit  Irtr.  IXXXTl.  n. 
par  lui  même  l’état  du  pais , où  les  affaires  des 
Chrétiens  déperilToient  de  jour  en  jour.  Il  témoi- 
gnoit  toujours  qu’il  vouloir  y retourner  , mais 
en  ix8z.  il  demanda  au  pape  d’accorder  la  déci- 
me de  fon  roiaume  deffince  à la  terre  fainte  à 
fon  frere  Edmond  qui  prenoit  alors  le  titre  de 
comte  de  Champagne , & qui  pretendoit  aller  à 
la  terre  fainte  au  premier  pallage  : au  lieu  que 
lui,  le  roi  Edoiiard,  ne  comptoir  pas  d’y  paffer 
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encore.  Le  pape  par  fa  lettre  du  huitième  de 
Janvier  U83.  lui  témoigna  fon  chagrin,  de  ce  qu’il 
ne  pcrfiftoit  pas  dans  la  bonne  volonté  d’y  aller 
lui  meme  au  plutôt:  mais,  ajouta- t’il,  comme  le 
tems  du  partage  n’eft  pas  encore  marque , & que 
l’état  du  monde  ne  permet  pas  d’efpercr  qu’il  foie 
fi  proche:  nous  ne  voï'ons  aucune  nccertitc  d’ac- 
corder à prefent  cette  décime  au  comte  vôtre 
frere. 

Le  roi  qui  fans  doute  avoit  compté  fur  cet  ar- 
gent delà  décimé,  ne  s’en  tint  pas  à la  reponfc 
du  pape  , mais  il  s’en  faifit  d’autorité.  Les  col- 
Icâeurs  commis  par  le  faint  fiege  avoient  depofe 
cet  argent  fous  bonne  garde  en  des  lieux  facrcs 
& fiirs  : le  roi  malgré  les  gardes  fit  rompre  les 
féaux  & les  ferrures , enlever  tout  l’argent  & le 
mettre  où  il  lui  plût:  puis  il  écrivit  au  pape,  s’ef- 
for<jant  de  juftifier  cette  adion.  Mais  le  pape  bien 
informé  du  fait , écrivit  à l’ archevêque  de  Cantor-. 
beri  d’aller  trouver  le  roi  , pour  .retirer  ces  de-* 
niers  de  fes  mains  j & il  écrivit  au  roi  lui  même  ' 
une  lettre , où  il  lui  fait  de  grands  reproches  de 
cet  attentat , & traite  fes  exeufes  de  frivoles  ; puis 
il  lui  ordonne  de  remettre  inceffamment  ces  de-  • 
niers,  & lui  deffend  d’ufer  à l’avenir  de  pareilles- 
voies,  le  menaçant  sül  n’obéit  d’emploïer  d’autres; 
remedes.  La  lettfe  eft  du  troiliéme  de  Juillet- 
1183.  . 

Il  e(l  à croire  que  le  roi  Edouard  donna  fa- . 
tisfadion  au  pape  fur  ée  fujet  : car  l’année  fui- . 
vante  le  pape  rccjut  agréablement  un  chanoine . 
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&un  gentilhomme  fe%  envoies , qui  vinrent  l’af-  An.  1184. 
furcrdc  fa  part,  qu'il  vouloir  fecroifer  pour  paffer 
à la  terre  faintc.  Surquoi  le  pape  lui  donna  de 
grandes  loüanges , &c  l’exhorta  fortement  à exé- 
cuter fa  promefle.  La  lettre  eft  du  vingt-fixié- 
me  de  Mai  ii84î  Mais  en  meme  tems  .le  roi 
faifoit  pluficurs  demandes  touchant  les  décimes , 
que  le  pape  ne  trouva  pas  fans  difficulté.  Le 
roidemandoit  les  décimes  déjà  levées  en  An-  ■ j». 
glctcrre  & en  EcolTe  &c  dans  toutes  les  terres  de 
fon  obéiïTance , l’Irlande  , le  pais  de  Galles  , la 
Gafeogne  & le  Ponticu  , qui  lui  appartenoit  par 
la  reine  fon  époufe.  Le  pape-  répondit  : Si  vous 
prenés  la  croix  dans  Noël  prochain , nous  vous 
accordoq^  les  décimes  d’Angleterre  , d’Irlande 
Ôc  de  Galles , & meme  d’Ecoilc  , fi  le  roi  d’E- 
cofley  confent.  Et  vous  les  recevrez  pendant 
deux  ans  atant  le  terme  du  paflage  , qui  fera 
fixe  par  le  faint  fiege.  Quant  aux  décimés  de 
Gafeogne  & du  Ponticu  , elles  ont  été  données 
au  roi  de  France  , fuivant  l’ordonnance  du  con-  «.  jr- 
cile  de  Lion.  Le  roi  d’Angleterre  vouloir  pro- 
fiter des  extorfions  que  les  collcélcurs  de  la 
décimé  avoient  faites  en  excedant  leur  pouvoir. 

Le  pape  dit , qu’en  ce  cas  il  falloit  punir  les 
colledteurs  & les  obliger  à reftitution.  Il  rcfufa  »• 
auflî  de  comprendre  dans  la  décimé  les  biens 
de  ceux  qui  mouroient  fans  faire  teftament  , &c 
les  premiers  fruits  des  bénéfices  vacans  : mais 
il  accorda  au  roi  de  n’êtrc  point  contraint  avant 
cinq  ans  à faire  le  voïage.  Il  ne  le  fit  point  du 
Tome  XniL  '•  lii 
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An.  1184.  ^ il  trés-vraifcmblablc  qu’il  n’cn  vou- 

loit  qu’aux  décimes. 

L’empereur  Andronic  Palcologue  travaiîloit 
toûjours  à réiinir  les  Grecs  fehifmatiques  divifés 
T»chym.  Tii.  entre-eux.  Eunt  pafle  en  Natolie  , il  y fit  vc- 
* nir  le  patriarche  de  C.  P.  Grégoire  avec  les 

pincipaux  de  fon  parti  & du  parti  oppofe , c’eft- 
a-dire  des  Arfenites.  Ils  paflerent  l’hiver  à Adra- 
mytte , où  l’empereur  les  deffraïa  ficconferoit  avec 
eux  deux  fois  la  femaine  pendant  le  carême  de 
cette  année  1184. 

Cependant  il  arriva  à C.  P.  un  accident , qui 
fut  regardé  commç  un  effroïable  prodige  : Le 
*•*»•  vingtième  de  Février,  qui  cette  année  étoit  le 
jour  de  la  Quinquagefime , que  les  Grecs  apel- 
lent  le  dimanche  du  fromage  , parce  que  c’eil 
le  dernier  jour  où  les  laitages  font  permis  : le 
prêtre  qui  ofiîcioit  dans  la  grande  églife,  aïant 
célébré  le  faint  facrificc  , ouvrit  le  ciboire  afin 
d’y  mettre  les  pains  qu’il  avoir  confacrcs  pour  tou- 
te la  femaine  fuivantc , où  commence  chez  les 
Grecs  le  jeûne  du  carême  ; car  les  jours  de  jeûne 
ils  ne  confacrent  point,  & difent  la  mefle  des 
prcfanjSlifiez  comme  nous  faifons  le  vendre- 
di faint.  Le  prêtre  aïant  donc  ouvert  le  faim  ci- 
boire , y trouva  une  hoftic  entièrement  corrom- 
pue: que  l’on  crut  être  une  des  trois  qui  avoient 
été  conlàcrées  l’année  précédente  le  mercredi 
faint,  &c  qui  n’avoit  pas  été  confumée  , parce 
que  l’on  n’acheva  pas  la  mefle  , à caufe  qu’il 
étoit  trop  tard  quand  les  ec^lcfiadiques  reçurent 
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rjbfolution.  Cctcc  bodic  fc  trouva  tellement  ÂîTm 
corrompue , quelle  n-’àvoit  plus  aucune  appa- 
rence de  pain,  & reffcmbloit  plus  par  fa  noir- 
ceur Si  fa  confidence  à un  morceau  de  teriaque. 

Le  prêtre  célébrant  en  fut  elFraïé  & faifi  de 
tremblement.  Il  confulta  avec  les  afiidans  ce' 
qu’il  y avoir  à faire  i & nc  pouvant  fc  refoudre  • 
à prendre  & confumer  cette  particule  fi  dégoû- 
tante, ni  achever  la  méfie  Uns  mettre  dans  le 
ciboire  celles  qu’il  venoit  de  confacrer,  il  réfolut 
enfin  de  l’avis  commun , de  jetter  la  particule 
corrompue  dans  le  lieu  dediné  à de  pareils  u- 
fages , que  les  Grecs  nomment  le  four  facré  & 
nous  la  pifeine.  Cette  hidoire  fert  au  moins  à . 
montrer  le  grand  rcfpeft  des  Grecs  pour  l’cu- 
charidie. 

L’empereur  ne  put  venir  à bout  de  réunir  les  ^ , 

• ^ ^ r 1 r Epreuve  pa^lc 

deux  partis,  m par  les  exhortations,  ni  par  les  feu  entre  Je» 
raifonnemens.  Les  Arfenites  en  revenoient  toû- 
jours  à demander  quelques  miracles  pour  les  af- 
furcr  de  la  volonté  de  Dieu  : croïant  que  s’ils 
cedoient  aux  raifons  humaines , on  les  aceuferoit 
d’opiniâtreté  pour  y avoir  refidé  fi  long-tems. 

Le  patriarche  ne  voulut  point  y confentir  expref- 
icment , mais  l’empereur  fit  convenir  les  deux 
partis , que  les  Arfenites  écriroient  dans  un  vo- 
lume leurs  plaintes , Si  ce  qu’ils  croïoient  iieccf- 
faire  pour  parvenir  â la  paix  ; & que  les  Jofe- 
phites  écriroient  de  leur  côté  leurs  défenfes. 

Que  l’on  allumeroit  un  grand  feu  , où  Ton  met- 
ttoit  les  deux  volumes  ; Si  que  fi  l’un  des  deux 
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An.  1184.  s’y  confervoit  fans  brûler , les  deux  partis  rc- 
connoîtroient  que  Dieu.fc  feroit  déclaré  pour 
les  auteurs  de  cet  écrit  : que  H tous  les  deux 
brûloient , 1«  deux  partis  fe  réiiniroient  encore, 
jugeant  que  le  feu  auroit  confumé  le  fujct  de 
leur  diviuon.  Nous  avons  vû  que  l’épreuve'  par; 
tmf.uv  Lixxtj,  le  feu , au  moins  par  le  fer  chaud , etoit  encore 
en  ufage  chez  les  Grecs  vingt-cinq  ans  aupara- 
vant. 

L’empereur  qui  n’épargnoit  rien  pour  pro- 
curer l’union  , fit  fabriquer  exprès  un  brafier 
d’argent;  & comme  on  étoit  à la femainc fainte 
il  marqua  pour  le  jour  de  l’épreuve  le  famedi 
■ ^ faint , qui  cette  année  étoit  le  huitième  d’ Avril. 

Les  deux  partis  fc  préparèrent  à cette , acSiion 
par  pluficurs  prières,  & le  jour  étant  venu  , ils 
mirent  leurs  livres  entre  les  mains  des  perfones 
pieufes  publiquement  & en  prefcnce  de  l’em- 

f)creur.  Ces  perfones  non  fufpcftes  jetterent  les 
ivres  dans  le  feu  : les  parties  interelTécs  faifoient 
des  prières  ardentes , afin  que  Dieu  fc  déclarât 
en  leur  faveur  : mais  le  feu  fit  fon  effet  naturel  ; 
les  deux  volumes  brûlèrent  comme  de  la  paille  , 
& en  moins  de  deux  heures  , il  n’en  refta  que 
la  cendre»  Alors  les  Arfenites  témoignèrent  à 
l’empereur  qu’ils  fc  foumettoient  au  patriarche 
Grégoire  ; & le  prince  tranfporté  de  joie , les  lui 
mena  fur  le  champ  marchant  avec  eux  à pied , 
nonobftant  la  neige  qui  tomboit.  Ils  requrent 
de  lui  des  culogies , & même  la  fainte  commu- 
nion , cnfortc  qu’ils  paroiflbient  entièrement  rc- 


Dioitized  b;,  lOO^k 


Livre  LXXXVIII.  437  

Venus  de  leur  fchifmc  : mais  dés  le  lendemain  An. 
qui  étoit  le  jour  de  Pâques  , leur  ardeur  pour 
l’union  commeneja  à fc  refroidir  ; ils  crurent  a- 
voir  etc  furpris  , & s’étant  à peine  contenus 
pendant  ce  jour- là,  le  lundi  prclque  tous  rccla. 
merent. 

L’empereur  voïant  qu’il  avoir  travaillé  en 
vain , aflembla  les  principaux  d’entre  les  Arfe- 
nites  pour  leur  parler , & leur  demanda  ce  qu’ils 

Eenfoient  du  patriarche  Grégoire.  Ils  furent  cm- 
araffés  ; car  il  étoit  étrange  de  ne  le  pas  re- 
connoître  pour  patriarche , après  avoir  reqû  la 
communion  de  fa  main  -,  & le  rcconnoilTant  il 
n’étoit  pas  honnête  de  chercher  des  prétextes  de  - 
fcandale  pour  refufer  de  fe  réunir  à lui.  Enfin 
ils  .nvoücrent  qu’il  étoit  patriarche.  Alors  l’em- 
pereur le  fit  paroître  , car  il  le  tenoit  caché  tout 
proche  revetu  pontificalcment  ; & Grégoire  fe 
voïant  reconnu  par  les  Arfenites  , commença  à 
leur  reprocher  d’avoir  manqué  à leurs  promefTes 
cmploïant  ces  paroles  de  faint  Pierre  : Ce  n’eft  ^ 
pas  aux  hommes  que  vous  avez  menti  , c’eft  à 
Dieu;  & aufli  tôt  il  prononça  contre  eux  ex- 
communication , croïant  ramener  par  - là  ceux 
dont  la  confcicnce  étoit  la  plus  tendre.  Mais  ce 
procédé  les  aigrit  davantage , & ils  fe  retirèrent 
fans  fc  foucicr  de  l’excommunication.  Il  en  de- 
meura toutefois  quelques-uns,  dont  l’empereur 
ôc  le  patriarche  fe  réjouirent , comme  s’ils  les 
avoient  tous  ramenés.  Ceux-  ci  demandèrent  ou- 
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An  1184.  oppofé , que  tous  ceux  qui  avoient  été  ordon- 
nés par  Jean  Vcccus  dans  C.  P.  fuflent  inter- 
dits pour  toujours  , ceux  qui  croient  hors  de 
la  ville  fufpendus  pour  un  tems  : fi  ce  n’étoit  les 
perfecutcurs  qui  dévoient  être  interdits  pour  tou- 
jours : que  les  autres  après  le  tems  de  la  fufpenfc 
ne  puflent  être  promus  à un  ordre  fuperieur, 
quelque  progrès  qu’ils  filTent  dans  la  vertu.  Après 
qu'on  eût  rédigé  ces  conditions  par  écrit,  ils  fe 
retirèrent. 

. Andronic  métropolitain  de  Sardis  principal 
Sardis  difgra-  autcuF  OC  COUS  CCS  maux  lut  accuIc  par  le  moine 
Galaébion  fon  difciple  , d’avoir  mal  parlé  de  l’cm- 
•pereur , auquel  il  étoit  d’ailleurs  fufpedk  de  plus 
grands  crimes.  Il  fut  donc  traité  comme  cou- 
pable de  Icze-majcfté.  Premièrement  on  le  char- 
gea d’injures  & de  reproches  , de  ce  qu’étant 
moine  il  avoit  ofé  quitter  fon  habit  & repren- 
dre le  rang  d’evêque  ; & après  plufieurs  autres 
infultcs,  on  le  frappa  à coups  de  poing  & le 
pouffant  rudement , on  le  jetta  hors  du  lieu  de 
î’affcmbléc.  Ce  qui  lui  fut  le  plus  fcnfible  , c’eft 
ce  que  lui  fit  Nicandre  évêque  de  Lariffe  qu’il 
avoit  depofé , comme  aïant  été  ordonné  par  Jean 
Vcccus.  Celui-ci  voïant  Andronic  chaflé  honteu- 
fement , prit  un  capucc  de  moine  qu'il  lui  mit  fur 
la  tête  : Andronic  le’jetta , Nicandre  le  remit,  ce 
qui  aïant  recommencé  plufieurs  fois  excita  la  rifee 
des  fpeétateurs. 

Charles  roi  de  Sicile  , autrefois  la  terreur  des 
lesR.  de siciif.  Grecs,  mais  alors  accablé  de  chagrin  pour  tant 
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de  pertes,  & particulièrement  pour  la  prife  de 
fon  fils,  mourut  à Fogia  en  Poüille  le  leptiéme 
de  Janvier  1185.  £n  recevant  le  viatique,  il  té- 
moigna une  grande  contrition  & dit  avec  grand 
rcfpcdl:  : Sire  Dieu,  comme  je  croi  vraïcment 
que  vous  êtes  mon  fauvclir,  ainfi  je  vous  prie 
d’avoir  pitié  de  inon  ame  ; & comme  je  fis  l’en- 
treprife  du  roïaume  de  Sicile,  plus  pour  fervir  la 
fainre  églife  que  pour  mon  profit , ainfi  vous 
me  pardonniés  mes  péchés.  Il  avoir  vécu  foixan- 
tc-cinq  ans , & en  avoir  régné  dix- neuf , & fut 
enterré  à Naples  dans  l’églife  métropolitaine  par 
le  légat  General  de  Parme  aflifté  de  plufieurs  pré- 
lats du  roïaume.  Comme  Charles  II.  fon  fils  aîné 
& fon  fuccelfeur  éroit  prifonicr  en  Catalogne, 
le  pape  Martin  prit  foin  de  la  conduite  du  roïau- 
me & en  écrivit  ainfi  au  Icgat  Gérard.  Des  le 
tems  que  le  defunét  roi  Charles  s’acheminoit  à 
Bordeaux , il  nous  remit  par  fes  lettres  patentes 
la  direiftion  de  fon  roïaume , ^our  y reformer  les 
abus  dont  Ce  plaignoicnt  les  eglifes , les  commu- 
nautés & les  particuliers  ; & en  dernier  lieu , pen- 
dant la  maladie  qui  l’a  enlevé  en  peu  de  jours , 
il  nous  a confirmé  ce  pouvoir  par  d’autres  let- 
tres patentes.  Or  en  verru  des  premières,  nous 
vous  avons  chargé  de  vous  informer  exaélement 
de  l’état  du  roïaume  ; & aïant  rcceu  votre  rc- 
ponfe  , nous  avons  commencé  à chercher  les 
moïens  ks  plus  efficaces  pour  y rétablir  la  tra’n- 
quilité,  & nous  nous  propofons  de  continuer 
jufqucs  à ce  que  nous  en  voïons  l’effet.  La  Ict- 
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tre  cft  du  onzième  de  Février. 

Le  roi  Charles  avoir  nommé  pour  bail  ou 
régent  du  roïaume  pendant  l’abfencc  de  fon  fils , 
Robert  comte  d’Artois  fon  neveu  , qui  fc  trou- 
voit  auprès  de  lui , toutefois  fous  le  bon  plaifir 
du  pape  ; qui  lui  corffirma  la  régence  -,  mais  lui 
donnant  pour  adjoint  le  Icgat  'Gérard  de  Parme 
Se  ordonnant  qu’ils  cxcrccroient  en  commun 
leur  autorité,  qu’ils  rcconnoîtroient  la  tenir  de 
l’églife  Romaine  ; Se  quelle  dureroic  jufques  à 
ce  que  le  roi  Charles  II.  fût  mis  en  liberté.  Il 
voulue  aufli  que  l’on  pût  appellcr  d’eux  au  faint 
fiege.  C’eft  ce  que  porte  la  bulle  adrclfée  à f’un  Sc 
à l’autre , Se  dattée  du  feiziéme  de  Février. 

Le  pape  Martin  l'y.  n’eut  pas  le  tems  d’e- 
xccutcr  les  bons  dclfeins  pour  la  Sicile:  le  jouf 
de  Pâque  qui  cette  année  iz8;.  fut  le  vingt- 
cinquième  de  Mars , aïant  célébré  la  melfe  Se 
mangé  à fon  ordinaire  avec  fes  chapelains,  il  fc 
trouva  mal  fans  qu’il  y parût  au  dehors  } Sc 
quoi  qu’il  dit  qu’il  fouffroit  beaucoup,  fes  me? 
dccins  ne  trouvoient  point  fa  maladie  confide- 
rable  Sc  ne  vo'ioient  aucun  indice  pour  la  juger 
mortelle.  Toutefois  le  mercredy  fuivant  vingt- 
huitième  du  meme  mois  il  mourut  fur  le  mi- 
nuit à Peroufe  , où  il  fut  enterré  dans  l’églife 
de  faint  Laurent,  Se  plufieurs  malades  furent 
guéris  à fon  tombeau  en  prefence  d’un  grand 
no'mbre  de  clercs  Se  de  laïques  : fuivant  le  témoi- 
gnage d’un  auteur  du  tems , qui  dit  que  ces 
miracles  duroient  encore  lorfqu’il  ccrivoit , fa- 

voir 


Digiti.'ed  by  GoogI 


Livre  LXXXVIÏI.  441  

voir  le  douzième  de  Mai  fuivant.  Le  pontificat  An.  ii8j. 
de  Martin  IV.  avoit  été  de  quatre  ans  un  mois 
& fept  jours. 

Le  faim  fiege  ne  vaqua  que  quatre  jours,  14  ir. 
& le.  fécond  d' Avril  les  cardinaux  élurent  Jaques 
Savelli  noble  Romain  cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  en  Cofmedin.  Il  avoit  étudié  plu- 
fîeurs  années  dans  l’univerfité  de  Paris,  avoir 
été  chanoine  de  Châlons  fur  Marne,  & fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Urbain  IV.  au  mois  de  De-  * 
cembre  1161.  Etant  élu  pape  il  prit  le  nonid’Ho- 
norius  IV.  Il  étoit  fort  incommodé  de  la  goûte 
aux  piés  & aux  mains , enforte  qu’il'  ne  pouvoir 
cclcbrer  la  méfie  qu’avec  certains  inftrumens, 

Aïant  été  élu  à Peroufe  il  pafiaaufii-tôc  à Rome, 
où  il  fut  facré  & couronné  comme  il  cft  vrai- 
fcmbjablc  le  dimanche  vingtième  de  Mai  jour 
de  l’odtavede  laPentecoftej  & le  ving-cinq  il 
écrivit  fa  lettre  circulaire , pour  donner  part  à 
cous  les  fideles  de  fa  promotion.  Il  y parle  ainfi  : 

Après  les  funérailles  du  pape  Martin , nous  nous 
afiemblâmes  le  premier  jour  d’ Avril , librement 
fans  avoir  été  enfermés  comme  il  s’eft  quelque- 
fois pratiqué  dans  la  vacance  de  l’églife  Romaine , 
par  un  abus  condamnable.  Paroles  qui  font  voir 
combien  la  conllitution  de  Grégoire  X.  touchant 
le  conclave  étoit  encore  odieufe.  Honorius  ne 
tint  le  faim  fiege  que  deux  ans. 

Dans  l’ordre  desermites  de  faint  Auguftin  étoit 
alors  un  religieux,  qui  fjit  depuis  un  des 
fameux  doûcurs  de  Ion  tems.  Cétoit  Gilles  de 
TomeXnU.  Kkk 
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Rome  de  l’illuftre  famille  des  Colonnes,  qui  avoir 
long  tems  étudié  à Paris,  & été  difciplc  de  faint 
Thomas  d’Aquin.  Le  roi  Philipe  le  hardi  l’avoit 
donné  pour  précepteur  à Philipe  Ton  fils  aîné  & 
fon  fuccelfeur  à la  couronne.  Or  pendant  que 
frere  Gilles  de  Rome  étudioit  à Paris , il  avoir 
avancé  de  vive  voix  & par  écrit  quelques  pro- 
pofitions,  que  l’évêque  Eftienne  Tempier  avoir 
jugées  devoir  être  retraitées , après  les  avoir  exa- 
minées par  lui  même , & fait  examiner  par  le  chan- 
celier de  fon  églife  & par  d’autres  doitcurs  en 
théologie  : mais  frere  Gilles  de  Rome  loin  de  les 
retraiter,  s’étoit  efforcé  de  les  apuïer  de  plufieurs 
raifons.  Depuis  étant  venu  à Rome,  il  offrit  au 
pape  Honorius  de  fe  retraiter  de  la  manière  qu’il 
l’ordonneroit.  Surquoi  le  pape  écrivit  à l’évêque 
de  Paris  Rcnoul  de  Homblicrc  fucceffeur  d’Etien- 
ne d’affcmbler  le  chancelier  de  fon  éghfe  6c  cous 
les  autres  doitcurs  en  théologie , & par  leur  avis 
en  leur  prefence  faire  révoquer  à frere  Gilles  tout 
ce  qu’ils  jugeroient  rcprehcnfible  à la  pluralité  des 
voix  : particulièrement  ce  que  l’évêque  Eftienne 
avoir  ordonné  de  retraiter,  La  lettre  cft  du  pre- 
mier de  Juin  iiSj. 

Les  freres  Mineurs  tinrent  cette  année  à Milan 
leur  vingt-fixiéme  chapitre  general , où  ils  élurent 
à la  place  de  frere  Bone-grace,  mort  l’année 
precedente,  frere  Arlot  de  Prato  en  Tofeane, 
qui  croit  alors  à Paris,  6c  qui  fut  l’onziémc  gene- 
ral de  l’ordre.  Il  fit  venir  à Paris  frere  Pierre 
Jean  d’Olive  pour  continuer  i’éxamcn  de  fa  doc- 
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frinc  toujours  fufpcdc  : mais  il  fe  dcffendit  fi  bien 
qu’il  évita  encore  alots  la  condamnation , & Ar- 
lot  mourut  l’anncc  fuivantc  à Paris , n’aïant  gou- 
verné l’ordre  qu’onze  mois.  Son  pere  gentilhom- 
me d’ancienne  nobleflc  & fes  trois  freres  avoient 
aufli  embralTé  la  règle  de  faint  François. 

Vers  la  Pentecôte , qui  cette  année  fut  le  trei- 
ziéme de  Mai , le  roi  Philipc  le  Hardi  alTembla 
fon  armée  prés  de  Touloufe  pour  marcher  à la 
conquefte  du  rbïaumc  d’Arragon  , aïant  avec  lui 
le  cardinal  Jean  Cholec  légat  du  faint  liège.  Ou- 
tre les  décimes  de  France , le  pape  Martin  avoir 
accordé  au  roi  en  faveur  de  cette  entreprife  , 
celle  des  diocefes  de  Liège , de  Metz , de  Ver- 
dun & de  Balle  : de  quoi  l’empereur  Rodolfc  fe 
plaignit  au  nouveau  pape  Honorius , tlemandant 
que  cette  concefllon  fuîl  révoquée  Mais  le  pape 
lui  reprefenta , que  cette  guerre  étoit  entreprife 
par  ordre  du  faint  fiege  contre  Pierre  d’Arragon 
fon  perfccuteur } &c  que  les  décimes  de  ces  dio- 
cefes n’etoient  impofées  que  pour  peu  de  tcnls. 
La  lettre  eft  du  premier  jour  d’Aouft  II  donna 
aulli  les  décimes  du  roïaume  de  Majorque  pen- 
dant trois  ans  à Jaques  roi  de  cette  Iflc  , qui  bien 
que  frété  de  Pierre  roi  d’Arragon  avoir  pris  contre 
lui  le  parti  du  roi  Philipc. 

L’armée  de  France  entra  en  Catalogne  le  ving- 
tième de  Juin  , &les  croifes  dont  elle  étoit  com- 
poféc  ne  commettoient  pas  moins  de  défordres 
que  d’autres  troupes.  Ils  profanoient  les  églifes 
par  l’elFufion  du  fang  & par  des  impuretés  ; ils 
^ Kkkij 
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An.  liSj.  violoicnt  même  des  religieufcs.  Ils  emportoienc 
les  vafes  facrés , les  croix , les  images  ,*  les  livres  > 
& les  ornemens  d’églifc  , & fe  les  vendoient  l’un 
à l’autre.  Ils  dependoienc  les  cloches , les  briloienc 
ou  les  empoitoicnt.  C’eft  ainfi  qu’ils  fc  condui- 
firenc  pendant  toute  la  campagne  , prétendant 
toutefois  gagner  l’indulgence  de  la  croifade  : pour 
laquelle  ils  avoient  une  telle  dévotion , que  ceux 
qui  ne  pouvoient  tirer  des  fléchés  ou  cmploïer 
d’autres  armes,  prcnoientdes  pieres  & difoient; 
Je  jette  cette  piere  contre  Pierre  d’ Arragon  pour 
gagner  l’indulgence. 

Le  roi  Philipe  afllégea  Gironne  la  veille  de 
Paint  Pierre  vingt- huitième  de  Juin,  & fe  logea 
chés  les  freres  Mineurs  avec  le  légat  Jean  Choïet. 
Dmhtjhtf.ua.  Pendant  ce  fiege  les  François  ruinèrent  hors  la 
ville  l'eglife  de  Paint  Félix,  & coupèrent  en  pe- 
tites parties  les  reliques  de  plufleurs  Paints , en- 
tre autre  le  corps  de  Paint  Narcifle  regardé  comme 
patron  de  Gironne.  Les  Catalans  attribuèrent  à 
une  punition  divine  de  ces  profanations  & de  ces 
crimes  les  maux  donc  l’armée  Françoife  fut  af- 
fligée. Premièrement  une  multitude  innombra- 
ble de  mouches  attaquèrent  leurs  chevaux  & par 
leurs  piqueures  venimeufes  en  tuerent  un  grand 
nombre  : dont  les  corps  avec  ceux  des  hommes 
tués  par  les  ennemis  étant  promptement  corom- 
pus par  la  chaleur , cauferent  une  infection  infu- 
portablc,  & cnPuite  des  maladies  , dont  mouru- 
rent plufieurs  feigneurs  & une  grande  partie  des 
troupes.  C’eft  pourquoi  après  la  priPc  de  Gironne 
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qui  fc  rendit  le  feptiéme  de  Septembre , le  roi  I18;. 
Philipe  ne  fongea  plus  qu’à  fe  retirer  : mais  dans 
cette  marche  il  rut  lui  meme  attaqué  de  la  maladie 
de  l’armée , & devint  fi  foible  que  ne  pouvant  plus 
fe  tenir  achevai  on  le  portoit  à bras  fur  un  lit.  Il 
arriva  ainfi  à Perpignan,  où  il  mourut  le  dimanche  1- 

vingt- troifiéme  de  Septembre , âgé  de  quarante 
ans , après  en  avoir  régné  quinze.  Son  nis  aîné 
Philipe  IV.  furnommé  le  Bel  lui  fijcceda  à l’àge  de 
dix-(cpt  ans  & en  régna  vingt-neuf. 

Cependant  le  pape  Honorius  achevant  le  tra-  *• 

^ / ' V>  \ rr  If  C<mftUution4a 

vail  commence  par  Ion  predeccllcur , publia  une  pipcpoaiusi' 
conftitution  pour  retrancher  les  abus  introduits 
dans  le  roïaume  de  Sicile,  qui  avoient  caufé  la 
révolté  ; & cela  du  contentement  du  nouveau 
roi  Charles  II.  qui  s’étoit  entièrement  fournis  à 
ce  que  le  pape  en  ordonneroit.  Cette  conftitu- 
tion eft  dattée  de  Tivoli  le  vingt-  feptiéme  de 
Septembre  1185.  & foufaitc  par  quatorze  cardi- 
naux : mais  elle  ne  regarde  que  le  gouverne- 
ment temporel.  Enfuitc  le  pape  voulant  ramener 
à l’obéïûànce  des  François  les  Siciliens , qui  rc- 
connoilToient  le  roi  d’Arragon  : déclara  qu’ils 
ferotent  prives  du  bénéfice  de  cette  conftitution 
unt  qu’ils  lui  demeureroienc  fournis.  Enfin  il  re- 
ferva  au  faim  fiege  la  dtfpofition  des  évêchés  du 
roïaume  de  Sicile  tant  que  la  guerre  durcroit  „ 
de  peur  qu’on  n’y  mit  des  fu|ets  mal  intention- 
nés pour  le  roi  Charles. 

Le  roi  Pierre  d’Arragon  ne  fiirvêcut  guerct  xxi. 
qu’un  mois  au  roi  de  France , & mourut  le  onzième  ^0"' 
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An.  u8j.  cle  Novembre  jour  de  faint  Marrin  âgé  de  quaran- 
o.flAcom  bjr.  rc-fix  ans,  donc  il  en  avoic  régné  neuf.  Il  fc  recon- 
tw.c.  Ai.f.j-jf,  receut  tous  les  facrcmcns , par  les 

Kif.sfec.u.f.j,  niains  de  l’archevêque  de  Tarragone.  Alfonfc  Ton 
fils  aîné  lui  fucceda  aux  roïaumes  d’Arragon  ôc  de 
Valence  & au  comté  de  Barcelone  , & Jaques  fon 
fécond  fils  au  roïaume  de  Sicile , fuivant  qu’il  en 
aVoit  difpofé  par  fon  ceftamenr. 

XXII.  ‘ En  Italie  la  ville  de  Viterbe  étoit  demeurée 


Abfoliiiions  ac- 
cordées par  le 
pape.  - 
n»m.  laîj.  I».' 
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excommuniée  pendant  tout  le  pontificat  precedent, 
à caufe  de  la  fedition  arrivée  après  la  mort  du 
pape  Nicolas  III.  & l’emprifonnemcnt  des  deux 
cardinaux  Mathieu  &c  Jean  des  Urfins.  Les  ha- 


bitans  avoient  demandé  pardon  au  pape  Martin 
fans  avoir  pû  l’obtenir  ; mais  le  pape  Honorius 
Ce  lailTii  fléchir  à leurs  foumifllons  Sc  leva  l’excom- 


munication , à la  charge  qu’ils  abatroient  la  plus 
grande  partie  de  leurs  murailles  & fonderoient 
un  hôpital , où  ils  cmploïeroient  jufques  à vingt- 
quatre  mille  livres  de  papalins,  ôc  qui  feroit  plei- 
nement fournis  â celui  du  faint  Efprit  de  Rome. 
De  plus  la  ville  de  Viterbe  fut  privée  de  toute 
jurildidlion  ôc  le  pape  la  retint  toute  entière  : fc 
refervant  aufli  la  faculté  de  procéder  ainfi  qu’il 
jugeroit  bon  contre,  les  particuliers  coupables  de 
la  fedition.  La  biille  eft  du  quatrième  de  Septem- 
bre 1185.  ' 

Melchior  Bufletto  évêque  dcTortone  en  Lom- 
’V^heli.  to.  4.  bardie  avoir  été  tué  l’année  precedente  en  cette 
maniéré,  Guillaume  marquis  de  Monferrat,  prit 
de  force  la  ville  de  Tortone,  & l’évêque  qui 
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avoir  foutcnu  la  guerre  contre  lui  fc  fauva  dans  An. 
Je  tumulte  à pied  & déguifé  i mais  il  fut  pris  par 
des  gens  du  marquis  & gardé  quelque  tems  dans 
un  château  par  fon  ordre.  Enfuite  comme  quel- 
ques parens  de  l’évcque  tenoient  encore  dans 
un  château  nommé  Sorti  & refufoieni  de  le  ren- 
dre a fon  ordre  : le  marquis  l’y  envoïa  fous  bonne 
garde , mais  ils  n’ obéirent  point , & lorfqu’on 
remenoit  l’évéque  vers  Tortone,  il  fut  tué  avec 
quelques  autres,  fans  que  les  gens  du  marquis 
s’en  aperjjulTcnt,  â caufe  d’un  broüillard  cfpais  qui 
les  fcparoit,  ôc  fon  corps  demeura  lohg-tc'ms 
fans  fcpulture. 

Le  marquis  l’aiant  apris  témoigna  en  être  fort 
affligé  ; il  fit  raporter  le  corps  & enterrer  hono- 
rablement dans  l’éghfe  cathédrale  de  Tortone. 
Toutefois  il  fut  cité  à comparoître  en  perlone 
devant  le  pape,  pour  rendre  compte  de  ce  meur- 
tre : parce  qu’il  ctoit  confiant  que  l’évèque  avoit 
été  arrête. dé  gardé  par  fon  ordre.  Il  envoïa  en 
cour  .de  :R.ome  s’exeufer,  proteftant  première- 
ment qu’il  n’avoit  ni  commandé  ni  confcillé  la 
mort  de  l’évcque , & qu’au  contraire  il  en  avoit 
eu  u^c  fenfibîc  douleur.  Enluite  qu’il  lui  étoit 
impolliblc  de  faire  le  voiage  de  Rome,  à caufe 
des  ennemis  dont,  il  étoit  environné,  & de  ceux 
par  les  terres  dcfquels  il  faudroit  paffer  : enforte 
que  ce  feroit  cxpolcr  fa  vie.  Si  fon  .état  pendant 
ion  abfcncc. 

Le  pape  Honorius  fut  touché  de-  ces  raifons, 

6c  donna  commiflion  à l’arclievcque  de;Co(cncc 
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An,  ir8j.  ^ provincial  des  frères  Prefchciirs  en  Lom- 
bardie d’examiner  fans  procedures  judiciaires  les 
exeufes  du  marquis,  & s’ils  les  trouvoient  véri- 
tables , le  recevoir  à fe  purger  de  la  more  de  l’c- 
vêque  avec  vingt  perfonnes  : enfuitc  lui  impofer 
cette  pénitence.  Il  ira  publiquement  nus  pieds 
en  chemife  & la  cefte  nue , depuis  le  lieu  où 
l’cvcquc  a été  pris  jufques  à l’églife  de  Tortone, 
& dans  les  villes  de  Vcrceil,  d’Ivréc  & d’Albe,  de- 
puis la  porte  jufques  à l’églife  cathédrale.  Il  fera 
prive  lui  & fa  poÂerité  de  tout  droit  de  patronage, 
tief  ou  bail  emphytéotique  qu’il  tient  de  l’églife 
de  Tortone  -,  & fa  pofteritfe  jufques  à la  quatric- 
~ me  génération  fera  incapable  de  polTcdcr  aucun 
bénéfice  dans  la  meme  eglife.  Il  rendra  tous  les 
châteaux  & les  terres  qu’il  retient  apanenans  à 
cette  églife.  Enfuitc  vous  lui  donnerés  l’abfolu- 
tion  qu’il  demande,  à la  charge  de  fonder  dans 
un  an  un  autel  dans  l’églife  de  Tortonne , qui 
foit  défervi  par  deux  prêtres  avec  chacun  vingt- 
cinq  livres  Genoifes  de  revenu.  Vous  lui  enjoin- 
drés  aufli  le  voïage  d’ Outre-mer,  ouïe  pèlerina- 
ge à faint  Jacques  de  Compofiellc,  quand  nous 
jugerons  â propos  ; & de  plus  des  jeûnes,  des 
prières  & d’autres  œuvres  pics,  félon  que  vous  croï- 
rés  expédient  pour  fon  falut.  Nous  voulons  de 

Îilus  qu’il  vienne  fc  prefenter  devant  nous  dans 
’an  après  que  fes. exeufes  auront cefie;  & nous 
ne  prétendons  point  par  cette  indulgence  ôter 
aux  princes  fccuîiers  la  faculté  d’exercer  envers  lui 
les  loix  portées  contre  les  facrileges.  Cette  com- 
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miflion  cft  datée  de  Rome  le  vingtième  de  De- 
cembre  iz8j. 

En  Pologne  Lefeo  le  Noir  duc  de  Cracovic  -i. 

fut  abfous  par  ordre  du  pape  Honorius  de  l’cx- 
communication  qu’il  avoir  encourue  , pour  avoir 
emprifonné  & maltraite  l’évcque  Paul  deux  ans 
auparavant  ; & les  chapelains  du  .duc , qui  non- 
oblbint  les  ccnfurcs  avoient  célébré  devant  lui 
l’office  divin,  furent  relevés  de  leur  interdiction.  SHf.Uv.ixx^n 
Le  duc  termina  cette  affaire  par  une  tranfaCtion 
avantageufe  à l’évêque.  Le  pape  Honorius  écri- 
vit aulfi  aux  feigneurs  & aux  prélats  de  Pologne  crmtt.in. 
pour  y faire  paier  le  denier  faint  Pierre  établi 
fous  le  roi  Cafimir,  plus  de  deux  cens  ans  au- 
paravant. 

Henri  IV.  duc  de*  Silcfie,  furnommé  le  Bon 
par  ironie,  impofa  fins  aucun  droit  à Thomas 
eveque  de  Brelleau  & à tout  le  clergé  du  diocefe, 

1 ^ J,  ° r A Lmfm.hbT. 

une  grolle  contribution  d argent,  pour  le  dedom-  P 8)5  Crtmtr, 
mager  des  frais  d’une  guerre  qu’il  avoir  enticprifc 
6c  foûtenuc  injullcment.  Comme  on  refufoit  de 
païer  cette  im^ofition , Henri  fe  faifit  de  tous 
les  biens  de  l’evêque  & du  clergé , & enfuite  de  ■ 
toutes  les  dîmes.  L’évcque  Thomas  après  avoir  ^ 
inutilement  tenté  les  voies  de  la  douceur,  porta 
fes  plaintes  à Jaques  Svinca  archevêque  de  Gnef- 
nc  fon  métropolitain,  qui  le  jour  de  l’Epiphanie 
12,85.  sflcmbla  un  concile  à Lancicic , où  fe  trou- 
vèrent quatre  évêques  : Pa'ul  de  Cracovie , Jean 
de  Pofiianic,  Viflas  de  Vladiflavic,  & Volmir  de 
.Lufuc  : avec  grand  nombre  d’abbés  & d’autres 
Tome  XnU.  L 1 1 
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4P  Histoire  Ecclesiastique 
prélats.  Ce  concile  excommunia  le  duc  Henri 
& tous  fes  complices,  & mit  en  interdit  tout  le 
diocefe  de  Breflau. 

Tout  le  clergé  feculicr  & régulier  obferva 
l’interdit,  excepté  les  frères  Mineurs  du  convent 
de  faint  Jaques  dans  la  ville  : mais  les  frétés  Pref-  - 
cheurs  l’obferverent,  aufli  furent  ils  chafles  avec 
l'évêque  & tout  le  clergé.  L’évêque  fc  retira  à Ra- 
tibor  en  Silefic  dans  fon  diocefe,  où  il  fut  bien 
rcceu  par  Ladiflas  duc  d’Opolic  qui  en  étoit  le 
maître  : mais  le  duc  Henri  lui  fit  la  guerre  pour 
ce  fujet , & vint  l’aflîéger  dans  Ratibor  : ce  qui 
fit  murmurer  le  peuple  de  la  ville  contre  l’évêque 
Thomas  & fon  clergé  qui  leur  avoient  attiré  la 
difette  des  vivres.  Alors  le  prélat  aimant  mieux 
fe  mettre  en  péril  que  de  faire  fouffrir  ce  peuple, 
auquel  il  avoir  obligation  : fc  revêtit  de  fes  habits 
pontificaux,  & fortit  ainfi  de  la  ville  avec  quelques 
uns  de  fon  clergé , revêtus  aufli  de  leurs  orne- 
mens.  Il  marcha  droit  au  camp  du  duc  Henri , 
qui  furpris  & touché  de  ce  fpe£tacle , fortit  de  fa 
tente,  courut  au  devant  de  l'évêque  & fe  jetta  à 
fes  piés.  L’évêque  le  releva;  ils  s’embraflerent  avec 
larmes  ; & étant  entrés  fculs  dans  une  églife  pro- 
chaine de  faint  Nicolas,  ils  fe  réconcilièrent  : le 
duc  promit  de  rendre  à l’évêque , aux  églifes  & au 
clergé,  tout  ce  qu’il  leur  avoir  ôté, il  leva  le  fiege 
de  Ratibor,  & l’archevêque  de  Gncfnc  leva  les 
cenfurcs  Mais,  ceci  n’arriva  qu’en  1x87. 

L’empereur  Andronic  Paleologue  étant  revenu 
à C.  P.  après  fon  voïage  de  Natolic,  n’abandon- 
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roit  point  Ton  cntrcprifc  de  rcünir  entre  eux  les 
Grecs  fehifmatiques.  Il  y croit  excite  de  nouveau 
par  quelques  prétendus  prodiges  , qui  le  fra- 
poient  extrêmement , car  il  éroit  timide  , & fuper- 
llitieux.  Dans  une  maifon  particulière  attenant  à 
fainte  Sophie  , une  image  de  la  Vierge  peinte 
fur  une  muraille  parut  pleurer  pendant  plufieurs 
jours , 3c  fi  abondamment  qu’on  recüeilloit  les 
larmes  avec  des  éponges.  Dans  une  autre  mai- 
fon l’image  de  faint  Georges  parut  jetter  beau- 
coup de  fang.  Ces  acciJens  croient  les  effets 
naturels  de  l’humidité  des  murailles  : mais  les 
Grecs  les  prenoient  pour  des  prodiges  & des 
fignes  de  la  colère  de  Dieu.  L’empereur  craignit 
donc  que  Dieu  ne  lui  marquât  que  rien  ne  le 
devoit  détourner  du  foin  de  réunir  i’éghfc  : mais 
il  ne  pouvoit  ramener  les  efpnts.  Les  Arlcnites 
croient  choqués  de  ce  qu’on  nommoit  le  pa- 
triarche Jofeph  dans  les  prières  publiques  , &C 
de  ce  que  l’on  communiquoit  avec  fes  fedtateurs , 
quoiqu’il  eut  été  excommunié  par  Arfenc.  La 
réunion  avec  le  pape  étoit  encore  une  des  cau- 
fes  de  leur  éloignement. 

Pour  les  apaifer  l’empereur  leur  accorda  la 
permiflion  de  rapporter  le  corps  d’Arfene  de 
Proconefc  à C.  P.  ce  qu’ils  demandèrent  arti- 
ficieufement,  afin  qu’Arfene  paroifiant  avoir  été 
injuftement  chafie,  Jofeph  pafiat  pour  ufurpatcur. 
Mais  l’empereur  ne  pénétrant  pas  leur  intention  , 
n’aïant  en  vue  que  la  paix  de  l’églife,  leur  ac- 
corda aufii  tôt  ce  qu’ils  dcniandoicnt.  Le  corps 
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45;,  Histoire  Ecclesiastique 
d’Arfcnc  étant  arrivé  à C,  P.  fut  reçu  à la  ports 
de  la  ville  par  le  patriarche  Grégoire  , accona- 
pagné  de  tout  le  clergé  & par  l'empereur  avec 
tout  le  fenat , & porté  folcmnellcmcnt  à faintc 
Sophie  avec  le  chant  & le  luminaire.  Mais  de- 
puis Theodora  fille  d’Eulogie  & nièce  de  l’em- 
pereur Michel  le  mit  au  monaftere  de  faint  An- 
dré qu’elle  avoit  rebâti. 

L’empereur  Andronic  croit  demeure  veuf, 
des  le  vivant  de  fon  perc , & fa  défunte  femme 
Anne  de  Hongrie  lui  avoit  laifle  deux  fils  Mi- 
chel & Conrtantin.  Voulant  donc  fe  remarier, 
il  ne  crut  pas  devoir  s’alliera  une  tefte  couronnée  , 

fiarce  que  les  enfans  qui  viendroient  de  ce  fécond 
it  ne  dévoient  pas  régner  ; & il  fc  contenta  d’épou- 
fer  lolande  autrement  Irene  , fille  de  Guillaume 
marquis  de  Montferrat  & de  Beatrix  de  Caftille  fille 
d’Alfonfe  l’aftrologue.  Ce  mariage  fe  fit  fansdif- 
penfe  du  pape  contre  la  coûmmc  des  Latins , qui 
n’en  contraftoient  point  fans  fa  permiflîon  avec 
les  Grecs  fehifmatiques  : mais  le  marquis  de  Mont- 
ferrat ctoit  alors  excommunié  à caufe  du  meurtre 
de  l’évêque  de  Tortone,  car  c’etoit  pendant  le  cours 
de  l’année  irgy.  c’eft  pourquoi  il  traita  fecretc- 
ment  l’affaire  de  ce  mariage. 

Néophyte  nouvel  évêque  de  Prufe  en  Bithinic 
voulut  fignalcr  fon  zele  contre  l’union  avec  le 
pape,  & ordonna  l’abftinencc  de  chair  pendant 
quelques  jours  , pour  l’expiation  de  ce  prétendu 
crime.  Le  peuple  de  Prule  trouvant  cette  péni- 
tence incommode , s’en  prit  à Jean  Veccus  rclc- 
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gué  dans  la  mcmc  ville , comme  à l’auteur  de  la 
réunion  &:  le  chargeoit  de  malcdidtlons.  On  en 
faifoit  même  des  reproches  en  face  à fes  gens 
Quand  ils  pafloienr.  Il  ne  crût  pas  le  devoir 
loulFrir,  & s’en  expliqua  publiquement  dans  la 
grande  cour  du  monauerc  où  il  ctoit.  Il  traitoic 
avec  mépris  l’cvêque  Néophyte  comme  ignorant 
des  affaires  ccclcnaftiques , & parlant  du  patriar- 
che Grégoire,  il  difoit:  Quelle  raifon  aves-vous 
de  me  charger  d’injures  & me  fuir , moi  qui  fuis 
Romain  ne  de  Romains , c’eft  ainfi  que  fe  nom- 
ment ciKorc  les  Grecs,  & recevoir  avec  aplau- 
diflement  un  homme  né  & élevé  chés  les  Ita- 
liens , qui  eft  venu  chés  nous  portant  leur  habit  & 
parlant  leur  langue  ? C’eft  que  l’Ifle  de  Chipre, 
d’oùétoit  Grégoire  étoit alors  founiifeaux  Latins. 

Si  vous  dites , contiouoit  Vcccus  , que  c’eft  à caufe 
de  la  doélrinc  ; que  l’empereur  nous  affemble  tous 
& nous  écoute,  & que  des  hommes  favans  Sc 
pieux  jugent  par  les  écritures  fi  je  fuis  dans  l’erreur: 
mais  qu’on  ne  me  condamne  pas  fur  les  difeours 
des  ignorans  ôc  de  la  lie  du  peuple. 

Veccus  parloir  ainfi  publiquement  , & on 
voioit  bien  qu’il  vouloir  qu’on  le  rapportât  à l’em- 
pereur. On  ne  tarda  pas  à le  faire,  3c  l’empe- 
reur fit  venir  Vcccus  à C.  P.  où  il  logea  au  mo- 
naftcrc  de  faint  Cofmc  nommé  communément 
Cofmidion  , qui  étoit  hors  la  ville.  Alors  l’em- 
pereur convoqua  un  concile  dont  il  marqua  le  dum»/.  c. 
jour  & le  lieu, qui  fut  la  fale  d’Alexis  au  palais  " ^ 
des  Blaquerncs.  Le  patriarche  Grégoire  y prefi-  n / ti». 

LU  iij 
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doit  & celui  d'Alexandrie  Athanafe  y aflîftoic 
incomniodé  &:  couché  fur  un  lu  : rou<:  les  evéques 
y étoient  avec  grand  nombre  d’ecclcfialliques  & 
de  moines.  L’empereur  y croit  en  perfonne  en- 
V vironné  des  grands  & des  plus  confiderables  du 
fenat.  Le  ^rand  logoihecc  Muzalon  croit  des  prcr 
miers,  s’etant  chargé  avec  le  patriarche  d’atta- 
quer Veccus: 

jex  vi.  L’orateur  de  l’églife  commerça  l’aâiion  adref- 

Second  concile  - . ^in»t  i-  r 

auxBiaqucrncs.  tant  la  patolc  a Vcccus  & dit  : Puilquc  nous  a- 

ftihym.  f.  yonj  encore  en  Ton  entier  l’écrit  j ou  vous  con- 
felfés  d’avoir  failli , ou  vous  demandés  pardon,  &: 
faites  vôtre  demiflion  ; pourquoi  revenés-vous  en- 
core aujourd’hui  loutcnant  qu’on  vous  a tait  tore, 
& obligeant  à convoquer  un  fi  grand  concile  ? 
.Vcccus  répondit  : C’eft  que  je  n’ai  tout  quitté  que 
pour  avoir  la  paix,  voïant  qu’on  me  demandoie 
raifon  à contre  tems  des  expreflions  des  pères  que 
j’avois  raportées  : mais  je  n’ai  pas  prétendu  pour 
cela  donner  lieu  de  me  poulTcr  & de  m’aceufer 
d’herefic.  Alors  le  patriarche  Grégoire  prit  la 
parole  & dit  : Et  qu’en  penfent  ceux  qui  font 
avec  vous  ? C’étoit  Conftantin  Mclitcniotc  & 
George  Mctochitc  , qui  répondirent  : Si  vous 
voulés  fimplcmenc  apprendre  la  creance  que  nous 
avons  dans  le  coeur  & que  nous  confeflons  de 
bouche,  c’eft  celle  dont  tout  le  monde  convient, 
& que  nous  conferverons  jufqiics  au  dernier  fou- 
pir;  que  fi  vous  demandés  aulli  le  fentiment  des 
pères , que  nous  foutenons  n’erre  point  contraire 
au  fymbolc,  mais  en  être  fimplemcnt  une  cxpli- 
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cation  : nous  trouverons  dans  leurs  écrits  que  le 
faim  Efprit  eft  donné,  envoïé,  émané  du  Pere 
par  le  fils  : quelques  uns  même  difent  qu’il  en 

fnocede.  Le  j^rand  faim  Jean  Damafccne  dit  que 
c Pere  produit  le  faim  Efprit  par  le  Verbe.  Or 
nous  reconnoiflbns  que  produÂcur  cft  la  même 
chofe  que  principe:  mais  nous  ne  difons  pas  que 
le  Fils  foit  principe  dans  la  proceflion  par  la- 
quelle le  faim  Efprit  vient  du  Pere  ni  même  prin- 
cipe commun  : au  contraire  nous  anathematifons 
ceux  qui  parlent  ainfi.  Nous  difons  feulement 
que  le  Perc  eft  principe  du  faint  Efprit  par  le  Fils. 

Saint  Auguftin  toutesfois  ne  fait  point  difficulté  s.AMi.f.TH*, 
de  dire  que  le  pere  & le  Fils  font  un  même  prin-  »•  ‘»- 
cipe  du  faint  Efprit. 

Le  grand  logothetc  dit  : Et  comment  ne  faites 
vous  pas  le  Fils  principe  en  difant  que  le  Perc 
cft  principe  par  le  Fils,  d’où  s’enfuit  que  le  Perc 
n’auroit  pas  produit  le  faint  Efprit  s’il  n’avoit  en- 
gendré le  Fils  ? Les  archidiacres  répondirent  : 

On  avance  dans  la  théologie  pluficurs  propofi- 
tions , d’où  femblent  fuivre  des  confequences  ab- 
furdes  par  la  petiteffe  de  nôtre  faifon  : comme 
quand  on  dit  que  le. Pere  cft  Dieu  parfait,  & 
de  même  le  Fils  & le  faint  Efprit , d’où  fcmble 
fuivre  que  ce  font  trois  Dieux,  Nous  nous  en 
tenons  à ce  que  nous  trouvons  écrit,  fans  admet- 
tre les  mauvaifes  confequences.  Le  grand  lo- 
goehete  reprit  : Je  n’avcücrai  jamais  que  le  faint 
Efprit  procédé  du  Perc  par  le  Fils  : je  trouverois 
moins  abfurdc  de  dire  qu’il  procède  du  Pere  & 
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du  Fils:  en  ce  que  la  difFcrencc  de  prepofitions 
df  & pur  fcmblc  marquer  deux  principes.  Les 
archidiacres  dirent  ; Aceufés  donc  laine  Jean  Da- 
inafccnc  d’avoir  introduit  des  nouveautés } mais  ne 
nous  aceufés  pas  d’ioercfie , pour  honorer  ces 
cxprefllons  que  vous  rcconnoiflés  être  de  lui.  Le 

fiatriarche  dit  : On  honore  l’évangile,  qui  die  que 
e Père  cft  plus  grand  que  le  Fils  : mais  on  ex- 
plique ce  paflage  par  d’autres.  Vous  devriés  de 
même  expliquer  celui  de  faint  Jean  Damafcenc, 
au  lieu  de  le  détourner  à un  fens  particulier  6c 
different  de  la  dodlrinc  commune  des  peres  } & 
il  prclToit  fort  les  archidiacres  de  répondre.  Ils 
dirent  ; Ce  palfage  de  l’évangile  a été  fufifam- 
ment  expliqué  par  les  pères  ; celui  de  faint  Jean 
Pamafeenc  ne  peut  avoir  d’autres  Cens.  S’il  en 
a,  nous  vous  prions  de  nous  le  montrer. 

Le  patriarche  : Les  peres  l’expliquent  en  difant, 
que  le  faint  Efprit  procédé  du  Pere.  Les  ar- 
chidiacres : Et  qui  ne  le  dit  pas  ? nous  le  croïons 
de  tout  nôtre  coeur.  Le  logothete.  Si  vous  le  rece- 
vez, pourquoi  y ajoûtés-vous  autre  chofe  î Les  ar- 
chidiacres : C’eft  que  le  tems  le  demandoit  pour  la 
paix  de  l’églife.  Veccus:  Si  vous  voulés  nous  ne 
parlerons  point  maintenant  de  cette  propofîtion , 
qui  vous  paroît  trop  hardie  : mais  du  moins  nous 
n’avons  pas  tant  befoin  de  nous  deffendre  contre 
l’accufation  de  pervertir  la  faine  dodrinc.  Puis 
s’adreffant  au  logothete  il  ajouta  : Je  voi  que 
vous  fuivés  les  règles  de  la  dialcdique,  & que 
vous  raifonnés  julte,  je  le  dis  fans  vous  flater. 

Les 
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Les  pères  parlant  de  faintc  Trinité  emploient 
les  comparaifons  quoi  qu’imparfaites  du  folcil  & 
d’un  fleuve.  Le  raïon , difent- ils, vient  immédia- 
tement du  folcil  & la  lumière  aufli  : cfl:  - ce  donc 
le  raton  ou  le  foleil  qui  cft  le  principe  de  la  lu- 
mière î Saint  Grégoire  de  Nyflc  me  l’explique 
en  difant  : De  ce  qui  a un  principe  l’un  en 
vient  immédiatement , l’autre  par  ec  qui  en  vient 
immédiatement.  Le  patriarche  : Et  vous  nccon- 
fefles  pas  que  le  faim  Efprit  foit  immédiatement 
uni  au  Père  î qui  peut  écouter  une  telle  propo- 
rtion ? On  doit  dire  du  faint  Efprit , ce  qui  cft 
dit  du  Fils,  qu’il  cft  dans  le  Pere,  &c  le  Père  en 
lui.  N’en  convenés-vous  pas  î Oüi  : reprit  Vcc- 
cus  ; il  faut  avoücr  que  le  faint  Efprit  cft  im- 
médiatement uni  au  Pere , parce  qu’il  n’y  a point 
de  diftancc  entre  eux  : mais  que  le  faint  Efprit 
procède  immédiatement  du  Pere  , fa  différence 
d’avec  le  Fils  ne  permet  pas  de  le  penfer  : car 
il  procédé  par  celui  , qui  procédé  immédiate- 
ment, comme  dit  faint  Grégoire  de  Nyffc.  Mais 
c’eft  vous  qui  rendes  cette  propofition  abfurde 
en  y mettant  des  diftanccs  de  tems  & de  lieux; 
C’eft  pourquoi  le  meme  pere  ajoûte  : La  média- 
tion du  Fils  lui  conferve  le  privilège  d’être  fcul 
engendré , fans  éloigner  le  faint  Efprit  de  l’union 
avec  le  Pere.  * 

• Alors  le  patriarche  d’Alexandrie  parla  ainfi  à 
V eccus  de  deffus  fon  ht  : Nous  tenons  la  do<ftrinc  de 
l’églife  telle  que  nous  l’avons  tcc^ùf  , mais  nous 
n’avons  point  apris  à parler  ainfi.  Si  l’églife  croïoit 
Tome  XVin.  Mmm 
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diftindtcmcnt  ce  que  vous  dites , nous  ne  pou- 
rions  l’ignorer  : nous  conferverons  les  dogmes 
delà  foi  fimplcmcnt  & fans  curiofité.  Pourquoi 
donc  vous  efforcez  vous  d’introduire  dansTéglife 
de  Dieu  autre  chofe  que  ce  que  nous  avons 
reccu  par  tradition  ? Il  faut  maintenir  la  paix  & 
laiffer  toutes  ces  fubtilités.  Mais , feigneur , on 
nous  aceufe  d’herefie  , reprit  Veccus  avec  fes 
archidiacres.  Et  oüi , continua  le  patriarche  d’Ale- 
xandrie, parce  qu’on  regarde  comme  uneherefie 
de  vouloir  établir  des  propofitions  extraordinaires  ; 
quand  mèrne  elles  ne  feroient  point  dangereufes. 
C’eft  pourquoi  je  vous  confcille  de  les  laiffer  & de 
revenir  au  fentiment  commun  & manifefte  & à la 
paix:  veu  principalement  que  l’empereur  veut  bien 
s’en  rendre  le  médiateur. 

Mais  le  patriarche  Grégoire  continua  de  preffer 
Vcccus  & les  fiens  fur  la  différence  des  propo- 
fîtions  de  & ptar  , & fur  ce  que  le  faint  Efprit 
ne  procède  pas  immédiatement-  du  Pere  , s’il  en 
procède  par  le  Fils.  A quoi  Vcccus  répondit  ; 
Nous  cpnfeffons  nôtre  temerité , & qous  en  de- 
mandons pardon  : mais  ce  n’tft  point  une  vainc 
curiofité , qui  nous  a fait  parler  ainfi  , c’eft  le 
defir  de  faire  ceffer  la  divifion  des  églifcs.  Il  veut 
dire  la  Grcque  & la  Latine.  Eftoit  - ce  donc  un 
fujet  pour  nous  traiter  d’apolTats  & d’heretiques  ? 
pour  caffer  les  ordinations  , laver  lefanduâirc, 
profaner  & jetter  le  faint  chrême  que  nous  avions 
confacré  ? Er\  ufons-nous  ainfi  , quoique  nous 
prétendions  montrer  que  vôtre  théologie  n’eft 
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f>as  cxa(5te  ? & en  quoi  avons-nous  manque,  dit 
c patriarche  ? Vcccus  tira  aufli  - tôt  un  papier, 

2ue  le  patriarche  lut  , puis  il  le  dcfavoüa  & les 
ens  aufli  : mais  le  cartophylace  Georges  Mof- 
campar  reconnut  que  c’étoit  Ton  ouvrage  , & 
voulut  le  deftendre.  Voïons  donc,  dit  Veccus, 
quelle  peine  vous  lui  impofcrcs  pour  avoir  altéré 
la  doélrinc.  On  parla  long-tçms  fur  ce  fujet,  &c 
Vcccus  ajoûta. 

Voulés  vous  que  je  vous  ouvre  un  avis  bien 
Ample  comme  amateur  de  la  paix.  Nous  avons 
raporté  lespaffages  des  peres , félon  que  le  tems 
le  demandoit.  Nous  avons  rciju , & nous  rece- 
vons encore  quiconque  dit  que  le  faim  Efprit 
procédé  du  Pere  : c’eft  rexpreflion  du  fauveur 
& du  concile.  Mais  nous  recevons  aufli  celui 
qui  dit  qu’il  procédé  du  Pere  par  le  Fils , comme 
conforme  à tout  le  feptiéme  concile  ; & nous 
aceufons  de  témérité  celui  qui  ne  refpcdtc  pas 
les  expreflions  des  peres.  Aujourd’hui  donc  que 
les  patriarches  font  prefens , les  évêques , tout 
le  clergé  , des  mbincs  pieux  , des  laïques  choifis  : 
j’aime  mieux  luivre  avec  vous  la  foi  orthodoxe, 
ou  fl  vous  vous  trompés , être  condamné  avec 
vous  au  jugement  de  Dieu  , que  de  chercher  feul 
ma  feureté.  Mais  de  m’obliger  à rejetter  un  dog- 
me des  peres  fi  ancien  & fi  univerfel  , fans  vous 
mettre  en  peine  de  m’inftruirc  : C’eft;  ce  qui  ne 
me  paroill  pas  raifonnable.  Car  j’ai  aiifli  ma 
conlcicnce  pour  craindre  de  m’égarer.  Je  renonce 
à mes  propres  lumières  -,  je  me  livre  entièrement  à 

Mmm  ij 
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vous  J éclairés  moi , conduifés  moi , je  vous  fuivrai. 
Que  l’on  drclTc  un  écrit , que  l’on  rejette  fi  vous 
voulés  les  termes , pitr  le  Fils  , quelque  péril  que 
je  voie  à méprifer  cette  cxprcffion  des  peres  : fi 
je  refufe  de  vous  fuivre , aceufés  moi  d’opiniâtre- 
té , ou  meme  d’hercfic.  Mais  fi  vous  craignes 
de  rejetter  les  pères , & voulés  nous  charger 
de  la  haine  de  l’avoir  fait  : ilcft  raifonnable,  pour 
ne  pas  dire  needTaire,  que  nous  craignions  de 
nous  tromper  étant  feuls  & de  nous  mettre  en 
péril. 

Le  patriarche  fe  voulant  juftifier  répliqua  : Ce 
n’eft  pas  nous  qui  l’avons  écrit , c’eft  à vous  qui 
l’avés  écrit  & remué  cette  queftion  à le  rejetter. 
Et  qui  vous  en  empêche , reprit  Veccus,  puifqu’il 
s’agit  de  ramener  vos  frétés  ? Mais  loin  de  per- 
fuader  le  patriarche,  il  ne  fit  que  l’irriter  & s’a- 
tirer  de  fa  part  des  duretés  & des  injures.  De  quoi 
Vcccus  aigri  de  fon  côté  , lui  fit  des  reproches 
ingénieux  : puis  fe  tournant  vers  l’empereur  , il 
déclara  à haute  voix  & avec  ferment  , que  fi 
Grégoire  ne  fortoit  du  fiege  patriarcal  jamais  le 
trouble  de  l’cglife  ne  s’apailcroit.  A ces  mots 
l’empereur  entra  en  colere  & fe  levadifant  : Quoi 
donc  apres  toute  la  peine  que  j’ai  prife  pour  l’é- 
glife , vous  recommencés  à la  troubler  î & vous 
l’embaraffés  de  deux  guerres,  de  celle  des  fehif- 
matiques  & de  la  vôtre  ? Il  s’étendit  beaucoup 
fur  ce  fujet , faifant  voir  fon  chagrin  de  ce  que 
cette  conférence  avoit  fi  mal'  réufli  contre  fon 
attente. 
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Le  concile  s’étant  fcparc  , Vcccus  & les  fiens 
retournèrent  au  monaftere  de  Cofmidion  Se  y de- 
meurèrent j mais  fous  bonne  garde.  L’empereur  y 
envoïoit  les  exhorter  à la  paix , à quitter  rcfprit 
de  difpute,  & demeurer  en  repos  avec  fes  bonnes 
grâces  : autrement  il  les  mena^oit  d’exil  & de 
mauvais  traitemens , parce  qu’il  n’en  feroit  point 
autrement  que  ce  qui  avoir  été  ordonné.  Ils  de- 
meurèrent fermes  Se  déclarèrent,  qu’ils  fouft’riroient 
tout  ce  qui  plairoit  à l’empereur  plutôt  que  de  fc 
foûmettrc  à ceux  qui  les  avoient  injuftement  con- 
damnés. Après  plufieurs  tentatives  l’empereur 
irrité  refolut  de  les  exiler , & les  envoïa  à une  for- 
terefle  nommée  de  faint  Grégoire  au  golfe  d’ Atta- 
que ou  Comidia  en  Bithynie , où  ils  furent  enfer- 
més & gardés  par  des  François  commandés  par  un 
officier  des  gardes  de  l’empereur  : mais  fans  qu’il 
eût  pourvu  à leur  fubfiftance. 

Le  nouveau  roi  de  Sicile  Jaques  d’Arragon  fe 
fit  couronner  en  vertu  du  teftament  de  fon  pete 
le  jour  de  la  purification  de  la  Vierge  fécond 
de  Février  u8tr.  La  ceremonie  fe  fit  à Palcrmc 
dans  l’attemblée  de  tous  les  grands  Se  de  tous 
les  fyndics  des  villes  de  Sicile.  Le  pape  Hono- 
xius  avant  que  d’en  avoir  reçû  la  nouvelle , le 
jeudi  faint  onzième  d’ Avril  de  la  même  année 
dénonça  excommuniés  Jaques  Se  fa  mere  Conf- 
tancc, comme  favorifant  Se  augmentant  la  ré- 
volté de  la  Sicile  Se  leur  ordonna  d’en  fortir  dans 
l’Afeentton  prochaine.  Mais  quand  il  eut  apris  le 
couronnement  de  Jaques,  il  renouvella  l’cxcom- 

Mmm  iij 
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munication , déclara  nulle  cctcc  ceremonie  , qu’il 
dit  n’être  pas  un  facre  mais  une  exécration  : pro- 
nonça interdit  contre  tous  les  lieux  où  Jaques 
d’Arragon  fe  trouveroit.  Il  cita  les  deux  évêques 
de  Cimlou  en  Sicile  &c  de  Nicartro  en  Calabre 
àcomparoître  devant  lui  dans  la  Touflaints , pour 
avoir  fait  la  ceremonie  du  couronnement.  C’eft 
ce  que  porte  la  bulle  publiée  à Rome  le  jour  de 
l’Afccnfion  troifiéme  de  Mai.  Et  comme  ni  le 
roi  ni  les  deux  évêques  n’obéïrcnt  point , le  pape 
confirma  & rcnouvclla  contre  eux  les  cenfures  le 
jour  de  la  dédicacé  de  faint  Pierre  dix-huiticme  de 
Novembre,  mais  avec aufli  peu  de  fruit., 

Alfonfe  nouveau  roi  d’Arragon  parut  plus  fen- 
fible  que  fon  frère  aux  cenfures  du  pape  , ou 
plutôt  à la  crainte  des  François  armés  en  faveur 
de  Charles  de  Valois  pour  le  mettre  en  pofleflion 
du  roïaume  d’Arragon.  Alfonfc  écrivit  donc  au 
pape  & aux  cardinaux  , s’exeufant  de'  n’avoir  pas 
envoie  des  ambafiadeurs  à Rome  après  la  mort 
du  roi  Pierre  fon  pere  ; & afiurant  qu’il  en  cnvoïoic 
alors,  c’eft-à-dirc  , pendant  le  carême  de  cette 
année  ii8<î.  C’eft  pourquoi  le  pape  déclara  le  jeu- 
di faint  qu’il  fufpcndoit  jufqucs  à l’Afeenfion  les 
procedures  commencées  contre  lui.  Le  pape  pro- 
rogea enfuite  ce  terme,  &:  les  ambafiadeurs  étant 
arrivés , il  leur  donna  fauf-conduit  pour  leur  re- 
tour : mais  il  ne  reçût  pas  les  exeufes  d’Alfonfe , 
& ne  cefia  pas  de  foutenir  Charles  de  Valois  : au 
contraire  il  donna  de  nouveaux  ordres  au  cardi- 
nal Jean  Cholet  légat  en  France,  de  procéder 


Digilized  by  Google 


Livre  L X X X V 1 1 1.  4(^3 

par  ccnfurcs  & privation  de  revenus  des  béné- 
fices contre  les  ecclefiaftiqucs  qui  favoriferoienc 
Alfonfe. 

Sous  le  pontificat  de  Martin  IV.  Bernard  car- 
dinal éveque  de  Porto  & légat  du  fiint  fiege 
vint  à Venife  pour  faire  arnter  une  flote  contre 
les  Siciliens  révoltés  & les  ramener  à l’obéiÏÏance 
du  roi  Charles  ; mais  les  Vénitiens  le  refuferent 
fous  prétexté  d’une  ancienne  loi , qui  defFendoit 
à aucun  d’entre  eux  de  marcher  en  armes  contre 
aucun  feigneur  ou  aucune  république  fans  laper- 
millîon  du  doge,  du  petit  & du  grand  conleilj 
& ilsrenouvellcrent  cette  loi  en  prefencc  du  légat. 
Il  le  prit  à injure,  & prétendit  que  les  Vénitiens 
refufant  ce  fecours  au  roi  Charles  prenoient  le 
parti  des  Siciliens  & de  Pierre  d’Arragon,  & que 
par  confequent  ils  avoient  encouru  les  ccnfurcs 
prononcées  contre  leurs  fauteurs  ; c’eft  pourquoi 
il  mit  la  ville  de  Venife  en  interdit.  Honorius 
étant  monté  fiir  le  faint  fiege,  les  Vénitiens  lui 
cnvoïcrent  trois  ambaffadeurs , qui  lui  reprefen- 
terent  que  cet  ancien  Ifatut  n’ avoir  point  été  fait 
au  mepri^  de  l’églife  Romaine  ; mais  pour  la  con- 
fervation  de  leur  état  & pour  éviter  les  guerres. 
Surquoi  le  pape  donna  la  commiflion  à l’cvc- 
que  de  Venife  de  lever  l’interdit , à condition 
que  les  Vénitiens  ne  prendroient  aucune  part 
à l’affaire  de  Sicile  contre  les  interefts  de  l’églife 
Romaine  & des  heritiers  du  roi  Charles.  La  let- 
tre cft  du  cinquième  d’Aouft  1185. 

Mais  le  pape  aprit  depuis  que  le  doge  & la 
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république  de  Venife  avoient  procédé  rigourcu- 
(ement  contre  ceux  de  leurs  citoïens,  qui  à la 
rcquifition  du  légat,  mais  fans  leur  permiflion , 
étoïent  ailes  au  {ecours  du  roi  Charles.  C’eft  pour 
quoi  il  écrivit  une  autre  lettre  à l'évêque  de  Ve- 
nife  par  laquelle  il  4ui  manda,  qu’avant  de  lever 
l’interdit,  il  admoneftàt  le  doge  & leconfeil,  de., 
déclarer  qu’ils  n’avoientpublié  le  ftatut  en  queftion 
ni  au  préjudice  de  l’églife  & du  roi  Charles,  ni 
en  faveur  de  Pierre  d’Arragon:  qu’ils  inferaflent 
cette  déclaration  dans  le  livre  de  leurs  ftatuts  -, 
& qu’ils  revoqualTent  les  procedures  faites  contre 
ceux  qui  avoient  pris  le  parti  du  roi  Charles  & 
leur  rcmiffent  les  peines.  Les  Vénitiens  obéi- 
rent &:  envoïerent  au  pape  deux  frétés  Prêcheurs 
& deux  frétés  Mineurs  pour  l’affurer  qu’ils  avoierjt 
exécuté  fes  ordres.  Sur  quoi  il  manda  à l’évêque 
de  Venife  de  lever  l’interdit.  La  lettre  eft  du  dix- 
huitiéme  de  Mars 

Le  pape  Honorius  ufa  aufli  d’indulgence  en- 
vers Henri  de  Càftille  fils  du  roi  Ferdinand  & oncle 
du  roi  Sanche , qui  regnoit  alors,  Henri  avoit 
fuivi  le  parti  de  Conradin  & commis  pluficurs 
violences  dans  Rome  lorfqu’il  en  croit  fenateur 
en  Ce  qui  lui  avoit  attiré  l’excommunication 
du  pape  Clement  IV.  Maintenant  fes  affaires  aïant 
changé  de  face , humilié  par  l’adverfité  & la 
pauvreté,  il  temoignoit  fe  repentir  de  fes  crimes 
& demandoit  mifericorde  au  pape  Honorius  : 
qui  donna  la  commiffion  de  l’abfoudre  à Gérard 
de  Parme  légat  en  Poüille  par  fa  lettre  du  huit 
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de  Mars  iz8<î.  à condition  que  Henri  feroit  ref- 
titutïon  des  biens  qu’il  avoir  pillés  ou  ufurpes  ; 
ou  fi  fa  pauvreté  ne  le  lui  permettoit  pas  alors , 
qu’il  promît  par  ferment  de  la  faire  fi-tôt  qu’il  fe- 
roit parvenu  à une  meilleure  fortune. 

Le  pape  Martin  IV,  avoir  frapé  de  cenfures  le 
roïaume  de  Caftille  à caufe  de  la  révolté  de  San- 
chc  contre  le  roi  Alfonfe  fon  pere  ; & ceux  qu'il 
avoir  chargés  de  fes  ordres  avoient  excommu- 
nie pluficurs  perfonnes  & mis  pluficurs  lieux  en 
interdit.  Mais  les  chofes  avoient  changé.  Le  roi 
Alfonfe  étoit  mort  & Sanche  reconnu  de  tous 
pour  roi  de  Caftille.  Le  pape  Honorius  crut  donc 
devoir  relâcher  ces  cenfures,  &en  donna  la  com- 
miftion  à l’archevêque  de  Tolede  & à l’évcque 
de  Burgos  par  une  bulle  du  feptiéme  de  Novem- 
bre liStf,  leur  ordonnant  de  fufpcndre  tous  les  in- 
terdits prononcés  à cette  occafion,  fans  toutes 
' fois  abfoudre  les  ecclefiaftiques , qui  avoient  en- 
couru fufpcnfc  ou  irrégularité  pour  ne  les  avoir 
pas  obfcrvés.  Ils  dévoient  pourvoir  en  particulier 
à la  fureté  de  leurs  confciences. 

Or  pendant  la  guerre  civile  de  la  Caftille  Suger 
évêque 'de  Cadis  avoir  pris  parti  contre  Sanche, 
pour  procurer  la  liberté  des  neveux  de  ce  prin- 
ce Alfonfe  & Ferdinand,  fils  de  Ferdinand  fon 
frere  aîné  & de  Blanche  de  France.  Mais  le  bon 
prélat  avoir  travaillé  en  vain  & fe  trouvoit  éxilé  en 
France  dépoüillé  de  fon  évêché  & de  tous  fes  biens. 
Il  fit  expofer  au  pape  Honorius  le  trifte  état  où 
il  étoit  réduit  ; & le  roi  Philipc  le  Bel  avec  fa 
TomeXnil.  N'nn 
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tante  mère  des  princes  de  Caftillc  apuïerent  fa 
demande.  Surquoi  le  pape  écrivit  au  cardinal 
Cholct  Ton  légat  en  France  de  pourvoir  à la  fub- 
fillancc  de  cet  évêque,  en  ooligeant  quelques 
monaftercs  du  roïaume  à lui  païer  pendant  trois 
ans  une  fomme  fuffifante  pour  l’enrietcnir  avec 
le  nombrfc  convenable  de  domeftiques.  Voilà 
un  exemple  de  penfion  fur  des  monafteres  établie 
par  le  pape  à la  pricre  du  roi.  La  lettre  au  légat 
cft  du  dix  huitième  de  Novembre. 

On  tint  cette  annce.trois  conciles  provinciaux. 
Jean  Pecam  archevêque  de  Cantorberi  en  tint  un 
à Londres  le  dernier  jour  d’Avril  aflillé  de  trois 
évêques,  Olivier  de  Lincolne , Geofroi  de  Vor- 
cheftre,  & Richard  d’Herford  : avec  l’official  de 
Cantorberi,  le  chancelier  de  Tuniverfité  d’Ox- 
ford  & plufieurs  autres  doéicurs.  En  cette  afl'em- 
bléc  l’archevêque  condamna  comme  hérétiques 
quelques  propofitions , qu’il  avoir  apris  avoir 
été  avancées  de  nouveau  dans  fa  province  & <qu’il 
comprit  en  huit  articles,  fejavoir.  i.  Le  corps  mort 
de  J.  C.  n’avoit  plus  la  même  forme  fubftancielle 
qu’il  avoir  eue  étant  vivant,  z.  mais  une  nouvelle 
forme  y fut  introduite,  & par  confequent  une 
nouvelle  nature , fans  nouvelle  union  avec  le 
Verbe.  3.  Si  pendant,  les  trois  jours  de  la  mort 
de  J,  C.  on  avoir  confacré  l’cuchariftic  , le  pain 
auroit  été  changé  en  cette  nouvelle  forme  ou 
nature  de  corps  mort.  4.  Depuis  la  refurreétion 
de  J.  C.  en  vertu  des  paroles  facramenteles  le  pain 
eft  changé  au  corps  vivant  de  J.  C.  enfortc  que  1^ 
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matière  du  pain  eft  changée  en  la  matière  du  corps , 
& la  forme  du  pain  eft  la  forme  du  corps,  qui  eft 
lame  raifonnable.  5.  Le  corps  mort  de  J.  C.ctoit  le 
meme  que  le  corps  vivant  feulement  par  l’iden- 
tité de  la  matière  , les  dimenfiohs  & le  raport 
avec  l’amc  raifonnable.  De  plus  ce  corps  dans 
l'un  & l’autre  état  de  mort  & de  vivant  a la  mê- 
mç  exiftence  dans  l’hypoftalc  du  Verbe.  6.  Le 
corps  d’un  homme  mort , quclqu’il  foit  , meme 
avant  la  corruption  entière  , n’eft  plus  le  meme 
que  lorfqu’il  croit  vivant  : finon  en  quelque 
manière  : favoir  à raifon  de  la  raaticre  qui  leur 
eft  commune  & de  la  quantité  : mais  ce  n'cft 
plus  proprement  le  môme  corps.  7.  En  ces  quef- 
tions  on  n’eft  point  obligé  de  ceder  à l’autorité 
du  pape,  de  faint  Grégoire,  de  laim  Aoiguftinou 
de  quelque  dodeur  que  ce  foit  ; mais  feulement 
à l’autorité  de  la  bible  & à la  raifon  demonftra- 
tive.  8.  Le  principe  de  toutes  ces  confequenccs 
eft  qu’en  l’homme  il  n’y  a qu’une  forme  fubf- 
tancielle  , qui  eft  l’amc  raifonnable.  Ce  principe 
toutes- fois  eft  de  faint  Thomas,  qui  foûtient  ex- 
preftement  que  l’amc  raifonnable  eft  la  forme 
rubftanciellc  de  l’homme.  Si  qu’il  ne  peut  y en 
avoir  d’autre.  _ > • 

Boniface  de  Lavagne  tiré  de  l’ordre  des  freres 
Prefeheurs  étoit  depuis  onze  ans  archevêque  de 
Ravenne  , quand  il  tint  un  concile  provincial  le 
huitième  de  Juillet  où  afllftcrenc  huit  évêques 
fes  fuffragans , favoir  Sifrid  d’Imola  , Ugolin  de 
Faïence , Rainald  de  Forli , Thadéc  de  Fqrlim- 

Nnn  ij  ' 


An.  11Î6, 


7*. 

MH,  J. 


Mft  4. 


x X XIII. 

CuDCiIc  de  K.1- 
ycmie. 

'Vghctl.  t».  X, 
t. 

Suf.  t.  Lxtxrt, 
n.  60. 

tû.xi.  f iX6(. 
Rut.f.  4J4, 


Digitized  by  Google 


4«8  Histoire  EcclEsiastiq.ue 
An.  iiS6.  popoli , Aimeri  de  Ccfenc , Henri  de  Saffina  ou 
Sarfina  & Boniface  d’Adria , avec  les  députes  de 
Boulogne,  Cervia , Modene,  & Parme.  Le  con- 
uTif''  *■  ^ l’eglife  de  faint  Mercu- 

rial  évêque  de  la  même  ville  Sc  martyr  que  l'é- 
glife  honore  le  vingt- troifiéme  de  Mai,  L’arche- 
vêque y publia  une  conftitution  divifee  en  neuf 
articles,  dont  le  premier  condamne  un  abus  in- 
troduit par  les  laïques , favoir  que  quand  ils  étoient 
faits  chevaliers  ou  fc  marioient , ils  faifoient  venir 
des  jongleurs  & des  boufons  pour  la  rcjoüiflancc 
de  CCS  feftes;  & les  cnvoïoicnt  aux  ecclcfiafti- 
ques  leurs  parens  poiir  contribuer  à’  leur  fubfif- 
tance  : ce  que  le  concile  apcllc  emploïcr  le  bien 
d'eglife  à des  ufages  illicites , & deffend  aux  clercs 
^ de  recevoir  ces  fortes  de  gens  , ou  leur  rien 

donner  même  en  paflant  ; fous  peine  de  reftitu- 
tion  du  double  au  profit  de  l’églifc.  Ce  qu’on  a- 
pclloit  jongleurs  étoient  des  chanteurs  ou  des 
joücurs  d’inftrumcnsj  qui  accompagnoicnt  leurs  ' 
chanfons,  de  danfes , de  gcfics  & de  difeours  ridi- 
cules. 

Le  concile  de  Ravenne  exhorte  à l’aumône  les 
prélats  & les  autres  ccclcfiaftiques  , & pour  les 
y exciter  leurs  accorde  à proportion  certaine  in- 
dulgence.  Il  ordonne  que  ceux  qui  font  pourvûs 
de  cures  fc  feront  ordonner  prêtres  dans  Pafquc 
cnt.  Lmti,  t.  execution  du  decret  du  fécond  concile , de 
Lion  ; &c  condamne  le  mauvais  artifice  de  ceux 
qui  pour  éluder  ce  canon  fc  faifoient  élire  de  nou- 
ve;auà^lafin  de  l'année  dans  laquelle  ils  auroienc 
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dû  ctrc  ordonnés.  C’étoit  un  ufage  crabli  dans  la  An.  iiSé'. 
province  de  Ravenne , que  ceux  qui  faifoient  une 
refidencc  continuelle  avbient  un  revenu  particu- 
lier de  leurs  prebendes  outre  ce  que  rccevoient  les 
non  refidens.  Mais  quelques  uns- fc  contcntoicnt 
de  refider  dans  leur  chambre,  & d’aller  à l’office 
une  fois  le  mois.  C’efl:  pourquoi  le  concile  ordon- 
ne qu’à  l’égard  de  ces  diftributions  quotidicncs  on 
ne  tiendra  pour  refidens  que  ceux  qui  aflifteront 
à l’office  ; & qu’ils  ne  les  recevront  qu’à  propor- 
tion des  heures  où  ils  auront  aflifié:  tant  pour  ma- 
tines , tant  pour  la  melTe , tant  pour  vefpres , tant 
pour  chacune  des  petites  heures.  On  voit  ici  la 
caufe  des  diftributions  manuelles  : qui  toutes-fois 
étoient  déjà  établies , piiifquc  S.  Thomas  en  fait 
^mention  dans  un  de  fes  opufcules.  57. 

Ce  concile  fupofant  que  les  dîmes  font  dues  de  *•  7. 
droit  divin  déclare  que  les  évêques  font  obliges 
en  confcience  à les  faire  pa’ier  j & pour  cet  effet  il 
veut  que  ceux  qui  ne  les  paient  pas  foient  excom- 
muniés , & que  s’ils  demeurent  un  mois  en  cet 
état , l’évêque  implore  contre  eux  le  bras  feculier , 
fous  peine  d’être  puni  lui- même  par  fon  métropo- 
Jicain  ou  par  le  concile  provincial.  Enfin  on  re- 
double les  cenfures  contre  les  magiftrats  & les 
communautés  qui  font  des  ftatuts  contraires  à la 
libené  ccclefiaftique , & on  y ajoûte  la  privation 
des  fiefs  & des  autres  biens  qu’ils  tiennent  de  l’c- 
glife. 

L’archevêque  Bonifacc  fut  envoie  cette  même 
^néc  en  France  par  le  pape  Honorius  à la  prière 
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du  roi  d’Angleterre  Edoüard  , qui  negocioit  une 
trêve  entre  le  roi  Philipe  le  Bel,  & Alfonfe  roi  d’ Ar- 
ragon  pour  procurer  la  délivrance  de  Charles  roi 
de  Sicile  & la  paix  entre  tous  ces  princes.  Pour 
cet  effet  il  pria  le  pape  de  lui  envoïer  en  Gafeo- 
gne  des  hommes  habiles  ôc  vertueux,  qui  pufl'cnc 
travailler  avec  lui  à cette  paix.  Le  pape  lui  en- 
voïa  deux  archevêques  Boniface  de  Ravenne  & 
Pierre  de  Montreal  en  Sicile  : mais  il  ne  jugea  pas 
à propos  de  leur  donner  de  pleins  pouvoirs , attendu 
l’importance  de  l’affaire  où  la  plupart  des  princes 
Chrétiens  fe  trouvoient  interrefles.  C’eftarafi  qu’il 
s’en  explique  au  roi  Edoüard  par  fa  lettre  du  fîxié- 
me  de  Novembre 

Simon  de  Beaulieu  archénrêquc  de  Bourges  tint 
aufli  cette  année  un  concile  provincial  le  jeudi 
apres  l’o£tavc  de  la  Nativité  de  la  Vierge  , c’eft  à- 
dire  le  dix-neuviéme  de  Septembre , où  fe  trouvè- 
rent trois  de  (es  fuffragans  Girbert  évêque  de  Li- 
moges, Raimond  de  Rodez  &:  Bernard  d’Albi.  En 
ce  concile  l’archevêque  publia  une  conRitution  de 
trentc-fept  articles  pour  rappcllcr  la  mémoire  & 
l’execution  de  ce  qu’avoient  ordonne  les  conciles 
précedens.  Les  juges  ecclefiaftiques  auront  foin 
d’empêcher  & de  caffer  les  mariages  illégitimes  & 
féparer  les  parties  fans  avoir  egard  à leur  qualité  , 
& n’entreprendront  point  fur  la  jurifdidtion  les 
uns  des  autres. 

Le  bénéficier  qui  demeurera  un  an  excommunié 
perdra  fon  bénéfice.  Les  cures  auront  un  rollc  des 
excommunies , &c  les  dénonceront  publiquement 
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I les  dimanches  & les  fêtes.  Ils  publieront  aufli  au-  An.  i2.i^. 
moins  une  fois  lemois  la  conftitution  de  Grégoire  u>- 
X.  au  fécond  concile  de  Lion,  & celle  du  légat  ‘ 
Simon  de  Brie  au  concile  de  Bourges  en  1177.  con- 
tre ceux  qui  troublent  la  juriCduShonecclefiartique. 

Ils  les  liront  en  latin  & en  fran^ois  6c  les 'explique- 
ront foigneufement,  afin  qu’aucun  laïque  n’en 
prétende  caufe  d’ignorance.  Ils  avertiront  aufli 
leurs  paroifllens  de  fc  confelTer  au  moins  une  fois 
l’an  à leur  propre  prêtre,  ou  à un  autre  par  fa  per- 
miflion,  ou  celle  de  l’cvêquc.  Ils  liront  & explique- 
ront  pour  cet  effet  la  conllitution  d’innocent  III.  /'''ixxVn. 
au  concile  de  Latran  : celle  de  Clément  IV.  en  fa-  ^ 
veur  des  frères  Prêcheurs, & celle  de  Martin  IV.en 
faveur  des  freres  Mineurs. 

Plufieur  canons  de  ce  concile  regardent  la  rc- 
formation  des  réguliers , & marquent  un  grand 
relâchement.  On  leur  défend  de  recevoir  des  dî-  *■  »r* 
mes  de  la  main  des  laïques  fans  le  confentement 
de  l’évêque  au  préjudice  des  paroiffes.  Les  tefta- 
nients  ne  fc  feront  qu’en  préfencc  du  curé  à eau-  t.jo. 
fc  des  reftitutions  & des  réparations  des  torts,  6c 
les  évêques  prendront  foin  de  faire  exécuter  les 
teftaments.  Ceux  qui  ont  été  un  an  excommuniés 
fc  feront  abfoudrc  dans  deux  mois , fous  peine 
de  neuf  livres  parifis  d’amende  j & les  puif- 
fanccs  féculicres  feront  contraintes  même , s’il  eft  * **■ 
befoin,  par  cenfurcs  ccclcfiaftiqucs , de  contrain- 
dre ces  excommuniés  à fe  faire  abfoudre  par  fai- 
fic  de  leurs  perfonnes  6c  de  leurs  biens. 

L’archevêque  Simon  de  Beaulieu  avoit  continue 
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47Z,  Histoire  Ecclesiastiq^ue 
cette  année  la  vifitc  commencée  deux  ans  aupara- 
vant dans  fa  province  de  Bourges  &:  dans  celle  de 
Bourdeaux.  En  cette  vifitc  il  étoit  accompagné  de 
Jean  fon  frère  abbé  de  S.  Sulpice  de  Bourges,  de 
deux  freres  Mineurs,  de  l'official  de  Limoges,  de 
Gui  de  Noaillcs  chcvecicr  de  Poitiers  & de  plu- 
fieurs  autres.  Il  commenija  fa  vifitc  le  vendredi 
après  la  S.Grcgoirc  dix-fcpticme  de  Mars  1184.  au- 
trement 11S3.  avant  Pâque,  & ce  jour  il  vint  à l’ab- 
baïe  d’UToudun  en  Béni,  allant  vifiter  le  diocefe 
de  Clermont  en  Auvergne,  où  il  entra  le  vingt- 
buitiéme  du  mois.  Il  arriva  à Clermont  le  jeudi- 
faint  fixiéme  d’ Avril,  & y pafTa  les  trois  jours  fui- 
vans.  Le  mardi  fécond  jour  de  Mai  il  vint  à la 
Chefe-Dicu , où  il  fit  collationner  aux  originaux 
les  privilèges  des  papes,  en  vertu  defqucls  les  moi- 
nes fe  prétendoient  exempts,  non  feulement  dans 
cette  abbaïc,  mais  dans  tous  fes  membres.  Il  finit 
cette  première  vifite  le  lundi  fuivant. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  même  années  1184. 
il  commenta  de  vifite  la  province  de  Bourdeanx 
en  qualité  de  primat  d'Aquitaine.  Il  entra  dans 
cette  province  le  dimanche  d'après  la  S.  Mathieu 
vingt-quatrième  du. mois,  & vint  à Poitiers,  puis 
à Lufignan , où-  vint  le  trouver  une  religieufe  de 
l'ordre  de  Fontevraud , qui  depuis  trois  ans  à ce 
qu'on  difoit  gardoit  une  abftincncc  extraordinai- 
re. Elle  jeûnoit  trois  jours  de  la  femaine  fans  boi- 
re ni  manger,  le  lundi,  le  mercredi,  & le  ven- 
dredi , les  autres  jours  elle  mangeoit  peu  & n’u- 
Ibit' jamais  de  vin  ni  de  viande.  Elle  parla  en  fe- 

crec 
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crct  à l’archcvcquc  comme  en  confeflion,  mais 
devant  tout  le  monde  : elle  avoit  fa  mère  avec 
elle , & étoit  fille  d’un  gentilhomme  afîes 
riche  du  voifinage.  L’archevêque  vint  enfuitc 
à faim  Jean  d’Angcli,  à Saintes,  à Blaïe,  à Bour- 
deaux. 

Là  il  voulut  vifiter  l’abbaïc  de  faintc  Croix,  & 
penfoit  y entrer  fans  difficulté,  aïant  envoie  devant 
fon  cuifinicr,  fon  clerc  de  cuifinc,  fon  portier,  fon 
maréchal,  fon  cfchancjon  S>c  fes  autres  officiers 
avec  fa  vailfclle  d’argent  : qui  avoient  été  bien  re- 
qûs , & on  lui  préparoit  à manger  dans  la  maifon. 
Il  vint  donc  fc  prefenter  devam  l’églife , mais  il  en 
trouva  toutes  les  portes  fermées,  & on  ne  voulut 
jamais  les  ouvrir  quelque  inftance  qu’il  en  fit.  En- 
fin le  doïen  de  la  métropolitaine  & le  doîen  de 
fain  Severin  vinrent  lui  dire  : Cher  fire  nous  avons 
lû  en  chapitre  la  lettre  que  vous  écrivîtes  hier  de 
Blaïe  & nos  confrères  n’en  ont  pas  été  contens. 
Alors  l’archevêque  tourné  vers  l’églifc  faintc  Croix 
fit  trois  monitions  de  fuite  à l’abbé  & aux  n:\oincs 
fans  les  voir,  frapant  à la  porte  cnmême-tcms  ; 
puis  il  les  excommunia  par  écrit , & nomma  pour 
exécuteur  de  fa  fcntcncc  le  doïen  de  faint  Aftcrc 
de  Perigueux  confervateur  des  droits  de  l’églifc 
de  Bourges , qui  réïtera  les  monitions  & l’excom- 
munication & mit  l’églife  en  interdit.  Enfin  l’ar- 
chevêque aïant  demeuré  long-temsàla  porte  de 
cette  églife  à la  vue  d’un  peuple  infini  fe  retira 
couvert  de  confufion.  C’était  le  jour  de  faint  Luc 
dix-huitiémc  d’Oclobrc. 

Tome  Xmi. 
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An.  iz86.  a l’abbaïc  de  Sauvc-majour  ordre  de  faint  Bc- 

Tom.  J i.  noill  dioccfc  de  Bourdeaux,  rarchevêque  de  Bour- 
ges fut  reçû  avec  toute  forte  d’honneur.  En 
ce  monaftere  on  obfcrvoit , comme  dans  les  plus 
réguliers  de  l’ordre , de  ne  point  manger  de  vian- 
de dans  le  corps  de  l’abbaïc  : c’eft  pourquoi  l’ar- 
chcvcquc  mangea  fur  la  porte  avec  fa  fuite.  Quel- 
ques moines  de  la  maifon  voulurent  empêcher 
l’abbé  de  faint  Sulpice  frère  de  l’archevêque  de 
manger  de  la  viande,  comme  étant  du  même  or- 
dre : mais  le  prélat  répondit,  que  ceux  de  fa  fuite 
n’étoient  point  obligés  à leur  réglé,  parce  qu’il 
étoit  leur  fuperieur,  & voulut  que  l’abbé  man- 
geât de  la  viande  comme  il  fit  j & ils  furent  bien 
traités.  Le  vendredi  vingt-feptiéme  d’Oftobre 
l’archevêque  vint  â Perigueux,  dont  il  vit  l’cvc- 
que  à l’abbaïe  de  Chancclade  de  chanoines  rcqu- 
liers.  Il  finit  cette  vifîte  le  dimanche  dix- neuviè- 
me de  Novembre. 

. L’année  fuivante  iigj.  le  vendredi  treiziéme  de 
Juillet  il  commcn(ja  à vifiter  le  dioccfc  de  Li- 
moges, & vint  prémierement  à l’abbaïe  d’Aube- 
pcire  ordre  de  Cîteaux.  Le  feptiéme  d’Abuft  il 
croit  à celle  dcMaimac  ordre  de  faintBenoift,où  les 
suf.Uv  ixix.  lïioincs  vivoient  dans  un  grand  défordre  : mais 
etanr  à Obafine  trois  jours  après  il  vifita  les  reli- 
gieufes  voifines , car  le  monaftere  étoit  double, 
un  pour  les  hommes,  un  pour  les  femmes  ; & trou- 
va quelles  ne  fortoient  jamais  de  leur  cloître  & 
n’y  laiflbient  point  entrer  ddiommes , finon  avec 
des  prélats  ou  d’autres  perfonnes  diftinguées.  La 
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prieure  avoir  une  clef  de  la  maifon  & le  prieur  An.  iii6, 
clauftral  d’Obafine  une  autre.  Or  la  clôture  exac- 
te étoit  rare  alors  chés  les  religieufcs.  Le  jour  de 
faint  Barthelemi  rarchevêque  étoit  à Dalone  ab- 
baîe  de  l’ordre  de  Cîteaux  : le  mardi  quatrième 
de  Septembre  à Limoges}  U il  finit  cette  vifîte  le 
huitième  d’0£kobre. 

En  ii8(î.  le  jeudi  après  la  mi- carême,  c*cft- à- dire 
le  vingt-huitième  de  Mars  l’archevêque  de  Bour- 
ges fe  mit  en  chemin  pour  vifiter  le  diocéfe  de  t 

Cahors  : le  dimanche  des  Rameaux  feptiéme  d’A- 
vril  il  étoit  à l’abbaïe  de  Figcac  : le  dixiéme  il  ar- 
riva à Cahors  & y pafla  la  fête  de  Pâque.  Le  di- 
manche de  Quafimodo  il  étoit  à l’abbaïe  de  Mon- 
tauban  à prèfent  éyêché  : le  famedi  fuivant  vingt-  . 
feptiéme  du  mois  à faint  Antonin , & le  lendemain 
entra  dans  le  diocéfe  d’Alby.  Après  l’avoir  vifitc 
il  entra  le  quatorze  de  Mai  dans  celui  de  Rodez , 
arriva  dans  la  ville  la  veille  de  la  Pentecôte  der- 
nier jour  de  Mai , & y pafla  les  fêtts.  Le  dixiéme 
de  Juin  il  commença  la  vUite  du  diocéfe  de  Men- 
de & la  finit  le  dix- fept.  Il  n’en  fit  pas  davantage 
cette  année , mais  en  1187.  il  vifites  dans 

le  diocéfe  de  Clermont,  l’une  au  printems  , l’autre 
en  automne. 

Henri  Cnodercr  évêque  de  Bâle  étoit  de  bas  Henru^I^vê- 
lieu  né  à Ifcna  en  Suaubc , & étant  entré  dans  l’or-  qucdcMdicr.ee. 
dre  des  frères  Mineurs  il  devint  fi  favant  qu’il  paf- 
foit  pour  négromancien.  Apres  avoir  enfeigné  la 
théologie  â Maïence  , il  fut  gardien  â Lucerne  f- 
au  diocéfe  de  Conllancc } & comme  le  château 

Ooo  ij 
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An.  uS6.  de  Habfbourg  n’en  cft  qu’à  trois  lieue? , il  fut  con- 
nu de  Rodolre  qui  y failoit  alors  fa  rélîdencc  , &c 
^ Je  prit  pour  fon  confefleur.  Ce  prince  aïant  été 

clû  roi  des  Romains  le  fiege  de  Bâle  vint  à vaquer 
en  1174.  & le  chapitre  élut  pour  le  remplir  un  des 
chanoines  nommé  Pierre  le  Riche:  Fr.  Henri Cno- 
derer  fut  envoie  en  cour  de  Rome  folliciter  la  con- 
firmatioft  de  Pierre , mais  le  pape  GregoirtX.  le 
pourvût  lui-même  de  l’ évêché  de  Bâle.  liétoit  fort 
avant  dans  la  confiance  de  l’empereur  Rodolfe, 
».i.  qui  l’cnvoïa  au  pape  Honorius  IV.  en  itSe.  pout 
pluficurs  affaires,  entr’autres pour  fixer  le  jour  de 
Ion  couronnement.  L’égliie  de  Maïence  ctoit 
Trithtm.  chr.  alors  vacante  par  le  décés  de  Verner  de  Falquenf- 
arrivé  le  fécond  d’ Avril  1184.  & la  vacance 
dura  prés  de  trois  ans  par  la  divifion  des  chanoi- 
nes, dont  les  uns  élurent  Pierre  le  Riche,  dont  je 
viens  de  parler  , chanoine  de  Bâle  & prévôt  de 
Maïence  médecin  de  l’empereur  Rodolfe , les  au- 
tres élurent  Gérard  de  Epftein  archidiacre  de  Trc- 
u.tn.itif,  vcs.  Après  qu’ils  eurent  plaidé  long- tems  en  cour 
de  Rome , le  pape  Honorius  caffa  les  deux  élec- 
tions, donna  l’archevêché  de  Maïence  à Henri 
Cnodercr  qui  étoitàRome  envoie  de  l’empereur , 
& l’évêché  de  Bâle  au  médecin  Pierre  le  Riche  , 


qui  y avoit  d’abord  été  deftiné.  Quant  au  couron- 
nement de  l’empereur  le  pape  en  marqua  le  jour  à 
la  purification  de  l’année  1187.  comme  il  paroît 
par  fa  bulle  du  dernier  jour  de  Mai 

En  même-tems  le  pape  à la  priere  de  l’empe- 
reur envoïaun  légat  en  Allemagne , où  il  n’y  en 
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avoir  point  eu  depuis  long-tems.  C’ecoit  Jean 
Bouccamace  Romain  évêque  de  Tufcülum  , le  feul  » j.  4 ' 
cardinal  que  fie  le  pape  Honorius  IV.  Il  étendit 
fa  légation  aux  pais  voifins  Boheme  , Danemarc  , 

Suede , Pologne  & Poméranie  & lui  donna  des 
pouvoirs  trés-amples.  Le  légat  étant  arrivé  à Bâ- 
le y facra  le  nouvel  évêque  Pierre  le  Riche , & le 
nouvel  archevêque  Henri  étant  arrivé  à Maïence 
y fut  reçu  avec  grand  honneur  contre  fon  efpe- 
rance. 

L’année  fuivante' 1187.  le  légat  Jean  évêque  de  J',;”, J"''  *' 
Tufculum  tint  un  concile  à Virfbourg  le  dix- hui- 
tième de  Mars  , qui  étoit  le  mardi  de  la  quatrième 
femaine  de  carême,  où  affifterent  les  archevêques 
de  Maïence , de  Cologne , de  Salfbourg  & de 
Vienne  en  Daufiné , avec  quelques  - uns  de  leurs 
fuftragans  & pluficurs  abbés.  Ce  concile  fut  tenu  s 
à l’occafîon  d’une  dicte  que  l’empereur  avoir  af- 
femblé  au  même  lieu  avec  les  princes  & la  no- 
blcrfe  de  l’empire.  Le  légat  y publia  un  régle- 
ment de  quarante-deux  articles , où  l’on  voit  les 
défordres  qui  regnoient  alors  dans  l’églife  d’Alle- 
magne. Quelques  ccclefiaftiques  gardoient  peu  *.m. 
de  modellie  en  leurs  habits , Frequentoient  les  ca- 
barets , joüoient  aux  ^cz , entroient  chés  les  rcli- 
gieufes,  caufoient  & joüoient  avec  elles  dans  leurs 
chambres.  Ils  joûtoient  aux  tournois , ils  entrete-  4 
noient  des  concubines , ils  ufurpoient  des  bénéfi- 
ces par  intrufion  frauduleufe  ou  par  violence. 
Quelques-uns  difoient  deux  méfies  par  jour  fans  «-t- 
ncccflité  , mais  pour  gagner  la  rétribution. 

Ooo  iij 
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An.  1187.  Quelques  prélats  féculiers  ou  réguliers  alic- 
c.f.  noient  ou  engageoient  |>our  long-tcms  les  biens 
de  leurs  églilcs  (bus  prétexte  de  dettes  fupofées; 
t.ii.i*.  Les  patrons  ccclc(îaftiqucs  ou  laïques  préfentoient 

f»our  les  cures  des  perfonnes  qui  n’étoient  pas  dans 
cur  vingt-cinquieme  année  : ou  n’en  prclentoient 
point , pour  joiiir  cependant  des  fruits  de  la  cure , 
ou  meme  cmpêchoient  les  collateurs  d’y  pourvoir. 
Quelques  ccclcfiaftiqucs  recevoient  des  bénéfices 
de  la  main  des  laïques  fans  collation  de  l’ordinai- 
• re  : d’autres  ecclefiaftiques  ou  féculiers  fc  met- 

toient  d’eux-mêmes  en  poHcflion  des  bénéfices  & 
des  biens  d’églife  & s’y  maintenoienc  par  violen- 
ce.  Les  avoüés  des  églifes  inftitués  pour  les  dé- 
fendre les  opprimoient  & en  ufurpoienc  les  biefts. 
H-  Ceux  qui  étoient  en  guerre  avec  les  avoüés  en  pre- 
noient  prétexte  de  piller  les  églifes , dont  leurs 
ennemis  avoient  la  protcélion  : d’autres  prenoienc 
les  biens  d’un  chapitre  ou  d'une  autre  églife  pour 
c.  x<s.  la  dette  ou  le  cautionnement  d’un  chanoine  ôu 

d’un  autre  particulier  du  clergé.  D’autres  pilloient 
les  biens  des  églifes  vacantes  ou  s’en  mettoient  en 
c.  J/.  polTeflion  : d’autres  vendoient  ou  achetoient-  les 
fiefs  mouvans  de  l’éghfe  , fans  le  confcnrcmcni 
“ des  feigneurs  ecclefiaftiques.  Sous  prétexte  de  ré- 

parations des  églifes , les  laïques  commettoient 
d’autres  laïques  pour  recevoir  les  revenus  des 
fabriques,  fans  le  confentement  des  prélats  & des 
chapitres.  Cette  entreprife  étoit  honteulc  aux  cc* 
clefiaftiqucs  , mais  elle  venoit  aparemment  de 
leur  négligence  à entretenir  les  bâtimens.  Dans 
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;fcs  petites  guerres  alors  fi  frequentes , ceux  qui 
fc  (aifilToicnt  des  églifes  & des  clochers  en  fai- 
foient  des  forterefles  : ce  qui  donnoit  occafion  à 
leurs  ennemis  de  les  ruiner  ou  les  brûler  quand  ils 
-les  prenoknt.  ^ ‘ 

Les  perfonnes  des  ecclefiafiiqucs  n’étoicnc  pas 
plus  épargnées  que  leurs  biens.  Ils  étoient  impu- 
nément tucsjblcffcs,  mutilés, proferits/arrêtés, 
emprifonnés.  On  ne  refpeéboit  pas  plus  les  en- 
voies des  évêques,  ni  même  ceux  des  légats  du 
faint  fiége.  Souvent  on  les  arretoit , on  les  fra- 
poit,  on  les  dépoüilloit,  on  leur  ôroit  leurs  let- 
tres que  l’on  déchiroit.  Les  grands  chemins 
étoient  expofés  aux  voleurs  j & les  feigneurs  éta- 
bliflpicnt  tous  les 'jours  de  nouveaux  péages  fur 
les  paflans  ; quoi  que  ce  fut  un  des  articles  de 
l’excommunication  que  le  pape  prononçoit  tous 
les  ans  le  jeudi  faint.  Les  évêques  negligoient  tel- 
lement leurs  vifites  que  l’on  trouvoit  des  perfon- 
nes de  foixante  ans  qui  n’étoientpas  conhtmées. 
Le  relâchement  étoit  grand  ches  les  moines  : 
quelques  abbés  & quelques  prieurs  portoient  des 
habits  femblablcs  à ceux  des  feculiers,  Sc  ils  per- 
mettoient  fouvent  à leurs  moines  de  fortir  fans 
ncceflité.On  permettoit  auffi  trop  Icgerement  aux 
religiêbfes  de  fortir  & de  pourvoir  en  particulier 
â leur  nourriture  & à leur  vêtement  fous  prétexte  de 
la  pauvreté  de  la  maifon.  Les  monaftcrcs  exempts 
avoient  dés  confervateurs  apoftoliques  de  leurs 
privilèges , qui  cxcedoicnt  leur  pouvoir  & éten- 
doient  leur  jurifdiâiion  au  préjudice  des  ordinaires. 
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Ces  defordres  étoient  l’effet  du  moins  en  partie 
de  la  longue  vacance  de  l’empire , depuis  la  dépo- 
fition  de  Frideric  IL  qui  avoir  réduit  l’Allemagne 
prefque  à l’anarchie.  Le  concile  n'y  opofe  que 
des  excommunications  & des  interdits  : Foibles  rc-; 
medes  pour  défi  grands  maux,  particulièrement 
pour  les  violences  : aurqu’ellcs  on  ne  pouvoir  opo- 
1er’  que  la  puiffance  féculiere  ou  la  patience.  Et 
ces  rçinedes  étoient  d’autant  plus  foibles  que  ce 
concile  meme  marque  qu’on  obfcrvoit  mal  les 
interdits.  On  abufoit  aufli  des  privilèges  que  les 
papes  avoient  donnés  à certaines  perfonnes , de 
ne  pouvoir  être  excommuniés  ni  interdits  ; c’eft 
pourquoi  le  légat  fît  lire  dans  le  concile  les  conf- 
titutions  des  papes  Alexandre  IV.  & Clément  IV. 
portans  révocation  de  ces  privilèges.  Ce  concile 
condamne  aufli  certains  gueux  qui  portoient  un 
habit  fingulicr  fe  difant  religieux  fuivant  la  règle 
des  apôtres  j & que  le  pape  Honorius  avoir  déjà 
condamnés. 

En  ce  concile  de  Virfbourg  le  légat  demanda 
au  clergé  de  la  part  du  pape  la  levée  d’une  dccî- 
mc  pendant  cinq  ans , &c  le  roi  Rodolfe  qui  étoit 
prefent  demanda  la  même  contribution  à tout  le 
peuple  de  l’empire  du  confentement  de  plufieurs 
feigneurs.  Mais  Siffrid  archevêque  de  Cologne 
Henri  archevêque  de  Trêves  & Conrad  évêque  de 
Toul  s’opoferent  fortement  à la  propofition  du  lé- 
gat. Tous  les  prélats  s’y  joignirent  Si  leur  refiflan- 
cc  fut  telle,  que  dans  le  tumulte  un  neveu  du  lcg.-it 

un  autre  noble  Romain  furent  tués  ; le  Icsrat 
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lui  mcmc  ne  fc  fauva  qu’à  peine  par  la  protcûion 
du  roi.  Puis  aïant  apris  avant  les  autres  la  mort 
du  pape  Honorius  arrivée  à la  fin  du  même  carê- 
me, il  partit  promtement  & s’en  retourna  à Ro- 
me. 

Conrad  évêque  de  Toul  qui  fc  fignala  en  cette 
occafion  étoit  de  Tubinge  dans  le  duché  de  Vir- 
temberg  d’une  naiflancc  obfcurc.  Etant  entré 
dans  l’ordre  des  frères  Mineurs , il  s’y  diftingua 
par  fa  do<5trine  & fon  talent  pour  le  gouverne- 
ment. Il  étoit  miniftre  provincial  de  la  haute  Alle- 
magne, quand  le  roi  Rodolfc  l’cnvoïa  chargé  de 
fa  procuration  au  pape  Nicolas  RI.  pour  la  con- 
firmation des  droits  de  l’églifc  Romaine  en  ityS. 
& l’année  fuivante  le  pape  lui  donna  l’évêché  de 
Toul.  Ce  fiege  avoit  vaqué  dés  l’an  ityi.  par  le 
décès  de  Gilles , ou  Gillon  de  Sorci  : mais  les  cha- 
noines fe  partagèrent  à l’élcâion  du  fuccelfeur. 
La  plupart  nommèrent  Jean  de  Fontenois  parent 
du  duc  de  Loraine , trois  ou  quatre  nommèrent 
Gautier  de  Beaufremont  parent  du  comte  de  Bar  : 
chacun  des  deux  feigneurs  prit  le  parti  de  fon  pa- 
rent, & fit  avancer  des  troupes  aux  environs  de 
Toul  pour  le  foûtenir.  Jean  de  Fontenois  alla  à 
Rome  où  fon  élection  fut  confirmée  , mais  il  y 
mourut  avant  l’expédition  des  bulles.  Les  chanoi- 
nes de  Toul  procédèrent  à une  nouvelle  élection , 
&:fc  diviferent 'encore  entre  Roger  de  Marcei  ar- 
chidiacre de  Port  & Jean  de  Parois  chantre  de 
Toul.  Ces  deux  contendans  plaidèrent  long- tenus 
à Rome , & le  pape  les  aïant  fait  renoncer  à leurs 
Tome  ^ P P 
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An.  1187.  fc  rcfcrva  pour  cette  fois  la  provifion  de 

cette  cglifc , qu’il  donna  à fr.  Conrad  quoiqu’ab- 
rniini  Kii.f.  fent,  parce  qu’il  connoiflbit  fon  mérite.  La  bulle 
cft  du  quatrième  d’Odtobre  I179. 
v»dint.  ii7>.  Le  furnom  de  Probus  que  portoit  Conrad  a rrom- 
G*u  chr.  tt.  J.  pc  quelques  auteurs,  qui  en  ont  fait  deux  évêques  du 
t même  uege.  Il  fut  facré  en  laSo.  par  l’archevêque  de 

Trêves  fon  métropolitain , & reçût  à Colmar  l’in- 
veftiture  de  fon  temporel  de  la  main  de  l’empereur 
Rodolfe.  La  profefllon  de  pauvreté  dans  laquelle 
il  avoir  palTé  la  vie  ne  l’empêcha  pas  d’être  trés- 
ardcntàlapourfuite  de  fes  droits  ; &il  palTa  les  pre- 
mières années  ddifon  pontificat  en  guerre  avec  les 
bourgeois  de  Toul,  qui  s’étoient  accoûtumés  à l’in- 
dépendance durant  les  huit  années  de  la  vacance  du 
fiege.  Ils  étoient  fecourus  par  les  bourgeois  de  Metz 
& de  Verdun  qui  ne  haïlToicnt  pas  moins  leurs  évê- 
ques. Celui  de  Toul  mit  la  ville  en  interdit,  fit  rcti- 
rcrlcs  chanoines  à Vaucouleurs  j & lui-même  fut 
oblige  pour  fa  fureté  de  s’enfermer  dans  fa  forte-  . 
relTc  de  Liverdun.  En  1184.  il  tenta  de  rentrer  à T oui 
par  intelligence , mais  il  n’y  réuflit  pas  ; & enfin  il 
réduifit  les  bourgeois  à lui  demander  la  paix , qu’il 
• fit  à fon  avantage.  L’opofition  de  Conrad  à la  de- 

mande du  légat  dans  le  concile  de  Virlbourg  lui 
attira  une  excommunication  de  ce  prélat , qui  du- 
t-  roit  encore  au  commencement  de  l’année  luivan- 
te  1x88.  comme  il  paroîtpar  une  protefiation  du 
comte  de  Bar  aufujet  d’un  monitoire  que  Conrad 
VMjint.  nf6.  assoit  fait  publier  contre  lui.  Conrad  mourut  en 
upff.  le  vingt-uniéme  d’Aoull. 
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La  négociation  pour  la  liberté  de  Charles  prin-  An.  1187. 
ce  de  Salcrnc  & fa  paix  avec  Alfonfc  roi  d’Arra-  xxxix. 
gon  & Jaques  fon  frère  ne  réufllt  pas  au  gré  du  pa-  sTcUie^E 
pe  Honorius.  Edoiiard  roi  d’Angleterre  qui  en 
croit  le  médiateur  fit  convenir  Charles  qu’il  ab'an-  «»'»  ï^S7  »-4- 
donneroit  à Jaques  d’Arragon  la  Sicile  entière  & 
en  Italie  l’archevcchc  de  Regio , & qu’il  fe  char- 
geroit  d’obtenir  du  pape  la  confirmation  de  ce 
traite  : avec  la  révocation  des  procedures  faites 
contre  le  roi  Pierre  d’Arragon , fa  reine  Confian- 
ce fa  femme  & leurs  fils  Alfonfe  & Jacques.  Le 
roi  Charles  envoïa  au  pape  le  projet  de  ce  traité  : * 

Mais  le  pape  le  refetta  comme  défavantageux  à c»n.  chr.  u-, 
Charles  & injurieux  à l’églife  Romaine , à laqucl-  f- 
le  Confiance  & fes  deux  fils  n’avoient  point  eu  re- 
cours ni  donné  aucune  marque  de  repentir  ou  de 
foumifiion.  Cependant  pour  confoler  Charles  il 
lui  permit  durant  fa  prifon  à Barcelonue  de  faire 
celebrer  par  fes  chapelains  à voix  baffe  la  mefle  & 
l’office  divin  pour  lui  & fes  gens , nonobfiant  l’in- 
terdit de  la  Catalogne.  Ces  deux  lettres  font  du 
quatrième  de  Mars  1187. 

Le  pape  Honorius  IV.  n’y  furvécut  qu’un  mois  & * 
mourut  à Rome  au  palais  qu’il  .avoit  Irait  bâtir  prés 
fainte  Sabine.  Il  mourut,  dis-je,  le  jeudi-faint  troi- 
fiémed’ Avril  & fut  enterré  â faint  Pierre,  après 
deux  ans  & deux  jours  de  pontificat,  & le  laine 
fiege  vaqua  enfuite  dix  mois  & huit  jours. 

En  ce  meme  mois  d’Avril  1187.  on  raporte  la 
mort  d’un  jeune  Chrétien  tué  par  les  Juifs  â Vcfcl  ie$ 
audiocéfede  Tteves.  C’étoitun  garejon  de  cjua- 
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An.  1187.  torz«  ans  nommé  Vcrncr  né  à la  campagne  3c  ac- 
coutumé à vivre  de  fon  travail.  Etant  venu  à Ve- 
fcl , des  Juifs  le  prirent  à la  journée  pour  porter  de 
la  terre  dans  une  cave.  Son  hotefle  lui  dit  : Ver- 
ncr  garde-toi  des  Juifs , voila  le  vendredi- faint , ils 
te  mangeront.  Il  répondit  : Je  men  raporte  à Dieu. 
Le  jeudi- faint  il  fe  confeila  & communia,  & le  me- 
me jour  les  Juifs  l'attircrenr  pour  travailler  dans 
la  cave , où  ils  lui  mirent  premièrement  une  balle 
de  plomb  dans  la  bouche  pour  l’empêcher  de 
crier-,  puis  ils  l’acracherent  à un  poteau  la  tête  en 
• bas  pour  lui  faire  rendre  l’hollic  qu’il  avoir  re<jûë  ; 
mais  n’y  aïantpû  réullir,  ils  commencèrent  à le 
déchirera  coups  de  foüet,  puis  avec  un  couteau 
ils  lui  ouvrirent  les  veines  par  tout  le  corps  , & 
les  preflerent  avec  des  tenailles  pour  en  mieux 
tirer  le  fang.  Ils  le  tinrent  ainfi  trois  jours  pendu 
tantôt  par  les  piés  tantôt  par  la  tête  jufques  à ce 
qu’il  cefla  de  laiMcr. 

En  cette  maifon  les  Juifs  avoient  une  fervante 
Chrétienne,  qui aïantvûl’aébon  fecretement,  alla 
trouver  le  fcuîtet  ou  juge  de  la  ville  & l’amena  fur 
le  lieu,  mais  les  Juifs  le  gagnèrent  par  argent;  & le 
jeunchomnie  étantmort,  ils  l’emportèrent  de  nuit 
6c  le  mirent  dans  un  bâteau  pour  le  mener  à Maien- 
ce  : mais  le  jour  venu  ils  trouvèrent  qu’ils  n’avoient 
avancé  qu’une  lieue,  & ne  pouvant  faire  enfoncer 
le  corps  dans  l’eau , ils  le  jetterent  dans  une  petite 
grotte  couverte  de  ronces  & d’épines  prés  de  Ba- 
charac.  Mais  les  fentinellcs  des  châteaux  voiiîns 
axant  vû  pendant  pluiîcuis  nuits  de  la  lumière  lui; 
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et  lieu , on  en  tira  le  corps , & on  le  porta  félon 
la  coutume  à l’auditoire  de  la  juiUcc  de  Bacharac  ; 
& la  vérité  de  la  chofe  aïant  été  découverte  par 
le  témoignî\gc  de  la  fervantc  Chrétienne , on  l’en- 
terra dans  une  chapelle  voiline  dediée  ^ faint  Cu- 
nibert  archevêque  de  Cologne.  Il  y eut  un  grand 
concours  de  peuple  & il  s'y  fit  plufieurs  mira- 
cles. 

Une  croniqüe  du  tems  fur  l’année  fuivantc  ii88. 
porte  ce  qui  fuit.  On  difoit  en  Alfacc  quel  les 
Juifs  s’étoient  plaints  au  roi  Rodolfe  que  les  Chréi 
tiens  en  avoient  fait  mourir  honieufcment  plus  de 
quarante  fans  fujet  ; & les  Chrétiens  fc  plaigni- 
rent de  leur  côté  que  les  Juifs  avoient  tue  fecret- 
tement  un  Chrétien  dans  une  cave  le  vendredi- 
faint.  Les  Juifs  promirent  au  roi  vingt  mille  marcs 
d’argent  pour  leur  faire  jufiiee  des  hafiitans  de 
Vefel  & de  Boparde  & délivrer  leur  rabin  qu’il 
avoir  mis  en  prifon.  Le  roi  les  écouta , mit  le  ra- 
bin en  liberté  ôc  condamna  en  deux  mille  marcs 
d’argent  les  habitans  do  Vefel  fit  de  Bc^arde.  De 
plus  il  obligea  l’archevêque  de  Maïcnce  de  pré- 
:chcr  publiquement  que  les  Chrétiens  avoiont  fait 
grande  injuflice  aux  Juifs  ; & qu’au  lieu  d’hono- 
rerVerner  comme  un  faint  ,ott  devoir,  brûler  fon 
cor{^  & jetter  les  cendres  au  vent.  A.'  ce  fermon 
de  l’archevêque  afliftoient  plus  de  cinq  cens  Juifs 
en  armes  pour  retenir  les  Cnrétiens  qui  voudroient 
parler  contre»,  ' ■ 

Nous  avons  vu  que  dés  le  fieclc  precedent  on 
aceufoit  les  Juifs  de  ces  meurtres  d’enfans  commis 
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pendant  la  fcmainc  faintc , & j'en  ai  raporté  plu-^ 
licurs  exemples.  J’en  trouve  encore  plus  dans  le 
treiziéme  fîcclc  dont  j’écris  maintenant  l’hiftoirc. 
En  iiio.  on  dit  qu’un  nommé  Henri  fut  tué  en 
Alfacc  : en  1135.  un  enfant  crucifié  à Norvic  en 
Angleterre.  En  113^.  pluficurs  tués  prés  de  Fulde , 
dont  les  corps  furent  transférés  à Haguenau.  En 
iijj.  Hugues  enfant  de  neuf  ans  crucifié  à Lincol- 
nc.  En  1161.  une  fille  de  fept  ans  à Forsheim  dans 
le  marquifat  de  Bade.  En  1187.  un  enfant  nommé 
Rodolfc  à Berne  en  SuilTe.  Un  autre  à Munie  au 
diocefe  de  Frifingue.  En  1189.  un  aurre  en  Suau- 
be.  Quelques  auteurs  difent  que  les  Juifs  corn- 
mettoient  ces  cruautés  pour  avoir  du  fang  de  Chré- 
tiens Si  l’emploïer  s des  remedes  ou  des  opera- 
tions. magiques  : mais  les  raifons  qu’ils  en  ren- 
dent font  fi  nonteufes  & fi  frivoles , que  je  ne  dai- 
gne les  raporter.  Au  refte  je  ne  trouve  aucun  de 
ces  faits  apuïé  de  preuves  incontefiables  -,  Si  il  im- 
porte peu  de  les  vérifier,  fi  ce  n’cfià  caufe  du  cul- 
te rendu  à quelques  uns  de  ces  prétendus  mar- 
tyrs. Car  l’églife  n’a  intereft  qüe  de  convertir  les 
Juifs , Si  non  pas  de  les  détruire  ou  les  fendre 
odieux.  - .i 

On  faifoit  en  Angleterre  de  grandes  plaintes 
contre  les  Juifs,  comme  il  paroit  par  une  lettre 
du  pape  Honorius  à l’archevêque  de  Cantorberi 
&àfes  fuffragans,oùildit:Ilsontun  livre  nommé 
Thalmud  plein  de  faufletés  Si  d’abominations , 

3u’ils  étudient  continuellement  & le  font  apren- 
re  à leurs  enfans  dés  leur  tendre  jeuncfic  , Si  leur 
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en  donnent  une  plus  grande  eftime  que  de  la  loi 
de  Moïfe.  Ils  s’clForcenc  d'attirer  les  Chrétiens  à 
leur  fc(5le,  & pour  cet  effet  les  inviteniT  à manger 
ches  eux  & à venir  tous  les  famedis  & les  jours  de 
leurs  fetes  dans  leurs  fynagogues,  pour  entendre 
leurs  fervices  ; ce  qui  en  engage  plufieurs  à Judaï- 
fer.  Ils  s’efforcent  aufli  de  fure  apoffafier  les  Juifs 
convertis , leur  faifant  des  prefens , & les  en- 
volant en  des  lieux  oû  ils  ne  font  point  connus  : 
ou  fi  ces  mal-convertis  demeurent  dans  les  pa- 
roiffes  où  ils  ont  été  baptifés , ils  y mènent  une 
vie  fcandalcufe  à la  honte  du  chriflianifmc.  Ils  re- 
tiennent à leur  fervice  des  Chrétiens  qu’ils  font 
travailler  le  dimanche  à des  œuvres  fcrviles.  Ils 
prennent  des  nourrices  Chrétiennes  pour  leurs  en- 
fans,  d’où  il  arrive  fouvent  que  des  perfonnes  de  * 
diverfe  religion  ont  enfemble  un  mauvais  com- 
merce. Tous  les  jours  dans  leurs  prières  ils  mau- 
diffent  les  Chrétiens , & commettent  d’autres  abus. 

On  dit  que  quelques-uns  d’entre  vous  aiant  été  fou- 
vent  requis  d’y  mettre  remede , ont  négligé  de  le 
faire;  c’eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  d’y  pour- 
voir par  defenfes  & peines  fpirituelles  & temporel- 
les, & autres  moïens  convenables  que  vous  expri- 
merés  dans  vos  fermons.  La  lettre  eft  du  vingt- 
huitième  de  Novembre  12.8^. 

Nous  en  volons  l’éxecution  dans  les  conftitu- 
lions  fynodalcs  publiées  le  feiziéme d’ Avril  1x87.  ^noJaicsdcP. 
par  Pierre  Quivil  eveque  d Exceller  & luftragant  cefter. 
de  Cantorberi.*  Un  article  de  ces  conftitutions  ^ 

commence  ainfi  : Il  eft  écrit  dans  les  canons  que  le 
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roïaumc  de  Dieu  a été  ôté  aux  Juifs  & donne  à 
une  nation  qui  pratique  la  jullicc  : d’où  il  paroît  ' 
clairement  que  les  Chrétiens  ont  re^û  la  liberté  & 
que  les  Juifs  leur  font  fournis  par  une  fervitude 
perpétuelle.  Je  lailTe  à juger  aux  favans  fi  cette 
autorité  tirée  de  l’évangile  regarde  la  puifiancc 
temporelle.  Le  fynode  défend  donc  aux  Juifs  fui- 
vant  le  concile  de  Latran  d’avoir  des  nourrices  ou 
d’autres  domefiiques  Chrétiens , & d’exercer  dcâ 
charges  publiques.  Il  défend  aufli  aux  Chrétiens 
d’aller  manger  chés  eux  ou  de  les  prendre  pour 
médecins.  , 

Ces  conftitutions  fynodales  font  une  ample  infi 
trudfion  aux  ccclefiaftiques  fur  l’adminilrration 
des  facremens  & fur  tous  leurs  devoirs , & voici 
ce  qui  m’y  paroît  de  plus  remarquable.  Le  bap- 
tême fc  donnoit  encore  aux  enfans  par  immer- 
fion,  même  dans  les  maifons,  même  en  cas  de 
ncccflité  ; & hors  le  danger  on  les  portoit  encore 
à l’églife  à Pâques  & â la  Pentecôte  pour  les  bap- 
tifer  folemnellement.  Après  que  les  enfans étoienc 
baptifés  on  les  faifoit  confirmer  le  plutôt  qu’il  fe 
pouvoit , 6c  du  moins  dans  les  trois  ans.  A l’élé- 
vation de  l’hoftie  après  la  confecracion  les  aflifi 
tans , dit  l’évéque , ne  fe  contenteront  pas  de  s’in- 
cliner, mais  ils  fc  mettront  â genoux  & en  feront 
avertis  par  le  fon  d’une  clochette.  On  accorde  ‘ 
treize  jours  d’indulgence  â ceux  qui  accompa- 
gnent le  faint  facrcment , quand  on  le  porte  aux 
malades.  On  exhortera  les  fidèles  à fe  confclTer 
trois  fois  l’année  avant  les  fêtes  de  Noël,  de  Pâque 
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& de  la  Pentecôte  , du  moins  au  commence-  An.  1187. 
ment  du  carême,  & ils  fe  confefleront  à Icut  pro- 

f>re  prêtre , ou  à un  autre  par  fa  permiflion , fans 
aquelle  il  ne  pouroit  les  abfoudre.  Le  médecin 
apellé  pour  voir  un  malade  l’exhortera  avant  tou- 
tes chofes  àapcllerfon  confefleur.  Il  y avoit  encore 
des  penitens  publies,  donc  le  pénitencier  recevoir 
les  confeffions  à l’entrée  du  caiêmc;  & il  ctoit  dé- 
fendu de  commuer  la  pénitence  publique  , ni  la 
faire  racheter  pour  de  l’argent.  Ordonné  de  rc-  «ji  ? u»»  e, 
cevoir  avec  honneur  & defraier  raifonablcmcnt  - 

les  freres  Prefeheurs  & les  frères  Mineurs,  qui 
pafleront  dans  le  diocéfe  pour  confefler , attendu 
Je  grand  fruit  que  leur  prédication  & leur  faince 
vie  a produit  dans  l'éghfc.  Les  curés  auront  foin 
de  délàbufcr  les  ignorans , qui  craignent  l’excrê-^ 
me-onâion  : s’imaginant  qu’aprés  l’avoir  reqûë  il 
ne  leur  fera  plus  permis  de  marcher  nus  piés , 
de  manger  de  la  viande,  ou  d’ufer  de  leur  ma- 
riage. 

La  célébration  du  mariage  fe  faifoit  à la  porte  » 7 /•m71îC 
de  l'éghfc.  On  obligeoie  les  concubinaircs  à faire 
ferment  de  s’époufer,  s’ils  retoürnoient  à leur 
mauvais  commerce.  Les  ordinans  examineront 
en  leurs  confcicnces  le  motif  qui  les  fait  afpircr 
aux  ordres  : fî  c’cftdc  mieux  Icrvir  Dieu  & fon 
églife,  ou  quelque  interet  temporel , & le  défîr  d’ex- 
torquer des  bénéfices , de  ceux  qui  les  auront  ordon- 
nés. Il  parok  ici  que  les  évêques  craignoient  d’ê- 
tre pourfuivispar  ceux  qu’ils  ordonnoient  fans  titre 
ccclefîaftique , pour  leur  donner  la  fubfiftance  en 
Tome  XKUI.  Q ‘l  ^ 
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4P0  Histoire  Ecclesiastiq^ue 
execution  du  III.  concile  de  Latran  : c’eft  pour- 
quoi ils  exigeoient  un  titre  patrimonial  réel 
fans  fraude.  Quelques  curés  faifoient  foner  l’ofit- 
ce  en  leur  abfence , au  grand  fcandale  du  peuple  , 
qui  s’etant  aflcmblé  à l’églife  n’y  trouvoit  perîonc 
pour  le  célébrer.  D'autres  s’étant  fait  ordonner  prê- 
tres dans  l’an  pour  fatisfaire  aux  canons , differoient 
long-tcms  leur  première  mefle,  fous  prétexte  que 
les  canons  n’en  parloient  point.  On  permet- 
toit  encore  à un  prêtre  de  dire  une  fécondé  mclTc 
le  même  jour  à caufe  d’un  enterrement.  On  fcroic 
huit  jours  à Noël , quatre  à Pâque '&  quatre  à la 
Pentecôte. 

Pluficurs  de  ces  conftitutions  tendent  à confer- 
ver  la  junfdi^Ucm  ecclefiaftique  dans'  l’étendue 
quelle  avoir  alors  , & reprimer  les  violences 
des  laïques  contre  le  clergé.  On  aperte  du  tem- 
pérament aux  excommunications  : on  défend 
au  juge  d’en  ufer  en  fa  propre  caulc  : mais  on  dé- 
* darc  que  le  maintien  de  fa  jurifdiôUon  cft  la  cau- 
fc  publique.  On  réglé  fort  au  long  ce  qui  regar- 
de les  tellamcns , comme  étant  entièrement  de  la 
compétence  du  juge  d’églife.  On  recommande 
le  païcjnent  du  droit  nommé  Mortuaire  , confif- 
tant  en  certaine  quantité  de  bétail  ou  d’autres 
meubles,  que  féglife  paroiflialc  prenoit  dans  1% 
fucceflion  de  chaque  deffunt , pour  s’indemnifer 
des  dîmes  ou  autres  droits  qu’il  avoir  négligé  de 
pjïer  : mais  ce  droit  de  Mortuaire  n’étoit  pas  éta- 
bli par  tout.  Enfin  on  ordonne  l’exaôkion  rigoui 
icufe  des  dîmes  ^ & les  oblai ions  au  moins  quatre 
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fois  l’anncc  -,  Sc  en  general  ces  conftitutions  ten-  XîTTÏSy. 
•dent  plus  à conferver  les  interets  temporels  du 
clergé , qu’à  lui  attirer  le  rcfpeiSl  & l’affed^on  des 
peuples. 

On  voit  à peu  près  le  meme  efprit  dans  le  con- 
cile  tenu  à Milan  cette  année  le  vendredi  douzié-  u» 


me  de  Septembre  dans  l’églife  de  faintc  Thcclc  „ „ f.n,4. 
par  Otton  Vifeonti,  qui  remplilToit  ce  grand  fiege  ‘ 
depuis  vingt- fix  ans.  A ce  concile  aflifterent  plu-  c»r<«.f9^i4o. 
fleurs  évêques  & les  députés  de  tous  les  chapitres 
des  cathédrales  de  la  Province.  L’ évêque  de  BrelTc 
& celui  de  Verceil  fc  difputoient  la  première  place 
à la  droite  de  l’archcvcque  ; ôc  le  premier  l’aïant 
emportée,  l’évêque  de  Verceihàpella  au  pape  & 
fe  retira.  On  ordonna  en  ce  concile  robfervatioil 


des  conftitutions  des  papes  & des  loix  de  l’empe- 
reur Frideric  II,  contre  les  heretiques.  On  défen- 
dit aux  abbés  &:‘aux  abbelTes,  aux  religieux  & aux 
religieufes  d’aller  aux  enterremens  : à tous  ecclc- 
flaftiques  d’entrer  aux  monafteres  de  filles,  d’a^ 
voir  des  chiens , ou  des  oifeaux  & d’aller  à la  chafle. 
Dcfenfe  aux  ecclefiaftiques  d’aliener  ou  d’engager 
les  biens  de  l’églife , meubles  ou  immeubles , & à 
toute  perfonne  de  les  retenir.*  Les  parjures  feront 
exclus  de  tout  a6fe  légitime  ^ de  tout  gouverne- 
ment eeelefiaftique  : ce  que  chaque  évêque  pu- 
bliera à Ton  fynode  & chaque  curé  dans  fon  églife.  , 
Si  les  legs  pieux  ne  font  exécutés  dans  le  mois,  Ifi 
curé  cft  obligé  d’en  avertir  l’évêque.  Le  curé  a le 
tiers  de  ce  qui  eft  légué  au  lieu  de  la  fcpulture , 
ÔC  de  l’offrande  des  funérailles.  A l’article  de  la 
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Coucile 

Reims. 


de 
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An.  ii2j.  mort  on  ne  doit  apellerquclc  curé  pour  l’admi- 
niftration  des  facrcinens.  Aucun  prêtre  ne  bâtira, 
une  églife  au  préjudice  d’unç  autre,  ni  fans  permif- 
fîon  de  révêque  : fous  peine  d’interdiétion  de  l’é- 
elife  & d’excommunication  contre  le  prêtre.  Ce 
nirent  les  principaux  rcglcmens  du  concile  de  Mi- 
lan. 

Les  évêques  de  France  étoient  indignes  des  grands 
privilèges  accordes  par  les  papes  aux  religieux 
Mandians,  comme  il  paroît  par  une  lettre  de  Guil- 
laume de  Flavacourt  arclievêque  de  Rouen  ad- 
dreffee  aux  archevêques  des  trois  provinces  conti- 
guës à la  ficnne,  Pierre  de  Reims , Gilles  de  Sens, 
& Jean  de  Tours , où  il  parle  ainfî  :Nous  penfons 
continuellement  aux  périls  donc  tous  les  prélats 
font  menacés  à l’occafion  des  lettres  que  les  frè- 
res Mineurs  & les  freres  Prefeheurs  ont  obtenues 
du  pape  pour  avoir  la  faculté  de  prêcher , d’oüir 
les  confeflions  & d’impofer  des  pénitences  ; c’eft 
ipourquoi  après  en  avoir  délibéré  mûrement  avec 
"es  prélats  que  nous  avons  pu  trouver  à Paris  de- 
puis peu,  il  nous  paroît  ncceflaire  que  dans  la 
faint  Rcmi  chaque  métropolitain  convoque  fon 
concile  provincial,  où  afliftent  non  feulement  les 
évêques,  mais  les  députes  des  chapitres,  les  ab- 
bés , les  doiens  ruraux  & d’autres  ccclehalUques 
pieux  & favans  : pour  prendre  par  délibération 
commune,  les  moïens  d’obvier  a ces  périls,  qui 
nous  menacent  tous  en  commun.  Apres  ces  con- 
ciles les  métropolitains  choifiront  quelques  pré- 
lats de  chaque  province,  qui  pourfuivenc  cette 
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affaire  à frais  communs  ; car  nous  ne  trouvons 

{)oint  quant  à prcfcnt  de  députés  qui  s’cn  vcüil- 
ent  charger , fi  l’on  n’envoïc  avec  eux  quelques 
prélats  en  cour  de  Rome,  parce,  difcnt  ils,  que 
c’eft  eux  qui  y ont  le  principal  interet.  Or  il  a été 
ordonné  dernièrement  à Paris , de  ne  point  per- 
mettre cependant  aux  freres  Mandians  d’ufer  de 
leurs  privilèges  dans  nos  diocéfes  : parce  qu’ils 
les  interprètent  en  un  fens  auquel  il  n’eft  pas  vrai- 
femblable  que  le  pape  ait  penfé,  & qu’en  ces  ma- 
tières nous  pouvons  félon  le  droit  attendre  un  fé- 
cond ordre.  La  lettre  eft  du  mercredi  après  la 
faint  Pierre  premier  Juillet  u8z.  l’aflcmblée  des 
prélats  dont  il  y eft  fait  mention  eft  celle  du  fixié- 
n»e  de  Décembre  u8i. 

Pierre  Barbet  archevêque  de  Reims  n’cxccuta 
pas  fitôt  le  confeil  de  l’arcnevÊquc  de  Roüen , & ce  , 
ne  fut  qu’en  1187.  que  preffépar  les  plaintes  réi  térées 
de  fes  curés , il  afiêmbla  fon  concile , où  aflifterent 
fept  évêques  : favoit  Robert  de  Laon,  Thomas  de 
Beauvais , Gui  de  Noïon , Guillaume  d’Amiens , ' 
Gaucher  de  Senlis , Jaques  de  Teroüanc  & Mi- 
chel de  Tournai,  avec  les  députés  des  évêques  de 
Soiflpns  & de  Cambrai.  En  ce  concile  fut  dreflec 
une  lettre  fynodale  qui  porte  ; Vous  n’ignorés  pas 
le  grand  différend  furvenu  entre  nous  & les  freres 
Prefeheurs  & Mineurs,  à l’occafion  d’une  concef- 
iîon  que  leur  a faite  le  pape  Martin  IV.  d’oüir  les 
confeffions  : en  ce  que  ces  religieux  lui  donnent 
un  fens  manifeftement  contraire  au  droit  com- 
mun, aux  conciles,  aux  conftitutions  des  papes 

Qqq  iij 


Digitized  by  Google 


4J4  Histoire  Ecclesiastique 
An.  1187.  ^ ^ l’intention  de  celui  même  qui  la  leur  a don- 
née : d’où  fc  font  enfuivis  pluficurs  fcandales  au 
grand  péril  des  âmes  dont  nous  devons  rendre 
compte  à Dieu.  Nous  avons  tenté  pluficurs  fois 
de  ramener  amiablemcnt  ces  religieux  & leur  per- 
fuader  de  fe  départir  de  leur  entreprife,  fans  vou- 
loir ufurper  les  fondrions  cpifcopalcs  : mais  n’y 
aïant  pas  réufli , nous  avons  été  obligés  de  convo- 
quer un  concile  provincial  à Reims  pour  le  lundi 
jour  de  faint  Michel  : où  nous  avons  unanime- 
ment refolu  de  pourfuivre  cette  affaire  en  cour  de 
Rome  jufqucs  à fon  entière  expédition.  Et  com- 
me il  nous  faudra  faire  des  frais  pour  cette  pour- 
- fuite,  nous  avons  réglé  que  nous  archevêque  & 
chacun  des  évêques  nos  fuffragans  paierons  pour 
cet  effet  dans  Pâque  prochain  le  vingtième  de 
nos  revenus  de  la  prclcnte  année  ; & que  tous  les 
abbés,  prieurs,  doiens,  chapitre  ôc  curés  de  la  pro- 
vince paieront  le  centième.  La  lettre  cft  du  jour 
de  faint  Remi  premier  d’Odbobre  1187. 
xLv.  Ce  fut  cette  année  qu’alla  pour  la  première 
mennr'Ri'û  fois  cu  cour  dc  Rome  Raimond  Lulle  depuis  (i 
mona  Luiic.  famcux  & d’une  réputation  fi  ambiguë.  Il  naquit 
Bail  ,o.7»n.  à Majorque  vers  l’an  ii»f.  de  parens  nobles  .venus 
VAJiMg.ii.7f.  de  Catalogne  a la  luitc  de  Jaques',  roi  d’Arragon 
QUI  conquit  cette  Iflc.  Il  avoit  trente  ans  quand 
il  fc  convertit  étant  fcncchal,  c’eft-â-dire,  Maî- 
trc-d’hôtel  du  roi  dc  Majorque  & marié,  mais 
abandonné  â des  amours  criminelles.  Un  foir  il 
étoit  aflis  prés  dc  fon  lit  & commençoit  à écrire 
une  chanfon  en  fon  langage  Catalan  fur  une  fem- 
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me  dont  il  ccoit  amoureux  , quand  regardant  à An.  12,87. 
droit  il  vit  ou  crut  voir  J.  C.  en  croix.  Il  eut  peur , 

& laiilant  fa  chanfon  il  le  coucha.  Le  lendemain  il 
recommença,  & eut  encore  la  même  vifion  ; & 
ainfi  pendant  une  femaine  jufques  à cinq  fois  avec 
quelques  jours  d’intervalle.  La  dernière  fois  s’e- 
tant  couché  il  paÛa  la  nuit  à fonger  ce  que  pou- 
voir lignifier  cette  apparition  : & après  une  grande 
agitation  ; il  crut  que  Dieu  demanaoit  de  lui  qu’il 
quittât  le  monde  & fe  donnât  entièrement  à fon 
Icrvicc. 

Il  commença  donc  à penfer  quel  fervice  ctoit 
le  plus  agréable  à Dieu  ; & il  jugea  que  c’étoit  de 
donner  fa  vie  pour  lui  en  travaillant  à laconverfion 
des  Sarrafins.  Mais  rcfléchilTant  fur  lui-même,  il 
comprit  qu’il  ne  favoit  rien  de  ce  qui  pouvoir  fer- 
vir  à l’execution  d’un  fi  grand  deflein , n’aïant  pas 
même  apris  la  grammaire.  Cette  reflexion  l’affli- 
gea fenfiblemcnt  : toutes  fois  il  lui  vint  dans  l’efi 
prit  qu’il  feroit  un  livre  meilleur  que  l’on  en  eut  • 
encore  fait  pour  la  converfion  des  infidèles.  Et 
quoi  qu’il  ne  fçut  par  ou  s’y  prendre  pour  lacom- 
pofition  de  ce  livre,  il  s’affermit  fortement  dans 
cette  penféc  ; &c  refolut  d’aller  trouver  le  pape,  les 
rois  & les  princes  Chrétiens , pour  leur  perfuader 
d’établir  en  differens  païs  des  monaftcrcs , où  l’on 
aprit  l’Arabe  & les  autres  langues  des  infidèles  : 
pour  en  tirer  des  miflionaircs  qui  allaffent  travail- 
ler à leur  converfion. 

Raimond  s’étant  donc  fixé  â cette  refolution , 
encra  le  lendemain  matin  dans  une  églife , où  il 
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An  U87  S.  avec  beaucoup  de  larmes  de  lui  faire  la 

grâce  de  l’executcr  comme  il  la  lui  avoir  infpiré. 
L'habitude  de  la  vie  mondaine  & voluptucule  le 
retint  encore  trois  mois  dans  une  grande  tiédeur*, 
mais  le  jour  de  Paint  Franejois  étant  allé  chez  les 
frères  Mineurs  de  Majorque , il  entendit  prêcher  un 
évêque,  qui  reprefenta  comment  ce  faim  avoir  tout 
quitté  pour  J.  C.  Raimond  touché  de  cet  exem- 
ple vendit  aufll  tôt  tous  fes  biens , à la  referve  de 
quelque  peu  pour  la  fubfîftance  de  fa  femme  & de 
les  enfins  ; & partit  en  réfolution  de  ne  jamais  re- 
venir chez  lui.  C’etoit  environ  l’an  1166.  Il  com' 
mcn<ja  par  divers  pèlerinages  à N.  D.  de  Roque- 
madour  en  Qucrci , à faim  Jaques  en  Galice  & à 
d’autres  lieux  de  dévotion , demandant  toûjours  à 
Dieu  l’accomplilTemcnt  de  fon  delTcin,  Après  ces 
pèlerinages , il  vouloir  aller  à Paris  pour  aprendre 
la  grammaire  & quelque  autre  fcience  convena- 
ble à la  fin  qu’il  fc  propofoit  : mais  fes  parens , fes 
. amis  & principalement  laint  Raimond  de  Pegna- 
fort  lui  perfuaderent  de  revenir  à Majorque  : c’é- 
toit  en  iitfy.  Alors  il  renonqaàla  propreté  des  ha- 
bits , & fc  reveftit  de  l’étofc  la  plus  grofliere  qu’il 
pût  trouver  ; il  s’apliqua  à l'étude  de  la  grammai- 
re , c’eft-  à- dire  du  Latin , & aiant  acheté  un  efclavc 
Mahometan  il  aprit  de  lui  l’Arabe. 

Neuf  ans  après  & en  12,7g.  *1  arriva  que  cet  ef 
clave  ditquclque-blafphemc  contre  J.  C.  en  l’ab- 
fcnce  de  Raimond  , qui  l’aïant  apris  le  frapa  au 
vifage  } & l’efclavc  en  conçût  un  tel  dépit,  qu’un 
jourfe  trouvant  feul  aveclui,  il  lui  donna  un  coup 
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de  couteau  dans  l’cftomac,  criant  d’une  voix  terri- 
ble : Tu  es  mort.  Raimond  quoique  blcfle  conlidé- 
rablcmcnt  le  defarma  6c  le  fit  lier  & mettre  en  pri- 
fon,  embarafle  de  ce  qu’il  en  feroit  : car  il  ne  vouloir 
pas  le  faire  mourir,  6c  craignoitpour  fa  propre  vie, 
s’il  le  mettoiten  liberté.  Il  eut  recours  à Dieu  , qui 
le  délivra  de  ce  mifcrable  : car  étant  allé  dans  la 
prifon  pour  le  voir,  il  trouva  qu’il  s’étoit  étranglé 
de  la  corde  dont  on  l’avoit  lié, 

Enfuite  Raimond  alla  fur  une  montagne  peu 
éloignée  de  fa  maifon  pour  y vaquer  plustranqui- 
lement  à la  contemplation  ; & après  y avoir  été 
prés  de  huit  jours , tout  d’un  coup  il  comjût  la  for- 
me du  livre  qu’il  méditoit  contre  les  errturs  des 
infidèles  : ce  qu’il  attribua  à une  illuftration  divine, 
& commenta  à compofer  fon  livre , qu’il  nomma 
premièrement  le  grand  art,  puis  l’art  general.  Il 
en  fit  plufieurs  autres  enfuite  dans  le  même  def- 
fein , y expliquant  les  principes  les  plus  generaux, 
d’où  il  defeendoit  à des  notions  plus  particulières 
félon  la  portée  des  Icétcurs.  Pendant  qu’il  étoit 
fur  cette  montagne  dans  un  ermitage  qu’il  s’y 
croit,  fait  & où  il  demeura  plus  de  quatre  mois , un 
jour  comme  il  étoit  en  priere,  vint  à lui  un  jeune 
berger  beau  6c  joïeux , qui  en  une  heure  de  tems 
lui  dit  tant  de  belles  chofes  de  Dieu , des  anges  6c 
des  chofes  ccleftcs,  qu’un  autre  à fon  avis  n’en  au- 
roit  pu  dire  autant  en  deux  jours  entiers.  Ce  ber- 
ger aïant  vu  les  livres  de  Raimond  les  baifa  à ge- 
noux, &lui  dit  qu’ilenreviendroitde  grands  biens 
à l’églife,  Raimond  fut  furpris  de  cette  vifite , 
Tome  Xrni.  R r r 
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n’aïanc  jamais  vû  le  berger  ni  entendu  parler  de 
lui. 

Enfuitc  le  roi  de  Majorque  aïant  apris  que  Rai- 
mond avoit  déjà  fait  pludeurs  bons  livres , lui  man- 
da de  venir  à Montpellier  , où  il  étoit  alors. 
Quand  il  fut  arrivé  le  roi  le  fit  examiner  lui  & fes 
livres  par  un  religieux  de  l’ordre  des  frères  Mi- 
neurs, qui  admira  de  pieufes  méditations  qu’il 
avoit  faites  pour  tous  les  jours  de  l’année.  Rai- 
mond fit  à Montpcllict  un  livre  qu’il  nomma  l'art 
demonfiratif.  Se  qu’ü  y expliqua  publiquement. 
Il  obtint  du  roi  la  fondation  d’un  convent  dans 
Ton  roïaume  pour  treize  freres  Mineurs  , qui  y 
aprendroient  la  langue  Arabique  : le  revenu  étoit 
de  cinq  cens  florins.  Raimond  alla  enfuitc  à Ro- 
me pour  obtenir,  s’il  pouvoir,  du  pape  &des  car- 
dinaux la  fondation  de  pareils  convens  en  divers 
païs  du  monde  , pour  aprendte  les  langues.  Mais 
étant  arrivé  à Rome , il  trouva  que  le  pape  Ho- 
norius  venoit  de  mourir  : c’efl  pourquoi  il  prit  le 
chemin  de  Paris , voulant  y communiquer  l’art 
qu’il croïoit avoir  reijû  de  Dieu:  c’étoit  en  1187. 

Le  faint  fiege  vaqua  pendant  le  refte  de  cette 
année.  Car  les  cardinaux  s’étant  enfermés  pour  l’c- 
leékion  dans  le  palais  du  pape  Honorius  prés  fainte 
Sabine,  l’air  s’y  trouva  fi  mal-fain  durant  l’cfté  que 
pluficurs  tombèrent  malades  , & if  en  mourut  fix 
oufept  : entre  lefquels  furent  Jourdain  des  Urfins» 
Contide  Milan,  Hugues  Anglois,  Gcrvais  An- 
gevin ; & tous  les  autres  fe  retirèrent  chacun  chés 
eux.  Le  cardinal  Jerome  d’Afcoli  éveque  de  Pa- 
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icRrine  fut  le  fcul  qui  demeura  dans  ce  palais  fans 
être  attaqué  de  maladie  -,  & pour  s’eu  garantir  il 
fit  faire  du  feu  dans  toutes  les  chambres  pendant 
tout  l’eftc.  Ce  qui  aïant  purifié  l’air,  & l’hiver  étant 
venu  par  deflus , les  cardinaux  fe  raffcmblcrent  ; 
&lc  premiendimanche  de  carême  quinziéme  de 
Février  ri88.  ils  élurent  tout  d’une  voix  6c  par  un 
fèul  ferutin  l’évcque  de  Palefirine  : mais  il  renon- 
ça deux  fois  à fon  éleftion  , & n’y  confentit  que 
le  dimanche  fuivant  jour  de  la  chaire  de  faint 
Pierre.  Il  prit  le  nom  de  Nicolas  IV.  par  rccon- 
noiflance  pour  Nicolas  III.  qui  l’avoit  fait  cardi- 
nal , & fut  couronné  le  mercredi  vingt-  cinquième 
du  meme  mois  jour  de  faint  Mathias. 

Il  étoit  natif  d’ Afeoli  dans  la  Marche  d’ Ancô- 
ne : étant  entré  dans  l’ordre  des  frères  Mineurs  il 
fut  doéteur  en  théologie  , puis  faint  Bonaven- 
turc  alors  general  de  l’ordre  le  fit  miniftre  provin- 
cial de  Dalmatic,  d’où  il  fut  envoie  nonce  a C.  P. 
par  le  pape  Grégoire  X.  en  1171.  Jerome  d’Afeoli 
n’ étoit  pas  encore  revenu  de  cette  nonciature , 
quand  il  fut  élû  general  de  fon  ordre  au  chapitre 
tenu  à Lion  le  vingtième  de  Mai  1174.  trois  ans 
après  il  voulut  s’en  démettre  au  chapitre  de  Pa- 
douë  en  1x77.  où  il  ne  pût  afiifter  : mais  le  chapi- 
tre le  confirma  de  nouveau.  L’année  fuivanté 
1178.  Le  pape  Nicolas  III.  le  fit  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fainte  Potentienc , & en  1181.  le  vingt- 
troifiéme  d’ Avril  Martin  IV.  le  fit  évêque  de  Pa- 
Icftrinc.  Ce  fut  le  premier  pape  de  l’ordre  des  frè- 
res Mineurs  : il  tint  le  faint  fiege  quatre  ans , 
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An.  u88.  pendant  fon  pontificat  il  favorifa  fccrcttemcn^ 
le  parti  Gibcllin  donc  ctoit  toute  fa  famille , quoi- 
que ce  fut  le  parti  contraire  aux  papes  : à Rome 
il  éleva  & agrandit  la  famille  Colonne , mais  il 
abaifia  les  Guelfes  & le  roi  Charles. 

Il  tourna  fes  premiers  foins  vers  le  roïaume  de 
Sicile,  & des  le  quinziéme  de  Mars  cette  année 
ii88  il  envoïa  une  monition  à Alfonfe  roi  d’Ar- 
tagon  , lui  ordonnant  de  mettre  en  liberté  Char- 
les roi  de  Sicile  , lui  défendant  de  donner  aucun 
fecours  à Jaques  d’Arragon  fon  frere  ; & le  citant 
à comparoître  dans  fix  mois  devant  le  faint  fiegc  : 
fous  peine  de  procéder  contre  lui  fpirituellcment 
& temporellcment.  Enfiiite  le  vingt  cinquième 
de  Mars  il  publia  à Rome  dans  l’églife  de  Larran 
une  bulle,  où  il  difoit  : Quoique  le  faint  fiege  ait 
fait  jufques  ici  plufieurs  procedures  contre  Jaques 
fils  de  Pierre , ci-  devant  roi  d’Arragon , nous  vou- 
lons toutes-fois  aocommenccment  de  nôtre  pon- 
, tificat  éprouver  s’il  refte  i en  lui  quelque  étincelle 
de  dévotion  : c’eft  pourquoi  nous  l’admoncftons 
lui  Sc  les  Siciliens  de  revenir  à nôtre  obéïlTancc , 
autrement  nous  procéderons  contre  eux  par  les 
voies  fpirituclles  & temporelles  félon  que  nous 
verrons  être  expédient.  A la  Pentecôte  qui  fut  le 
’ feiziérae  de  Mai le  pape  publia  encore  une  cita- 
tion contre  le  roi  Jaques  & les  Siciliens. 

• Promotion  de  Veille  dc  la  meme  fête  il  créa  fix  cardi- 

cardinai  X.  UJux  ; favoit  Bcratdo  Berardi  natif  de  Cagli  au 

yghtu.io.i.  t-  duché  d’Urbin , que  Martin  IV.  avoit  fait  eve- 
que  d’OCmo  dans  la  Marche  d’Ancone.  Nicolas 
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IV.  le  faifant  cardinal  kii  donna  l’évêché  de  Pa-  An.  itS?* 
lettrine  qui  éroic  fon  titre.  Le  fécond  cardinal 
de  cette  promotion  fut  Mathieu  d’Aqua-fparta 
en  Ombrie  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  , profés 
du  convent  de  Todi  & docteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris.  Martin  IV.  le  fit  maître  du  fa- 
cré  palais  en  u8i.  lorfque  fr.  Jean  Pecam  fut  pro- 
mû au  fiege  de  Cantorberi  ; & en  1187.  Mathieu 
fut  élû  douzième  general  de  fon  ordre,  llfutcardi- 
nal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  m Damajô , & 
continua  de  gouverner  l’ordre  jufques  à l’éleéfion 
d’un  nouveau  general.  Le  troifiéme  cardinal  fut 
Hugues  Sevin  natif  dcBillon  en  Auvergne  de  l'or- 
dre des  frères  Prêcheurs  : cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Sabine.  Le  quatrième  Pierre  PeregrolTo 
Milanois  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Geor- 
ge , fameux  jurifconfulte  , qui  avoir  été  vice- 
chancelier  de  l’églife  Romaine.  Les  deux  autres 
cardinaux  furent  diacres  & tous  deux  nobles  Ro- 
mains;  favoir  Napoléon  des  Urfins  auparavant 
foufdiacre de l’églile Romaine, chapelain  du  pape 
& chanoine  de  l’églifc  de  Paris.  Son  titre  de  car- 
dinal fut  faint  Adrien.  Le  fixiéme  eut  le  titre  de 
faint  Euttache  & c’étoit  Pierre  Colonne , qui  étoit 
marié  , mais  autti  tôt  après  fa  promotion  fa  fem- 
me fe  retira  dans  un  monatterc  où  elle  fit  vœu  de 


continence. 


Dés  le  commencement  de  fon  pontificat  le  pa-  utl'Jdipape 
pc  Nicolas  reçût  l’agréable  nouvelle  de  laconver-  d'sT«- 
fion  de  plufieurs  Tartares.  Un  eveque  nomme 
Berfauma,  un  noble  nommé  Sabadin,  Thomas  Rain.etil-n. 
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d’Anfufcs  3c  Huguecinccrprctc  lui  aportcrcnc  une 
lettre  de  la  part  d’Argon  grand  can  des  Mogols 
ou  TartareSy  qui  quatre  ans  auparavant  avoit  fuc- 
cedé  à fultan  Achmec  Ton  oncle  , frere  & fuccef- 
feur  d’Abaca.  Achmet  s’etoit  attire  la  haine  des 
Mogols  en  fc  faifant  Mufulman,  & Argon  au  con- 
traire fut  trés-favorable aux  Chrétiens  & aux  Juifs, 
& fou^fon  règne  les  Mufulmans  furent  fans  cré- 
dit : il  leur  ôta  les  charges  de  judice  & de  finan- 
ce : il  les  empcchoit  d’aller  & venir  dans  fon  camp, 
& ils  difoient , qu’il  vouloir  changer  le  temple 
de  la  Meque  en  églife , 3c  y mettre  des  images , 
c'ell  à-dire  félon  eux  des  idoles. 

Ce  fut  donc  de  la  part  de  ce  prince  que  vinrent 
ces  ambalTadeurs  accompagnés  de  quelques  frè- 
res Mineurs  que  leur  general  Bonegracc  avoit 
envoies  en  Orient,  Le  pape  Nicolas  reçût  avec 
grande  joïc  cette  ambaflade , 3c  écrivit  à Argon- 
can  le  félicitant  fur  le  defir  qu’il  avoit  d’étendre 
le  chriftianifme  6c  de  fe  faire  baptifer  lui-mème  à 
Jerufalem , quand  il  l’auroit  cirée  de  la  puifiance 
des  infidèles  : l’exhortant  toutesfois  à ne  pas  différer 
fon  baptême  jufqucs-la.  Les  lettres  font  du  fécond 
jour  d’ Avril  1188.  Le  defir  de  fecourir  la  Tcrre- 
fainte  portoit  peut-être  le  pape  adonner  plus  de 
créance  à cette  ambaffade  , qu’elle  ne  meritoit  : 
car  nous  ne  votons  aucun  fruit  de  ces  belles  efpe- 
r an  ces. 

Henri  II.  roi  de  Chipre  étoit  alors  en  pofleflion 
de  ce  qui  reftoit  du  roïaume  de  Jerufalem,  Car  fe 
prévalant  de  la  révolte  des  Siciliens,  il  vintà  Acre 
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tn  ix8é.  avec  une  belle  armée  navale,  &y  fut  reçû  : 
enforte  que  le  lieutenant , que  Charles  roi  de  Si- 
cile y avoir  laifle , fut  obligé  de  fc  retirer.  Henri 
fe  fit  couronner  roi  de  Jerufalem  à TyrU  même 
année  le  jour  de  rAflbmption  quinziéme  d’Aouft. 
En  1x88.  le  fultan  d’Egypte  vint  aflieger  Tripoli. 
C’étoit  Saïfeddin  Kelaoun  furnommé  Elalfi , qui 
regnoit  depuis  huit  ans.  Il  vint  devant  la  place 
le  dix-feptiéme  de  Mars , &c  l’aïant  prife  d’aflaut 
la  fit  abattre  & brûler  le  vingt -fixicme  d’ Avril. 
Ainfi  périt  l’ancienne  Tripoli,  que  ni  Saladin  ni 
autre  n’avoit  oft  attaquer  :"mais  quelque  tems 
après  Elalfi  bâtit  auprès  une  nouvelle  ville  , qui 
porte  le  même  nom.  Le  roi  Henri  qui  étoit  â 
Acre  fit  trêve  avec  le  fultan  & s’en  retourna  en 
Chipre  au  mois  d’Aouft , biffant  fon  frere  Aimcri 
pour  garder  la  ville , ôc  Jean  de  Grclli  vint  de  la 
part  du  roi  & des  Chrétiens  de  Syrie  vers  le  pape 
Nicolas  demander  du  fecours. 

Le  fiege  de  Jerufalem  ou  plutôt  le  titre  de  ce 
patriarchat  étoit  vacant  par  le  décés  d’Elic , à qui 
le  pape  Nicolas  III.  l’avoit  donnée  & Nicolas  IV. 
le  donna  cette  année  Iz88.  à Nicolas  des  Anapes 
de  l’ordrcdcsfreres Prêcheurs,  qui  croit  alors  pé- 
nitencier en  cour  de  Rome,  La  bulle  de  fa  provi- 
Con  cft  du  trentième  d’ Avril , & le  pajie  y parle 
ainfi  : Nous  vous  commettons  auflî  l’cglifc  d’A- 
crcàprcfent  vacante,  pour  la  gouverner  avec  cel- 
le de  Jerufalem,  jufqucs  à ce  que  cette  dernière 
ait  recouvré  fes  biens.  Nicolas  des  Anapes  fut  le 
dernier  patriarche  btin  de  Jerufalem , qui  réfid» 
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An.  1188.  en  Palcftine  5 & il  y mourut  trois  ans  apres  lorf- 
qu’Acrc  fut  prife.  Le  pape  lui  avoit  donné  la  lé- 
gation en  Syrie , en  Cnipre  & en  Arménie , pat 
bulle  du  vingt-fixiéme  d’Aouft  u88. 

PriTiitj;esaax  ptemicte  année  de  fon  pontificat  le 

frcrcs  Mineurs,  pape  Nicolas  accotda  pluficurs  privilèges  aux  re- 
îigieux  de  fon  ordre.  Premièrement  fur  ce  que 
Rtttfi.p.ija.  quelques-uns  revoquoient  en  douce  leur  exem- 
"■  tion , il  les  déclara  immédiatement  foûmis  au 

faint  fiege  & abfolumenc  exemts  de  toute  autre 
jurifdiftion  : ajoutant  que  tous  les  biens , meubles 
ou  immeubles  dorit  ils  ont  l’ufage  apartiennent 
' en  propriété  à famt  Pierre , conformément  à la 

fnf.  ixzxTiii.  bulle  Ex'/Vf  jeminat  yàc  Nicolas  III.  celle-ci  eft 
dattée  de  Rome  le  dernier  jour  d’ Avril.  Par  une  au- 
tre du  fixiéme  de  Mai  donnée  à Rieti,  il  ordonne 
f i77  »-^h  que  les  frères  Mineurs  , qui  après  leur  profcfTion 
auront  paffé  dans  un  autre  ordre , ne  pourront 
être  élevés  à aucune  charge  , dignité  ou  prelatu- 
f.  17*.  ».  If.  rc,  fans  une  permiflion  exprefle  du  faint  fiege.  En 
cas  que  les  lieux  de  leur  demeure  foient  inter- 
dits ; il  leur  permet  de  fc  confeffer  entr’eux  & re- 
cevoir l’abfolution,  de  reciter  l’office  & dire  la 
niefle  à portes  fermés  fans  fonner  les  cloches  , ni 
admettre  perfone  que  ceux  de  l’ordre , de  com- 
munier aux  jours  accoutumés , &c  recevoir  l’ex- 
t.t74,.n.(7.  trême-oniîtion  cncas debefoin.  Il  donna  auffi  des 
privilèges  particuliers  à quelques  maifons  de  l’or- 
dre : comme  à celle  de  la  ville  d’ Affifc , où  il  défendit 
à aucuns  autres  religieux  de  s’établir  de  nouveau  , 
ni  hors  la  ville  à la  diftancc  de  deux  cens  cannes, 

qui 
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font  deux  cens  toifes , 'afin  de  ne  pas  dimi- 
nuer les  aumônes,  qui  faifoicrit  fubfifter  les  frè- 
res & les  fœurs  de  l’ordre  de  faint  François. 

Le  pape  Nicolas  emploïa  les  frères  Mineurs 
•en  plulîcurs  provinces  pour  exercer  l’Inquifition, 
particulièrement  dans  le  comte  Venaiflin  , aparte- 
nant  à l’églife  Romaine , comme  elle  prétendoit 
dés  le  tems  de  Grégoire  IX.  & même  d’Urbain  II. 
Le  pape  aïant  donc  apris  que  dans  ce  comté  il  ^ 
avoit  des  hérétiques , qui  travailloient  même  a 
pervenir  les  autres  : manda  au  provincial  des  frè- 
res Mineurs  de  Provence  d’y  cnoifir  un  religieux 
capable  d’exercer  l’office  de  l’Inquifition.  Il  y 
avoit  plufieurs  autres  frétés  du  même  ordre  in- 
quifitcurs  en  Provence,  c’eft- à- dire  dans  les  pro- 
vinces d’Arles  , d’Aix,  &d’ Embrun  -,  & le  pape  ré- 
pondant à leurs  confultations  leur  donna  les  re- 
glemens  fuivans  : Vous  enjoindrés  aux  héréti- 
ques qui  fe  convertiront  d’éviter  la  rechute , fous 
une  peine  pécuniaire , & vous  en  exigerés  cau- 
tion. Si  par  malheur  le  cas  arrive  , vous  les  con- 
traindrés  au  paiement  eux  Ô£  leurs  cautions  pat 
cenfurcs  ecclefiaftiques  ; & cet  argent  fera  depo- 
fé  entre  les  mains  de  trois  hommes  f^deles , choi- 
fis  par  vous  & par  l’évêque  diocéfain,  pour  être 
emploïé'aux  frais  des  pourluites  de  l’Inquifition. 
Ainfi  ces  commiffions  fc  tournoient  en  affaires 
temporelles. 

Si  les  gouverneurs,  les  juges,  ou  les  magiftrats 
des  villes  fe  rendent  difficiles  ou  negligcns  à fai- 
re exécuter  vos  fentences  : vous  les  y contraindres 
Tome  Xnn.  Sff 
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par  excommunication.  Les  conftitutions  d’inno- 
cent IV.  pour  abatte  les  maifons  des  hérétiques 
comprennent  aufli  les  tours  ; & les  matériaux 
doivent  être  confervés  pour  d’autres  ufages.  C’eft 
que  les  riches  clevoient  des  tours  dans  leurs  mai- 
fons pour  s’y  défendre , comme  on  voit  encore  à 
Touloufe.  Vous  pouvés  en  cas  de  befoln  demander 
fecours  aux  gouverneurs  ou  aux  juges  excommu- 
niés , fans  craindre  d’encourir  l’excommunication; 
& ces  excommuniés  peuvent  en  ce  cas  exercer  leur 
jurifdidtion  en  faveur  de  là  foi.  Ces  conftitutions 
font  du  vingt- troifiéme  de  Décembre  iz88.  En  me- 
me-tems  le  pape  Nicolas  adrefla  une  bulle  aux 
feigneurs  & à leurs  officiers  & aux  magiftrats  des 
communautés  de  ces  trois  provinces  d’Arles , 
d’Aix  & d’Embrun  : portant  ordre  d’inferer  dans 
leurs  capitulaires  ou  ordonnances  les  loix  de  l’cm- 

fiercur  Fridcric  II.  contre  les  hérétiques  , dont  il 
eur  envoie  des  copies  : à faute  de  quoi  Ics  inqui- 
fiteurs  les  y contraindront  par  cenfures  ccclefiafti- 
ques. 

La  même  année  ii88.  RoftainglI.  archevêque 
d’Arles  tint  fon  concile  provincial  dans  la  ville  de 
rifle  au  cornté  Venaiflin  diocéfc  de  Cavaillon. 
Ceft  le  bienheureux  Roftaing  de  Câpre  illuftre 
par  fon  humilité  & fa  charité  envers,  les  pauvres  , 
qui  remplifl'oit  le  ficge  depuis  l’année  precedente. 
À ce  concile-  afliftcrent  quatre  évêques  , Giraud 
de  Vaifon  , S.  d’Orange,  Rindcde  Caroentras  , & 
Bertrand  de  Cavaillon  : avec  les  députes  de  Tou- 
lon , de  Trois-châteaux , de  Marfeillc  & d’Avi- 
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gnon.  Oh  publia  de  nouveau  les  ftatuts  des  con-  An. 
elles  peecedens  tenus  dans  la  même  province , 
donc  la  mémoire  commen^oit  à 's’effacer;  favoir  1347.' , 
celui  de  l’archevêque  Jean  de  BaufTan  tenu  le  hui- 
tiéme  Juillet  1^34.  que  j’ai  raporté  en  Ton  lieu  : ce- 
lui du  mênie  archevêque  'en  izji.  le  premier  de 
Bertrand  Mauferrat  terni  à Avignon  en  nyo.  cel 
lui  de  Florentin  en  1160.  Sc  trois  autres.  L’arche-  SHf.Uv  ixxxu 
vêque  Roftaing  y ajoûta  quelques  nouveaux  re- 
glcmcns:  dont  voici  le  plus  fingulier  : nous  avons 
apris  que  plufieurs  enfars  font  morts  fans  bap- 
tême pour  la  difficulté  de  trouver  des  parains  i 
caufe  des  grands  frais  qu’ils  ont  accoûtumés  de 
faire  : c’ett' pourquoi  nous  ordonnons  que  petfo- 
nc  à l’avenir  ' ne  donnera  à l’occafion  du  baptême 
que  l’aube  feule  : c’eft-à-dire  l’habit  blanc  dont  le 
nouveau  baptife  étoit  revêtu  au  fortir  des  fonts.  * 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  iz?8;  ^ 

Charles  prince  de  Salerne  fils  aîné  du  deffunt  deSicUcddiTiè, 
roi  de  Sicile  fut  délivré  de  la  prifon  où  le  rctc-  *""•  "• 
noit  Alfonfe  roi  d’Arragon , en  vertu' 'du -tra4té 
fait  à Olcron  en  Bearn  : 6c  aux  mêmes  conditions  jniic.Arrti»», 
accordées  l’année  precedente  & rejettées  par  le 
pape  HonoHus  ; favoir  delaifferà.Alfoiife  l’ifl'e'dc 
Sicile  ; & de  procurer  fa  paix  avec  le  pape  fie  roi 
de  France',  & Charles  de  Valois  : mais ‘pouf  fure- 
té de  l’execution  Charles*  d’Anjou  îortànt  de 
prifon  devoir  donner  pour  otages  trois  de  fes  fils 
Loiiis',  Robert  & Philipc;  & rentrer  lui-même  en  , 
prifon , 'fi*  dans  Crois  ans' il  n’executoit  le  traité.  Il 
fut  donc  mis  en  liberté  , & commenta  alors  à 
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jo8  Histoire  Ecclesiastk^ue 
prendre  le  titre  de  roi  de  Sicile.  Les  princes  Tes  fils 
prirent  fa  place  j & ce  fut  dans  cette  prifon  que  Loüis 
l’aîné  des  trois  jetra  les  fondemens  de  cette  émi- 
nente vertu , qui  le  fit  mettre  depuis  au  nombre  des 
faints. 

Vers  la  fete  de  Noël  vinrent  en  côur  de  Ro- 
me dcscnvoïésdu  roi  Alfonfc  d’Arragon , que  le 
pape  avoir  cité  dés  le  quinziéme  de  Mars  à com- 
paroître  dans  fix  mois.  Ils  propoferent  en  confif- 
toirc  les  exeufes  du  roi  leur  maître , difant  qu'il 
n’étoit  point  refponfablc  de  la  conduite  de  fort 
pcrc  : que  long  tems  avant  la  mort  de  ce  prince 
il  étoit  en  poffellion  du  roïaume  ; c'eft  pourquoi 
il  prioit  qu'on  l’en  laiflat  joüir  en  paix  : enfin  il 
s’ofFroit  au  fervicc  de  l'églifc.  Le  papc_  répondit  ; 
Nous  ferions  fort  aifes  que  vôtrfc  maître  fût  irv- 
nocent  : mais  il  montre  le  contraire  envoïant  con- 
tinuellement fes  troupes  en  Sicile.  Il  ne  permet 
pas  d'y  obfervcr  l’interdit , & il  a envahi  les  ter- 
res du  roi  de  Majorque  qui  fccourt  l’églifc.  Il  re- 
tient le  pnnee  dc  Salerne  qui  clHnnoccnt  ; & il 
n’a  aucun  droit  au  roïaume  d’Arragon  , c’eft  à 
Charles  frère  du  roi  de  France  qu’il  apàrticnt. 
Nous'  forames  prêts  toutesfois  d’écouter  votre 
maître,  s’il  vient  & de  lui  rendre  juftice.  Le  pape 
ne  favoit  pas  encore  la  délivrance  du  joi  Charles  , 
dont  il  défaprouva  les  conditions. 

A Conftantinopic  le  patriarche  Grégoire* de 
Chipre  vouloir  juftificr  fa  conduite  & l’exil  de 
Jean  Vcccus , & en  particulier  expliquer  autre- 
ment que  lui  le  palfage  de  faint  Jean  Damafccne  ^ 
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où  il  dit  que  le  Pere  produit  le  faint  Efprit  par  le  ÂnTuS^ 
Verbe.  Il  rcfolutdonc  par  le  conlcil  de  fes  amis 
de  compofer  un  écrit  lur  la  proccfljon  du  faint 
Efprir , qui  fût  à la  pofterité  un  monument  félon 
eux  de  la  faine  dodrme  & de  l’erreur  de  ceux  qui 
s’en  croient  écartés.  Ce  tome  , car  les  Grecs  le 
nommoient  ainfi , fut  lû  dans  l’églife  du  haut  ' 

d’une  tribune,  & à chaque  article  le  lefteur  ana- 
thematifoit  à haute  voix  & par  leur  nom  ceux 
dont  les  prétendues  erreurs  étoient  condamnées. 
L’empereur  Andronic  fouferivit  ce  tome , puis  le 
patriarche  Grégoire  & les  évêques.  On  voulut 
aufli  le  faire  Ibufcrkc  au  clergé,  mais  on  y trou- 
va grande  refillance  : parce  qu’aiant  été  fi  mal- 
traités pour,  avoir  fouferit , quoique  par  force  , à 
l’union  avec  les  Latins,  ils  craignoient  une  pa- 
reille révolution , voïant  que  le  tome  de  Grégoi- 
re étoit  défaprouvé  de  plufiçurs.  Ceux  donc 
' qu’on  ne  pût  perfuader  d’y  fouferire  furent  chaf- 
fés  des  aflemblées  ccclefiaftiqucs  -,  & ils  aimèrent 
mieux  perdre  les  honeurs&  les  revenus  attachés 
à leurs  fondions,  que  de  foufcrireàce  qu’ils  n’en-  - 
cendoient  pas.  Car  le  tome  parloir  ainfi  en  expli- 
quant le  paifage  de  faint  Jean  Damafeene  : Si  on 
trouve  dans  ce  grand  théologien  que  le  Pere  eft 
produdeur  du  faint  Efprit  par  le  Verbe , il  ne 
veut  pas  exprimer  par  ces  mots  la  proceflion  du 
faint  Efprit  pour  être  fimplement,  mais  fa  mâ- 
nifeftation  éternelle.  Or  ils  trouvoient  ces  paro- 
les équivalentes  : ainfi  ils  pcrfiftcrcnc  à refufer 
leur  foufeription.  D’autres  la  donnèrent , mais. 
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510  Histoire  Ecclesiastique 
apres  que  les  évêques  leur  eurent  promis  par  écrie 
de  les  garantir  de  tout  reproche  devant  ‘Dieu  & 
devant  les  hommes , fi  le  tome  contenoit  quelque 
propofition  contraire  à la  fainte  théologie. 
c.  1.  Peu  de  temps  après  le  tome  de  Grégoire  tomba 
entre  les  mains  de  Veccus  dans  fa  prifon  ; Se  com- 
Grtc.trth.tt.i.  nie  il  y étoit  maltraité , il  ne  manqua  d’y  répon- 
f.  iif.  1 1.  ^ vivement  pat  deux  difcoiirs  que  nous  avons. 

Il  y aceufe  Grégoire  d’introduire  de  nouvelles  he- 
rcfics,  & reprend  entre  autres  l’explication  qui 
vient  d’être  raportée  du  paflage  de  faint  Jean  Da* 
t mafeene  : avoüant  qu’il  ne  voit  aucune  différence 

entre  la  proceflion  du  faint  Efprit  pour  être  & 
fa  manircftation  éternelle;  Ces  difcours  de  Vec- 
cus fe  répandirent  fort  dans  C.  P.  & furent  foi- 
gneufement  examinés  par  tous  ceux  qui  ctai- 
gnoient  de  fe  tromper  dans  une  matière  fi  déli- 
cate, & particulièrement  par  ceux  qui  n’avoient 
fouferit  au  tome  de  Grégoire  que  fur  la  foi  des 
évêques.  Mofeampar  s’étant  brouillé  avec  Gré- 
goire avoir  quitté  la  charge  de  cartophylax'.  Si 
cherchant  à juftificr  fa  divifion  d’avec  le  patriar- 
che , il  refolut  d’attaquer  aufli  fon  tome.  Il  attira 
à fon  parti  les  priiieipaux  évêques  , entre  autres 
Jean  d Ephefe  quoi  qu’abfent , Daniel  de  Cyzi- 
que  Si  Thcolepte  de  Philadelphie  grand  ami  du 
Logothete  Muzalon.  Ils  défaprouvoient  comme 
Veccus  l’explication  que  donnoit  Grégoire  au  paf- 
fagede  faint  Jean  Damafcene;  mais  ne  voulant  pas 
infifter  fur  le  même  moïen , ils  blâmbient  Grégoire 
de  ne  pas  entendre  le  terme  de  Produéleur  au 
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même  fens  que  celui  de  Principe  fuivant  l’ufage 
des  Pères.  Toutesfois  ils  n’ofoient  parler  ainfî 
ouvertement  contre  le  tome  qu’ils  avoient  fouf- 
crit , ils  cherchoient  un  autre  prétexte  d’aceufer 
Grégoire , & ils  le  trouvèrent  bien-tôt. 

Un  moine  nommé  Marc  attaché  depuis  long- 
tems  au  patriarche  & Ton*  difciple , fit  un  écrit 
pour  la  défenfe  de  ce  prélat , quî  le  revit , &•  y fit 
même  quelques  corrcûions  de  fa  main.  Marc 
ainfi  autorifé  publia  fon  écrit,  où  le  mot  de  prp- 
duâeur  fc  trouvoit"  emploie  dans  le  même  mau- 
vais fens  que  l’on  imputoit  à Grégoire , mais  il 
paroifioit  que  le  difciple  s’exphquoit  plus  clai- 
rement que  le  maître.  L’évêque  Theolcptc  fit  lire 
l’écrit  de  Marc  au  grand  logothete  , qui  aceufa 
le  patriarche  de  grande  ignorance  , & la  chofe 
s’etant  répandue  vint  jufques  aux  oreilles  de  l’em- 
pereur. Il  y fit  attention,  & voiant  tant  de  grands 
nommes  fe  plaindre  du  tome  de  Grégoire , il  dé- 
cida qu’il  falloir  le  corriger  : mais  Grégoire  le  re- 
fufa  avec  indignation  , regardant  comme  un 
affront  infuportable  qu’on  l’accufat  d’erreur  dans 
la  foi.  Ce  oui  donna  lieu  à fes  adverfaires  de  le 
traiter  auprès  de  l’empereur  d’opiniâtre  & d’hcrc- 
tique  i & fe  réparer  de  lui  comme  aïant  failli  non 
par  ignorance,  mais  à deflein. 

Grégoire  ^’étoit  d’ailleurs  rendu  odieux  par  la 
maniéré  dont  il  enavoit  ufé  avec  les  deux  patriar- 
ches d’Alexandrie  & d’Antioche.  Athanafe  d’A- 
kxandrie  fe  trouvant  à C.  P.  lôrfque  Grégoire  pu- 
blia fon  tome,  on  le  prefia  vivement  d’y  fouferire 


^11  Histoire  Ecclesiastk^üe 
jufqucs  à le  menacer  d’exil  : il  s’en  exeufa  fur  ce 
qu’il  étoit  étranger  & ne  favoit  pas  les  maximes 
de  l’cglife  de  C,  P.  mais  il  donna  une  autre  con- 
feflion  écrite  Se  fignée  de  fa  main,  conforme  à 
la  dodlrinc  des  pères , & qu’il  ne  contenoit  rien 
d’obfcur  ni  de  fufpeâ.  Quant  au  patriarche  d’An- 
tioche Arfene  fur  la  Ibule  nouvelle  qui  étoit  uni 
de  communion  itclefiaftique  avec  le  roi  d’Armc- 
nie  , on  le  condamna  & on  l’effaija  des  dipty- 
ques. 

Grégoire  devenant  donc  odieux  de  plus  en 
Cjcgoirefetc-  plus , ccouta  le  confcü  d’Athanafe  d’Alexandrie , 
^ ^ qui  de  concert  avec  l’empereur  lui  propofa  de  fc 
retirer.  *Ainfî  un  dimanche  prêchant  au  peuple, 
il  dit  : Je  vois  beaucoup  de  gens  s’élever  contre 
moi , Ôc  je  ne  puis  leur  refîfter  feul  ; vû  princi- 
palement que  les  Arfenites  promettent  de  fe  tenir 
en  paix  fi  je  me  retire.  Je  veux  donc  en  eflaier  j 
, mais  s’ils  ne  tiennent  pas  leur  parole , je  revien- 
drai plus  ardent  à les  pourfuivre.  Aïant  ainfi  par- 
lé il  le  retira  au  monafiere  des  Hodeges  , mais 
fans  renoncer  entièrement  à fes  fondions  ^ car  il 
confeioit  avec  les  évêques  ôc  le  clergé , il  tenoit 
des  conciles  & rendoit  des  jugemens  : en  un  mot 
il  gouvernoit  toûjoursfon  églife , & on  le  nom- 
nioit  aux  prières.  Mais  le  fcandale  ne  celToit  pas  , 
& il  augmenta  à l’arrivée  de  Jean  évçque  d’Ephe- 
fe  que  l’on  avoit  prévenu  contre  Grégoire  : en- 
forte  que  l’cmpcrcur  faifoit  fcrupule  d’afliftcr  à la 
liturgie  où  il  croit  nôrnmé  j ce  qui  donna  enfuitc 
occafion  à fes  advcrfaircs  de  faire  fupcimer  fon 
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nom  dans  les  prières  publiques  & de  lui  deman- 
der .fa  démiflion  y afin  qu‘on  pût  élire  un  autre 
patriarche. 

Alors  arriva  à C.  P,  Cyrille  transfère  du  fiege 
de  Tyr  à celui  d’Antioche  après  Arfene.  C’étoit 
an  homme  grave  , pieux  & ami  du  repos,  qui 
venoit , comme  il  y croit  obligé  fuivant  l’ufaga 
des  Grecs,  pour  faire  confirmer  fatranflation  par 
le  patriarche  de  C.  P.  ce  que  toutesfois  il  ne  pût 
obtenir  pour  lors.  On  le  logea  par  honneur  au 
xnonaftere  des  Hodeges  , 6c  Grégoire  pafla  à 
l’hofpice  de  faint  Paul  de  Latre.  L’empereur  l’cn-  ri 
voïoit  quérir  de  là  pour  l’entrerenir  avec  les  évê- 
ques, 6c  lui  perfuaaer  de  donner  fa  démiflion  : 
mais  il  demandoit  qu’en  même-tems  ils  lui  don- 
naflent  leur  déclaration  , qu’ils  le  reconnoiflbient 
orthodoxe , ce  qui  les  jettoit  dans  un  grand  em- 
barras : car  cette  reconnoiflance  montroit  une 
violence  tyrannique  à exiger  fa  démiflion.  Ils 
prièrent  donc  l’empereur  de  faire  juger  Grégoire 
dans  les  formes  ; afin  que  fi  fon  écrit  étoit  trou- 
vé fans  erreur , il  demeurât  patriarche  j s’il  étoit 
condamné , qu’il  demandât  pardon  6c  l’obtint , & 
qu’on  lui  donnât  un  fucccflcur.  L’empereur  ac- 
cepta la  propofition , 6c  Grégoire  convint  de  fu- 
bir  le  jugement.  On  marqua  le  jour  & le  lieu 
qui  étoit  le  grand  palais  : on  nomma  les  juges, & 
les  aceufateuts  fe  préparèrent.  Le  jour  venu  Gré- 
goire fe  prefenta  devant  le  palais  avec  fa  fuite 
tous  à cheval  , te  fit  favoir  à l’empereur  qu’il  y 
. croit.  Mais  l’empereur  fit  réflexion  que  cçtte  coo. 

Tom  XVllL  Ttt 
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ferencc  ne  feroit  d’aucune  utilité,  en  ce  ijue  fi 
Grégoire  étoit  jugé  coupable , il  dcmcurcroit  en 
repos  : s’il  étoit  innocent , Tes  accufatcurs  Teroient 
reconnus  calomniateurs , le  fcandale  rccommen- 
ceroit , & on  difputcroit  fans  fin  : que  ceux  que 
Grégoire  avoir  ordonnés  fe  couvriroient  d'infa- 
mie en  le  déclarant  hérétique  ; & d’autant  plus 
qu’ils  avoient  fouferit  le  tome , pour  lequel  ils  le 
vouloient  condamner..  Par  ces  raifons  l’empereur 
Andronic  contremanda  ceux  qui  dévoient  affif- 
ter  au  jugement  ; & ils  en  furent  contens  eux-mê- 
mes. 

Mais  ils  confcillerènt  à l’empereur  d’envoïer 
demander  à Grégoire  fa  démifiion  en  lui  repré- 
fentant  qu’il  ne  lui  feroit  pas  avantageux  de  s’ex- 
pofer  à un  jugement , 6c  promettant  de  déclarer 
qu’ils  le  rcconnoiflbient  orthodoxe , & n’avoient 
aucun  doute  fur  fa  doârine  , mais  qu’ils  étoiént 
feulement  feandalifés  de  l’écrit  de  Marc , que  Gré- 
goire lui- meme  avoir  défaprouvé.  L’hiftoricn  Pa- 
chymere  fut  cmplo'ié  à cette  négociation  avec  le 
quefteur  Choumne.  Enfin  Grégoire  demanda 
que  la  déclaration  de  fon  innocence  fût  faite 
dans  une  alTemblée  publique,  en  prefcnce  du  fc- 
nat  6c  de  l’empereur  avec  les  moines  choifis  ; & 
il  promit  de  donner  aufii-tôt  fa  démifiion.  Cette 
réponfe  de  Grégoire  caufa  de  la  divifion  entre 
ceux  qui  étoient  féparés  de  lui.  Les  uns  difoiçnt 
que  lorfqu’il  auroit  reçu  leur  déclaration,  il  fe 
regarderoit  comme  confirmé  dans  fon  fiege  par 
leur  propre  témoignage,  6c  chcrchcroit  à les  pu^ 
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nir  de  leur  calomnie  ; & concluoient  à pourfuivre 
le  jugement.  Les  autres  vouloient  que  l’on  juftifiât 
Grégoire  par  condefcendance, comme  n’étant  pas 
fi  feandalifés  defontome  que  de  l’écrit  de  Marc  : 
mais  ils  demandoient  qu’il  promît  par  écrit  de 
donner  aufli-tôt  fa  démiflion.  Il  ne  le  promit  que 
de  parole,  mais  en  prenant  Dieu  à témoin  j & ils 
fe  contentèrent  de  ce  ferment.  Le  premier  parti 
qui  étoit  celui  de  l’évêcjuc  d’Ephefe  & de  celui  de 
Cyzique  perlifta  toûjours  à renifer  la  juftification 
de  Grégoire } & l’empereur  irrite  contre  eux  les 
chalfa  de  fa  prefence & leur  ordonna  de  demeu- 
rer enfermés  dans  leurs  logis  fans  voir  perfone , juf> 

Îiues  à ce  qu’il  y eut  un  nouveau  patriarche.  En- 
uite  il  alfembla  les  autres  dans  le  grand  palais  en 
fa  prefence  , de  tout  le  fenat,  du  clergé , des  moi- 
nes & d’un  peuple  nombreux.  Là  Tneolcpte  évo- 
que de  Philadelphie,  parlant  au  nom  de  tous  les 
adverfaires  de  Grégoire  qui  étoit  prefent , le  dé- 
clara' orthodoxe , remettant  tout  le  fcandale  qui 
«toit  arrivé  fur  l’écrit  de  Marc. 

Le  lendemain  Grégoire  compofa  tout  à loifir 
l’aâe  de  fa  démiflion,  où  il  difoit  ; Je  n’ai  été  pla- 
cé fut  le  fiege  patriarchal  ni  de  mon  mouvement 
ni  parles  mlUcitations  de  mes  amis  : Dieu  fcul 
fait  comment  j’y  fuis  monté.  J’y  ai  déjà  paffé  fix 
ans  & plus , & pendant  ce  tems  j’ai  fait  tout  ce 
qui  m’a  été  pofTiDle  pour  réunir  à l’églifc  ceux  qui 
s’en  étoient  féparés.  Mes  foins  toutesfois  ont  eu 
un  fuccés  contraire  à mon  intention  : enfortc 
que  quelques-uns  crioient  que  jamais  cette  paix 
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An.  ii85>.  fi  défirablc  ne  fc  feroit , fi  je  ne  me  rctirois.  Je 
n’ai  pû  me  refoudre  à demeurer  en  place  avec 
une  telle  opofition , j’ai  mieux  aimé  voir  réunir 
les  partis  divifés.  C’eft  donc  pour  procurer  la 
paix  faire  celTcr  les  fcandales  fi  pernicieux  aux 
aines  que  je  fais  ma  démiffion  de  la  dignité  pa- 
triarcale , fans  toutefois  renoncer  au  facetdoce , 
que  je  pretens  par  la  mifericorde  de  Dieu  con- 
ferver  toute  ma  vie  : car  ma  confcience  ne  me  re- 
proche rien,  qui  m’en  éloigne.  On  peut  donc 
déformais  élire  un  autre  patriarche  , qui  puiCTc 
en  exercer  dignement  les  foné^ions  & réunir  les 
membres  divifés  de  l’églife. 

Grégoire  donna  cet  aâe  écrit  de  fa  main,' 
mais  fans  foufeription  : ce  qui  fit  croire  à quel- 
ques-uns qu’il  prétendoit  rentrer  un  jour  dans 
le  fiege,  d’autant  plus  qu’il  n’alleguoit  pour  cau- 
fe  de  fa  démiffion  que  le  bien  de  la  paix  : enforte 
que  fi  fon  cfperance  étoit  fruftrée , il  voudroit 
revenir,  n’aïant  rien  qui  le  rendît  uidigne  du  fa- 
cerdoce.  Mais  l’empereur  & Theolepte  de  Phi- 
ladelphie le  priocipal  moteur  de  cette  affaire  cru- 
rent avoir  tout  fait  en  tirant  la  démiffion  de  Gré- 
goire , & obligèrent  les  autres  de  s’en  contenter 
fans  lui  rien  demander  de  plus.  Grégoire  fe 
reconcilia  avec  ceux  qui  étoient  mal  contens 
de  lui  depuis  long  - tems , entre  autres  Germain 
«10.  évêque  d’Hcraclée  & Néophyte  de  Prufe  qu’il 
avoit  dépofés,  Enfuite  il  fe  retira  au  petit  mo- 
naftere  d’Ariftine  attenant  à celui  de  faim  An- 
dré où  demeuroit  Tbcodora  coufine  de  l’empe- 
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rcur  & veuve  de  Raoul  protoveftiaire  ; & cette  An.  iigp. 
princelTe  prenoit  un  grand  foin  de  lui.  Les  Cix 
années  du  patriarche  Grégoire  exprimées  dans 
l’aâede  fa  démiflion  avoienc  commencé  le  on- 
ziéme  d’ Avril  1x83.  & comme  il  marque  qu’il 
avoir  tenu  le  liege  quelque  tems  au-delà,  on 
peut  compter  qu’il  le  quitta  vers  le  mois  de  Juin 
Ix85>. 
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DEpuis  dix  ans  que  le  roi  Denis  écoit  parve- 
nu à la  couronne  de  Portugal , les  différends 
qu’Alfonfc  fon  pere  & lui  avoient  eus  avec  le 
clergé  du  roïaume  n’étoicm  pas  encore  terminés  : 
au  contraire  le  roïaume  étoit  demeuré  en  interdit 
& le  roi  excommunié.  Dés  l’année  1184.  les  pré- 
lats avoient  prefente  au  roi  les  articles  de  leurs 

friefs , & dans  une  cour  generale  ou  affcmbléc 
'états  on  avoit  traite  d’accommodement , le  roi 
avoir  donné  fes  réponfes  aux  articles , & les  pré- 
lats avoient  demandé  au  pape  Martin  I V.  la  con- 
firmation du  concordat  , auquel  il  avoit  trouvé 
quelque  chofe  à reformer.  Enfin  le  roi  Denis  cn- 
voïa  a Rome  Martin  Perés  chantfc  d’Evora,  & 
Jean  Martinés  clianoine  de  Conimbre  chargés  de 
fa  procuration  pour  confommer  le  traité  par  l’au- 
torité du  pape,  & le  faire  confirmer  : la  procura- 
tion étoit  dattée  de  Conimbre  le  cinquième  de 
Juin  1x88. 

Le  pape  Nicolas  nomma  trois  cardinaux  pour 
examiner  l’affaire  j favoir  Latin  évêque  d’Oftic, 
Pierre  pretre  du  titre  de  faim  Marc  , & Benoift 
Cajetan  du  titre  de  faint  Nicolas.  Les  parties 
comparurent  devant  eux  ; favoir  l’archevêque  de 
Blague  & les  trois  évêques  de  Conimbre  , de  Sil- 
va & de  Lamego  autorifés  par  le  pape  à cet  ef- 
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fctjtant  pour  eux  que  pour  le  clergé  du  roïaume 
d’une  part , & de  l’autre  les  deux  envoïés  du  roi 
Martin  Perés  & Jean  Martinés.  On  lut  les  arti-  *,  it. 
des  des  plaintes  du  clergé  jufques  au  nombre  de 
. trente  & plus , dont  la  lubftance  étoit  : Le  roi  con- 
traint  les  prieurs , les  abbelTcs  & les  curés  de  re- 
noncer à leurs  bénéfices  fuivant  fa  volonté , prin- 
cipalement dans  les  églifes  où  il  prétend  droit  de 
patronage.  Si  les  évêques  ou  les  curés  prononcent  *1 
excommunication  ou  interdit , faute  de  païer  les 
dîmes  ou  leurs  autres  droits  : le  roi  & fes'  officiers 
les  banniffent  & faifilfcnt  leurs  biens.  Ils  les  con-  r» 
traignent  par  menaces  à révoquer  leurs  fenten- 
ces , & les  traitent  comme  des  Juifs  ; défendant 
d’avoir.aucune  communication  avec  eux , & pu- 
nilfant  ceux  qui  les  reçoivent  dans  leurs  mai- 
fons  , par  emprifonnement  & perte  de  leurs 
biens. 

Si  on  met  un  lieu  en  interdit , ou  fi  on  excom-  7* 
munieun  officier  du  roi,  les  gens  du  lieu  con- 
viennent entre  eux  de  ne  point  païer  les  dîmes , 
de  ne  rien  laiffer  à l’églifc  par  teftament  , & n’y 
point  porter  d’offrandes.  Le  roi  ne  permet  pas  *• 
aux  évêques  de  limiter  les  paroiffes  de  leurs  dio- 
céfes*:  il' s’attribue  en  quelques  diocéfes  le  tiers  ’• 
des  dîmes  aflîgoées  aux  fabriques , & l’emploie  à 
bâtir  oü  à réparer  fes  murailles  , & quelquefois 
à païer  fes  troupes.  Scs  ' officiers  ufurpent  les  hô- 
pitaux  & les  biens  qui  en  dépendent,  quoique 
de  droit  ils  foient  â la  difpofition  des  évêques.  Il 
contraint  les  ccclcfiaftiqucs  à contribuer  â la  conf- 
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truftion , ou  réparation  des  murailles  des  villes  , 
& leurs  fujets  à y travailler  par  corvées  ; ce  qui 
leur  fait  abandonner  les  terres.  Il  fait  tirer  par 
force  des^glifcs  ceux  qui  s’y  réfugient  dans  les 
cas  de  droit,  & emploie  quelquefois  à ces  vio-  . 
Icnccs  des  Sarrafîns  ou  des  Juifs  ÿ Se  fait  garder  les 
réfugiés , empêchant  qu’on  ne  leur  donne  des  vi- 
vres , pour  les  contraindre  de  fortir. 

Le  roi  & fes  juges  font  prendre  des  prêtres  & 
des  clercs , fans  en  demander  permiffion  à leurs 
évêques,  & refufent  de' les  rendre  en  étant  re- 
quis. (^elquefois  ik  les  font  mourir  de  faim  , 
les  pendent  ou  les  exécutent  d’autre  maniéré.  Si 
les  paroiflîcns  demandent  leur  curé  prifonnier 
pour  leur  célébrer  la  meflç , on  ne  le  laiflp  fortir 
que  fous  caution , & on  le  remet  aufli-tôt  en  pri- 
fon.  Souvent  le  roi  menace  les  évêqtjes  de  mort , 
il  les  tient  enfermés  dans  des  églifcs  Se  des  monaf- 
tcrcs,  fcfçrvant  de  Juifs  Se  de  Satrafins  pour  les 
garder.  Il  fait  couper  les  oreilles  aux  ferviteurs  des 
évêques,  prendre  les  uns  Se  tuer  les  autres  en  leur 
prefcnce.  Le  roi  Se  la  nobleflc  infultent  les  reli- 
gieux de  paroles  & de  fait , jufques  à les  faire  dé^ 
poüiller  quelquefois  entièrement  nus. 

Il  fait  faire  par  tout  fpn  roïaume  des  enquêtes 
touchant  les  biens  Se  les  patronages  des  églifes , 
fans  appeller  les  patrons  ou  les  titulaires  -,  Se  s’il 
rrouve  quelque  terre , ou  quelque  droit  de  patro- 
nage, qui  lui  apartienne  , il  s’en  met  aufli-tôt 
en  porteflion , bien  qu’elle  ait  été  poflcdcc  de 
tems  immémorial  par  le  titulaire  ; Se  qu’eo  tcj 
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cas  n ne  falût  pas  procéder  par  enquête,  mais  fc  1189. 
pourvoir  devant  le  juge  competent.  Il  fc  met  en 
poflcflion  du  patronage  des  eglifes , que  les  évê- 
ques ou  d’autres  ont  poflede  paifiblcment  depuis 
long-tcms , & les  oblige  à recevoir  & ii>ftitucr 
ceux  qu’il  y préfente  : finon  il  en  fait  faifir  les 
fruits  & les  tourne  à fon  profit.  Si  l’cvêquc  im-  »o, 
plorc  le  bras  féculicr  pour  mettre  en  poflcflion 
réelle  celui  qu’il  a canoniquement  pourvu  d'un 
bénéfice  : le  roi  non  feulement  ne  le  protegepas , 
mais  il  favorife  l’intrus.  ‘ ' . ' 

Sous  prétexte  d’adminiftrer  la  jufticc  dans  les 
terres,  il  y met  des  mcirins  ou  maires,  qui  font 
fur  les  églifes  des  exa<fUons  telles  qu’il  leur  plaît  ; 

& au  lieu  de  fubflfler  des  gages  que  le  roi  leur 
donne,  ils  fe  promènent  continuellement  par  les 
autres  lieux  de  pieté  avec  un  train  excefllf,  & s’y 
font  loger  & entretenir.  Dans  les  églifes  dont  le  »». 
roi  cft  patron , il  exige  de  nouvelles  redevances 
ou  fcrviccs , & oblige  les  titulaires  à lui  fournir 
des  chevaux  ou  lui  en  acheter.  Si  l’officier  du  roi 
ou  d’un  Icigncur  relevant  de  lui  pourfuit  en  jufti- 
cc criminellement  un  vaflal  de  l’cglifc  : le  juge 
n’ofe  donner  un  avocat  à l’accufé  , ni  aucun  avo- 
cat prendre  fa  défenfc.  Ceux  à qui  le  roi  donne  u, 
la  g.udc  de  fes  châteaux  fc  font  fournir  par  les 
églifes  & leurs  füjcts , du. bled  ,du  vin,  de  la  vian- 
de & toutes  fortes  de  munitions  de  bouche  : fous 
prétexte  de  la  guerre  dont  ils  font  menacés , ou 
dont  ils  feignent  de  l’être,  & n’en  font  jamais  de 
reftitution.  Le  roi  donne  des  charges  publiques  ‘7.. 
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à des  Juifs  contre  l’ordonnance  du  concile  de  La- 
tran  ; & ne  les  oblige  point  à porter  une  marque 
de  diftindkion  fur  leur  habit  ni  à païer  les  dîmes. 

Il  fe  rend  maître  des  cle£Uons  par  prières  & pat 
menaces, tant  dans  les  eglifes  cathédrales  que 
dans  Tes  moindres , afin  d’y  mettre  des  éveques 
ou  d’autres  fuperieurs  à fa  dévotion  , qui  n’ofent 
foûtenir  contre  lui  les  droits  de  l’églife.  Enfin  il 
s’efforce  d’attirer  à fon  tribunal  les  caufes  tefta- 
mentaires  & les  autres,  qui  font  de  la  compéten- 
ce du  juge  d’cglife. 

A ces  plaintes  on  joignit  celles  qui  avoienc 
etc  portées  devant  le  pape  Grégoire  X.  dés  l’an- 
née 1173.  Les  envoies  du  roi  répondirent  à toutes 
articles  par  articles  j & fur  la  plupart  ils  foûtinrent 
que  le  roi  leur  maître  n’avoit  jamais  fait  ce  donc  , 
on  l’accufoit  & promirent  qu’il  ne  le  feroit  ja-^ 
mais  : fur  les  autres  ils  promirent  qu’il  fe  confor- 
meroit  au  droit  commun,  & donneroit  fatisfaâion 
à l’églife.  Ainfi  les  parties  étant  d’accord  , les  trois 
cardinaux  commis  par  le  pape  en  firent  dreffer  un 
adtc  en  datte  du  douzième  de  Février  1189.  En 
confequence  le  pape  Nicolas  donna  pouvoir  aux 
ordinaires  de  lever  les  cenfures  jettées  par  Gré- 
goire X.  fur  le  roïaume  de  Portugal.  La  bulle  eft 
du  vingt  troifiéme de  Mars;  & par  une  autre  du 
feptiéme  de  Mai  il  confirma  le  concordat  avec  les 
peines  fuivantes  en  cas  de  contravention.  Si  le  roi 
admonefté  par  l’ordinaire  n’y  remedie  dans  deux 
mois , fa  chapelle  fera  interdite  : après  les  deux 
mois , & une  féconde  monition  l’interdit  s’éten- 
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dra  à tous  les  lieux  ou  le  roi  fe  trouvera  : quatre  Ân.  itSy' 
mois  apres  il  encourra  l’excommunication  , après 
quoi  on  le  menace  d’interdit  general  fur  tout  fon 
roïaume,  & d’abfolution  de  les  fuietsdu  ferment 
de  fidelité. 

Le  pape  étoit  alors  à Rome , d’où  ilpalTa  à Rie- 
ti  Sc  y célébra  la  Pentecôte , qui  fut  le  vingt- neu- 
vième de  Mai.  Ce  jour  il  couronna  folcmnelle- 
ment  le  nouveau  roi  de  Sicile  Charles  II.  qui  au 
fortirde  fa  prifon  avoitpaffé  par  la  France  , & 
ètoit  revenu  en  Italie.  Après  fon  couronnement 
il  fit  au  pape  la  foi  & homage  de  fon  roïaume , 
aux  mêmes  conditions  qu’avoit  fait  le  roi  fon  pè- 
re : comme  il  paroît  par  fes  lettres  du  dix-neuvième 
de  Juin  & l’acceptation  du  pape.  Le  pape  accor- 
da alors  pluficurs  grâces  au  nouveau  roi  : il  lui 
donna  des  décimés  pendant  trois  ans  pour  le  re- 
couvrement de  l’ifle  de  Sicile , & calTa  le  traité  fait 
avec  Alfonfc  roi  d’Arragon  : déclarant  Charles  & 

Edoiiard  roi  d’Angleterre , quittes  des  fermens  par 
lefquels  ils  l’avoicnt  confirmé  , comme  exigés 
par  force  & par  crainte  & contre  les  bonnes 
mœurs.  Il  excommunia  le  roi  Alfonfe  & Jaques 
fon  frere , qui  étoit  en  poflclïion  de  la  Sicile  ^en- 
fin il  renvoïa  le  roi  Charles  avec  de  grands  pré- 
fcnsjen  joïaux  & en  argent  comptant,  & lui  donna 
^our  légat  dans  fon  roïaume  le  cardinal  Berard 
evêque  de  Paleftrine. 

< Mathieu  d’Aqua-  fparta  general  des  freres  Mi-  ^ 

ncurs  aiant  été  fait  cardinal  l’année  précédente , ncral  Hes  ficics 
voulut  fc  décharger  du  gouvernement  de  Ion  or- 
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An,  iisV»  <îrc , & pour  cct  effet  il  .convoqua  un  chapitre  ge- 
neral à Aflîfc  pour  cette  même  fete  de  la  Pente- 
côte : mais  le  pape  voulut  qu’il  fe  tint  à Ricti  en 
fa  préfence  au  commencement  du  mois  de  Juin. 
Ce  Chapitre  fut  donc  fort  célébré , en  ce  que  le  pa- 
pe y aflilta  en  perfone  avec  deux  cardinaux  tirés 
comme  lui  du  meme  ordre,  favoir  Bentivenga 
évêque  d’Albane  & grand  penitencier , & Ma- 
thieu d’Aqua-fparta  prêtre  du  titre  de  S.  Laurent  ; 
le  roi  de  Sicile  Charles  IL  & Marie  de  Hongrie 
fbn  époufe  honorèrent  aufli  ce  chapitre  de  Icuc 
préfence.  On  y élût  tout  d’une  voix  pour  treizié- 
me general  des  frères  Mineurs  fr.  Raimond  Gof- 
fredi  Proven<|al,  noble  denaiffancc,  docteur  en 
théologie  , veroicux  & trés-zclé  pour  la  pauvreté 
«•»•»*  & la  difciplinc  rcgulicre  : comme  étant  trés'atta- 
elle  à la  doébrine  & à la  perfonne  de  Pierre- Jean 
d’OIive. 

L’ordre  des  freres  Mineurs  étoit  tombe  dans 
un  grand  relâchement  fous  les  trois  derniers  ge- 
ncraux.  Bone- grâce  & Arlot  durèrent  peu , & ne 
purent  faire  leurs  vifircs  en  perfonne  comme  leurs 
prédecefleurs , â caufe  des  affaires  plus  preffantes 
& des  maladies  qui  leur  furvinrent  à l’entrée  de 
leur  gouvernement.  Mathieu  d’Aqua-fparta  étoit 
facile  &compatiflânt,  voulant  contenter  tout  le 
monde , fans  exaniincr  allés  les  inconveniens  du 
trop  de  condcfccndance.  Etant  devenu  cardinal , 
. il  ne  pouvoir  plus  avoir  l’attention  neeeflaire  au 
gouvernement  de  l'ordre,  & n’ofoit  contraindre 
fes  frères  j la  rigueur  de  l’obfcrvance  , dont  il  rtc 
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leur  donnoit  pas  l’exemple  vivant  en  prince.  Ainlî  Ak,  u8«>. 
on  s’écartoit  de  la fainte pauvreté,  tant  recomman- 
dée par  faint  François.  On  recevoit  de  l’argent 
à l’ofFrande  aux  premières  mclTes  des  nouveaux 
prêtres  : on  mettoit  des  troncs  dans  les  églifes, 
on  recevoit  des  rétributions  pour  les  melTes  : les 
freres  alloicnt  aux  annivcrfaircs  pour  les  morts 
moïennant  jin  certain  falairc  comme  les  prêtres 
féculiers  : ils  mettoient  aux  portes  de  leurs  églifes 
de  petits  garçons  qui  demandoient  de  l’argent  aux 
paflans,  & leur  prefentoient  dans  des  bafllns  de 
petites  bougies  à acheter , pour  les  faire  brûler  à 
l’honneur  des  faims  : les  frères  eux- mêmes 'trafi- 
quoient  dans  les  rues  & les  marchés  , menant 
avec  eux  ces  enfans , qui  recevoient  l’argent  & 
l’eraploïoient.  Ils  quittoient  leurs  maifons  folitaire» 

& pauvres , poür  en  bâtir  à grands  frais  de  belles 
& grandes  dans  les  villes  , où  ne  logeoient  que 
ceux  du  lieu  à l’exclufîon  des  étrangers  : aucun 
ne  vouloir  plus  demeurer  loin  de  fon  pars  & de 
fes  parens. 

Jean  de  Parme  autrefois  general  de  l’ordre  & fi  t -«/««s.»  m. 
2elé  pour  l’obfervance  étoit  mort  cette  année  dés 
le  dix  neuvième  de  Mars.  Depuis  trente- deux  ans 
il  vivoit  en  retraite  dans  fa  folitude  de  Grecchia 
prés  deRicti , quand  il  demanda  au  cardinal  d’A- 
. qua-fparta  la  permiflion  de  retourner  ches  les 
Grecs,  pour  travailler  â leur  réiinion,  â laquelle  tJv.  Bcx»  nC 
il  avoitété  emploïé  avec  fuccés  quarante  ans  au- 
paravant.  Le  cardinal  en  parla  au  pape qui  ad- 
mira ce  courage  & ce  zcle  en  un  vieillard  de  qua- 

V u U iij, 
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ligp.  trcs-vingt  ans,  & fachant  combien  il  éioic  cftimè 
des  Grecs,  il  lui  accorda  volontiers  ce  qu’il  deil- 
roit.  Jean  de  Parme  avoir  fait  Tes  préparatifs  pour 
ce  grand  ouvrage,  & vifité  avec  les  compagnons  - 
les  lieux  de  dévotion  d’AlIîlè  & des  environs, 
quand  il  arriva  à Camerino  où  il  tomba  malade 
& mourut  quelques  jours  après.  On  prétend  qu’il 
fc  fit  plufieurs  miracles  à Ton  tombeau , & queb 
it.  ques-uns  le  mettent  au  nombre  des  bienheureux^ 
quoique  Ton  culte  ne  paroific  établi  par  aucun 
aâc  autentique. 

, ï V.  Frcrc  jean  de  Montcorvin  religieux  du  même 
aux  Tanarei.  otdic  avoit  cte  env6ic  Mulionauc  en  Orient  par 
VMdinx.iiSf.m.  general  Bonegrace  quelques  années  aupara- 
vant. Afonrctourilraportaaupape  que  le  grand 
can  des  Tartarcs  Argon  étoit  favorablement  dif- 
pofé  envers  lui  & l’églifc  Romaine , & en  general 
envers  tous  les  Chrétiens  j ôc  il  nous  a traité , ajoû- 
toit>il,  mes  compagnons  & moi  avec  beaucoup 
d'humanité  & de  oonté  : ce  qui  fait  juger  qu’il  a 
de  l’inclination  à embraflet  le  Chriftianifme.  Le 
pape  écrivit  donc  à Argon  une  lettre  de  compli- 
ment & d’exhortation  à exccuter  ce  bon  dcllcin  ; 

& en  meme-tems  il  écrivit  à deux  autres  princes 
Tartares  Cobila  ôc  Caïdon  , dont  le  premier  lui 
^»p/.ixxxTiii.  avoir  été  recommandé  par  Argon  dans  la  lettre 

qu  il  en  reçut  1 annee  precedente.  Le  pape  écrivit  • 
aufli  au  roid’Armenie  &à  la  fccur  du  dclFunt  roi , 
à l’empereur  d’Ethiopie , au  patriarche  des  Jacobi- 
tes  & un  évêque  nommé  Denis  refidant  à Tauris. 

Fr.  Jean  de  Montcorvin  fut  chargé  de  ces  lettres 
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toutes  dattccs  du  mois  de  Juillet  ixSy.  & nous  ver- 
rons la  fuite  de  fa  miflîon. 

Le  pape  Nicolas  fit  encore  cette  année  pluHeurs 
conllitutions  en  faveur  de  hnquintion,  & obtint 
de  la  republique  de  Venife  une  ordonnance  con- 
fiderablc  pour  ce  tribunal.  Le  doge  Jean  Dando- 
le  aïant  alTemblc  le  grand  & le  petit  confcil  & 
tout  le  peuple,  il  fut  convenu  qu’il  auroit  fcul 
l’autorite  dé  donner  fecours  aux  inquifiteurs  pour 
exercer  leur  chargea  Venife,  toutes  les  fois  qu'il  en 
feroitpareux  requis,  & que  la  république  com- 
mettroit  un  particulier  cnés  lequel  feroit  dépofe 
l’argent  neceUaire  pour  l’exercice  de  l’inquifition.- 
Enîorte  que  les  inquifitcurs  ne  feroient  point  obli- 
gés d’en  chercher  ailleurs.  Aulfi  ce  commis  rece- 
voir tout  le  produit  des  aâ:cs  de  ce  tribunal.  Cet- 
te ordonnance  fut  faite’ à Venife  le  quatrième 
d’Aouft  iz8s».  & deux  nobles;  favoir  Marc  Bcm- 
bo  & Nicolas  Quirini  furent  envoies  au  pape  pour 
la  lui  notifier.  Le  pape  l’aprouva  , & exhorta  les 
Vénitiens  à l’executer  fidellement , par  fa  bulle 
du  vingt- huitième  du  même  mois  d’Aouft.  C’eft 
la  première  conftitution  qui  fe  trouve  pour  l’in- 
quifition  de  Venife  : mais  elle  fupofe  que  ce  tri- 
bunal y étoit  déjà  établi. 

La  meme  année  le  pape  érigea  l’univerfité  de 
Montpellier  : car  quoique  cette  ville  eut  déjà  une 
école  célébré  pour  la  médecine  & la  jurifpruden- 
cc,  elle  n’avoit  point  encore  de  privilèges.  Le 
pape  donc , attendu  la  réputation  de  cette  école 
& la  commodité  du  lieu,  accorde  qu’il  y ait  à l’a- 
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venir  étude  generale  où  on  puilTe  enfeigner  & 
aprendre  en  toutes  facultés  licites  j & toutesfois 
if  ne  permet  de  donner  la  licence  & le  titre  de 
doûcur  que  pour  le  droit  canonique  & civil , la 
médecine  & les  arts.  Les  afpirâns  feront  prefen- 
tés  à l’évcquc  de  Maguelone  , dont  le  fiege  n’é- 
toit  pas  eiKore  à Montpellier  ; & ce  prélat  ou  fon 
delegué  aflcmblera  les  doâeurs  de  la  faculté, 
dont  il  fera  queftion , avec  lefquels  il  examinera 
gratuitement  les  afpirans,&  par  leur  confeil  don- 
nera la  licence  à ceux  qui  feront  trouvés  capables. 
Pendant  la  vacance  du  uege  de  Maguelone,  un  des 
trois  archidiacres  fera  la  même  fonftion , & ceux 
qui  auront  obtenu  la  licence  auront  la  faculté  de 
régenter  & enfeigner  par  tout  fans  autre  examen. 
La  bulle  cft  du  vingt-fixiéme  d’0£tobre  Je 

ne  vois  pas  la  neceflite  de  s’adrefler  au  pape  pour 
obtenir  la  permifliond’enfeigner  les  arts  lioeraux, 
le  droit  civil  & la  médecine. 

Ap  rés  la  démiffion  de  Grégoire  patriarche  de 
C.  P.  l’empereur  Andronic  fit  examiner  fon  tome 
avec  plus  de  liberté , poùr  voir  fi  on  pouroitle  cor- 
riger : il  aflcmbla plufieurs  fois  les  favans  fur  ce 
fujet , £c  enfin  il  fut  refolu  qu’on  retranchcroit 
l’explication  du  paflage  de  fainr  Jean  Damafcene. 
Cependant  l’empereur  s’apliquoit  toûjours  à réu- 
nir les  partis  divifes , particulièrement  les  Arfeni- 
tes  ; qui  étoient  encore  fubdivifés  entr’eux  : en- 
forte  que  la  plupart  fuivoient  Jean  Tarchaniote  : 
ceux-ci  reprochoient  aux  premiers  l’épreuve  du 
£i:u  qu’ils  avoient  voulu  fiurc,  la  traitant  non  feu- 
lement 
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Icmcnt  d’ignorance  , mais  d'impicté  , les  nom- 
mant adorateurs  du  feu  &:  s’éloignant  d’eux , juf- 
^ues  à ne  vouloir  pas  leur  parler.  L’empereur 
avoir  fait  enfermer  Jean  pour  ce  fujet  dans  une 
fortcrcirc,  mais  alors  pendant  la  vacance  du  fic- 
ge  patriarcal,  il  le  fit  revenir  à C.  P.  & lui  donna 
une  grande  liberté,  cfperant  air>fi  le  ramener  à 
l’union.  Il  y cmploïa  même  Athanafe  patriarche 
d’Alexandrie,  pour  lequel  Jean  témoignoit  une 
grande  eftime:  mais  voïant  qu’il  étoit  impofllblc 
de  le  ramener , il  fut  plus  irrité  que  devant , & le 
remit  en  prifbn. 

Enfuite  il  s’apliqua  à gagner  Hyacinthe , jufqucs 
à lui  donner  un  très-beau  cheval , l’admettre  fou- 
vent  à fen  audience  , & lui  accorder  des  grâces 
pour  plufieurs  pcifones.  Hyacinthe  flata  quelque 
tems  l’empereur  de  belles  cfpcrances  tirant  les 
chofes  en  longueur,  & faifant  des  propofitions 
chimériques  : mais  enfin  ce  prince  les  abandonna 
tous  à leur  opiniâtreté , & relolut  avec  le  fenat  & les 
évêques  de  faire  un  patriarche,  chercha'nt  un  fujet 
qui  en  fut  digne.  On  en  propofa  trois  à l’ordinai- 
re : le  premier  , Gennade , qui  après  avoir  été  or- 
donné archevêque  de  la  première  Juftinienc  au- 
jourd’hui Locridc,  & y avoir  demeuré  quelque- 
tems , s’en  croit  démis  : le  fécond , Jaques  abbe 
du  mont- Athos  homme  de  moeurs  Iimples  Se 
rempli  de  pieté  : le  troifiéme , Athanafe  anaco- 
rctc  natif  d’auprès  d’Andrinople,  mais  demeurant 
fur  les  montagnes  de  Gano  en  Thrace,  & fe  trou- 
vant alors  à C.  P.  parce  que  l’eunuque  Eonopolite 
Tome  Xrill.  X XX 
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l’avoit  fait  connoître  à l’empereur  , t]ui  en  avoic’ 
conçu  une  haute  eftime.  Gennade  refufa  le  ficge 
patriarcal  , quoiqu’on  le  preflat  fortement  de 
l’accepter  ; & entre  les  deux  autres  Athanafe  fut 
préféré.  Il  s’en  défendit  aufli  d’abord  , mais  enfin 
il  parut  céder  à la  violence  que  lui  faifoit  l’empe- 
reur & le  concile. 

C’étoit  un  homme  d’une  grande  vertu  , mais 
fans  littérature  & fans  ufage  de  la  vie  civile  , exer- 
cé dés  l’enfance  aux  travaux  de  la  vie  monalHque , 
à l’abftinence , aux  veilles  , a coucher  à terre , 
propre  à vivre  en  folitude  fur  les  montagnes  &: 
dans  les  cavernes.  Aufli  dés  fon  entrée  au  patriar- 
chat  il  parut  bien  different  de  fes  predcccfleurs. 
Il  alloit  à pied  dans  les  rues , portoit  un  -habit  ru- 
de &;  des  fandalcs  grofliercs  faites  de  fa  main  , & 
^vivoit  dans  une  extrême  fimplicité  : mais  comme 
il  étoit  dur  envers  lui- même  , aufli  manquoit-il 
d’humanité  & de  condcfcendance  envers  les  au- 
tres. On  avança  contre  lui  ces  reproches  quand 
l’empereur  délibéra  fur  fon  éleiff  ion  ; & on  allé- 
gua pour  preuve  de  fa  cruauté  qu’il  avoit  fait  cre- 
ver les  yeux  à un  afne  pour  avoir  mangé  les  her- 
bes du  jardin  des  moines.  D’autres  au  conrrairc 
lui  attribuoient  des  miracles,  & difoient  qu’un 
jour  aïant  amafle  des  herbes  il  én  chargea  un  loup 
qu’il  rencontra,  lui  commanda  de  les  porter 
au  monaftere.  Mais  on  fut  depuis  que  c’étoit  un 
homme  nommé  Loup.  Toutesfois  l’empereur 
aïant  balancé  le  bien  & le  mal  que  l’on  difoir  d’A-  • 
thanafe , jugea  que  le  bien  l’cmportoit,  & fe  dc- 
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termina  à le  faire  patriarche. 

Il  le  déclara  publiquement  dans  le  grand  palais 
le  quarorziémc  jourd’Oélobre  1185).  & de  là  Aiha- 
na(e  pada  à pied  à fainte  Sophie  où  peu  après  il  re- 
çût l'ordination.  En  cette  ceremonie  arrivèrent 
quelques  légers  accidens , que  les  Grecs  fuperfti- 
tieux  prirent  pour  des  prodiges  Sc  des  prefages 
qu'Athanafe  feroit  chafTé  du  licgc  patriarcal  com- 
me fes  predecefleurs.  On  remarqua  entre  autres, 
que  loflqu’on  lui  mit  l’évangile  uir  le  cou  fuivant 
la  coutume  , les  paroles  qui  fé  trouvèrent  à l’ou- 
Verture  du  livre  croient  des  malcdidlions  ; & aïant 
tourné  quelques  fcüillets,  on  ne  rencontra  pas 
mieux,  il  attira  bien  tôt  auprès  de  lui  des  moines 
de  dehors,  qui  parurent  d’une  rigueur  cxceflivc 
aux  moines  de  C.  P.  qu’ils  aceufoient  de  relâche- 
ment : comme  de  ne  pas  obfervcr  les  deux  jeûnes  de 
la  femainejfaifant  deux  repas  ,ufant  de  vin  , d’hui- 
le , & dé  ragoûts  ; en  un  mot  fc  nourrilTant  comme 
les  féculiers  : quelques-uns  même  aïant  de  l’ar- 
gent. Les  compagnons  du  patriarche  recherchoient 
Tl  curieufement  toutes  ces  fautes , & les  puniffoient 
lî  feverement , que  les  plus  réguliers  ne  lecroïoient 
pas  en  fureté.  Le  patriarche  Grégoire  de  Chipre 
mourut  peu  de  tems  après  d’une  longue  maladie  ; 
& comme  quelques-uns  difoient,  du  chagrin  de  fc 
voir  mépiile  l’empereur  défendit  qu’il  fût  en- 
terre comme  évêque, 

Jean  de  Grelli  avoir  été  envoïé  au  pape  avec 
quelques  autres  par  Henri  roi  de  Chipre  & de  Jc- 
’rufalcm , pour  demander  du  fccours  après  la  per- 
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te  de  Tripoli,  Ils  demandoient  en  particulicp 
vingt  galères  bien  armées  pour  la  garde  de  la 
Terre-fainte,  & fournies  de  toutes  les  munitions 
ncccflaires  pour  fervir  un  an  : ce  que  le  pape  ac- 
corda, prenant  cette  depenfe  fur  le  fonds  des  fubfî- 
des  qu’il  avoir  reclus  pour  ce  fujet  5 & il  envoïa  ces 
galères  fous  la  conduite  de  l’évèque  de  Tripoli 
mais  il  ordonna  que  quand  elles  (croient  arrivées 
à Acre,  le  patriarche  de  Jerufalcm  & Jean  de 
Grclli  en  euflent  le  commandement , & des  trou- 
pes qu’elles  portoient.  C’eft  ce  qui  paroît  par  la 
lettre  du  pape  au  patriarche  du  trciziénac  Septem-* 
bre  1189.  Ces  vingt  galères  furent  armées  à Vc- 
nife  : mais  quand  elles  furent  arrivées  à Acre  , les 
gens  de-  foldc  & les  pèlerins , c’eft-  à-  dire  les  croi- 
fes  qu’elles  avoient  amenés  étant  demeurés  à ter- 
re , il  fc  trouva  à peine  de  quoi  armer  treize  ga- 
lcres  manque  d’armes,  & principalement  d’arba»- 
Icftcs;  & le  fultan  n’aïant  point  attaqué  Acre, 
comme  on  croïoit  en  1190.  ces  troupes  ne  firent 
rien  de  confiderabic. 

Au  commencement  de  la  même  année  le  pape 
Nicolas  publia  une  bulle , où  il  exagère  pathéti- 
quement la  prife  & la  ruine  de  Tripoli,  & le  pé- 
ril eitrènre  oùfc  trouve  la  Terre-fainte,  exhortant 
tous  les  fidèles  à la  croifade  qu’il' avoit  ordonne 
de  prêcher  , & promettant  l’indulgence  pleniere 
& les  autres  grâces  que  l’on  avoir  accoutumé  d’a- 
corder  aux  eroifés,  mênac  L’abfolution  des  cen- 
furcs  qu’ils  auroient  encourues.  Cette  bulle  cfi: 
du  cinquième  Janvier  Hÿo.  Vers  le  même-tems  il 


Digilized  by  Google 


L I V R E L X X X I X.  }3î  

en  adreffa  une  à Nicolas  patriarche  Latin  de  Je-  An.  u8<;. 
rufalem  & fon  légat,  par  laquelle  il  lui  ordon-  l'td.tJf  II» JS 
ne  d’établir  dans  les  terres  de  fa  légation  des  in- 
quifiteurs  par  le  confcil  des  provin<^iaux  des  frè- 
res Prêcheurs  Si  des  frétés  Mineurs.  C’eft  qu’en 
Syrie  & en  Paleftinc  les  defordres  de  la  guerre  at- 
tiroient  l’impunité  aux  hérétiques  & aux  Juifs. 

Pour  avancer  l’affaire  de  la  croifade , le  pape 
envoïa  en  France  deux  cardinaux  légats,  Gérard  •”<>> Je  France 

j_  &Ieroid  An- 

de  Parme  eveque  de  Sabine  & Benoilt  Cajetarv  gicwre. 

du  titre  de  faint  Nicolas  , qu’il  recommanda  au  “s®- 

roi  Philipe  par  fa  lettre  du  vingt- troifiéme  de 

Mars  : le  priant  de  chercher  avec  eux  les  moïens 

de  faire  cefTer  les  plaintes  portées  au  faint  fiege  dés 

le  tems  d’Honorius  IV.  parles  églifcs  & les  prélats 

de  France,  contre  les  vexations  des  bail hfs  & des 

autres  officiers  du  roi.  Le  pape  Nicolas  dit  avoir 

reçû  de  pareilles  plaintes  dans  les  commence- 

mens  de  fon  pontificat,  particulièrement  de  la  • 

part  de  l’évêque  de  PoiéHcrs  & des  églifcs  de 

Chartres  & de  Lion.  L’évêque  de  Poiéfiers  étoit 

Gautier  de  Bruges  de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  i Lxxtorr. 

dont  il  a été  parlé , homme  exaét  &i  ferme  à foû- 

tenir  les  droits  de  Icglifc.  Quant  à celle  de  Lion , 

il  fera  parlé  enfuite  de  fes  différends  avec  le  roi.  Les 

deux  légats  croient  aufli  chargés  de  retirer  du  roi 

Philipe  le  Bel  les  deniers  des  décimes  que  Philb  » r?' 

pc  le  Hardi  fon  pere  avoir  reçus  pour  les  frais 

de  la  croifade  qu’il  n’avoit  pas  exécutée  ; & ils  ^ 

dévoient  accommoder  les  différends , qui  com-  » i»- 

mençoient  à naître  entre  le  roi  de  France  & le  roi 
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d’Angleterre,  & qui  eurent  de  grandes  fuites.  Les 
légats  étant  arrivés  à Paris , y alTcmblcrcnt  tous 
les  prélats  du  roïaume , & tinrent  un  concile  dans 
l’églife  de  fainte  Geneviève. 

Le  pape  avoit  aufli  re^û  des  plaintes  contre  le 
roi  Edoüard  touchant  pluficurs  entreprifes  fur  la 
liberté  ecclefiaftique.  Il  l’en  avertit  premièrement 
par  Guillaume  de  Houdon  de  l’ordre  des  freres 
Prêcheurs , que  le  roi  lui  avoit  envoie  l’année 
précédente  touchant  l’affaire  de  la  croifade , & 
avoit  promis  de  lui  envoïer  un  nonce  particulier  j 
c’eft  pourquoi  cette  année,  il  lui  envoïa  Barthe- 
lemi  évêque  de  Groffetto  en  Tofeane  de  l’ordre 
des  freres  Mineurs , avec  une  lettre  , où  il  dit  : 
Nous  avons  apris  que  quand  nous  accordons  des 
lettres  qui  regardent  le  tribunal  ecclefiaftique , on 
n’ofe  les  prefenter  aux  juges  j & fi  on  le  fait  il 
vient  un  ordre  de  vôtre  part  qui  défend  de  s’en 
fervir , & fouvent  on  prend  ceux  qui  s’en  fervent , 
quoiqu’ils  foient  eeelefiaftiques.  On  les  empri- 
fone  pour  des  fautes  legeres,  & on  ne  leur  permet 
pas  de  fortit  du  roïaume , quand  nous  les  man- 
dons : enfin  votre  cour  prend  connoiffance  de 
quelques  caufes  qui  apartiennent  indubitablement 
au  tribunal  ecclefiaftique,  & dont  un  laïque  n’eft 
pas  capable  de  connoître.  Corrigés  donc  ces  abus 
par  un  Edit  general  les  faites  entièrement  cef- 
fer;  autrement  le  faint  fiege  ne  pourra  fc  difpen- 
fer  de  procéder  contre  ceux  qui  en  feront  coupa- 
bles , félon  que  la  juftice  lui  fuggerera.  La  lettre 
cft  du  vingtième  Mai  upo. 


Digitized  by  Google 


IVRE 


L X X X I X. 


Par  une  autre  donnée  quatre  jours  devant,  le  An.  1190. 
pape  déclare  au  même  roi  qu’il  a fixé  le  tems  du  ».  u.  i,. 
paffage  general  à la  Terre -fainte  au  jour  de  la 
faint  Jean  1193.  & réglé  les  païcmens  de  la  déci- 
mé de  fix  ans  qu’il  lui  avoir  accordée.  Nous  avons 
vû  que  dés  l’année  1184.  le  roi  Edouard  avoir  dé- 
clare au  pape  Martin  IV.  qu’il  étoit  refolu  de  fe  tiv.  IXXXIV'  «I 
croifer,  demandant  les  dccimes  à certaines  con- 


ditions, fur  lefqucllcs  le  pape  trouva  de  la  diffi- 
culté. La  négociation  continua  avec  Honorius 
IV.  & Nicolas  IV.  fous  lequel  Hdoüard  fc  croifa 
effedtivement  l’an  ii88.  à Blanqucfort  en  Gafeo- 
gnc.  Le  pape  Nicolas  régla  donc  avec  les  envoies 
de  ce  prince  le  tems  du  paffage  les  conditions 
aufquelles  il  recevroit  la  décimé  & Edouard  les  ac- 
cepta : mais  il  eft  inutile  d’en  expliquer  le  détail , 
puifquc  le  voïage  ne  fc  fit  point. 

Le  roi  Philipc  le  Bel  ne  s’étoic  point  croife  , SC  iiPo.  ». 
toutesfois  le  pape  Nicolas  le  regardant  comme  le 

firince  le  plus  capable  de  fecourir  la  Terre- fainte , 
ui  envoïa  Jean  de  Samois  fon  pcnitencier  de  l’ordre 
des  frères  Mineurs , pour  le  prier  d’y  envoier 
promprement  un  fccours  fuffifant  de  cavalerie  & 
d’infanterie  , principafement  d’arbalcftriers  , avec 
• un  nombre  convenable  de  galores  : en  un  mot  de 
prendre  fous  fa  garde  la  Terre-fainte  , jufques  au 
' paffage  general  des  croifés.  Le  roi  prit  l’avis  de 
fonconfeil , qui  confiderant  les  affaires  qu’il  avoir 
fur  les  bras  & l’état  prefent  des  chofes,  conclut 

3 UC  pour  lors  il  ne  devoir  pas  fe  charger  de  la  gar- 
e de  la  Tcrrc-faintc  : puifquc  fi  par  malheur  il  y 
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An.  iipo.  mcfarivoic , on  pouroit  lui  en  imputer  la  faute. 

Ceft  que  les  gens  fenfés  voïoicnt  bien  que  la  per- 
te de  cette  terre  étoit  inévitable. 

X I.  Cette  année  arriva  à Paris  un  miracle  célébré 

lut  l’cucliarillie.  Une  paifvre  femme  avoir  em- 
iUT’t.  M,n.  pruntc  trente  fols  à un  Juif,  & lui  avoir  donne 
en  gage  fa  meilleure  robe.  Les  trente  fols  valoient 
la  rnoitié  d’un  marc  d’argent.  La  fête  de  Pâque 
aprochant , la  femme  vint  trouver  le  Juif  &c  le  pria 
t-  de  lui  rendre fon  habit  pour  ce  feul  jour,  qui  cet- 
te année  étoit  le  fécond  d’ Avril.  Le  Juif  lui  dit  : 
Si  tu  m’aportes  ce  pain  que  tu  recevras  à l’églifc , 
^ ‘'‘J-  de  que  vous  autres  Chrétiens  apellés  votre  Dieu, 
je  te  rendrai  ta  robe  pour  toujours  & fans  argent. 
La  femme  en  convint  : & aïant  rcqû  la  commu- 
nion à faint  Méri  fa  paroilfe,  elle  garda  la  faintc 
holbe  & la  porta  au  Juif.  Il  la  mit  fur  un  coffre 
' la  per<ja  à coups  de  canif  -,  mais  il  fut  bien  éton- 
ne d’en  voir  fortir  du  fang.  Il  y enfonça  un  clou 
à coups  de  marteau , & elle  feigna  encore.  Il  la 
jetta  tlans  le  feu , d’où  elle  fortit  entière  voltigeant 
par  la  chambre  : enfin  il  la  jetta  dans  une  chau- 
dière d’eau  bouillante  , qui  parut  teinte  de  fang, 
& l’hoftie  s’élevant  au-deffus,  la  femme  du  Juif, 
qu’il  avoit  apellée , vit  à la  place  J.  C.  en  croix. 

La  maifon  où  ceci  fe  paffoit  étoit  dans  la  rue 
nommée  alors  des  Jardins,  àprefent  des  Billet- 
tes , à caufe,  comme  l’on  croit , de  l'enfeigne  du 
Juif.  Un  de  fes  enfans  étoit  à la  porte  quand 
on  fonna  la  grande  meffe  â fainte  Croix  de 
la  Bretonnerie  qui  eft  tout  proche  -,  & voiant 

paffer 
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paflcr  quantité  de  gens  , il  leur  demanda  où  ils 
alloicnt.  Nous  allons , dirent-ils,  à l’églife  adorer 
nôtre  Dieu  ; Vous  perdes  vôtre  peine,  dit  l’enfant, 
mon  pere  vient  de  le  tuer.  Les  autres  mepriferent 
le  dilcours  de  l’cnfanr , mais  une  femme  plus  cu- 
rieufe  entra  dans  la  maifon  du  Juif,  fous  prétexte 
de  prendre  du  feu.  Elle  trouva  l’Hoftie  encore 
en  l’air , la  re<jùt  dans  un  petit  vaifTcau  qu’elle 
portoit  & la  remit  au  curé  de  faint  Jean  en  Grève , 
qui  c(l  la  paroilTe  de  cette  rue.  Elle  lui  raconta 
ce  qui  s’étoit  pafle  ; & il  en  rendit  compte  à Simon 
de  Bufli  évêque  de  Paris , qui  fit  prendre  le  Juif 
& toute  fa  jfamille.  Le  coupable  interroge  con- 
fefla  tout;  & l’évêque  l’aïant  exhorté  à fc  repentir 
& renoncer  au  Judaïfme  , il  demeura  obftinc. 
C’cll  pourquoi  il  fut  livré  au  prévôt  de  Paris,  qui 
le  condamna  au  feu , & le  fit  exécuter. 

La  femme  & les  enfans  du  Juif  fe  convertirent 
6c  reçurent  le  baptên^e  & la  confirmation  de  la 
main  de  l’évêque.  L’Hoftie  miraculeufe  fut  gar- 
deçà  faint  Jean  en  Grève  , où  on  la  montre  en- 
core : & le  peuple  nomma  la  maifon  du  Juif,  la 
maifon  des  miracles  : où  quatre  ans  après  Renier 
Flaming  bourgeois  de  Paris  fit  bâtir  à fes  dépens 
une  chapelle,  donnée  enfuite  aux  frétés  hofpita- 
liers  de  la  charité  N.  Dame.  Ce  miracle  fur  con- 
nu dans  les  pais  étrangers , & Jean  Villani  auteur 
du  rems  le  raporte  dans  fon  hiftoire  de  Florence. 

Rcnoul  de  Homblieres  évêque  de  Paris  étoit 
mort  dés  le  douzième  de  Novembre  1188.  Entre 
autres  libéralités  qu’il  fit  à fon  églifc , il  lui  laifia 
' Tome  XFLll  Y y y 
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trois  cens  livres  parifis  pour  fonder  l’office  de  la  corv» 
ceptiondclaSteVicrgCj  ce  qui  fait  croire  qu’il  a le 

f>remier  établi  cette  fête  dans  l’églifc  de  Paris.  Pour 
ui  fucceder  le  chapitre  élût  tout  d’une  voix  un  Ita> 
lien  nommé  Adenulfc  d’ Anagni,  qui  avoit  été  pré- 
vôt de  faint  Orner  & chanoine  de  Paris, puis  il  s’é- 
toit  retiré  à faint  Viâor.  Son  cleékion  rut  confir- 
mée , mais  il  mourut  avant  que  d’etre  facré.  On 
élût  donc  évêque  de  Paris  Simon  Matifas , dit  de 
Suffi  du  lieu  de  fa  naifiance  dans  le  Soifibnnois. 
Il  fut  premièrement  profefleur  en  droit  civil  & ca- 
nonique , puis  juge  en  l’échiquier  de  Roücn  , qui 
étoit  le  fouverain  tribunal  de  Normandie.  Il  rut 
élû  évêque  en  1189,  étant  archidiacre  de  Reims  & 
chanoine  de  Paris } dont  il  remplit  le  fiege  pendant 
quinze  ans. 

En  Provence  & dans  les  pais  voifins  le  com- 
merce avec  les  Juifs  avoit  introduit  chés  les  Chré- 
tiens beaucoup  de  fuperfiitions.  Pluficurs  dans  leurs 
maladies  & leurs  autres  peines  tenoient  des  lampes 
& des  chandelles  allumées  dans  les  fynagogues , 
& y faifoient  des  offrandes , pour  obtenir  la  guc- 
rifon  aux  malades , l’heureufc  navigation  à ceux 
qui  étoient  fur  mer,  la  délivrance  aux  femmes  en 
travail  &c  la  fécondité  aux  fteriles.'  Pour  cet  effet 
ils  rendoient  le  même  refpeét  que  les  Juifs  au  rou- 
leau qui  contient  les  cinq  livres  de  la  loi  : ce  qui 
paroiflbit  aux  autres  Chrétiens  une  cfpcce  d’ido- 
lâtrie. Le  pape  voulant  réprimer  ce.«  abus , écrivit 
aux  frères  Mineurs,  qui  exer^oient  l’office  de  l’in- 
quifition  dans  les  provinces  d’Arles,  d’Aix  & d’Em- 
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brun , d'en  informer  (oigneufement  & de  procé- 
der contre  les  coupables , comme  contre  des  idolâ- 
tres ou  des  hcretiques,  La  latre  eft  du  vingtième  de 
Février  1190. 

La  même  année  le  pape  Nicolas  renouvclla  la 
condamnation  de  certains  prétendus  religieux  qui 
fc  nommoient  Apoftoliques.  La  bulle  eft  adrcflcc 
a tous  les  évêques,  6c  le  pape  parle  ainfî  ; Le  pa- 
pe Grégoire  X.  condamna  au  concile  de  Lion  tou- 
tes les  religions  & les  ordres  Mandians,  inventés 
apres  le  concile  general  de  Latran  , qui  n'ont 

{>oint  -étéconfirmés  par  le  faint  fiege.  Toutesfois 
e pape  Honorius  IV.  fut  informé , qu’au  mépris 
de  cette  defenfe  quelques  - uns  avoient  pris  un 
nouvel  habit  fous  le  nom  de  l’ordre  des  apôtres  , 
& fe  répandoient  en  differentes  parties  du  monde, 
mandiant  & menant  une  vie  fcandalcufe , quelques- 
uns  même  infedtés  d’herefies.  C’eft  pourquoi  il 
voulut  abolir  entièrement  cette  fcéic  , ôc  vous  or- 
donna de  contraindre  par  cenfures  tous  ceux  qui 
la  profeffoient , & qui  fe  trouveroient  dans  vos 
diocéfes , à en  quitter  l'habit  & de  les  exhorter  à 
entrer  dans  quelque  ordre  aprouvé,  s’ils  vouloicnt 
embraffer  la  vie  religieufe.  Que  s’ils  méprifoient 
les  cenfures  ecclefiaftiques  vous  les  punifliés  par 
prifon  ou  autrement,  implorant  même,  s’il  étoit 
befoin,  le  bras  féculier , 6c  que  vous  dcfcndifTics  aux 
fîdeles  de  les  recevoir  ou  de  leur  donner  l’aumô- 
ae.  Nous  avons  cette  conftitution  du  pape  Ho- 
norius en  datte  du  onzième  Mars  U85.  Le  pape 
Nicolas  la  confirme,  6c  ajoute  : Nous  vouj  ordon- 
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nons  donc  que  s’il  fc  trouve  dans  vos  dioccfes  de 
CCS  fortes  de  gens , vous  les  contraigniés  par  cen- 
furcs  à quitter  leur  habit,  & à répondre  fur  les 
articles  de  la  foi , fur  lefqucls  nous  voulons  qu’ils 
foient  foigneufement  examinés  par  les  inquifi- 
tcurs  des  provinces  : le  tout  du  confcntcmcnt  des 
prélats  de  ces  vagabonds.  Et  vous  ne  foufFrircs 
point  qu’ils  courent  parle  monde , qu’ils  prêchent 
ou  entendent  les  confcflions,  ni  qu’on  les  nomme 
apôtres.  Ces  prétendus  Apoftoliques  avoient  aufli 
été  condamnés  en  Angleterre  dans  le  fynode  tenu 
à Chicheftre  par  l’évcquc  Gilbert  l’année  précédente 


1185. 

On  compte  pour  auteur  de  cette  fedle  un  nom- 
mé Gérard  Segarelle  natif  de  Parme  de  baife  condi- 
tion, fans  lettre  ôc  de  peu  de  fens , qui  vers  l’an  i i4<î. 
étant  encore  jeune  demanda  à être  rc^û  chés  les 
freres  Mineurs.  N’étant  pas  écouté  il  ne  laiflbit 
pas  de  demeurer  dans  leur  églife  autant  qu’if  pou- 
voit,  & regardoit  attentivement  une  peinture  où 
les  apôtres  étoient  reprefentés  cnvelopés  de  man- 
teaux avec  des  fandalcs  aux  piés  , comme  on  les 
peint  ordinairement.  Sur  cette  peinture  ce  pau- 
vre idiot  fe  mit  en  tete  d’imiter  la  vie  des  apôtres. 
Il  laifla  croître  fa  barbe  & fes  cheveux  , fc  fat  faire 
un  habit  de  bifet  avec  un  manteau  blanc  d’une 
grofle  étamine  ; prit  une  corde  pour  ceinture  & 
des  fandalcs  comme  les  frères  Mineurs.  Puis  il 
vendit  fa  petite  maifon , & en  aïant  reçû  le  prix 
monta  fur  une  pierre,  d’où  le  podefta  de  Parme 
harangupit  autrefois  : il  apclla  quelques  canailles 
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qui  joüoicnt  aux  dés  là  auprès  dans  la  place  & leur 
jetca  fon  argent,  en  criant  : Prenne  qui  voudra , c’eil 
pour  lui.  Les  joücurs  le  ramalTerent  promtement 
& retournèrent  à leur  jeu  qu’ils  continuèrent , blaf- 
phemant  le  nom  de  Dieu  en  prefence  de  Gérard. 

Après  qu’il  eût  demeuré  quelque  tems  feul  à 
Parme  un  nommé  Robert , qui  avoit  fervi  les 
frères  Mineurs , fc  joignit  à lui  5 & bien-tot  il  eût 
jufques  à trente  compagnons.  Mais  comme  il 
vouloit  toujours  demeurer  oifif,  fans  prendre 
aucun  foin  de  fes  fcétateurs  , un  d’eux  nommé 
Gui  Putage  auffi  Parmefan  fc  mit  à leur  tète  : puis 
ne  le  pouvant  fouffrir , ils  choifirent  pour  chef 
un  nommé  Mathieu.  Ils  étoient  déjà  répandus  en 
plufieurs  villes  d’Italie  , & cette  première  divifion 
arriva  à Faïence  , où  fe  trouvoit  alors  Gérard 
Segarelle , qui  y commit  de  grandes  infâmies. 
Scs  difciples  à fon  imitation  s’abandonnoieht  à 
toutes  fortes  d’impuretés,  ce  qui  contribua  à mul- 
tiplier la  feèïc  j & elle  s’étendit  prefque  par  toute 
l’Europe  : mais  Segarelle  demeura  à Parme.  L’é- 
veque  de  cette  ville  étoit  alors  Opizon  de  faint 
Vital  neveu  du  pape  Innocent  IV.  qui  fit  prendre 
Segarelle  vers  l’an  1180.  & le  tiift  quelque  tems 
en  prifon  : mais  il  contrefit  l’infcnfé  , & l’évêque 
l’aïant  tiré  de  prifon  le  retint  dans  fon  palais,  où 
il  fut  le  joüct  de  'tout  le  monde.  Mais  enfuite  l’é- 
veque  étant  bien  informé  de  fes  crimes  & de  ceux 
des  autres  faux  apôtres , les  chafla  de  Parme  & de 
tout  le  diocéfe  en  ii8<î.  Enfin  quatorze  ans  après 
Segarelle  fut  repris  par  ordre  du  même  évêque  &c 
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de  l’Inquiilceur  Mainfroi , .&  fut  condamné  ôi 
brûlé  le  dix-huitiéme  de  Juillet  1300. 

Vers  le  meme-temsoù  le  pape  Nicolas  IV. 
condamna  les  faux  Apoftoliques,il  ordonna  à Rai- 
mond Goffredi  general  des  frères  Mineurs,  de 
procéder  contre  quelques  religieux  du  meme  or- 
dre dans  la  province  de  Natbone,  qui  étant  fec- 
tatcurs  de  Pierre-Jean  d’Olive,  condamnoient  l’é- 
tat des  autres  freres  Mineurs , & pvétendoient 
avoir  beaucoup  plus  d’accès  Ôc  de  familiarité  avec 
Dieu.  Toutcsfois  on  trouva  qu’ils  excitoient  dans 
les  provinces  du  fcandale  & des  féditions , & qu’ils 
répandoient  des  erreurs  contre  la  faine  doârine. 
Raimond  donna  la  commiflîon  d’informer  contre 
eux  à Bertrand  deCigotere  Inquiilteurdans  le  com- 
té Vcnaiflln , pour  en  faire  Ton  raport  au  general , 
qui  en  feroit  le  fien  au  chapitre  qu’on  alloit  tenir  à 
Paris.  On  trouva  que  quelques  uns  de  ces  prétendus 
fpirituels  avoient  clFeâiivement  donné  dans  des 
erreurs  ; ce  qui  nuifit  à l’obfcrvance  régulière , car 
dés  que  quelqu’un  parloit  de  la  rétablir,  on  l’accu- 
foit  d’être  de  cette  feéte. 

Amanicu  frere  de  Gérard  V.  comte  d’ Arma- 
gnac, étoit  archevêque  d’Auch  depuis  vingt-huit 
ans,  quand  il  tint  un  concile  provincial  à Nouga- 
rot  en  Armagnac  le  famedi  après  l’AfTomption, 
c’eft- à-dire  le  dix  neuvième  d’Aouft  1x90.  lîx  des 
évêques  fes  fuffragans  y aflifterent  ; favoir  ceux  de 
Couferans , d’Olcron , de  Tarbe , de  Lefcar , d’ Ai- 
re & de  Bafas , avec  les  députés  de  Cominge  le 
ficge  vacant.  Ce  concile  fit  dix  canons , dont  le 
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premier  porte  que  le  comte  de  Foix  & fa  femme  An.  iipo 
feront  admoncllcs  par  les  évêques  de  Tarbe  8c 
d’Olcron , de  reftituer  dans  quinze  jours  à l'évê- 
que de  Lefcar  fa  ville  , les  châteaux  & les  autres 
places  exprimées  dans  la  monition , autrement  ils 
feront  excommuniés.  Le  comte  de  Foix  éroit  Ro-  * 

eer-Bernard , qui  avoit  époufé  Marguerite  fille  & 7?*- 
ncritiere  deGafion  VII.  vicomte  deBcarn , décçdc 


la  meme  année  iipo.  le  vingt-fix  d’ Avril.Or  Geraud 
comte  d’Armagnac  frere  de  l’archevêque  d’Auch 
avoit  époufé  Mate  de  Béarn  fœur  de  Marguerite, 
qui  ne  voulut  point  eiccuBcr  le  teftament  de  Gaf- 
ton  leurpere  : ce  qui  caufa  une  longue  guerre  entre 
les  maifon's  de  Foix  & d’Armagnac. 

£n  ces  guerres  particulières  on  n’épargnoitpasles 
biens  & les  perfones  des  ccclefiaftiqucs  & des  évê- 
ques mêmes  :auffi  dans  ce  concile  on  renouvelle,  8c 
on  accumule  toutes  les  peines  contre  ceux  qui  fai- 
foient  quelques  violences  aux  évêques,  l’cxcom- 
munication , l’interdit , la  privation  de  fepulture 
ccclefiaftique  : l’cxclufion  de  la  tonfure  & de  l’en- 
trée en  religion  pour  leurs  enfans  : la  perte  des 
■fiefs  & autres  droits  dépendans  de  l’églife.  On  ..tv 

Îirononcc  .Iey  mêmes  peines  à proportion  pour  la 
ureté  des  abbés , des  prieurs , des  archidiacres  & 
des  autres  ccclefiaftiqucs,  &c  en  general  contre 
tous  les  infradeurs  des  libertés  de  l’églife.  Ce 
même  concile  défend  de  pourfuivre  les  lépreux 
devant  le  juge  laïque  pour  les  aétioni  perfoncl-  , ^ 
les  : aparemment  comme  étans  fous  la  protec- 
tion de  l’églife , qui  les  fcparoit  du  refte  du.  peu- 
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An.  iipo.  pie  par  une  ceremonie  que  nous  lifons  encore  daefe 
les  rituels. 

Ladiflas  roi  de  Hongrie , toujours  abandonné 
à Tes  débauches  &c  livre  aux  Comains , fut  enfin 
tué  par  ces  barbares  le  lundi  avant  la  fainte  Mar- 
guerite ; c’eft-à-  dire  le  dix-feptiéme  de  Juillet 
iipo.  Comme  il  ne  laifloit  point  d’enfans , il  fc 
trouva  trois  prétendans  au  roïaume  de  Hongrie  : 
Charles  Martel  fils  de  Charles  II.  roi  de  Sicile  & 
de  Marie  de  Hongrie  fœur  de  Ladiflas  : André  le 
Vénitien  ou  Andrcafl'e , petit-fils  du  roi  André  II. 
& l’empereur  Rodolfc,quiprétcndoitque  la  Hon- 
pie  étoic  un  fief  de  l’empire.  Charles  Martel 
ctoit  âgé  de  dix- huit  ans,  & le  roi  fon  père  le  fit 
couronner  folcmnellement  à Naples  par  le  légat 
du  pape  en  prcfence  de  pluficurs  prélats  le  jour  de 
la  nativité  de  N.  Dame,  huitième  Septembre  izpo» 
comme  heritier  par  fa  mere  du  roïaumede  Hongrie. 
André  étoit  fils  d’Eftienne  fils  pofthume  du  roi 
André  II.  furnommé  de  Jerufalem,  mort  en  113J.  &c 
de  la  fille  du  marquis  d’Efte.  Eftienne  s’établit  à 
Venife , où  il  époufa  la  fille  d’un  Morofini  & y 
mourut , laiflant  fon  fils  André,  quiparlcs  fecours 
de  fes  oncles  riches  Vénitiens  vint  s’établir  en 
Hongrie  du  vivant  de  Ladiflas , ôc  en  fut  couron- 
né roi  incontinent  après  fa  mort , & partie  de  gré 
partie  de  force  fe  rendit  maître  de  la  plus  grande 
partie  du  roïaume. 

Le  pape  Nicolas  avoit  deftinc  pour  légat  en 
Hongrie, du  vivant  de  Ladiflas  , Bienvenu  évêque 
' d’Eugubio,  & lui  avoit  fait  expédier  fes  lettres  ; 

mais 
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mais  aïant  apris  la  mort  de  ce  prince , il  en  ajoûta 
une  pour  l’empereur  Rodolfe  , où  il  témoigne  la 
crainte  qu’il  a que  ce  roïaume  foit  troublé  par  les 
Tartares , les  Sarrafins,les  Païens  & les  Hérétiques 
dont  il  cft  rempli , au  grand  préjudice  de  la  reli- 
gion/ ^C’eft'  pourquoi  il  prie  l’empereur  d’accor- 
der fa  protection  au  légat.  La  lettre  eft  du  neu- 
vième de  Septembre'iipo.  Au  commencement  de 
l’année’  fuivantc  il  y envoïa  Jean  évêque  d’Icfî 
pour  s’informer  des  circonftanccs  de  la  mort  du 
roi-Ladiflàsj.favoir  Vil-'s’étoic  repenti  de  fes' cri- 
mes , & s’il  s’étoit  mort  en  vrai  Chrétien.  Déplus 
il  avoir  ordre  de  déclarer  à l’empereur  Rodolfe  & 
à fon  fils  Albert  duc  d’Autriche,  que  le  roïaume 
de  Hongrie  apartenoit  au  pape  $c  à l’églife  Ro- 
maine : avec  protellàtion  que  pcrfonc  de  queb 
que  dignité  ou  condition  qu’il  fût , n’entreprit 
de  s’y  attribuer  aucun  droit  ou  y caufer  aucun 
dommage.  La  lettre  eft  du  fécond-  de  Janvier 
U51.  C’eft  que  Rodolfe  avoir  invefti  fon  fils  Al- 
bert de  ce  roïaume  ; comme  d’un  fief  dévolu  à 
l’empire.  Au  refte  cette  prétention  du  pape  n’é- 
toit  pas  nouvelle, -&  plus  de  deux  cens  ans  aupa- 
ravant-Gregoire  VII.  l’avoit  foûtcnuë  comme  un 
droit  inconteftablc. 

Efticnne  roi  de  Servie  & la  reine  Helene  fon 
époufe  envoïerent  au  pape  Nicolas , Marin  archi- 
diacre d’Antivari , qui  demanda  de  la  part  du 
roi  des  perfones  capables  d’inlflfuire  & de  ramc- 
ner'au  fein  de  l’églife  les  heretiques  de  la  Bolli- 
fie , qui  étoient  en  grand  nombre , & qui  s’effor- 
Tome  Xmi.  Zzz 
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An.  upi.  (joicnt  par  leurs  difcours  fcduifans  d’aiccrct  la  foi 
catholique.  Le  roi  demandoit  des  million.ùres 
qui  feudent  la  langue  du  pais  , & donc  la  vie 
exemplaire  pût  édifier  les  peuples.  Sur  quoi  le 
pape  manda  au  provincial  des  rirercs  Mineurs  en 
Efclavonie  de  clioifir  deux  freres  de  l’ordre  , tels 
que  le. roi  les  defiroit,  pour  les  envoïer  dans  la 
Boflincÿ  &c  il  en  donna  avis  au  roi,  lui  reconu 
mandant  ces  deux  religieux  par  fa  lettre  du  vingt- 
troifiéme  de  Mars  1190. 

».4«.  La  reine  Hclcnefit  dire  au  pape  par  le  même 
archidiacre  d’Antivari,  qu’elle  fe  propofoit  d’a* 
voir  l’efté  fuivant  une  conférence  avec  George 
empereur  des  Bulgares  , pour  le  ramener  à la  ^ 
catholique  & à robéïflancc  de  l’églife  Romaine. 
C’efi  pourquoi  elle  ptioit  le  pape  d’écrire  à ce  prin- 
ce: ce  qu’il  accorda  volontiers,  & exhorta  la  reine 

* ^ pourmivre  courageufement  fa  pieufe  entreprife. 

Le  pape  n'écrivit  pas  feulement  a l’empereur  des 
Bulgares , mais  encore  à leur  archevêque  , l’exhor- 
tant de  travailler  à la  réunion  du  roi  & de  toute  la 
nation  : mais  il  ne  connoilToit  pas  la  perfone  de  ce 
prélat , puifqu’il  témoigne  douter  s’il  écoit  le  mê- 
me qu’il  avoir  vû  autrefois  à C.  P.  Toutes  ces  let- 
tres font  de  la  même  datte,  c’eft  à-dire  du  vingt- 
troifiémedeMars. 

».  4»  La  reine  Hclene  l’archevêque  d’ Antivari  écri- 
virent aufH  au  pape,  qu’une  ville  d’Albanie  nom- 
mée Sava, après  am>ircté  long-tcms  ruinée,  s’étoic 
rétablie  de  nouveau , ôc  que  le  peuple  ^i  y écoit  ca- 
tholique ai'ant  infiammenc  demande  un  évêque , 
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• le  clergé  de  la  ville  avoir  élu  un  prêtre  nommé  Xîr~ïï^ 
Pierre , & avoir  demandé  à l’archevêque  de  con- 
firmer l’élcâion , mais  il  n’avoir  point  voulu  l’ac- 
corder fans  la  permiHion  du  pape.  Le  pape  ré. 
pondit  : Si  après  l’information  convenable  , vous 
trouvés  l’ élection  canonique  8i  la  perfonc  capa> 
blc  : nous  vous  mandons  de  la  confirmer , de  l’avis 
du  prieur  des  frétés  Prêcheurs  & du  gardien  des 
frétés  Mineurs  de  Kagufe , & de  facter  enfuite  l’élû. 

La  lettre  eft  du  onzième  de  Juin  u<>i.  La  ville  de 
Sava  doit  être  la  Sappcen  Albanie,  à prefent  ruinée. 

La  prife  d’ Acre  ôc  la  ruine  des  Chrétiens  à la  ^ 

Teae-fainte,  donnèrent  bicn-tôc  au  pape  des  af-  p«tteaeu  t«- 
faites  plus  preflantes.  Depuis  la  perte  d’Antio-  m, 

che,de  Tripoli,  deTyr  & des  autres  villes  que  '■')** 
les  Chrétiens  latins  avoient  en  Syrie , comme  ils  J- 
fe  trouvèrent  réduits  à la  feule  ville  d’Acre  , elle  " **^  '*‘' 
augmenta  confiderablcmcnt  en  peuple  & en  puif- 
fancc.  Le  roi  de  Jerufalem , le  roi  de  Chipre , le 
prince  d’Antioche , le  comte  de  Tyr  & celui  de 
Tripoli,  les  Templiers  & les  Hofpitaliers,  les  le-  *' 
gats  du  pape,  &c  les  croifés  entretenus  par  les 
rois  de  France  & d’Angleterre , tous  y faifoient 
leur  refidcnce  : enfotte  qu’il  fe  trouvoit  jufques  à 
dix- fept  tribunaux  qui  condamnoient  à mort,  indé- 
pendans  les  uns  des  autres,  ce  tpi  caufoit  une 
grande  confufion.  Depuis  que  le  roi  Henri  eut  ufnanm. 
fait  trêve  avec  Kelaoun  Elalfi  fultan  d’Egypte , il 
vint  à Aac  environ- feize  cens  hommes , tant  pe- 
lerins  que  foudoïers , qui  fe  difoient  envoïés  de 
la  part  du  pape  ; ils  prétendirent  n’être  point  obli- 

Zzz  ij 
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An.  1191.  gés  à la  trêve  faite  fans  eux,&  n’écoutant, point 
de  raifon , ils  fc  mirent  à piller  & tuer  tous  les 
Mufulmans , <jui  fur  la  foi  du  traite  aportoient 
à Acre  des  vivres  & d’autres  marchandifes.  Ils 
fortirent  même  enfeignes  déplorées , car  les  ha- 
bitans  d’Acrc  ne  pouvoient  les  retenir  fans  grand 
danger  ; & ils  firent  des  courfes  aux  environs , pil- 
lant &c  tuant  les  habitans  de  plufieurs  villages. 

Le  fultan  l’aïant  apris  envoïa  fes  ambalTadeurs 
à ceux  qui  commandoient  dans  la  ville  , deman- 
der la  réparation  de  ces  dommages , & qu’on  lui 
envoïât  prifoniers  quelques-uns  des  infradçurs  de 
la  trêve  pour  en  faire  juftice.  Les  habitans  d’A- 
crc furent  partagés  fur  la  reponfe  qu’ils  dévoient 
faire  ; quelques-uns  foutinrent , que  fuivant  une 
coutume  irnn^émoriale  on  n’étoit  pli»,  obligé  à 
tenir  les  trêves  avec  l'es  infidèles  , quand  quel-  - 
qu’un  des  plus  grands  princes  de  de<ja  la  mer  ju- 
geoit  à pi'Dpc)s;dc  les  rompre.  Or 'ajoûtoient-ils , 

J ceux  dont  il  s’agit  font  venus  de  la  part  du  pape 
chef  de  toute  la  Clirétienté.  On  envoïa  donc  feu- 
lement faire  au  fultan  des  exeufes,  dont  il  ne  fut 
,f. --30.  pas  fatisfair.  Ç’çft  pourquoi  il  vint  aveenne  puif- 
fante  arn'iée  au  mois  d’OAobrc  iipo.  à defleirv 
d’fxtermiiKr  ce  qui  reftpit  de  Chrétiens  latins  en 
Syrie  : mais  il  mourut  en  chemin , &c  fon  fils  Ca- 
hl  autrement  Mclecferafjui  fucceda.  Celui-ci 
• pourfuivant  le  deflcin  dq  fon  père  ^ vint  mettre 
le  fiege  devant  Acre  le  cinquième  d’ Avril  ir^i. 
avec  une  armée  de  cent  foixantc  mille  hom- 
mes &L  foixantc  mille  chevaux.  Henri  roi  de  Chi- 
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prc  &c  de  Jcrufalem,  vint  au  fecours  le  quatrième  An.  ii^î* 
de  Mai  avec  deux  cens  chevaliers  & cinqcenshom-  4.1)1, 
mes  de  pied  : les  infidèles  cependant  poufloient 
toujours  leurs  attaques  J.  & enfin  le  vendredi  dix- 
huitième  du  même  mois  ils  donnèrent  un  aflaut  fi 
violent  qu’ils  entrèrent  dans  la  ville  & s’en  rendi- 
rent maîtres. 

Les  troupes  des  aniegés  étoient  commandées 
par  le  maître  du  Temple  , qui  s’avança  pour  rc- 
pouffer  les  ennemis  , & fut  tué  en  combattant 
vaillamment  : la  plûpart  des  Chrétiens  fc  retirè- 
rent vers  la  mer  qu’ils  avoient  libre  , & quelques- 
uns  fe  réfugièrent,  dans  le  Temple.  Le  roi  Henri 
s’embarqua  la  nuit  ôc  s’enfuit  honteufement  avec 
ceux  qu’il  avoir  amenés  & trois  mille  autres.  Le 
patriarche  Nicolas , qui  avoir  fortement  exhorté 
les  afliegés  à la  défenfe  , fut  tiré  malgré  lui  par 
les  fiens  à une  chaloupe,  pour,  gagner  une  galère 
qui  étoit  proche  : mais  il  reçût  charitablcmènc 
tant  de  monde  dans  fa  chaloupe  qu’elle  coula,  à 
fonds.  Ainfi  mourut  le  dernier  patriarche  latin 
de  Jcrufalem  , qui  ait  refidé  dans  le  païs  : car  p,pdr.u.,4.» 
ceux  à qui  les  papes  ont  donné. ce  fiege,  de  tems 
■en  tems , n’en  ont  eu  que  le  titre  fcul.  Il  y avoit 
dans  Acre  ùn  monafterc  fatheux  de  filles  de  fain-  f ?*'- 
te  Claire, dont  l’abbefle  aprenant  que  les  Sarra. 
fins  étoient  'dans  la  ville  , aficmbla , toutes  les 
focurs  en'  chapitre  , & leur  dit:  Mes  filles  meprU 
fions  cette  vie  pour  nous  conferver  à nôtre  épou.x , 
pures  de  corps  & de  cœur  : faites  ce  que  vous  me 
verrés  faire.  Aufli-tôt  elle  fe  coupa  le  nés  & fou 
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vifagc  fuc  couvert  de  fang  : les  autres  fuivirent 
fon  exemple  & fc  découpèrent  le  vifage  en  di- 
verfes  maniérés.  Les  Sarralins  étans  entrés  dans  le 
monaftere  l’épée  à la  main  , furent  faifls  d’éton- 
nement à ce  l'peétaclc  : puis  l’horreur  fe  tournant 
en  furie,  ils  les  maflacrerent  toutes.  Les  frétés 
Mineurs  du  convent  d’Acre  furent  auffi  tués  en 
cette  occafion. 

En  general  les  Mufulmans  firent  main  - balTc 
fur  la  plupart  des  Chrétiens  qui  fc  prefenterent 
devant  eux,  & emmencrent  captifs  tous  les  au- 
tres , de  tout  âge  & de  tout  fexe  ; enforte  qu’on 
faifoit  monter  le  tout  â foixante  mille,  unt  morts 
qu’efclaves.  Ils  pillèrent  la  ville  remplie  de  ri- 
enefles  innombrdolcs , depuis  qu’elle  étoit  deve- 
nue le  centre  de  tout  le  commerce  du  Levant  & 
du  Ponant  : puis  ils  y mirent  le  feu  en  quatre  en- 
droits , abacirent  les  murs , les  tours , les  églifes , 
& les  maifons.  Cette  deftraâion  d’Acre  fut  re- 
gardée comme  1a  jufte  punition  des  crimes  de 
les  habitans , les  plus  corrompus  qui  fufient  en- 
tre les  Chrétiens , particulièrement  pour  les  pé- 
chés d’impureté , tant  les  hommes  que  les  fem- 
mes. 

Le  jour  même  de  la  prife  d’Acre , les  habitans 
de  Tyr  abandonnèrent  leur  ville  fans  la  défen- 
dre , & fc  fauverent  par  mer.  Ceux  qui  étoient  â 
Barut  fe  rehdirent  fans  rcfiftance  : enfin  les  Chré- 
tiens latins  perdirent  tout  ce  qui  leur  reftoit  dans 
le  païs.  La  plupart  de  ceux  qui  fc  fauverent  fc  re- 
tirèrent dans  l’iflc  de  Chipre.  Telle  fut  la  fin  des 
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guerres  pour  -la  conquête  ou  le  recouvrement  de  An. 
la  Terre  faintc,  qui  avoit  duré  prés  de  deux  cens 
ans. 

Avant  que  le  pape  eut  nouvelle  de  cette  perte , 

& avant  meme  qu  elle  arnvat , on  avoit  conclu  fbnic.  jaqu» 
un  traité  entre  la  maifon  de  France  ôe  celle  d’Ar- 
ragon , touchant  l’afFairc  de  Sicile.  Dés  le  com- 
mencement de  Février  , les  deux  légats  Gérard  & 

Benqift  fe  rendirent  à Tarafeon  où  fe  trouva  le 
roi  Charles  de  Sicile , & les  ambaiïadeurs  de  Phi- 
lipe  le  Bel  & d’Alfonfe  roi  d’Arragon.  Les  condi- 
tions  du  traité  furent  qu’Alfonfe  envoïeroit  à Ko- 
me  demander  pardon  de  fa  dcfobéïfrance  palTée , 

& qu’il  païeroit  à l’églifc  Romaine  le  tribut  de 
trente  onces  d’or  que  fon  bifaïcul  avoït  promis  r 
qu’il  pafTeroic  avec  une  bonne  Bote  au  fccours  de 
la  Terre  - fainte  jqu’à  fon  tetour  il  obligeroit  fa 
mcrc  Confiance  &c  fon  frère  Jaques  de  renoncer 
à la  Sicile,  & publieroic  un  ordre  rigoureux  à 
tous  les  Arragonnois , foldacs  ou  chevaliers  d’en 
fortir.  Que  Charles  de  Valois  rcnoncqjpit  au 
droit  que  le  pape  lui  avoit  donné  fur  l’Arragon  : 
que  le  pape  recevroit  Alfonfe  en  fes  bonnes  grâ- 
ces , & envoïeroit  un  prélat  pour  lever  l'interdit 
jetté  fur  l’Arragon , & retirer  les  otages  que  Char- 
les avoit  donnés  à Alfonfe.  Ce  traité  fur  conclu 
fans  la  participation  du  roi  Jaques  & des  Sici- 
liens , qui  en  furent  très  - mécontens  : mais  les 
deux  rois  Alfonfe  & Charles  le  ratifièrent  \ Jon- 
quieres  le  feptiéme  d’ Avril. 

Alfonfe  roi  d’Arragon  fe  difpofoic  à epoufer 
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Histoire  Ecclesiastique 
Elconore  fille  d‘Edoüarcl  roi  d’Angleterre  quand  il 
mourut  à Barcelone  le  dix-huitiéme  de  Juin  1191. 
dans  la  vingt- fcpticme  année  de  fon  âge.  Le  pa- 
pe Nicolas  aïanc  apris  cette  mort , écrivit  à Ja- 
ques frété  du  deffunt  qu’il  qualifie  , non  pas  roi, 
mais  feulement  fils  de  Pierre  jadis  roi  d’ Arragon , 
lui  ordonnant  de  fc  foumettreaux  ordres  de  l’égli- 
fe , & de  quitter  abfolument  au  roi  Charles  l’ifle  de 
Sicile  & tout  ce  qu’il  occupe  du  meme  roïaume. 
De  plus  il  lui  défend , comme  charge  de  pluficurs 
cenfures  ecclcfiaihqucs  de  fc  mefler  en  aucune  ma- 
niéré du  gouvernement  de  quelque  roïaume  que  ce 
foit , particulièrement  de  l’ Arragon  & de  fes  dépen- 
dances; autrement,  ajoûte-t-il , nous  procéderons 
contre  vous  fpirituellcment  & temporellement , 
comme  nous  jugerons  à propos.  La  lettre  cft  du  pre- 
mier jour  d’Aouft.  Le  pape  écrivit  aufli  aux  évê- 
ques, aux  abbés , & à tout  le  clergé  d’Arragon  ; leur 
défendant  fous  les  plus  groffes  peines , de  rccon- 
noître  Jaques  pour  leur  roi.  Mais  ces  défenfes 
ces  m^aces  furent  fans  effet.  Car  fi  - tôt  que  le 
roi  Jaques  eut  aptis  la  mort  de  fon  frere  Alfonfe  , 
il  partit  de  Sicile  dont  il  laifl'a  le  gouvernement 
à Fridcric  fon  autre  frere  ; & étant  débarqué  à 
Barcelone  , il  pafla  à SarragofTe  , où  il  fc  fit  cou- 
ronner folemnellemcnt  roi  d’Arragon  le  vingt- 
quatrième  de  Septembre  iftji. 

Quand  le  pape  Nicolas  eut  reçu  les  triftes  nou- 
velles de  la  prife  d’Acre  & de  la  perte  entière  de 
la  Terre-fainte  ; il  fit  tous  fes  efforts  pour  exciter 
les  princes  Chrétiens  à la  regagner  , Sc  pour  for- 
tifier 


N 


Digitized  by  Googl 


Livre  LXXXIX. 


5« 


544- 


Ciuiif.  f.  Jf*i 


tificr  la  croifadc  qui  dévoie  s’exécuter  deux  ans  An.  iip'r. 
après.  Le  premier  jour  d’Aouft  il  publia  une  bulle 
adreflec  à tous  les  fidclles,  où  le  fccretairc  cm-  ir.cmfl.f. 
ploie  toutes  les  figures  & epuife  tous  les  lieux  '' 

communs  de  la  mauvaife  rctorique  du  tems, 

Eour  décrire  pathétiquement  cette  perte,  & cx- 
orter  les  Chrétiens  à la  reparer  fous  la  conduite 
du  roi  d’Angleterre  Edoüard , qui  doit  s’embar- 
quer à la  tete  des  croifés  à la  faint  Jean  1193. 
de  la  bulle  contient  la  promede  de  l’indulgence 

(denicre  6c  de  toutes  les  autres  grâces  fpintuel- 
es  6c  temporelles , tant  de  fois  repérées  dans  tou- 
tes les  bulles  femblables.  Le  même  jour  il  en  fut 
expédiée  une  autre  adreflec  à tous  les  métropoli- 
tains , tant  pour  eux  que  pour  leurs  fufFragans  , 
où  le  pape  leur  donne  commiflion  de  prêcher  la 
croifadc,  chaque  archevêque  dans  fa  province, 

& chaque  évêque  dans  fon  diocéfe , nonobftant 
6c  fans  préjudice  des  commiflions  qui  en  ont  été 
données  à d’autres.  Il  leur  donne  la  faculté  d’ac- 
corder cent  jours  d’indulgence  à ceux  qui  affiC- 
teront  aux  prédications  de  la  croifadc  , de  la  prê- 
cher dans  les  lieux  interdits  & d’abfoudre  de  plu- 
Ccurs  ccnfurcs  refervées  au  faint  fiége. 

. Il  écrivit  en  particulier  aux  Génois  & aux  Ve- 
nitiens , comme  étant  les  plus  à portée  de  fccou- 
rir  la  Terre- faintc  par  leurs  forces  maritimes.  C’eft 
pourquoi  il  les  exhorte  à faire  la  paix  enfemble , 

6c  à exécuter  rigoureüfement  les  défenfes  du  con- 
cile de  L.atran  renouvcllêcs  en  celui  de  Lion , de 
faire  aucun  commerce  dans  les  terres  du  fultan. 
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particulicrcmcnt  d’armes  & de  matières  pour  les 
conftruAions  des  vaiiTcaux.  Enfin  il  leur  ordonne 
de  lui  envoïer  des  ambafladeurs , pour  délibérer 
avec  eux  des  meilleurs  moïens  de  recouvrer  la  Ter- 
re-faintej&  comme  les  Vénitiens  étoienten  guerre 
avec  le  patriarche  d’Aquilcc,  lepape  envoïa  l’évê-’ 
que  d’Orvictc  pour  les  accommoder  & lever 'cet 
obftaclcà  la  croifade.  Le  pape  écrivit  enfuitc  au  roi' 
Philipc  le  Bel , que  les  plus  fages  convenoient  tous 
de  la  neceflitc  d’cnvoïcr  inceflamment  un  fccours 
degalcresàla  Terrc-faintc,  à quoi  il  l’exhorte  de 
contribuer  félon  l’étendue  de  fa  puilfance , vu 
que  tous  les  autres  princes  jettent  les  yeux  fur  lui 
pour  voir  ce  qu’il  fera  en  cette  rencontre.  La 
lettre  cft  du  vingt- troifiérae  d’Aouft  -,  & par  une 
autre  il  prelfe  le  roi  de  fe  croifer  , ou  de  fendre 
les  décimés  que  fon  pere  avoir  reçues  pour  la 
croifade. 

Le  pape  écrivit  aufll  aux  prélats  de  France , les 
confultant  fur  ce  qu’ils  jugoient  le  plus-  nccctfai- 
re  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-fainte , les 
priant  humblement  d’y  exciter  le  roi , la  noblcf- 
fe  & le  menu  peuple.  A quoi  les  prélats  fatisfi- 
rent  avec  affcâion  , & chaque  métropolitain  af- 
fembla  pour  cet  effet  le  concile  de  fa  province  : 
puis  ils  envoïerent  au  pape  le  refultat  de  leurs 
délibérations,  favoir  qu’il  falloit  premièrement 
pacifier  & réiinir  tous  les  princes  Chrétiens , & 
principalement  apaifer  les  Grecs , les  Siciliens  & 
les  Arragonois  : après  quoi  fi  le  pape  le  jugeoit 
neceffaire  on  prêcneroit  la  croifade  par  toute 
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la  Chrétienté.  Le  pape  envoïa  le  même  ordre  à 
tous  les  métropolitains  de  tenir  leurs  conciles 
provinciaux,  pour  délibérer  fur  les  moïens  de  fe- 
courir  la  Terre-fainte  } & en  particulier  fur  le 
confeil  qu’on  lui  donnoit  d'unir  enfemblc  les 
trois  ordres  militaires  des  Templiers  , des  Hofpi' 
taliers,  & des  chevaliers  Tcutoniques.  Sur  quoi 
le  concile  de  Stralbourg  confcilla  au  pape  d’unir 
les  trois  ordres,  en  choifilTant  les  meilleures  obfer- 
vanccs,  & d’apellcr  au  fccours  de  la  Terre-fainte 
le  roi  des  Romains  avec'  les  princes  d’Alcma- 
gne  : mais  le  pape  mourut  avant  que  cette  reponfc 
arrivâten  cour  de  Rome. 

De  tous  les  conciles  tenus  à cette  occafion , 
celui  dont  il  nous  refte  le  plus  de  détail  cil  celui 
de  Milan  , tenu  par  l’archevêque  Otton  Vifeonti. 
Il  manda  à tous  fes  fuffragans  de  fe  trouver  à Mi- 
lan quatre  jours  avant  la  faint  André,  c’eft-à-dire 
le  vingt- fixiéme  de  Novembre;  & le  vingt -fept 
il  commcni^a  le  concile  dans  l’é^life  de  faintc 
Teclc , où  il  préddoit  aflis  fur  un  cchafiàuc  , en- 
vironné des  evêques  , des  abbés  & des  autres  ec- 
clefiaftiqucs  conftitués  en  dignité.  On  lût  les 
trois , lettres  du  pape  , la  première  contenant  la 
perte  delà  Terre-îainte  & l’exhortation  à la  croi- 
fade;  la  fécondé  portant  ordre  à tous  les  évê- 
ques de  la  faire  prêcher  : la  troifîcme  touchant 
l’union  des  Templiers  & des  Hofpitaliers.  Après 
CCS  lectures  l’archevêque  ordonna  que  tous  fe 
crouvairent  au  meme  lieu  le  lendemain  ; & ce  jour 
vingt -huitième  Novembre  un  frere  Prêcheur  &c 
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556  Histoire  E ccle s i a st ï cj^uë 
un  frcrc  Mineur  firent  chacun  un  fermon  pour 
exhorter  à exécuter  l’intention  du  pape , & à don- 
ner chacun  leur  avis  par  écrit.  Le  lendemain  veille 
de  faint  André  le  concile  s’aflcmbla  encore , on 
lût  plufieurs  avis , & il  fut  ordonné  que  le  jour  fui- 
v.int  on  feroit  à la  méfie  des  prières  particulières, 
puis  on  écriroit  au  pape  qu’il  nt  le  Roi  de  France 
chef  de  l’cntrcprife,  & qu’il  priât  tous  les  princes 
Chrétiens  d’y  entrer.  Qu’il  procurât  la  paix  entre 
les  Vénitiens , les  Pifans , les  Génois  & les  autres 
villes  maritimes.  Que  l’on  fit  une  ligue  entre 
toutes  les  villes  d’Italie  , pour  établir  la  fûreté 
publique  , principalement . dans  le  Montferrat. 
Que  le  pape  fit  mettre  ordre  â la  marine  , 
défendant  le  commerce  d’outre- mer.  Qiie  les  trois 
ordres  des  Templiers  , des  Hofpitalicrs  & des 
Tcutoniques  fuficntréünis  fousun  fcul  maître,  qui 
leur  feroit  donné  par  le  pape.  Enfin  on  pria  l’ar- 
chevêque Otton  de  choifir  un  Sindic  pour  tout  le 
clergé , qui  allât  vers  le  pape,  avec  un  ample  pou- 
voir d’executer  toutes  les  refolutions  du  concile,  & 
on  lui  donna  jufques  â la  Chandeleur  pour  faire  Ton 
voïage. 

Le  pape  Nicolas  n’écrivit  pas  feulement  aux 
princes  de  fon  obédience , pour  les  exciter  au  recou- 
vrement de  la  Terre-fainte.  Il  en  écrivit  à l’empe- 
reurdeC.  P.  Andronic  Paleologue&â  l’empereur  de 
Trebifonde , Jean  Comnene  : aux  rois  d’Arménie, 
d’Iberie&  de  Géorgie.  Il  écrivit  même  â Argon 
can  des  Tartares  , & lui  envoïa  deux  frères- 
Mineurs , Guillaume  de  Chéri  fon  pcnicencicr , 
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& Matthieu  de  Thictc  profefleur  en  théologie.  Il  An. 
k loue  d’être  favorable  aux  Chrétiens  , '&  d’avoir 
permis  à un  de  fes  fils  de  recevoir  le  baptême  : Il 
l’exhorte  à fe  faire  baptifer  lui  même  , & à mar- 
cher promptement  contre  les  Sarrafins-,  pour  faci- 
liter aux  Chrétiens  le  recouvrement  ' de'  la  Terre- 
--  fainte.  La  lettre  eft  du  vingt-troifiéme  d’Aouft.  ' 

Le  pape  écrivit  aulïi  au  prince  nouveau  bapti- 
fé,  qui  avok  changé  fon  nom  de  Carbaganda’  , ■■  »• 
en  celui  de  Nicolas  ; & lui  confeillc  de  ne  ricil’  ” 
changer  à fon  habit  ni  à fa  nourriture  , de  peur 
de  choquer  ceux  de  fa  nation  : mais  de  garder 
en  ces  fortes  de  chofes  le  même  ufa^c  qu’avant 
fon  baptême.  Ce  prince  l’avoit  rcqû  a la  perfua- 
fion  de  fa  mere  Éroc-caton  chréticnè  tres-zcléc, 
mais  quand  elle  fut  morte  il  fe  fit  Mufulman' &: 
prit  le  nom  de  Gaiateddin.  f'j”’ 

Cependant  le  roi  d’ Arménie  , prefle  par  les  v»dmt.  t»d.  ». 
Mufulmans  aufquels  il  ne  pouvoir  refifter , envoïa 
au  pape  Nicolas  deux  freres  Mineurs , Thomas 
de  Tolentin  & Marc  de  Montlupon  avec  un  Gen- 
tilhomme nommé  Geoftroi  ContclTe  , pour  de- 
mander du  fecours  aux  pritKcs  Chrétiens.  Le  pa- 
pe les  envo'ia  au  roi  de ‘France,  avec  une  lettre 
de  recommandation  dattéc  du  vingt-troifiéme 
• de  Janvier  irpz.  & en  même-tems  il  promit  l’in- 
dulgence de  la  -croifade  à cous  les  fidelles  qui 
mârcheroient  au  fecours  de  l’Armcnie.  Mais  le 
roi  de  France  avoir  dés  affaires  plus  prefTantes , Sc 
il  ne  paroit  pas  que  ces  recommandations  du  pa- 
pe aient  eu  d’effet. 
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Edoiiard  roi  d’Angleterre  fembloic  perfîftct 
dans  la  rcfolution  de  palTcr  à la  Terre  - faincc , 
mais  il  faifoit  toujours  au  pape  de  nouvelles  de- 
mandes. Il  lui  envoia  deux  chevaliers  , Jean  de 
làint  Jean  & Roger  de  Leftrange  , avec  des  let- 
tres de  créance , & ils  demandèrent  que  le  pape 
donnât  a leur  maître  les  décimés,  des  roïaumes: 
& des  autres  pais,  dont  les  princes  n’iroient  point 
en  perfonc  â la  Terre- fainte , qu’il  contraignît 
par  cenfures  tous,  les  croifés  â faire  le  paiTage 
avec  lui., , Si  qu’il  lui  donnât  un  1 cardinal  pour 
légat  de  la  croifade.  Le  pape  après  les  avoir 
oüis  en  confîftoire,  les  ’renvoïa  avec  une  lettre 
au  roi  Edoiiard , où  U dit  : Quant  aux  décimes , 
il  ne  nous  eftrien  venu  de  ccllcsdc  France.  L’c- 
glife  n’a  ricit  touché  non  .plus  de  celles  de  Cat 
tille,  parce  que  le  pape  Grégoire  les  accorda  au 
roi  Alphonfe  pour  certaines  raifons.  De  celles  d’Al- 
lemaghe  Sc  des  pais  du  Nort , il  en  eft  venu  peu 
à l’cglife.  .Vous  fayés  que  celles  .d’Angleterre  , 
d’EfcolTc,  de  Galles  , & d’Irlande  vous  ont  été 
données  pour  le  fecours  de  la  Terre- fainte , ainû 
vous  pouvés  compter  ce  qui  relie  , fans  parler  des 
dépenfes  que  l’é^ifc  a faites  & fait  continuelle- 
ment pour  affoiblir  les  ennemis  & faciliter  le  paf- 
fagç  futur,  entretenant  toujours  un  grand  nom-  • 
bre  de  troupes  Si  de  galcres.  Au  relie  l’églifc 
ne  cefle  point  de  travailler  au  ccouvrcmcnt  des 
décimes , & d’en  lever  tous  les  obllacles  ; & ne 
ceflera  point  de  vous  fournir  de  l’argent  à vous 
Sc  aux  autres,  pour  le  fervice  de  la  Terre- fainte 
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fur  le  fonds  qu’elle  aura  entre  les  mains. 

Quant  à contraindre  les  croifés  au  palTage , il 
faut  qu'il  foit  tellement  affurc  qu’ils  en  fâchent 
certainement  le  tems , le  lieu  de  l’embarquement 
& du  débarquement , afin  qu’il  ne  femble  pas  qu’on 
fc  moque  d’cüx.  Nous  vous  donnerons  aufli  un 
légat , quand  nous  faurons  que  votre  voïage  fera 

firêt.  La  Lettre  eft-du  douzième  de  Février.  Par 
es  mêmes  envoies  le  roi  Edoüard  avoir  demandé 
au  pape  de  confirmer  la  ceflion  que  quelques 
feigneürs  lüi  avoiciit' faite  de 'fleurs  prétention^ 
fur  lo  roïaume  d’Efeofle  : mais  le'  pape  le  refufav 
pour  ne  pas  déroger  au  droit  que  l’Eglife  Romai- 
ne prétendoit  fur  ce  roïaume. 

‘Le  pape-aVoit  au fii‘ fondé  quelques  cfpcrances 
fur  l’empereur  Rodolphe  pour  le-ftcours  de  là 
Terre- faintc  : mais  ce  prince  mourut  dès  l’année 
précédente  1191.  le  trentième  de  Septembre  apres 
dix-huit  ans  de  regne , fans  avoir  été  couronné 
» Rortïe.  Au  commencement  de  l’année  fuivantc 
on  élût  à Francfort  poUr  roi  des  Romains  Adolfc 
comte  dé  Naflau , qui  fut  enfuitc  couronné  a Aix- 
la  chapelle.  Il  étoit  brave  de  faperfonne , mais  il 
B’étoit  ni  riche  ni  foûtenu  par  fa  parenté , quoi- 
que d’une  ancienne  famille  il  Vegna  fix  ans. 

■ Tous  lés  projets  de  croifade  furent  arretés  par 
k décés  du  pape  Nicolas  IV.  & la  longue  vacance 
du  faint  fiege.  Il  mourut  à Rome  confumé  de 
viellicircj 'le  vendredi  faint 'quatrién^  jour  'd’A- 
vril  fut  enterré' à. fainte'M.iric-Majcure‘ 

qu’il  avoit  fait  rebâtir.  Son  pontificat  fut  de  qua . 
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trc  ans  & Hx  fcmaincs  , & le  faine  fiége  après  fa 
mort  vaqua  deux  ans  & trois  mois , par  la  divi- 
£ion  entre  les  cardinaux,  dont  une  partie  vou- 
loit  un  pape  agréable  au  roi  Charles , & leur  chef 
étoit  Matnicu  RolTo  des  Urfins  ; le  chef  du  parti 
opolc  étoit  Jaques  Colonne.  Il  fe  trouvoit  à Ro- 
me douze  cardinaux , Gx  Romains , quatre  du  ref- 
te  de  l’Italie  & deux  François  : après  les  funérail- 
les du  pape,  ils  s’enfermèrent  enfemble,  & l’è- 
vèque  d’Oftie, Latin  des  Urfins  de  l'Ordre  des  frè- 
res Prêcheurs , leur  fit  une  belle  exhortation  pour; 
leur  per fuâder  d’élire  promptemçnt  un  digne  {pjet: 
mais  ils  n’eh  furent  point  touchés , & ne  purent 
même  demeurer  en  place.  Après  avoir  été  dix 
jours  au  palais  que  Nicolas  IV.  avoir  fait  bâtir 
à fainte  Marier  Majeure  ; ils  palferent  à . celui 
d’Honorius  IV.’  prés  fainte  Sabine  au  mont-Aven- 
tin.  De  là  ne  pouvant  s’accorder , ils  allèrent  à la 
Minerve  : mais  â la  faint  Pierre,  c’cft-à-dire  à la 
fin  de  Juin  furvinrent  des  maladies  j dont  mou-r. 
rut  le  cardinal  Jean  Cholct,  le  fécond  jour  d’ Aouft.. 
Des  onze  cardinaux  reftans , quatre  le  retirèrent 
à Rieti , & y palferent  l’efté  dans  un  ait  plus  fain  : 
favoir Gérard  de  Parme,  Mathieu  d’Aqua-fparta, 
Huges  du  titre  de  fainte  Sabine  François  de  na- 
tion, Pierre  du  titre  de  faint  Marc  Milanois;  Six 
qui  étoient  Romains  demeurèrent  à Rome,*dcux 
évêques,  Latin  d’Oftie,  Jean  de  Tufculum  :qua- 
tres  diacres,  Mathieu  Rollo , Jacques  Colonne,- 
Napoléon  des  Urfins,  Pierre  Colonne.  Benoift 
Çaïetan  fc  retira  à Anagni  fa  patrie  Les  cha- 
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leurs  & les  maladies  étant  palTées , ils  revinrent  à 
Rome  vers  la  mUOftobre  , & s’aflcmblcrent  en- 
core à la  Minerve,  mais  fans  pouvoir  s’accor- 
der. 

Pendant  la  vacance  du  faint  fiege  l’archevê- 
ché de  Genes  vaquoit  aufïl  par  le  décès  d’Obi- 
•2on  de  Ficfque  neveu  des  papes  Innocent  IV.  & 
Adrien  V.  mort  la  même  année  1191.  Le  chapitre 
élût  tout  d’une  voix  pour  fon  fucccflcur  Jaques 
de  Voraginede  l’ordre  des  frères  Piêcheurs,  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  nailfance,  qui  étoit  Vara- 
gio  petite  ville  entre  Genes  & Savonc.  Jaques 
naquit  vers  l’an  1130.  & entra  dans  l’ordre  au 
couvent  de  faint  Dominique  à Genes  en  1144. 
fe  dift ingua  par  fa  doârine  & fa  pieté , & devint 
doéleur  en  théologie  & prédicateur  fameux  : en 
J167.  il  fut  fait  provincial  de  fon  ordre  en  Lombar- 
die, ôc  cxer(ja  cette  charge’ pendant  près  de  vingt 
ans.  Le  cardinal  Latin  des  Urfins,  qui  avoit  été  du 
même  ordre,  le  facra  archevêque  de  Genes  à 
Rome  le  dimanche  de  Quafimodo  treiziéme 
Avril  iiÿt.  Sc  le  college  des  cardinaux  le  char- 
gea de  réünir  à Gennes  les  Guelfes  &c  les  Gibel- 
iins , de  quoi  il  s’aquita  fi  bien  qu’il  paciha  la 
ville  divifée  depuis  cinquante  ans.  Il  n’étoit  pas 
moins  recommandable  par  fa  vertu  que  par  fa 
doélrine,  fur  tout  il  fut  trés-charitable  envers  les 
pauvres.  Il  parloir  fort  bien  fa  langue , & fut  le 
premier  qui  traduifit  en  Italien  l’écriture- Sainte , 
tant  l’ancien  cjue  le  nouveau  teftament.  Après 
avoir  gouverne  l’cglife  de  Gennes  pendant  fept 
- Tome  Xnil.  . Bbbb 
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An  Jisfz  édification  , il  mourut  au  mois  de  Juin 

Iip8.  & fut  enterré  dans  réglilc  de  fon  ordre. 
Trithem ferift.  fl  fcrtc  de  lui  pluficuis  écrits,  entre  autres  une 
°f  f jtg  ironique  de  Gènes  & de  fes  évêques , jufques  à l’an 
iipj,  qui  n’eft  pas  encore  imprimée  : mars  fon  ou- 
vrage le  plus  fameux  cft  le  recueil  des  vies  des 
faints  nommé  la  Legenefe  dorée,  nom  qui  montre 
l’cftime  qu’on  en  fit  pendant  deux  cens  ans.  De- 
puis , la  critique  s’étant  réveillée  & l’amour  de 
ia  vérité  aïant  prévalu  , cette  legende  eft  tombée 
dans  un  grand  mépris , à caufe  des  fables  dont 
elle  cft  remplie,  & des  étymologies  abfurdcs, 
par  Icfqucllcs  commencent  ' la  plûpart  des  vies. 
Il  en  faut  moins  aceufer  l’auteur  que  le  mauvais 
goût  de  fon  fiecle , où  l’on  ne  chcrchoit  que  le 
merveilleux.  Il  n’a  pas  inventé  ces  fables  -,  on  les 
voit  & d’autres  femblablcs  dans  les  auteurs  qui 
l’ont  précédé,  comme  Vincent  de  Beauvais  : il  y 
a tout  au  plus  ajoûté  quelques  ornemens  , des 
circonftances  & des  difeours  * vrai  - femblables , 
qu’il  a crû  utiles  à l’édification  du  leéfcur , & il  l'a 
fait  avec  cfprit. 

XX III.  En  Angleterre,  Jean  Pecam  mourut  cette  an- 
Peum.'*'  3prês  avoir  gouverné  l’églife  deCantor- 

lî  pendant  treize  ans  & demi.  Il  fut  zélé  pour 
v,di»g.  an.  la  difeipline  de  l’églife,  particulièrement  contre 
’ la  pluralité  des  bénéfices,  la  non-réfidcncc  , & 
)4i.  le  concubinage  des  clercs  : mais  il  amafia  de  grands 
biens  ; en  forte  qu’il  laiffa  en  mourant  la  valeur 
yaj.ftnti.f.  livres  fterlin&  plus,  & enrichit  fa 

i.\7.cav,.f.yy  famille.  Il  laifla  un  grand  nombre  d’écrits,  la 
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plupart  de  matières  théologiques  , mais  peu 
connus. 

Après  fa  mort  le  fiege  de  Cantorberi  vaqua  Aniiuf*e.i»t 
un  an  & neuf  mois , à caufe  de  la  longue  vacan-  ‘ *' 
ce  du  S.  fiege , pendant  laquelle  le  chapitre  de  Can- 
torberi élût  pour  fon  archevêque  Robert  de  Vin- 
chclféc  théologien  fameux.  Après  avoir  com- 
mencé fes  études  en  Angleterre  ; il  alla  les  con- 
tinuer à Paris , où  il  fut  paffe  maître  és  arts , & 
peu  après  élu  rcâicur  de  l'Univcrfité.  Il  vint  en- 
fuite  à Oxfort  où  il  fut  fait  doâeur  en  theolo> 
gie , puis  chancelier  de  l’Univcrfité  ; puis  archi- 
diacre d’ElTcx  dans  l'églifc  de  Londres , où  il  vint 
refider,  étant  affidu  à l’office  divin,  faifant  des 
‘levons  de  théologie  & prêchant  fouvent.  Son 
élcélion  pour  le  fiege  de  Cantorberi  réjouit  le 
roi , les  grands , le  clergé  & le  peuple  : mais  pour 
lui  à peine  au  bout  de  trois  jours  fe  put-il  refou- 
dre  à y confentir.  Enfuite  il  prit  le  chemin  de 
Rome  pour  demander  fa  confirmation  : mais  il 
fallut  attendre  qu’il  y eût  un  pape  *,  & cependant 
il  gagna  tellement  les  cœurs  qu’on  le  jugeoit  di- 
gne de  l’être  lui-même.  Outre  les  qualitcz  eflen- 
ticlles , il  étoit  très-bien  fait  de  fa  perfonne , & 
très-  agréable  en  fes  maniérés. 

A Rome  cependant  s'émut  une  violente  fé- 
dition  à l’occafion  des  fcnatcurs  qu’il  falut  rc-  ^ ^ 
nouvcllcr  au  commencement  de  l’année  1x93.  440-  & 

forte  que  pendant  fix  mois  Rome  fut  fans  fcna- 
tcurs , & (es  citoïens  fc  firent  une  cruelle  guerre. 

On  enfonça  des  portes , on  brûla  des  tours  & des 
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An  iip3  oiaifons,  on  pilla  des  meubles.  Trois  des  car» 
’ dinaux  Romains  fc  fentant  les  plus  foiblcs  allè- 
rent parter  l’erté  à Rtcli  avec  Mathieu  d'Aqua- 
fparta , & Gérard  de  Parme  ; Benoift  Caïetan  de- 
r- meura  feul  à Viterbe.  Les  trois  autres  Romains 


demeurèrent  à Rome,  favoir  Jacques  & Pierre 
Colonne  & Jean  de  Boccamacc  évêque  de  Tuf- 
culuni.  Ces  trois  écrivirent  aux  autres  cardinaux  : 
Nous  pouvons  étant  à Rome  faire  un  pape  en  vô- 
tre abfcnce,  mais  nous  aimons  mieux  le  faire 
de  concert  avec  vous.  Venez  donc  prompte - 
" ment  fi  vous  voulés  mettre  fin  à la  vacance  du 
faint  fiege. 

Cette  déclaration  fit  craindre  un  fchifme  en 
cas  que  les  trois  cardinaux  qui  croient  à Rome 
prétendiffent  avoir  droit  d’élire  feuls  par  le  privi- 
lège du  lieu , & que  les  autres  qui  étoient  à Ricti 
vouluffent  prévaloir  par  leur  nombre.  Ceux-ci 
aflcmblcrcnt  les  plus  habiles  jurifconfulres  pour 
examiner  la  queftion',  & par  leur  confcil  ils  firent 
un  cçmpromis  & prirent  des  arbitres , qui  déci- 
■ derent  que  tous  les  cardinaux  s’affcmblcroicnt  à 
Peroufe  à la  laint  Luc  la  fécondé  année  de  la  va- 
eancc , dire  le  dix-huitième  d’Odtobrc  115)3.  - 

^ Trhh.  firift.  terme  qui  étoit  alors  alTcz  proche,  les  cardinaux 
Lthbiftrifu,.  fuivirent  cette  refolution , ils  fe  rendirent  à Pe- 
' ^ '*"■  roufe , mais  l’hiver  fe  paffa  encore  avant  qu’ils  fif- 
fent  une  élcûion. 

Cette  année  mourut  Henri  de  Gand  ainfi  nonr- 
mé  du  lieu  de  fa  naiflànce , doâair  en  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris,  & fi  ellimé  en  fon 
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tip's  qu’il  fut  furnommé  le  dodtcur  folcmncl.  Il 
refte  de  lui  pluficurs  écrits , dont  le  plus  fameux 
cft  le  catalogue  des  écrivains  eccleüaftiques  qui 
continue  celui  de  Sigebert  de  Gcmblours.  Hen- 
ri de  Gand  fut  archidiacre  de  Tournay,  où  if 
mourut  le  jour  de  faint  Pierre  vingt  neuvième 
Juin  11P3.  âgé  de  foixante- quinze  ans. 

A Conftantinopld  le  patriarche  Achanafe  fe 
rendoit  odieux  par  fa  feverité,  & encore  plus  par 
celle  de  fes  miniftres  , c’eft  â-dire  des  moines 
étrangers  qu’il  avoit  attirés  autour  de  lui  de  di- 
vers cotez.  Ils  attaquoient  principalement  les 
moines  de  C.  P.  & leur  faifoient  des  crimes  de^tout 
ce  qui  fentoitun  peu  le  relâchement.  A l’un  on  avoit 
trouvé  de  l’or,  à l’autre  un  habit  neuf,  à l’autre  deux 
ou  trois  tuniques  : à celui-ci  une  croix  d’argent , eu 
un  couteau  bien  fait,  ou  un  elTui-main  blanc.  Cet 
autre  s’étoit  baigné  , ou  étant  malade  avoit 
confulté  un  médecin.  Toutes  ces  fautes  étoient 
châtiées  par  des  réprimendes  , des  pénitences , 
des  prifons  & de  rudes  difciplines.  On  Icvoit 
même  des  taxes  fur  les  monafteres  fous  prétexte 
d’ôter  la  matière  des  paflions.  Le  relâcnement 
des  moines  de  C.  P,  donnoit, matière  â cette  fé- 
verité,  Athanafe  ne  leur  permettoit  ni  de  fe  nou- 
rir  délicatement  , ni  de  garder  de  Pargent,  ni 
de  vivre  dans  l’oifiveté.  Il  vouloir  que  leurs  ha- 
bits fulTcnt  fimplcs  & leur  contenance  modefte , 
& furtout  qu’ils  marchalTenc  â pied  : trouvant 
fort  abfurdc  que  tandis  qu'il  alloit  à pied  lui  mê- 
me, on  les  vit  fupcrbemcBC  montés  fut  des  che^- 

Bbbb  iij 


An. 


XXV. 

Certion  d‘A^ 
tbanalepati.  de 

C P. 

Fachym»  iiù^ 
vni.f.  U. 


GregerMS  liU, 
Tl.  c»  f« 


Digitized  by  Google 


5<î<î  Histoire  Ecclesiastiq^ue 
vaux  fringans  faire  du  fracas  dans  les  rues  & les 
places  publiques. 

Il  ne  pouvoir  foufFrir  ceux  , qui  avant  que  d’c- 
trc  bien  inftruits  de  la  vie  monaftiquc , s’cnfcr- 
moicnt  dans  des  cellules  fous  prétexté  d’une  plus 
haute  pcrfc£lion  ; ou  qui  frequentoient  les  mai- 
fons  des  grands  : ou  qui  fe  prévaloicnt  de  la  fina- 
plicité  des  fcqimes  à la  faveur  de  leur  habit,&  fc  les 
afrujcciifToicnc  quelques  fois  jufqu’à  leur  inlinuer 
des  hérefics  : Enfin  ceux  qui  par  vanité  -ou  -par 
interet  affeâoient  des  tranfports  d’une  fureur. fa- 
• natiouc.  Athanafe  s’efForçoit  de  réprimer  tous 
CCS  faux  moines  : ceux  qu’il  jugeoit  corrigibles, 
il  les  enfermoit  dans  des  monafteres  nombreux , 
les  exhortant  à obfcrvcr  de  tout  leur  pouvoir  le 
renoncement  à leur  propre  volonté  : quant  aux 
incorrigibles,  ou  il  les  enfermoit  dans  des  pri- 
fons  , pour  les  fauver  malgré  eux  , ou  il  les 
chafibit  de  C.  P.  ’ 

Athanafe  entreprit  aufli  de  réformer  le  clergé, 
dont  les  plus  confiderables  voïant  d’abord  à Tes 
manières  & à fes  regards  terribles  l’amertume  de 
fon  zele , fc  tcnoicnc  cachés  & enfermés  ches 
eux , ou  mêmes  furent  réduits  à fortir  de  la  ville. 
Mais  il  s’attacha  principalement  à en  éloigner  les 
évêques  qui  y fejournoient  en  grand  nombre, 
& à les  renvoïcr  dans  leurs  diocéfes  : difant  qu’il 
étoit  jufte  que  chacun  gouvernât  le  ficn , com- 
me le  patriarche  prenoit  foin  de  C.  P.  & que 
chacun  veillât  par  luî-même  fur  fon  troupeau, 
fans  fe  contenter  d’en  tirer  du  revenu.  Il  crai- 
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^noit  aufli  que  fc  trouvant  cnfcmblc  ils  ne  fif-  ^ 
Tent  des  cabales  les  uns  contre  les  autres  &:  con- 
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tre  lui - même.  Enfin  il  ne  vouloir  point  qu’ils 
s’abfentaflcnt  de  leurs  diocéfes,  finon  pour  tenir  r- 7»*- 
les  conciles  tous  les  ans  fuivant  les  canons , ou 
pour  folliciccr  auprès  de  l’empereur  ou  du  patriar- 
che quelque  affaire  fpirituelle,  & retourner  aufli 
tôt.  On  a plufieurs  lettres  qu’il  écrivit  fur  ce  fu- 
jet  à l’Empereur  Andronic  ôc  à divers  évêques. 

Enfin  u)ii  zcle  pour  la  juftice  s’étendoit  aux  Cyx *•  »' 
^lus  grands , jufqucs  aux  parens  de  l’empereur  & 
a Tes  enfans,  qui  craignoient  plus  les  reprimen- 
, des  du  patriarche  que  celle  de  l’empereur  même. 

Tant  il  s’écoic  acquis  d’autorité  par  l'a  vie  irrepre- 
henfiblc  & le  rcfpcdk  que  l’empereur  avoir  pour 
lui.  Toutefois  ce  prince  n’eut  pas  la  force  de 
le  foûtenir  ni  de  refifter  aux  clameurs  publiques 
qui  s’élevèrent  contre  lui , la  quatrième  année 
de  fon  pontificat.  Ce  n’étoit  d’abord  que  des 
murmures  fccrcts , mais  on  en  vint  enfuite  aux 
plaintes  déclarées  : tout  le  monde  s’éleva  contre 
Aihanafe  , les  évêques,  les  moines,  les  laïques, 

& on  ne  le  mcnaçoii  pas  de  moins  que  de  le  met- 
tre en  pièces,  s’il  ne  quittoit  le  fiege  de  C.  P. 
Quelques-uns  du  peuple  lui  difoient  des  injures 
jufques  dans  l’églife  , d’autres  lui  jettoient  des 
pierres  quand  il  paroiflbit  dehors.  Se  voïant  donc 
abandonné  de  l’empereur  contre  fon  cfperancc , 
il  refolut  de  fe  retirer,  Sc  lui  demanda  des  gar- 
des pour  le  pouvoir  faire  en  fûfcté.  Avec  cette 
cfcortcil  fortit  la  puit  du  palais  patriarcal,  & ga- 
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che de  C.  P. 

tuihjm.  c.  IJ. 

Crtl-  f.  s- 


5<;8  Histoire  EccLEsiASTict.uE 
^na  le  monaftcrc  de  Cofmidion , d’où  il  envoïa 
a l’empereur  l’aâe  de  fa  démiflion , où  il  difoit  : 
Puifcjue  j’ai  été  mis  fur  le  fiege  patriarcal  pour 
procurer  la  paix  au  peuple  Chrétien , & que  les 
chofes  ont  tourné  contre  mon  efpcrance  & de 
ceux  qui  m’avoient  fait  cette  violence  ; en  forte 
que  le  peuple  me  juge  indigne  de  cette  place, 
m’en  reconnoHTant  moi-même  incapable,  com- 
me pécheur  & foible  , je  renonce  au  facerdocc , 
& je  demande  pardon  des  fautes  que  j’y  ai  com- 
mifes  i je  prie  aulTi  le  Seigneur  qu’il  vous  par- 
donne , &c  qu’il  vous  donne  un  pallcur  convena- 
ble. Athanafe  avoir  tenu  le  fiege  de  C.  P.  qua- 
tre ans  entiers  depuis  le  quatorzième  d’Odlobre 
Ii8p.  jufques  au  feize  d'Odobre  1193. 

Comme  on  lui  chcrchoit  un  fucceifeur , il  fc 
trouva  à C.  P.  un  moine  nommé  Cofme  origi- 
naire de  Sozopolis , qui  avoir  été  long  tems  ma- 
rié, puis  aïant  quitte  fa  femme,  il  embrafla  la 
vie  monaftiquCjic  étant  venu  à C.  P,  il  entra  dans 
le  monaftere  de  faint  Michel  apartenant  à l’em- 

{)creur,  & y exenja  plufieurs  charges  même  cel- 
e d’ecclefiaftique.  Dans  le  tems  de  la  réiinion 
avec  les  Latins , l’empereur  Michel  voulut  favoir 
les  fentimens  des  moines  de  cette  «laifon , pour 
en  chafler  tous  ceux  qui  s’opoferoient  à fa  volon- 
té, Cofme  fut  de  ce  nombre,  & aïant  été  mis 
en -prifon  il  y demeura  long -tems  volontaire- 
ment, & en  fut  délivré  par  l’interceflion  du  pa- 
triarche d’Alexandrie.  Alors  il  fe  retira  dans  une 
cellule  qu’il  avoit  fait  bâtir  fur  fon  fonds  dans 

une 
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une  iflc , & vint  à la  connoiflance  3u  grand  co- 
nctablc  Glabas  Tarchaniotc,  qui  aimoit  les  moi- 
nes & les  hommes  vertueux , & qui  le  fit  conoî- 
tre  à l’empereur  Andronic  : pour  cet  effet  il  le 
ramena  à C.  P.  & lui  donna  le  gouvernement  de 
fon  monaftere  de  la  merc  de  Dieu. 

Cofmc  croit  dans  une  belle  vicillefle , fans  au- 
cune tciflturc  des  livres  profanes,  mais  humble 
6c  doux  j & l’empereur  le  goûta  tellement  qu’il 
le  mit  au  nombre  de  fes  confeffeurs , & le  tenoic 
pour  un  faim.  Les  éveques  étant  donc  affemblés 
pour  choifir  un  patriarche , n’en  trouvèrent  point 
de  plus  agréable  à l’empereur,  ni  de  plus  con- 
venable à la  circonffance  du  tems  : car  fous  fon 
pontificat  ils  erperoicnt  voir  le  calme,  après  la 
tempête  excitée  par  la  rigueur  cxccflivc  d’ Athana- 
fe.  En  effet  Cofmc  étoit  t>on  & compatiflant  : fon 
fcul  défaut  étoit  d’etre  un  peu  intereflé,  moins 
par  inclination  naturelle  que  par  fimplicité  & par 
habitude  à la  vie  privée.  Ainfi  il  fut  élû  tout  d’u- 
ne voix  : on  lui  changea  fon  nom  en  celui  de 
Jean  ; l'empereur  lui  donna  le  bâton  paftoral  fui- 
vant  la  coûtume,  & il  fut  ordonné  le  premier 
jour  de  Janvier  1194. 

L’empereur  Andronic  Paleologuc  fit  couron- 
ner" par  ce  patriarche  fon  fils  aîné  Michel  qu’il 
avoir  affocie  à l'empire  dès  l’année  précédente 
. 1x93.  Il  le  fit  couronner  folcmnellcment  â faintc 
Sophie  le  vingt-uniéme  de  Mai  1194.  jour  auquel 
les  Grecs  célèbrent  la  mémoire  du  grand  Conf- 
tantin.  Il  fit  expédier  un  adfc  autentique  de  ce 
Tome  XrilL  C ccc 
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An.  I194.  couronnement,  & voulut  qu’il  fut  fouferità  l’or- 
c.  i.  dinairc  par  les  prélats , mais  il  les  pria  d’y  ajou- 
ter des  excommunications  & les  malcdidkions  les 
plus  terribles,  fans  efpcrancc  d’abfolution  pour 
quiconque  oferoit  fc  révolter  contre  le  nouvel 
empereur.  C’eft  ce  qu’il  ne  put  perfuader  au  pa- 
triarche ni  aux  évêques.  Il  fuffit , lui  dirent- ils , 

^ que  les  loix  impofent  aux  rcbcll«  des*pcincs  fi 
ngoureufes , que  la  vie , quand  ils  font  convain- 
cus , leur  devient  plus  infuportablc  que  la  mort. 

Il  n’cft  pas  jufte,  & ne  nous  convient  pas  à nous 
qui  devons  être  pleins  de  compaflion , d’y  ajoû- 
ter  contre  ces  malheureux  la  feparation  de  J.  C. 

Il  vous  fied  bien  de  faire  obfervcr  la  feverite  des 
loix  : c’eft  pour  vous  un  devoir  indifpcnfable  : 
mais  vous  ne  devés  pas  contraindre  l’eglife  à être 
impitoïable,  elle  qui  a coûtume  d’intcrcedcr  pour 
les  malheureux. 

L’empereur  fc  voïant  ainfi  rcfufé  ne  voulut  pas 
même  recevoir  les  lettres  que  les  prélats  offroient 
de  faire  expédier  : mais  il  leur  témoigna  fon  ref-  . 
fentiment  par  une  nouvelle  qu’il  puÛia  pour  re- 
trancher les  préfens  c^i  fc  ftiifoient  aux  ordina- 
tions des  évêques,  ou  l’on  avoit  accoutumé  de 
diftribucr  à tout  le  clergé  des  gratifications  cha- 
cun félon  fa  fondion.  L’empereur  traitoit  cet 
ufage  de  fimoniaque,  & en  faifoit  honte  au  cler- 
gé. Quelques  évêques  voulant  paroître  défintc-  • 
reffés  donnèrent  dans  le  fens  de  l’empereur  : mais 
la  plupart  s’y  opoferent , reprefentant  que  c’étoit 
une  ancienne  coutume  autorifée  par  des  loix. 
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que  CCS  droits  attachés  aux  charges  étoient  neceffai- 
rcs  pour  la  fubliftance  des  cccTcfiaftiqucs , & que 
leur  retranchement  nuiroit  au  fervice.  Ils  ne  ga- 
gnèrent^ rien  ; & la  conftitution  fut  publiée  & 
loufcrite  par  le  patriarche  & tous  les  évêques , 
excepte  leulement  celui  de  Smyrnc  & celui  de 
Pergame.  Mais  ce  ne  fut  pas  les  évêques  qui  en 
fouffrircntjce  fut  le  clergé  qui  n’y  avoir  pas  con- 
fenti. 

Les  cardinaux  étoient  toujours  à Peroufe  fans 
pouvoir  s’accorder  fur  le  chobt  d’un  Pape.  L’hy- 
ver  étoit  prefque  pafle  quand  Charles  l.c  Boi- 
teux roi  de  Sicile  revenant  de  France  arriva  à Pe- 
roufe , où  il  rencontra  fon  hls  ainé  Charles  Mar- 
tel roi  de  Hongrie , qui  venoit  de  Poüille  au- 
devant  de  lui.  Les  cardinaux  envoïcrent  pour  les 
recevoir  à quelque  dilVance  de  la  ville  deux  car- 
dinaux diacres  j fijavoir  Napoléon  des  Urfins  & 
Pierre  Colonne  avec  un  nombreux  clergé  : le  ref- 
tc  des  cardinaux  les  re^ût  à l’entrée  de  l’églifc-  & 
les  falua  par  le  baifer , puis  ils  les  firent  afieoir 
an  milieu  d’eux.  Le  roi  de  Sicile  les  exhorta  à 
remplir  promptement  le  faint  fîcge , & le  cardi- 
dinal  Latin  lui  répondit  au  nom  de  tout  le  colle- 
ge : mais  le  roi  eut  de  grolTes  paroles-  fur  ce  fujet 
avec  le  cardinal  Benolft  Caïetan.  Après  avoir  fé- 
journé  peu  de  jours  à Peroufe , il  continua  fon 
voïage  & arriva  à Naples. 

Le  faint  fiege  vaquoit  depuis  vingt- fept  mois, 
& l’on  était  au  commencement  de  Juillet  np^. 
quand  les  cardinaux  étant  aflemblés  vinrent  à 
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parler  de  la  mort,  à l’occaCon  de  Napoléon  qui 
avoir  été  obligé  de  s’abfentcr , parce  qu’il  avoir 
perdu  Ton  frere  tue  d’une  chute  de  cheval.  Cet 
accident  fit  faire  aux  cardinaux  de  ferieufes  ré- 
flexions , de  Jean  Bouccamace  évêque  de  Tufeu- 
lum  dit  : Pourquoi  donc  différons- nous  fi  long- 
tems  de  donner  un  chef  à l’églife  ? pourquoi  cette 
divifion  entre  nous  ? Le  cardinal  Latin  ajoûta  ; Il 
a été  révélé  à un  faint  homme  que  fi  nous  ne 
nous  preffons  d’élire  un  pape  , la  colere  de  Dieu 
éclatera  avant  quatre  mois  , c’eft-à  dire  à la  Toufi< 
faints.  Benoill:  Caïetan  dit  en  fouriant  : N’cft  ce 

fioint  frere  Pierre  de  Mouron  à qui  cette  reve- 
ation  a été  faite  î Latin  répondit  : C’eft  lui -mê- 
me , il  me  l’a  écrit,  & qu’étant  la  nuit  en  prière 
devant  l’autel , il  avoir  reçu  ordre  de  Dieu  de 
nous  en  avertir.  Alors  les  cardinaux  commen- 
cèrent à s’entretenir  de  ce  qu’ils  "favoient  du  faine 
homme  : l’un  rclcvoit  l’aullerité  de  fa  vie , l’au- 
tre. fes  vertus , l’autre  fes  miracles  : quelqu’un  pro- 
pofa  de  le  faire  pape,  & on  raifonna  fur  cette  pro- 
pofition. 

Le  cardinal  Latin  voïant  les  elprits  bien  dif- 
pofés  s’avança  & donna  le  premier  fa  voix  à Pierre 
de  Mouron  pour  être  pape  : puis  il  demanda  les 
fuffrages , & fix  autres  le  fuivirent.  Jaques  & 
Pierre  Colonne  diffcrerent  de  fe  déclarer  jufqucs 
à ce  que  l’on  eût  apris  l’intention  de  Pierre  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  faint  Marc , qui  étoit  à fon 
logis  malade  de  la  goutte.  On  envoia  à Napo- 
léon , qui  vint  & aprouva  les  avis  des  autres. 
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' Enfin  tous  les  fuffrages  des  onze  cardinaux  con-  An.  11574. 
coururent , même  celui  du  cardinal  de  faim  Marc 
abfent , &:  tous  fondans  en  larmes , fc  fentirent 
comme  infpirés  d’élire  Pierre  de  Mouron.  Mais 
pour  procéder  plus  régulièrement , ils  donnèrent 
pouvoir  au  doïen  Latin  évêque  d’Oftie  , d’élire 
Pierre  au  nom-  de  tous  : ce  qu’il  fit  aufli-tôt,  & 
les  autres  ratifièrent  l’éleâ:ion.  C’eft  ce  que  por- 
te l’aélc  public  qui  en  fut  drefTc  à Peroufe  le  lun- 
di cinquième  Juillet  1194.  enfuire  ils  écrivirent 
une  lettre  à Pierre , pour  lui  notifier  l’éleélion , & 
le  fuplier  de  l’accepter , & la  lui  envoïetent  avec 
le  décret,  par  Béraud  de  Goût  archevêque  de  Lion, 

Leonard  Mancini  évêque  d’Orviettef  & Pandulfe 
évêque  de  Parti  en  Sicile , avec  deux  notaires  du 
faim  fiege.  On  auroit  dû  envoïer  des  cardinaux, 
mais  la  divifion  recommençant  entre  eux  , ils  ne 
purent  s’accorder  fur  ce  point.  ^ 

Les  cinq  députés  arrivèrent  à la  ville  de  Sul- 
monc  ; prés  de  laquelle  étoit  Mourron  fur  une 
montagne  haute  & efearpée  5 & c’étoit  là  que  de- 
meuroit  le  pape  élu , dans  une  petite  cellule  com- 
me un  reclus.  Ils  lui  firent  demander  audiance 
par  l’abbé  du  S.  Efprit  de  Magelle  chef  de  fon  nou- 
vel ordre  , & le  lendemain  ils  montèrent  la  mon- 
tagne par  un  chemin  très- rude,  où  ils  fondoient 
en  fueur , & à peine  pouvoient  pafler  deux  de  front.  ‘ 

Le  cardinal  Pierre  Colonne  fe  joignit  à eux  de 
fon  propre  mouvement.  Enfin  ils  arrivèrent  à la 
cellule  du  faim  Reclus , qui  ne  parloir  que  par 
une  fenêtre  grillée.  Ce  fut  ainû  qu'il  leur  donna 
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audiancc.  A travers  cette  grille  ils  virent  un  vieil- 
lard d’environ  foixante-douze  ans , pâle , atténué 
de  jeûnes,  la  barbe  heriffee,  les  yeux  enfles  des 
larmes  qu’il  avoir  répandues  à cette  furprenantc 
nouvelle , dont  il  étoit  encore  tout  effraie.  Les 
députez  fe  découvrirent , s’agenoüi lièrent , & fc 
profternerent  fur  le  vifage  : Pierrc.fe  profterna  de 
fon  côté.  Enfuite  l’archevcquc  de  Lion  commen- 
ta à parler , & lui  déclara  comme  il  avoir  été  élû 
pape  par  acclamation , tout  d’une  voix  & contre 
toute  efpcrancc , le  conjurant  d’accepter  &c  de  fai- 
re cefler  les  troubles  dontl’églife  étoit  agitée.  Pier- 
re répondit  : Une  fi  furprenantb  nouvelle  me  jette 
dans  une  grande  incertitude  ; il  faut  confultcr 
Dieu , priés-le  auffi  de  vôtre  côté. 

Alors  il  prit  par  fa  fenêtre  le  décret  d’éleûion  , 
ôc  s’étant  encore  profterné,  il  pria  quelque  tems  ; 
puis  il  dit  : Il  ne  faut  point  de  grands  difeours 

f>our  des  perfonnes  telles  que  vous  êtes.  J’accepte 
e pontificat , & je  confens  à l’élcdtion  : je  me 
foûmets , & je  crains  de  refifter  à la  volonté  de 
Dieu,  & de  manquer  à l'églife  dans  fon  befoin. 
Audi-  tôt  les  députés  lui  baiferent  les  pieds , mais 
il  les  baifa  à la  bouche  : ils  loücrent  Dieu  & fou- 
pirerent  de  joie.  La  nouvelle  de  cet  événe- 
ment s’étant  répandue , on  accourut  de  tous  cô- 
tés voir  le  nouveau  pape  ; & entre  les  autres  y 
vint  Jaques  Stefanefeni  Romain,  depuis  cardinal, 
de  qui  nous  tenons  tout  ce  détail.  Il  y "vint  des 
évêques  , des  ccclcfiaftiqucs , des  religieux , des 
comtes,  des  Seigneurs,  des  nobles,  des  grands  & 
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des  petits  : tous  s’cmprcflbicnc  de  voir  le  fain: 
homme,  qui  auparavant  ne  fc  laifloit  pas  voir  à 
tous  ceux  qui  le  défiroient.  Charles  Martel  fils 
du  roi  de  Sicile  & roi  titulaire  de  Hongrie  vint 
à ce  fpetSbacle  comme  les  autres , & le  roi  Char- 
les le  boiteux  Ton  pere  vint  le  lendemain,  trou- 
ver  le  nouveau  pape  à l'abbaïe  du  faint  £{prit , 
où  il  avoir  pafTé  pendant  la  nuit  accompagne  du 
cardinal  Pierre  Colonne.  Ce  monaftere  du  faint 
Efprit  près  de  Sulmone  étoit  le  chef  de  l’ordre, 
fonde  par  Pierre  de  Mouron,  fuivant  la  réglé  de 
faint  Benoifi,  & aprouvé  vingt  ans  auparavant  par 
le  pape  Grégoire  X. 

Pierre  de  Mouron  aiant  renonce  dés  fa  jcunelTc 
& toutes  les  efperances  du  fiecle , n’ avoir  étudié, 
ni  le  droit  ni  les  autres  fciences  ^ & il  avoir  for- 
mé dans  \t  même  efprit  les  moines  de  fa  nou- 
velle congrégation  j enforte  que  c’étoient  de  bon- 
nes gens  rultiques  & (ans  étude.  Il  fc  défioit  des 
cardinaux  &-dc  tout  le  clergé  fcculicr,  & fc  li- 
vra à des  jurifconfultes  laïques , dont  il  efiimoit 
l’habileté  pour  les  affaires , mais  peu  infiruits  des 
matières  ccclefiafiiques  qui  leur  étoient  nouvel- 
les. Il  écrivit  aux  cardinaux  à Peroufe  qu’il  lui 
croit  impofliblc  de  les  y aller  trouver , & de  faire 
un  fi  grand  voïage  dans  les  chaleurs  de  l’cfté , 
lui  qui  étoit  avancé  en  âge  & accoutumé  au  froid 
des  montagnes.  Il  étoit  environ  à foixante  mille 
ou  vingt  Ifeuës  de  Peroufe.  Il  prioit  donc  les  car- 
dinaux de  venir  jufqucs  à la  ville  de  l’Aquila,  & 
de  lui  faire  favoir  leur  intention.  Cependant  il 


An.  1194. 


I 4ff- 
J.  »i4. 


X x V 1 1 1. 

Sejour  de  Ce* 
IcftinirAqaila 


An  12.94. 

Suf.  l,  LXXXIV, 

»•  ir. 


Tiklt.i.f.ito. 


tclt.f.  4SS- 


yj6  Histoire  E.cclesiastique 
fe  rendit  à cette  ville  nouvelle  & encore  peu  ha- 
bitée , n’aïant  été  fondée  qu’environ  quarante  ans 
auparavant  par  l’empereur  Fridcric  II.  Le  pape  y 
entra  monte  fur  un  afne,  dont  la  bride  étoit  te- 
nue à droite  & à gauche  par  les  deux  rois  Charles 
le  pece  & le  fils  \ & cette  monture  fit  fouvenit 
les  fpeûateurs  de  l’entrée  de  J.  C.  à Jcrufalem.’ 
D’autres  croient  qu’il  eut  mieux  fait  de  renfer- 
mer l’humilité  dans  fon  cœur , & de  monter  fui- 
vant  la  coutume  un  cheval  richement  enhar- 
naché. 

Pendant  que  le  pape  attendoit  les  cardinaux  à 
l’Aquila,  il  donna  diverfes  charges  à des  hom- 
mes du  pais , c’eft-à-dire  de  l’Abruzze,  & prit  ua 
laïque  pour  fon  fecretaire , ce  qui  parut  une  étran- 
ge nouveauté.  Il  fit  vice  - chancelier  de  l’églife 
Romaine  Jean  de  Caftro-celi , ^ui  de  moine  & 
prévôt  du  mont  Caflln  avoit  été  élu  archevêque 
de  Benevent  & confirmé  par  le  pape  Martin  IV. 
en  12.81.  Il  favoit  la  théologie  & le  droit  canoni- 
que, mais  il  étoit  intereffé,  & on  lui  attribua 
pluficurs  fautes  qu’il  fit  faire  au  pape.  Cepen- 
dant le  pape  re^ûc  une  lettre  des  cardinaux  qui  le 
prioient  de  venir  les  trouver,  & de  confiderer  le 
mauvais  exemple  qu’il  donneroit  de  transférer  la 
cour  de  Rome , fi  jamais  on  clifoit  un  pape  de 
pais  étranger  : joint  le  péril  des  maladies  dans  la 
faifon  où  l’on  étoit , & la  dépenfe  que  toute  la 
cour  feroit  obligée  de  faire  pour  fc  rendre  auprès 
de  lui.  Ils  avoient  écrit  cette  lettre  avant  que  de 
recevoir  celle  du  pape,  après  laquelle  ils  s’expli- 
quèrent 
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<qucrcnt  plus  clairement,  en  disant  : Il  nous  cft  dur 
d’être  appelles  dans  le  roïaume  de  la  Poiiille,  & 
nous  n’avons  pas  oublie  que  le  pape  Martin  IV. 
fut  prefle  par  les  Frantjois  d’y  paUcr  quand  les  Ar- 
ragonois  mena^oient  ce  roïaume:  mais  ce  fage 
pape  aima  mieux  l’expofer  aux  cri’nemis  que  de 
Ibrtir  de  fes  terres.  Nous  voxons  bien  qu’à  vôtre 
âge  il  eft  incommode  de  voïager  au  mois  d’Aoufl^ 
mais  vous  pouvés  venir  en  litiere. 

Le  pape  ne  fut  point  touché  de  leurs  raifons  & 
pcrlUla  à vouloir  être  facré  à l’Aquila,  cedant  aux 
pciTuaflons  du  roi  Charles  le  boiteux,  qui  vouloic 
montrer  fa  puiCfance  à faire  de  nouveaux  cardi- 
naux. Le  cardinal  Latin  Malcbranche  des  Urllns 
devoit  facrer  le  pape  , comme  étant  évêque  d’Of- 
tie  , mais  il  mourut  à Peroufe  le  dixiéme  d’ Aouft. 

Alors  le  pape  donna  l’évêché  d’Oftie  à Hugues 
Seguin  né  à Sillon  en  Auvergne  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fainte  Sabine , & le  fit  facrer  par  l’ar- 
chevêque de  Benevent  : puis  il  prit  lui-meme  les 
ornemens  de  pape  élu  ; lavoir  la  mitre  ornée  d’or 
& de  pierreries.  Il  les  reçût  de  Napoléon  cardi- 
nal diacre,  qui  étoit  venu  à l’Aquila  avec  Hu-  ^ 

gués  ; ôc  en  même-tems  il  changea  fon  nom  de 
Pierre  en  celui  de  Celeftin  : ce  que  Napoléon 
aïant  publié , tout  le  monde  vint  baifer  les  pieds 
au  nouveau  pape , les  évêques,  les  rois,  le  clergé, 
les  feigneurs , & il  monta  en  un  lieu  élevé  j d’ou  il 
donna  la  bencdiéài'on  au  peuple.  • 

Les  cardinaux  aïant  apris  ces  nouvelles  vinrent 
en  diligence  à l’Aquila  ou  Celeftin  fut  facré  le 
Tome  Xnil.  D d d d 
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dimanche  vingt-neuvième  d’Aouft  jour  de  la  dé- 
collation de  faint  Jean  , par  les  mains  du  nouvel 
évêque  d’Oftie,  le  cardinal  Hugues,  Mathieu 
Rollb  le  plus  ancien  cardinal  diacre  lui  prefenta 
le  Pallium  l’aiant  pris  fur  l’autel , & après  la  mcife 
lui  mit  fur  Utête  la  couronne  papale.  Enfuite  le 
pape  s’aifit  fur  un  cchaffaut  dreflé  dans  la  campa- 
gne prés  de  l’églifc , pour  fe  montrer  au  peuple , 
& rentra  dans  l’Aquila  en  proceflion  monté  fur  un 
cheval  blanc  : enhn  il  mangea  en  fcftin  avec  les 
cardinaux  félon  la  coûtume. 

Quoiqu’il  ne  manquât  ni  de  bon  fens  ni  de  did 
cernement  pour  parler  â propos  , fon  défaut  d’ex- 
perience  & de  connoilfance  du  monde  le  rendoit 
incertain  & timide.  Il  parloir  peu  ôc  toujours  en 
Italien,  ne  fachant  pas  aifez  de  latin  pour  s’ex- 
pofer  à le  parler;  & ne  rendoit  jamais  de  fa  bou- 
che aucune  reponfe  en  public,  il  les  faifoit  ren- 
dre par  d’autres.  Comme  il  ne  confultoit  point 
les  cardinaux , il  fit  plufieurs  mauvais  choix  d’é- 
vêques & d’abbés , foit  de  lui  meme , foit  par  fug- 
geftion  d’autrui. 

Etant  encore  à l’Aquila , il  envoïa  fuivant  la 
coûtume  une  lettre  circulaire  aux  évêques  fur  fa 
promotion  au  pontificat,  où  il  dit:  Cette  char- 
ge nous  paroiffoit  tellement  au-deifus  de  nos  for- 
ces que  nous  en  étions  épouvantés  : d’autant  plus 
que  vivant  depuis  •très -long- tems  en  folitude, 
nous  avions  renoncé  à tous  les  foins  des  affaires 
du  monde.  Toutefois  confiderant  qu’un  plus 
grand  retardement  dans  l’éleélion  d’un  pape  at- 
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tiroit  de  grands  maux  à' toute  l’églifc,  & pour 
ne  pas  refiilcr  à la  vocation  divine  : nous  avons 
fubi  le  fardeau  , nous  confiant  au  fecours  de  ce- 
lui qui  nous  l’a  impofé.  Ces  paroles  font  voir  la 
faulTcté  de  ce  qu’on  publioit  cent  ans  après,  que 
ce'faint  homme  avoir  d’abord  refufe  le  ponti- 
ficat , & s’etoit  même  enfui  pour  l’éviter  : car 
• il  n’auroit  pas  manqué  de  le  dire  en  cette  let- 
trc. 

I.C  famedi  des  quatre  tems  dix  huitième  de  Sep- 
tembre , il  fit  une  promotion  de  douze  cardi- 
naux, fept  François  & cinq  Italiens  : En  voici 
les  noms.  Béraud  de  Goût  fils  du  feigneur  de 
Villandrau  en  Gafeogne,  &:  frere  de  Bertrand  de 
Goût,  qui  (ut  depuis  pape.  Béraud  étoit  arche- 
vêque de  Lion  dés  l’an  npo-  & le  pape  Celeftin 
le  fit  cardinal  évêque  d’Albane.  Le  (ècond  cardi- 
nal fut  Simon  de  Beaulieu  archevêque  de  Bour- 
ges dés  l’an  Celeftin  le  fit  évêque  de  Palef- 
trine.  Le  troifiéme  fut  Jean  Lemoine  i)atif  de 
Crefli  près  d’Abbeville  au  diocefe  d’Amiens , & 
frere  d’André  Lemoine , depuis  évêque  de  Noïon. 
Jean  aiant  étudié  à Paris , & été  rcc^û  doéfeur  en 
droit,  pafta  en  cour  de  Rome , où  il  fut  auditeur 
de  Rote,  & fe  fit  particulièrement  connoître  du 
toi  de  Sicile.  Celeftin  le  fit  Cardinal  prêtre  du 
titre  de  faint  Marcellin  & faint  Pierre.  Le 
quatrième  nommé  Guillaume  Fcrrier  & pré- 
vôt de  l’églifc  de  Marfcillc  fut  cardinal  prêtre  du 
titre  de  faint  Clément.  Le  cinquième  Nicolas  de 
Nonancourt  natif  de  Paris , mais  d’une  ancienne 
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nobleflc , fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Lau- 
rent in  Damafo.  Le  fixiéme  fut  Robert  abbé  de 
Ciftcaux  & cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc  Pu- 
dentiéne.  Le  fepticme  Simon  moine  de  Clugni , 

& prieur  de  la  Charité  fut  Loire , fut  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faintc  Balbine.  Voilà  les  cardinaux 
François. 

Les  cinq  Italiens  furent  premièrement  deux  ' 
moines  du  nouvel  ordre  , inftitué  par  le  pape 
même , qui  les  fit  tous  deux  cardinaux  prêtres  ; 
favoir  Thomas  de  Tcraino  du  titre  de  faintc  Cé- 
cile & Pierre  d’Aquila  du  titre  de  faint  Marcel. 
Celefiin  fit  cardinaux  ces  deux  religieux  pour  les 
avoir  auprès  de  lui , & continuer  avec  eux  les 
exercices  de  la  vie  monaftique , autant  que  fa  di- 
gnité le  pcimettoit.  Pour  cet  effet  il  fit  faire  dans 
fon  palais  urtfe  petite  cellule  de  bois  où  il  fc  rcti- 
roit  de  tems  en  tems , pour  méditer  & prier  avec 
plus  de  recueillement.  Les  trois  autres  cardinaux 
n’étoient  que  diacres  ; favoir  Landolfe  Brancacio 
d’une  famille  noble  de  N.iplcs , du  titre  de  faint 
Ange  : Guillaume  de  Longi  né  à Bergame , chan- 
celier du  roi  de  Sicile , du  titre  de  faint  Nicolas  in 
canere  Tultiano  j & Benoift  Cajetan  du  titre  de  faint 
Cofme.  Il  étoit  d’Anagni  & neveu  du  cardinal 
du  même  nom , qui  fut  depuis  pape  : ce  dernier  fut 
le  fcul  tiré  des  terres  de  l’Eglife. 

Cette  promotion  déplût  à la  plupart  des  an- 
ciens cardinaux  , à qui  Celcftin  en  ht  un  fccret, 

&£  ne  déclara  les  noms  des  nouveaux  que  le  ven- 
dredi veille  de  l’ordination.  Déplus  ils  étoienc 
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choqués  qu’on  leur  donnât  des  confrères  incon- 
nus , comme  ctoient  la  plupart  'des  François , in- 
connus au  pape  même , qui  avoit  pafle  fa  vie  en 
folitude  : enforte  qu’on  voïoit  clairement  qu’il  ne 
. les  avoit  fait  cardinaux  qu’à  la  perfuafion  du  roi 
Charles  de  Sicile.  Il  eut  encore  pour  lui  la  com- 
plailance  d’aller  s’établir  à Naples , où  ce  prince 
fàifoit  fa  réfiderice  ; Se  il  l’y  attira  fous  prétexte 
de  procurer  la  paix  de  Sicile  : au  lieu  que  les  cha- 
leurs de  l’cfté  étant  paifées  on  s’attendoit  avec 
raifon  qu’il  viendroit  à Rorhe.  Il  fembloit  que 
ce  bon  pape  ne  comprit  pas  qu’étant  évêque  de 
Rome’,  il  étoit  oblige  d’en  prendre  foin  par  lui- 
même. 

Etant  encore  à l’Aquila  le  vingt-feptiéme  de 
Septembre,  il  donna  une  bulle  en  faveur  de  la 
nouvelle  congrégation  de  moine  qu’il  avoit  for- 
mée, lui  attribuant  toutes  fortes  de  privilèges.  La 
bulle  ert  adreflée  à Onufre  abbé  du  faint  Efprit 
de  Sulmone  & aux  autres  abbés , prieurs  & fupc- 
rieurs  des  couvens  fournis  à ce  monafterc  6c  de 
l’ordre  de  faint  Benoift.  Le  pape  les  exemte  de 
toute  jurifdiélion  des  évêques , & les  prend  fous 
là  protcéhon  particulière  du  faint  fiege  : il  les 
exemte  de  dîmes  & de  décimés  : il  leur  permet 
de  recevoir  les  religieux  des  autres  ordres , mais 
non  pas  aux  leurs  de  paffer  à d’autres.  Il  leur 
permet  de  prêcher  & d’oüir  les  confeffions  : en- 
fin il  accumule  en  leur  faveur  tous  les  privilèges 
des  autres  religieux , mais  ils  ont  été  depuis  ref- 
traints  par  divcifes  confUtutions  des  papes.  C’cR 
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. ccttc  congrégation  qui  a pris  le  nom  de  Ccleftins. 
à caufe  de  Ion  fondateur. 

Il  pretendoit  y réduire  tout  l’ordre  de  faint  Be- 
noillj  & comme,  il  alloit  à Naples  au  mois  d’Oc- 
tobre  il  palTa  au  mont-  Caflin  y dont  étoit  alors  • 
abbé  Thomas  de  Rocca.  Le  pape  Celeftin  perfua- 
da  à la  plupart  des  moines  de  cette  mailbn  de 
quitter  leur  habit  noir  & prendre  celui  de  fes 
difciples , qui  étoit  gris  Ôc  d’une  ctofe  tres-grof- 
fiere  ^ il  leur  envoïa  environ  cinquante  des  fiens 
& nomma  leur  fuperieur  y prieur , au  lieu  de 
doïen.  Il  exila  même  un  des  anciens  moines  pour 
lui  avoir  refifté  en  cette  occafion.  Mais  cette 
réforme  du  mont-Caflin  finit  avec  fon  pontifi- 
cat. 

Ceux  d’entre  les  freres  Mineurs , qui  fe  pré- 
tendoient  les  plus  zélés  pour  l’étroite  obfcrvan- 
cc , ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  la  difpofi. 
»•  tion  favorable  du  pape  Celeftin  pour  l’aufteritc 
. & la  réforme.  Ils  lui  envoïerent  donc  frere  Li- 
bérât & frere  Pierre  de  Macerata  revenus  depuis 
peu  d’ Arménie  & déjà  connus  du  pape.  Ils  vin- 
rent le ‘trouver , comme  il  étoit  encore  à l’Aqui- 
la , ôc  lui  demandèrent  que  fous  fon  autorité  à la- 
quelle perfone  n’oferoit  s’opofer , il  leur  fût  per- 
mis de  vivre  félon  la  pureté  de  leur  réglé  & l’in- 
tention de  faint  François  ; ce  qu’ils  obtinrent  fa- 
cilement. Mais  de  plus  le  pape  leur  accorda  la 
faculté  de  dcmcùrer  cnfcmblc  par  tout  où  il 
leur  plairoit , pour  y pratiquer  en  liberté  la  ri- 
gueur de  leur  obfervancc  : il  leur  donna  pour 
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fupcricur  fr.  Libérât,  & pour  les  mettre  à couvert  U94. 
des  fuperieurs  majeurs  de  l'ordre  , il  wulut  qu’ils 
ne  s’apellaflcnt  plus  freres  Mineurs , mais  les  pau- 
vres ermites  , & on  les  apella  enfuitc  les  ermites 
du  pape  Celcftin.  Il  leur  donna  des  lettres  de  re- 
commandation pour  Napoléon  des  Urfins  cardi- 
nal de  faint  Adrien  , homme  liberal  & favorable 
aux  caufes  pieufes.  Les  fuperieurs  Majeurs  furent 
tres-mécontens  de  cette  divifion  de  l’ordre,  mais 
ifs  n’oferent  rien  entreprendre  contre , pendant  le 
pontificat  de  Celcftin. 

Charles  roi  de  Sicile  voulut  aufli  profiter  du  craccs^Ktor- 
pouvoir  qu’il  avoir  fur  Celcftin , pour  fes  intérêts 
particuliers.  Il  obtint  de  lui  la  confirmation  du  >}.•}(. 
traité  qu’il  avoit  fait  avec  Jaques  roi  d’Arragon, 
dont  les  principaux  articles  étoient.  i.  Charles 
procurera  la  réconciliation  de  laanaifon  d’Arra-  , 
gon  avec  l’cglifc , & la  révocation  de  toutes  les 
fentcnces  prononcées  contre  le  roi  Pierre,  AU 
fonfe.  Jaques  & Fridcric  fes  enfans.  1.  Jaques 
d’Arragon  rendra  au  roi  Charles,  fes  trois  fils 
Loiiis , Robert  & Ràimond,  Berenger  & tous  les 
autres  qu’il  tient  comme  otages  ou  prifoniers , ôc 
toutes  les  terres  & les  places  qu’il  tient  au-deça 
du  Pare.  3.  Trois  ans  après  la  Touffaints  pro- 
chaine iiP4.  il  rendra  l’iflc  de  Sicile  à l’églifc  Ro- 
maine, qui  la  tiendra  un  an  en  fes  mains,  & ne 
la  reftituera  à perfonne  fans  le  confentement  de 
Jaques.  Le  pape  Celcftin  âprouva  6c  confirma  ce 
traité,  pourvû  que  le  roi  de  France  & fon  frè- 
re Charles  y confcntiflçnt  } & la  bulle  eft  datée 
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de  l’Aquila  le  premier  d’Odtobre. 

Loiiis , C^cond  fils  du  roi  Charles , & prifor 
nier  du  roi  d’Arragon , n avoir  que  vingt  &c  tm 
an,  & n’étoit  pas  encore  tonfurc,  feulement  il 
témoignoit  fon  defir  d’entrer  dans  l’ctat  eccle- 
Caftique.  Le  pape  ne  laifla  pas  de  lui  donner  l’ar- 
chevêché de  Lion  vacant  par  la  promotion  au 
cardinalat  de  Béraud  de  Goût  évêque  d’Albanej 
& donna  à ce  jeune  prince  l’adminiftration  de  cet 
archevêché,  tant  au  fpirituel  qu’au  temporel.  La 
bulle  ell  datée  de  Sulmonc  le  neuvième  d’OAo- 
bre,  mais  elle  fut  fans  effet,  & le  fiege  de  Lioti 
ne  fut  rempli  que  deux  ans  après.  '' 

Ainfi  quoique  les  intentions  de  Celeftin  fuf- 
fent  trés-pures , la  fimplicité  dans  laquelle  il  avoic 
pafTé  fa  vie , le  défaut  d’ expérience , la  foiblcffc 
de  l’âge , lui  fitMit  commettre  bien  des  fautes  par 
les  artifices  des  (es officiers  &<lcs.autres, auquels  il 
étoit  livré  : enfortc  qu’on  trouvoit  quelque  rois  les 
mêmes  grâces  accordées  à trois  ou  quatre  pe^fones 
& des  bulles  fcllées  en  blanc  : on  trouvoit  des 
bénéfices  donnés  avant  qu'ils  fuffent  vacans.  Il 
en  donnoit  plufieurs  fans  confiilter  les  cardinaux 
& en  leur  abfcnce  : même  des  évêchés.  Enfin  les 
cardinaux  furent  extrêmement  indignés  de  cc 
qu’il  renouvella  l’ordonnance  du  conclave,  pu- 
bliée vingt  ans  auparavant  par  Grégoire  X mais 
demeurée  fans  execution.  Celeftin  fit  trois  conf-  je 
titutions  fur  ce  fujet  ; par  la  première  il  leva  la 
fufpcnfe  de  l’execution  ordonnée  par  fes  préde- 
ceffeprs  ; pv  la  féconde  il  releva  le  roi  Charles 

du 


Digitized  by  Google 


Livre  LXXXIX.  585  

du  ferment  que  les  cardinaux  avoienc  exigé  de  1194. 
lui  de  ne  les  point  enfermer  ni  les  retenir  dans 
fon  roïaume , fi  Celeftin  y venoit  à mourir  ; par 
la  troifiéme  il  ordonna  que  le  decret  du  concla- 
ve feroit  exécuté , foit  en  cas  de  mort , foit  en 
cas  de  renonciation  du  pape.  Elle  eH  datée  du 
neuvième  Décembre  , lors  qu’il  avoir  déjà  pris  la 
refolution  de  renoncer.  En  effet  fa  conduite  ex- 
cita des  plaintes  de  quelques  cardinaux , qui  trou- 
voient  l’cglife  & la  ville  de  Rome  en  danger  fous 
un  tel  gouvernement  -,  & pendant  qu’il  alloit  à 
Naples  quelques-uns  lui  infinucrent  qu’il  dévoie 
renoncer  à fa  dignité , & qu’il  ne  pouvoir  demeurer 
pape  en  fureté  de  confcience. 

Le  tems  de l’avent  étant  proche , CclefUn  vou-  x x xiv. 

1 ~ •/'•Ta  « CelEondcCc- 

lut  le  mettre  en  retraite  luivant  la  coutume,  & icftin. 
s’enfermer  dans  la  cellule  qu’il  s’étoit  fait  faire  ^ 
au  palais  : laifTant  cependant  à trois  cardinaux  le 
pouvoir  d’expedier  en  fon  nom  toutes  les  affaires. 

Leur  commiflion  étoit  déjà  dreffée  , mais  non  en- 
core fellce,  quand  le  cardinal  Mathieu  Roffi  des 
Urfins  revint  de  Rome  à Naples  , & fit  voir  au 
pape  les  inconveniens  de  cette  commiflion , qui 
fcmblcroit  faire  trois  papes  , & l’obligea  de  la 
fufpcndre.  Alors  Celeltin  méditant  dans  fa  cel- 
lule , & voïant  combien  il  étoit  déchu  de  la  per-  ^ 
feâion  dont  il  approchoit  auparavant  , difoit  en 
pleurant  : On  dit  que  j’ai  tout  pouvoir  en  ce  mon- 
de fur  les  âmes,  &pourquoincpuis-je  donc  pas  affû- 
ter lefalatde  la  mienne,  & me  décharger  de  tousces 
foins , pour  procurer  mon  repos  aufli-bien  que 
Tome  XFIU.  Ecec 
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celui  des  autres  î Dieu  me  demande  t- il  l’impolTi- 
blc  , & ne  m’a  t-  il  élevé  que_  pour  me  précipiter  i 
Je  vois  les  cardinaux  divilés,  i^j’entens  des  plain^ 
tes  contre  moi  de  tous  cotés  : ne  vaut  - il  pas 
mieux  rompre  mes  liens  & laifler  le  faint  fiege  à 
quelqu’un  qui  fâche  gouverner  l’églife  en  paix  ? Si 
toutesfois  il  m’efl  permis  de  quitter  cette  place  6c 
de  retourner  à ma  folitude. 

Dans  ce  doute  il  eut  recours  à un  petit  livre 
qu’il  confultoit  dans  fon  dclert,  pour  fuplécr  à la 
fcicnce  qui  lui  manquoic  , & qui  contenoit  çn 
abrégé  les  maximes  du  droit.  Il  y trouva  qu’il 
cft  permis  à tout  ecclcfiaftique  de  renoncer  à fon 
bénéfice  ou  à fa  dignité  , pour  caufe  valable  & du 
confentement  de  fon  fupcricur  : mais  il  douta  fi 
le  pape , qui  n’a  point  de  fuperieur , étoit  com- 
pris dans  la  réglé  generale;  6c  fur  cette  difficulté 
il  confulta  un  ami , qui  lui  dit  ; Vous  pouvés  fans 
doute  renoncer , pourvu  que  vous  en  aies  une 
caufe  fuffifantc.  Je  n’en  manque  pas  , reprit  Cc- 
leftin,  j’ep  ai  pluficurs  ; & c’eft  à moi  à en  juger. 
Il  confulta  encore  une  autre  perfone , qui  dé- 
cida de  même  : ainfi  il  s’affermit  dans  la  rcfolu- 
tion  de  renoncer.  Mais  ces  confultations  ne  fu- 
rent pas  fi  fecrettes  qu’elles  ne  vinffent  à la  con- 
noiffance  des  Celeftins , je  veux  dire , des  moines 
de  la  nouvelle  congrégation , qui  étoient  conti- 
nuellement auprès  du  pape.  Ils  firent  tous  leurs 
efforts  pour  lui  faire  changer  de  refolution  , lui 
reprefentant  que  s’il  les  abandonnoit , ils  feroienc 
infultcs  de  toutes  parts,  & ne  pouroient  fubfillcr 
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long  - tems.  Ils  excitèrent  meme  fecretement  le 
peuple  de  Naples  à fc  prefenter  A tumulte  au 
château  où  logeoit  le  pape , dont  ils  rompirent 
les  portes,  & vinrent  jufques  à fa  cellule,  que  plu- 
lieurs  nobles  enfoncerc'nt  demandant  à le  voir.  Il 
vint  â eux , leur  parla , & fut  fi  bien  difTiraulcr  fon 
deffein  qu’il  les  apaifa. 

Cinq  jours  après  il  aifembla  les  cardinaux , & 
leur  reprefenra  comment  il  avoit  pafle  fa  vie 
dans  le  repos  & la  pauvreté , les  douceurs  qu’il 
y avoir  goûtées , les  grâces  qu'il  avoit  reçues  de 
Dieu,  à qui  il  raportoit  tous  fes  biens  fans  le  rien 
attribuer.  Puis  il  ajoûta  avec  larmes  : Mon  âge , * 

mes  maniérés  , la  grolficrcté  de  mon  langage , ; ,. 

mon  peu  d’cfprit , le  manque  de  prudence  & 
d’cxpericnce  me  font  craindre  le  péril  auquel  je 
fuis  expofé  .fur  le  faint  fiege.  C’eft  pourquoi  je 
vous  demande  inftamment  vôtre  confeil , puis-je 
ceder  en  fureté  , & fera  t-il  pas  utile  à l’églife  que 
je  renonce  â un  métier  que  je)  ne  fai  pas  ? Les 
cardinaux  après  y avoir  bienpenfé  luiconfeillcrcnt 
de  s’cfiaïer  encore  pendant  quelque  tems , évitant 
les  mauvais  confeils , qui  nuifoient  aux  affaires  & à 
fa  réputation  ; & ils  lui  promirent  un  heureux  fuc- 
cèsjs’il  vouloir  les  croire.  Cependant  ils  lui  confeil- 
lerent  d’ordonner  des  proceflions  & des  prières 
publiques , pour  demander  à Dieu  qu’il  fit  connoî- 
tre  ce  qui  (croit  le  plus  utile  â fon  églife. 

On  fit  donc  une  proccflion  folemnelle , depuis  7.417. 
la  grande  églife  de  Naples , jufqu’au  château  du 
ray , où  logeoit  le  pape  , comme  raconte  Ptolo- 
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méc  de  Luques , quiyaffifta.  Pluficurs  évêques 
du  pais  s’y  tfbuvcrcnt  avec  tous  les  religieux  & 
tout  le  clergé , & quand  on  fut  arrive  au  château , 
toute  la  proceilion  s’écria  demandant  au  pape  fa 
bénédiction.  Il  vint  à uiie  fenêtre  accompagné 
de  trois  évêques , & après  qu’il  eut  donné  lalsc- 
nediCtion  , un  des  évêques  de  la  proceflion  lui 
demanda  audiance  : puis  au  nom  du  roi,  de  tout 
le  roiaume  , du  clergé  & du  peuple  , il  le  fuplia 
à haute  voix, que  puifqu’il  étoit  la  gloire  du  roîau- 
me,il  ne  fe  laiflat  perfuader  en  aucune  manière 
de  renoncer.  Un  de  ceux  qui  croient  avec  le  pa- 
pe, répondit  par  fon  ordre , que  ce  n’étoit  point 
fon  intention , à moins  qu’il  ne  vit  quelqu’ autre 
raifon  qui  l’y  obligeât  en  confcience.  Alors  l’évc- 
que  qui  parloir  pour  le  roi  & le  roiaume  entona 
le  Te  Deum,  & chacun  retourna  chés  foi.  C’é- 
toit  au  commencement  de  Décembre  , vers  la 
faint  Nicolas  ; & tout  le  monde  , le  roi  mê- 
me , croïoit  que  Celeftin  ne  penfoit  plus  à re- 
noncer. 

Mais  le  treiziéme  du  même  mois  jour  de  fain- 
te  Lucc , il  tint  un  confiftoirc  où  cunt  affis'“ avec 
les  cardinaux  , revêtu  de  la  chape  d’écarlate  & 
des  autres  ornemens  de  pape  , il  tira  un  papier 
fermé,  & après  avoir  défendu  aux  cardinaux  de 
l’interrompre  , il  l’ouvrit  & le  lût  en  ces  mots  : 
. Moi  Celeftin  pape  cinquième  du  nom , mû  de 
caufes  légitimes,  d’humilité , de  défit  d’une  meil- 
leure vie , de  ne  point  bleffer  ma  confcience , de 
la  foiblefie  de  mon  corps , du  défaut  de  fcicnce  , 
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& de  la  malignité  du  peuple  ; & pour  retrouver  1154, 
le  repos  &:  la  confolation  de  ml  vie  paflee , je 
quitte  volontairement  & librement  la  papauté, 

& je  renonce  expreflement  à cette  charge  & à 
cette  dignité:  donnant  dés-à-prefent  au  facré  col- 
lege des  cardinaux  la  pleine  & libre  faculté  d’élire 
canoniquement  un  pafteur  à l'églife  univerfelle. 

A cette  Icâure  les  cardinaux  ne  purent  retenir  sdi.f  46o.e. 
leurs  foûpirs  & leurs  larmes , & Mathieu  Rofll  le  u- 

f»lus  ancien  diacre , par  ordre  de  tous , dit  à Ce- 
eftin  : Saint  pere , s’il  n’cft  pas  pofliblc  de  vous 
faire  changer  de  refolution , faites  une  conftitu- 
tion , qui  porte  cxpreffcinent  que  tout  pape  peut 
renoncer  à fa  dignité,  & que  le  college  des  cardi- 
naux peut  accepter  fa  refignation.  Celeftin  l’accor- 
da, Rofli  didta  la  conRitution , & elle  fut  depuis  t.i. 

inferée  au  fexte  des  décrétales. 

• Alors  Celeftin  fortit  du  confiftoirc , & les  car- 
dinaux après  en  avoir  délibéré  admirèrent  fa  reft- 
gnation , & l’aïant  fait  rentrer  l’exhorterent  à de- 
meurer tranquile&  à prier  pour  le  peuple  qu'il 
lailToit  fans  pafteur.  Mais  l'état  où  il»  le  virent 
leur  fit  encore  répandre  des  larmes  -,  car  il  avoir 
quitté  toutes  les  marques  de  fa  dignité , & avoit 
repris  l’habit  de  fimple  moine.  Il  avoit  tenu  le 
faint  fiege  cinq  mois  & quelques  jours  depuis 
fon  élection,  & depuis  fon  facre  trois  mois  &c 
demi.  Cette  ceflion  du  pape  Celeftin  fut  inter- 
prétée diverfement  : les  gens  du  monde  la  re- 
gardèrent  comme  une  aiftion  de  pufillanimité , 
ôc  de  baflefte  de  courage  ; mais  les  plus  fages 
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l'admirerent  comme  un  effet  de  la  plus  fubllmc 
vertu. 

Après  la  Ceflion  de  Ccleftin,  les  cardinaux  at- 
tendirent dix  jours  fuivant  la  réglé,  & s’étant  en- 
fermés en  conclave'dans  le  palais  du  roi , ils  cc- 
Icbrcrent  la  mefle  & firent  les  prières  accou- 
tumées , &:  le  vingt-qu.atnéme  de  Décembre  veil- 
le de  Noël , l'an  1x94.  élurent  pape  à la  plura- 
lité des  voix  le  Cardinal  Benoift  CaVetan , alors 
prêtre  du  titre  de  faint  Silveftrc  & faint  Martin  , 
qui  prit  le  nom  de  Boniface  VIII.  Il  étoit  né  à 
Anagni  & fils  de  Leufroi  Caïetan.  Dés  fa  jeu- 
nefle  il  s’apliqua  à l’étude  du  droit  tant  civil  que 
canonique , & fut  doéleur  en  cette  faculté.  Il 
fut  chanoine  de  Paris  & de  Lion,'&  cxertja  à 
Rome  la  foniStion  d'avocat  & de  notaire  du  pape. 
Son  premier  emploi  fut  auprès  du  cardinal  Otto- 
bon  légat  en  Angleterre.  En  1180.  le  pape  Ni- 
colas III.  l’envoïa  avec  le  cardinal  Mathieu  Rolfi 
pour  le  traité  entre  Rodolfe  roi  des  Romains  & 
Charles  I.  roi  de  Sicile.  Cannée  fuivante  le  pa- 
pe Martin  IV.  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de 
faint  Nicolas , puis  l’envoïa  au  meme  roi  Char-, 
les,  pour  le  détourner  du  duel  avec  Pierre  roi 
d’Arragon.  Nicolas  IV.  le  fit  légat  en  Poüille, 
puis  le  chargea  de  l’accommodement  entre  le 
clergé  de  Portugal  & le  roi  Denis.  Ce  même 
pape  le  fit  cardinal  prêtre  , & l’envoïa  avec  le 
cardinal  Gérard  de  Parme  , pour  tcrminer’les  dif- 
férends entre  le  roi  Charles  de  Sicile  & Alfonfc  roi 
d’Arr.igon,  & entre  Philipele  Bel  & Edoüard. 
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Bonifacc  commençi,  Ton  pontificat  par  la  rc-  An.  U95. 
vocation  des  grâces  accordées  par  Cclellin  , de  sAi.f.^n.c.4 
la  fimplicité  duquel  on  avoir  abulé  ; 6c  cette  re-  R-»»,  ny/-  ». 
vocation  le  fit  de  l’avis  des  cardinaux  dés  le  jour  ‘ 
de  laint  Jean  l’cvangeliftc  vingt  feptiéme  de  Dé- 
cembre. Enfuite  il  le -mit  en  chemin  pour  aller 
à Rome , nonobftant  la  rigueur  de  la  faifon , & 
partit  de  Naples  au  commencement  de  Janvier 
1195.  ^ Anagny  fa  patrie , où  il  fut  rei^ii 

avec  des  danfes  & d’autres  marques  de  rcjoiiifian- 
ce  publique  ; 6c  là  vint  une  grande  partie  de  la 
noblcflè  Romaine  lui  offrir  la  dignité  de  fena- 
tcur  qu’il  accepta.  Rome  le  reijût  comme  s’il 
eut  été  délivre  de  la  prifon  des  ennemis  ; la  no- 
blclTe  faifoit  des  courfes  à cheval , le  clergé  mar- 
choit  en  proceflion  avec  l’encens  en  chantant.  Il  />  o; 
alla  d’abord  à faint  Jean  de  Latran  , puis  il  vint 
loger  à faint  Pierre,  où  il  fut  facré  folemncllcment  le 
dimanche  feiziéme  de  Janvier  , puis  couronné  à 
la  p>ortc  de  l’églife  au  haut  des  dégrés , de  la  cou- 
ronne que  l’on  croïoit  alors  avoir  été  donnée  à 
faint  Silvcrtre  par  Conftantin.  Enfuite  le  pape  ». 
marcha  en  cavalcade  à faint  Jean  de  Latran  , ac- 
compagné des  deux  rois  à pied  , dont  le  pere  roi 
de  Sicile  tenoit  la  bride  de  fon  cheval  à droit , 6c 
le  fils  roi  de  Hongrie  à gauche  ; 6c  les  memes  471. 
princes  le  fervirent  à table  au  feltin  folemnel  la 
couronne  en  tête.  Bonifacc  avant  fon  facrc  fit  fer- 
ment fur  l’autel  de  faint  Pierre  de  conferver  la 
foi  6c  la  difciplinc  de  l’églife , particulièrement 
les  huit  conciles  generaux,  ce  qui  montre  que 


Digitized  by  Google 


An.  119J. 

XXXVI. 
Fuite  de  Ce- 
leftin  et  la  pii> 
fou. 

Bttl.  t».  tf.  f: 
*f0.  +7;, 


j9t  Histoire  EcclesiasTiq^ûë 
cette  formule  de  ferment  ctoit  au  moins  du  di- 
xiéme fiécle. 

Cependant  Boniface  veilloit  avec  une  atten- 
tion particulière  fur  la  conduite  de  Pierre  de  Mou- 
ron fon  predccefTcur  ; craignant  que  l’on  n’abulac 
de  fa  fîmplicité  , pour  lui  perfuader  de  reprendre 
la  dignité  qu’il  avoit  quittée:  ou  le  reconnoître 
pape  maigre  lui , fous  prétexte  qu’il  n’ avoit  pû  re- 
noncer , comme  en  cftet  quelques- uns  le  prétendi- 
rent, Boniface  le  traita  donc  avec  humanité,  refolu 
de  le  mener  avec  lui  à Rome.  Il  l’avoit  envoie  de- 
vant avec  quelques  perfonnes  pour  l’accompagner 
& l’obferver  : mais  en  partant  de  Naples  le  premier 
ou  le  fécond  jour  de  Janvier  , -il  aprit  avec  éton- 
nement que  Picric  s’étoic  dérobe  de  nuit  à fa 
compagnie  , & s’étoit  échapé  , fuivi  feulement 
d’un  jeune  religieux  de  fon  ordre  , voulant  re- 
tourner à fa  cellule  prés  de  Sulmone.  Boniface 
allarmé  de  cette  nouvelle  fit  courir  après  lui , 3c 
.on  le  trouva  prés  de  Viefti  ville  maritime  de  la 
Capitanate  : car  fachant  qu’on  le  cherchoit , il 
avoit  refolu  de  pafier  en  Grèce  pour  fe  mettre 
en  fûreté  : mais  le  vent  contraire  le  retint , & il 
fut  reconnu  quoi  qu’il  fc  fut  déguifé.  On  l’arrêta 
par  ordre  du  pape  Boniface  Sc  du  roi  Charles, 
mais  avec  grand  refpeél  ; car  le  peuple  le  regar- 
doit  toujours  comme  un  faim  , epupoit  des  mor- 
ceaux de  fon  habit , & arrachoit  du  poil  de  fon 
âne  comme  des  reliques.  Quand  on  l’eut  ame- 
né â Boniface , il  le  reijût  avec  beaucoup  d’hon- 
nêteté , lui  donna  de  grandes  louanges  , l’en- 

voïa 
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voïa  d’abord  à Anagni  ; & le  fit  enfin  convenir  An.  npj. 
de  demeurer  au  château  de  Fumone  en  Cam- 
panie. 

Le  pape  Boniface  confirma  de  nouveau  le  trai- 
té entre  le  roi  Charles  de  Sicile  & Jaques  roid’Ar- 
ragon  déjà  confirme  par  le  pape  Celeftin  ; fui- 
vant  lequel  Jaques  promettoit  remettre  la  Sicile 
â la  difpofition  du  pape  , qui  le  rétablifToit  en 
tous  fes  droits  fur  le  roïaume  d’Arragon,  révo- 
quant du  confentement  de  Charles'  de  Valois  la 
conceflion  qui  lui  en  avoir  été  faite  par  Martin 
IV.  La  bulle  de  Boniface  eft  du  vingt-uniéme 
Juin  izpj.  fouferite  par  dix-fcpt  cardinaux.  Mais 
ce  traité  demeura  fans  execution  quant  â Tifle  de 
Sicile  : car  le  roi  Jaques  y avoir  laifle  Frideric  fon 
frere  , qui  s’y  maintint,  nonobftant  les  efforts  que 
fit  le  pape  par  fes  lettres  & par  fes  légats , pour  lui 
faire  accepter  & exécuter  la  paix. 

Il  ne  réuflit  pas  mieux  à la  procurer  entre  la 
France  & l’Angleterre,  quoi  qu’il  eut  envoie  pour 
cet  effet  deux  cardinaux  légats , favoir  Bcrard  évê- 
que d’Albane,  & Simon  évêque  de  Paleftrine, 
qui  arrivèrent  à Paris  au  mois  de  Mai  1195.  ^ 

Angleterre  au  commencement  de  Juillet.  Ils  y 
furent  rcqùs  avec  honneur,  & le  roi  Edoiiard  al- 
fembla  les  prélats  & les  feigneurs  à Oücftminfter 
le  cinquième  d’Aouft.  On  y expofa  aux  légats 
la  caufe  de  la  guerre  , & fur  les  propofitions  de 
paix  qu’ils  avancèrent , on  leur  répondit  , qu’on 
ne  pouvoit  y entendre  fans  la  participation  du 
roi  des  Romains  Adolfe  de  Naffau,  Ils  demande- 
Tome  Xrill.  Ffff 
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renc  au  moins  une  trêve  ou  une  fufpcnfion  d’ar- 
mes , parce  qu’en  même-tems  les  François  pri- 
rent & brûlèrent  Douvres  : alnfi  les  légats  re- 
tournèrent en  France  fans  rien  faire,  fmon  qu’ils 
tirèrent  beaucoup  d’argent  des  religieux  d’An- 
gleterre. Le  pape  ne  laifla  pas  de  fon  autorité , 
d’ordonner  une  trêve  fous  peine  d’excommunica- 
tion , entre  les  trois  princes  le  roi  des  Romains  , 
le  roi  de  France  & le  roi  d’Angleterre  , & cette 
trêve  devoir  durer  de  la  faint  Jean  en  un  an.  Elle 
fut  dénoncée  au  roi  des  Romains  par  l’archcvc- 
que  de  Regio  & l’êvcque  de  Sicnc  : mais  les  deux 
cardinaux  ne  la  dénoncèrent  point  aux  rois  de 
France  & d’Angleterre,  cfpcrant  les  faire  convenir 
de  quelque  accord,  ou  plutôt  voïant  qu’ils  en 
étoient  trop  éloignes. 

Cependant  le  pape  Boniface  écrivit  au  roi  Phi- 
lipe  le  Bel , pour  le  prier  de  protéger  l’abbé  & le 
monaftete  de  fairtt  Antonin  de  Pamiers  contre 
les  entreprifcs  & les  violences  de  Roger  comte 
de  Foix;  & peu  de  tems  après  il  érigea  cette 
abbaïc  en  évêché.  Elle  étoit  occupée  par  des 
chanoines  réguliers , Sc  avoir  été  fondée  vers  l’an 
788.  en  l’honneur  de  faint  Antonin  martyr , donc 
on  ne  fait  ni  le  tems  ni  l’hiftoire.  Il  eft  afles  vrai- 
femblable  que  c’eft  le  même  , qui  étoit  honore 
à Apamée  en  Syrie,  car  Pamiers  en  latin  fe  nom- 
me aufli  Apamée.  La  bulle  d’ércêlion  eft  du  fei- 
ziéme  de  Septembre  ii^y.  & le  pape  Boniface  y 
parle  ainfi  : Le  pape  qui  eft  le  fouverain  pafteur 
de  tout  le  troupeau  catholique  , qui  a reçû  du 
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Seigneur  la  plénitude  de  puiflance  & à qui  tout 
obéit , unit  quelquefois  les  évêchés , & quclqucs- 
fois  les  répare , félon  les  tems  Se  les  raifons.  Or 
nous  avons  confideré  que  la  grandeur  du  diocéfe 
de  Touloufe  fait  que  î’évêque  ne  peut  le  vifiter 
comme  il  devroit , au  grand  préjudice  des  araes , 
& fes  revenus  font  fi  amples  qu’ils  pourroient  fu- 
fire  à plufieurs  évêques.  C’ell  pourquoi  le  pape 
Clement  IV.  bien  informé  de  l’état  du  pais , avoir 
réfolu  de  divifer  l’évêché  de  Touloufe,  & nous 
de  l’avis  des  cardinaux  & de  la  plénitude  de  nôtre 

Fuiflance,  avons  érigé  en  cité  la  ville  de  Pamiers, 
exemtant  abfolument  de  la  jurifdiclion  de  l’évc- 
que  de  Touloufe  , du  diocéfc  duquel  elle  étoit , & 
ordonnant  que  l’églife  de  faint  Martin  proche  de 
ladite  ville,  en  laquelle  on  dit  que  rcpoie  le  corps 
de  faint  Antonin  martyr  lui  ferve  de  cathédrale. 
Il  règle  enfuite  le  revenu  de  l’évêque  de  Pamiers, 
& marque  les  bornes  du  diocéfe.  Il  ne  fait  aucu- 
ne mention  du  confentement  de  l’évêque  de  Tou- 
loufe ni  de  l’archevêque  de  Narbone  fon  métro- 
politain , ni  du  roi  : au  contraire  il  menace  d’ex- 
communication quiconque  s’opofera  à cette  érec- 
tion de  quelque  dignité  qu’il  foit.  Le  premier  évê- 
que de  Pamiers  fut  Bernard  de  Saifletabbede  faint 
Antonin , que  le  pape  Boniface  pourvût  de  cette 
dignité  ; & les  chanoines  de  la  noùvellc  cathédrale 
denKurerent  chanoines  réguliers , comme  ils  font 
encore. 

Raimond  Lullc  revint  à Rome  fous  le  pontifi- 
cat de  Boniface  : c’eft  pourquoi  je  reprendrai  ici 
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la  fuite  de  fes  avantures.  Etant  venu  à Paris  en 
1187.  il  expliqua  publiquement  fon  livre  de  l’art 
general,  par  ordre  du  chancelier  de  l’Univcrfité 
Bertauld  defaint  Denise  & après  avoir  vû  la  ma- 
nière d’étudier  à Paris , il  retourna  à Montpellier 
vers_  l’an  ii8p.  & y com^ofa  fon  art  de  trouver  la 
vérité  ; puis  étant  pafTé  a Genes  il  le  traduifit  en 
Arabe.  Dc-là  il  alla  à Rome  pour  la  fécondé  fois, 
fous  le  pape  Nicolas  IV.  en  1191.  folliciter  l’établif- 
fement  de  fes  monalferes  pour  l’étude  des  lan- 
gues Orientales  & l’union  des  ordres  militaires  ; 
mais  il  y avança  peu , à caufe  des  affaires  dont  la 
cour  de  Rome  étoit  alors  occupée  j & il  retour- 
na à Genes,  voulant  pafTcr  chez  les  infidellcs,  & 
cfTaïcr  ce  qu’il  pourroit  faire  lui  feul  pour  leur 
converfion.  Car  il  cfperoit  par  le  moïen  de  fon 
art  , que  conférant  avec  leurs  favans  , il  leur 
prouveroit  les  myfteres  de  l’Incarnation  & de  la 
Trinité  ; &:  le  bruit  s’en  étant  répandu  dans  la 
ville  de  Genes,  le  peuple  fut  tres-édifié  de  fa  ré- 
folution.  Mais  comme  il  étoit  prêt  à partir,  aïant 
déjà  fait  porter  fes  livres  & fes  hardes  dans  le  vaif- 
feaii  ; tout  d’un  coup  il  lui  vint  en  penfée  que  fi- 
‘tüt  qu’il  feroit  arrive,  les  Sarrafins  le  feroient  mou- 
rir , ou  du  moins  le  mettroient  en  prifon  perpé- 
tuelle. Il  demeura  donc  à Genes  : puis  dès  que 
le  vaiffeau  fut  parti , il  eut  honte  de  fa  foiblcfTe 
& du  fcandale  qu’il  avoit  donné , jufques  à en 
tomber  malade  ; & malgré  les  efforts  de  fes  amis, 
il  s’embarqua  avant  que  d'être  guéri  fur  un  autre 
bâtiment  qui  alloit  à Tunis.  Il  y arriva  en  bonne 
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fanté , &c  aïant  aiTcmblé  peu  à peu  les  plus  favans 
Mufulmans , il  leur  dit  : Je  fuis  bien  inftruit  des 
preuves  de  la  religion  Chrcticnc , & je  fuis  venu 

Four  entendre  les  preuves  de  la  vôtre , afin  de 
embrafler , fi  je  les  trouve  plus  fortes.  Les  Mu- 
fulmans lui  aïant  aporté  les  preuves  de  leur  reli- 
gion , il  y répondit  facilement,  & ajoûta  : Tout 
nomme  fage  doit  fuivre  la  créance  qui  attribué 
à Dieu  plus  de  bonté,  de  puiflance,  de  gloire  &: 
de  perfedion  ; & qui  met  entre  la  première  cau- 
fe  & fon  effet  plus  d’accord  & de  convenance.  Il 
s’efforçoit  ainfi  par  des  raifonnemens  metaphyfi- 
ques,  de  leur  prouver  les  myftercs  de  la  Trinité 
& de  l’Incarnation  , & croïoit  en  avoir  perfuadé 
plufieurs  qu’il  difpofoit  aü  bapteme  : quand  un 
Mufulman  homme  de  réputation  reprefenta  au 
roi  de  Tunis,  que  ce  Chrétien  s’effor<joit  de  ren- 
verfer  leur  religion  , & le  pria  de  lui  faire  couper 
la  tetc.  Surquoi  le  roi  aïant  tenu  confeil , pcnchoit 
à faire  mourir  Raimond  ; mais  un  autre  fage  Mu- 
fulman l’en  détourna  ^ & il  fe  contenta  d’ordon- 
ner que  l’on  le  chaflât  inceffamment  du  roïaume, 
fous  peine  d’etre  laj)idé,  fi  on  l’y  retrouvoit  -,  & en 
effet  un  autre  Chrétien  qui  lui  reffcmbloit  penfa 
ctre  lapidé  pour  lui. 

De  'Tunis  Raimond  vint  à Naples,  où  il  continua 
d’enfeigner  fon  art  & de  compofer  des  livres,  & y 
demeura  jufques  à l’éledtion  du  pape  Ccleftin  : puis 
il  paffa  à Rome,  Si.  follicita  auprès  de  BonifaccVIII. 
les  affaires  qu’il  avoit  à cœur  depuis  fi  long-tcms,  fur 
tout  l’ctabliffcmcnt  de  l’étude  des  langues  Orien- 
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An.  lijy.  taies  : mais  il  n‘y  réuffit  pas  mieux  fous  ce  ponti- 
ficat , que  fous  les  precedens.  Ainfi  il  retourna  a 
Genes , & enfuite  à Paris , où  il  étoit  au  mois 
d’Aouft  1198. 

Le  pape  Ccleftin  avoit  fait  patriarche  de  Jeru- 
falem  Raoul  de  Grandville  de  l’ordre  des  frères 
Prêcheurs,  & il  avoit  été  facré  à Paris  par  fon  or- 
dre en  12.94.  mais  étant  allé  à Rome,  il  fut  dépo- 
lé  par  le  pape  Bonifacc  : qui  donna  le  titre  de  pa- 
triarche de  Jcruialem  à un  nommé  Landulfe,  & 
' le  recommanda  aux  Syriens  ôc  aux  rois  de  Chipre 

&d’ Arménie. 

Aux  quatre-tems  de  l’avent  cette  année  upy. 

Promociondc  le  pape  fit  une  promotion  de  cinq  cardinaux,  fa- 
citdinaux.  Jaques  Thomafio  Gaëtan  de  l’ordre  des 

frères  Mineurs  né  à Anagni  & neveu  du  pape , fils 
de  fa  focur.  Il  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de 
faint  Clcment  -,  & voulut  aulli  faire  cardinal  un 
autre  frere  Mineur  fon  parent , favoir  André 
d’Anagni  de  la  famille  des  comtes  de  Scgni , mais 
le  faint  religieux  ne  voulut  jamais  accepter  cette 
dignité.  Un  autre  neveu  du  pape  l’accepta  ; fa- 
voir François  Gaëtan  Fils  de  GeofFroi  trcrc  du 
pape , & il  fut  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte 
f *jg.‘  "■  Marie  en  Cofmedin.  Le  troifiéme  cardinal  de  cette 

promotion  fut  François  Napoléon  des  Urfins  dia- 
cre du  titre  de  fainte  Luce.  Le  quatrième  Jaques 
Stephanefehi  Romain , qui  avoit  écrit  en  vers  la- 
tins l’élcétion  du  pape  Celcllin , ic  écrivit  depuis , 
le  couronement  de  Bonifacc.  Il  fut  cardinal  dia- 
çic  de  faine  George  au  Voile  d’or<  Le  cinquième 
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auffi  cardinal  diacre  du  titre  de  faintc  Marie  la 
Neuve  fut  Pierre  ValcricndePipcrno,  qui  fous  le 
pape  Celcftin  avoit  été  vicc-chancclicr  de  l’églifc 
Romaine.  Le  pape  Bonifacc  l’envoïa  peu  de  tems 
après  légat  dans  la  Tofeane , la  Romagne , la 
Marche  d’ Ancône  & les  provinces  voifincs , pour 
pacifier  les  peuples  divifés  ; avec  pouvoir  de  pro- 
céder fpiritucllcment  & temporcllcmcnt  contre 
les  auteurs  des  troubles  &c  les  ennemis  de  la  paix. 
Sa  commiflion  cft  du  vingt  - feptiéme  d'Avril 
np6. 

Cependant  Pierre  de  Mouron  qui  avoit  été  le 
pape  Celcftin  étoit  enfermé  au  château  de  Fu- 
mone  dans  une  tour  très  forte , gardé  jour  & nuit 
par  fix  chevaliers  & trente  foldats.  On  lui  four- 
nifioic  abondamment  les  chofes  neceflaires  , donc 
il  ufoit  trés-fobrement , gardant  fon  ancienne  abf- 
linence  : mais  on  ne  le  laiflbit  voiràpcrfone.  Il  de- 
manda deux  frères  de  fon  ordre  pour  célébrer  avec 
eux  l’office  divin , &on  les  lui  accorda  : mais  ils  ne 
pouvoient  fouffrir  long  tems  cette  prifon  fi  étroi- 
te ; on  les  en  tirait  malades , & d’autres,  leur  fiic- 
cedoicnt.  Le  lieu  étoit  fi  ferré  que  le  faine  hom- 
me la  nuit  en  dormant  avoit  la  tête  au  même  en- 
droit où  il  pofoit  les  pieds  le  jour  en'difant  la 
mcftc,  Il  fouffroit  toutes  ces  incotnmosliîés  & les 
mauvais  traitemens  de  fes  gardes  fans  donner  au- 
cun figne  d’impatience. 

Après  qu’il  eut  été  dix  mois  en  cette  prifon , le 
jour  de  la  Pentecôte  treiziéme  de  Mai  aïant 
dit  la  inefle  il  fit  appellçr  les  chevaliers  qui  le  gar- 
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An.  doicnt,  & leur  dit  qu’il  mourroit  avant  lcdiman-' 
elle  fuivant.  En  cfFct  il  fut  attaqué  le  jour  même 
d’une  fievre  violente,  il  demanda  l’extrême  onc- 
tion , & l’aïant  reçûë  il  fe  fit  mettre  fur  une  plan- 
che couverte  d’un  méchant  tapis , &:  le  famedi 
dix-ncuviéme  du  mois , comme  il  achevoit  de  di- 
re vêpres  avec  fes  religieux  , il  rendit  rcfprir. 
Quelques-uns  de  fes  gardes  raporterent  enluite 
au  pape  Boniface  ôc  à d’autres  que  depuis  le  ven- 
dredi jufqu’à  l’heure  de  fa  mort , ils  avoient  vu  une 
petite  croix  de  couleur  d’or  fufpenduëen  l’air  de- 
vant la  porte  de  fa  chambre.  Il  fut  enterré  à Fe- 
rentino  dans  l’églife  de  fon  ordre.  Un  cardinal 
envoie  par  Boni^ce  aflilfa  à fes  funérailles,  & Bo- 
niface même  célébra  pour  lui  à Rome  une  mcfic 
folcmnelle. 

X I#  I 

Fridetic  toi  de  Dés  le  commencement  de  cette  année  le  pape 
Boniface  donna  en  faveur  de  Jaques  roi  d’Arra- 
w gon  une  bulle , où  après  avoir  déploré  la  perte  de 

iad.ArrMx.m.  Xctte-fainte , il  dit,  qu’entre  les  princes  Chré-  ** 
tiens , il  n’en  voioit  point  de  plus  capable  de  la 
fccourir  que  ce  roi  nouvellement  reconcilié  à l’é- 
glife  Romaine , de  laquelle  il  le  fait  gonfalonier , 
capitaine  & amiral  general  pendant  fa  vie  : pour 
commander  toutes  les  armées  de  mer  que  l’églife 
formera , & qu’elle  entretiendra  à fes  dépens , & 
les  conduire  fuivant  les  ordres  qu’il  recevra  d’el- 
le; foit  pour  le  fecours  de  la  Terre- fainte  , foit 
contre  tous  les  autres  ennemis  de  l’églifc  , aux 
conditions  exprimées  au  long  dans  la  bulle  : en- 
tre autres,  que  tant  qu’il  fera  ce  fcrviçc  en  per- 

. fonc , 
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fonc , il  recevra  la  décimé  des  revenus  ecclefiafti-  An.  uptf. 
ques  flans  tous  fes  états  pendant  trois  ans , & tous 
les  legs  pieux  deftinés  au  fervicc  de  la  Terre- 
faintc.  La  bulle  eft  du  vingtième  de  Janvier 
lipc. 

En  meme-tems  Boniface  faifoit  tous  fes  efforts  'ind,n.*.T.&' 
pour  perfuader  aux  Siciliens  & à Frideric  d’Arra-  * 
gon  , d’exccuter  le  traite  fait  entre  le  roi  Charles 
& le  roi  Jaques , en  remettant  l’ifle  de  Sicile  au 
pouvoir  de  l’églifc  Romaine  : mais  tous  ces  ef» 
forts  furent  inutiles.  Frideric  & les  Siciliens  ren-  «.i,: 
voïerent  avec  mépris  & menaces  les  nonces  du 
pape , fans  meme  leur  donner  audience  : au  con- 
traire ils  élurent  Frideric  roi  de  Sicile  , & il  fe  fit 
facrer  & couronner  folcmnellcment  à Palcrme  le 
jour  de  Pâque  vingt-cinquième  de  Mars  la  me- 
me année  uptf.  Le  pape  l’aïant  apris,  publia  con- 
tre* lui  une  bulle  le  jour  l’Afeenfion  troifiéme 
de  Mai,  où  il  reprend  fommairement  l’affaire  de 
Sicile  depuis  l’invafion  de  Pierre  roi  d’Arragon  : 
enfuite  venant  au  couronnement  d.e  Frideric , il 
le  traite  de  crime  horrible  & d’ufurpation  punif. 
fable,  le  déclare  nul  auffi-bicn  que  l’éledion  qui 
l’a  précédé,  défend  à ce  prince  de  prendre  le  nom 
de  roi , ni  de  fe  mêler  du  gouvernement  de  la  Si- 
cile, & lui  ordonne  de  revenir  à l’obéïffance  du 
faint  fiege  dans  l’o£tavc  de  la  faint  Pierre , fous 
peine  de  procéder  contre  lui  fpirituellcmcnt  & 
tcmporellement.  Il  défend  â tous  les  fidcllcs  fous  ^ 
peine  d’excommunication  de  lui  donner  aucun  fc- 
cours  ni  'aux  Siciliens  j & il  révoque  tous  les  pri- 
Tome  Xnil. 
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vileges  qui  leur  ont  etc  accordés  par  le  faint  fiege. 
Frideric  ni  les  Siciliens  ne  furent  point  touchés  de 
CCS  menaces , que  Bonifacc  renouvclla  le  jour  de 
la  dédicacé  de  faint  Pierre  dix- huitième  de  No- 
vembre , mais  avec  aufll  peu  d’etTet. 

> Il  ne  réuflit  pas  mieux  à faire  la  paix  entre  la 
’ France  & rAngIcterre , quoique  par  fa  bulle  du 
treiziéme  d’Aouft  il  prétendît  rcnouvcller  la  trê- 
ve qu’il  avoir  ordonnée  l'année  précédente  entre 
Adolfc,  Philippe,  & Edoüard  5 & que  dés  le  der- 
nier jour  de  Mars  il  eut  écrit  i l’archeveque  de 
Maïencc  , pour  lui  défendre  de  donner  à l’empe- 
reur Adolfe  aucun  fecours  en  cette  occafion  , 
nonob»j:ant  fes  fermens.  La  guerre  ne  laifToit  pas 
d’aller  fon  rrain , ces  princes  ne  croïoicnt  pas 
devoir  abandonner  au  gré  du  pape  les  interets 
de  leurs  états,  ni  les  foiîmettre  à Ion  jugement, 
ainfi  qu’il  prétendoit.  Et  comme  pour  fubvehir 
aüx  frais  de  la  guerre , its  faifoient  des  impofitions 
de  deniers , non  feulement  fur  le  peuple , mais  fur 
le  clergé  : le  pape  fit  cette  année  une  conifitution 
fameufe , qui  commence  par  Clerids  Imcos  , & ou 
il  dit  en  fubftancc  : 

L’arltiquité  nous  apprend  l’inimitié  des  laïques 
contre  les  clercs , & l’expcrience  du  tems  prefenc 
nous  la  déclare  mamfeftement;  puifquc  fans  con- 
lîdcrer  qu’ils  n’ont  aucune  puifl’ancc  fur  les  per- 
foncs  ni  fur  les  biens  ecclcfiaftiques,.ils  chargent 
d’impofitions  les  prélats  & le  clergé  tant  régulier 
que  fécuiier  ; & ce  que  nous  raportons  avec  dou- 
leur , quelques  prélats  & autres  ccclcfkfliqucs- 
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craignant  plus  d’ofFenfcr  la  majefté  temporelle 
que  1 éternelle  , acquicfccnt  à ces  abus.  Voulant 
oonc  y obvier,  nous  ordonnons  qus  tous  prélats 
ou  ecclefiaftiques  réguliers  ou  fcculiers  qui  paie- 
ront aux  laïques  la  decimc  ou  telle  autre  partie 
que  ce  foit  de  leurs  revenus  à titre  d'aide  de  fub- 
vention  ou  autre  fans  l’autorité  du  faint  fiege  ; & 
les  rois , les  princes , les  magiftrats  &tous  les  autres 
oui  les  impoferont  ou  les  exigeront , ou  qui  leur 
donneront  aide  ou  confeil  pour  ce  fujet , encour- 
ront dés  lors  l’excommunication  , dont  l’abfolu- 
tion  fera  refervée  au  faint  fiege  feul } & ce  non- 
obfiant  tout  privilège.  Cette  averfion  des  laïques 
contre  le  clergé  tjue  le  pape  marque  d’abord  , 
ne  remontoir  pas  a une  fi  grande  antiquité  : puif- 
que  pendant  les  cinq  ou  fix  premiers  ficelés , le 
clergé  s’attiroit  le  rcfpeét  & l’afFeâion  de  tout 
le  monde  par  fa  conduite  charitable  & définte- 
reflee. 

Dés  la  fin  de  l’année  précédente , le  clergé 
d’Angleterre  avoir  accordé  au  roi  Edoüard  une 
decime  ; mais  cette  année  itjtf.  il  tint  un  parle- 
ment à la  faint  Martin  , où  les  bourgeois  lui  ac- 
cordèrent le  huitième  denier  , les  autres  le  dou- 
zième , & le  clergé  ne  lui  accorda  rien.  Le  roi 
irrité  marqua  un  cems  pour  en  délibérer  & lui  fai- 
re une  réponfc  plus  agréable  •,&  cependant  il  fit 
feellcr  toutes  les  portes  de  leurs  greniers.  Alors 
l’archcvêquc  de  Cantorberi  Robert  de  Vinchclféc 
fit  publier  dans  toutes  les  églifes  cathédrales  la 
bulle  du  pape  que  je  viens  de  raporter. 
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An.  France  le  roi  Philipc  le  Bel  fit  une  ordon- 

priMv.Jiff.f.ti.  nance  le’dix-feptiémed’Aouft  119^.  portant  défen- 
fes  à toutes  perfones , de  quelque  qualité  ou  na- 
tion quelles  fuflent  de  tranfportcr  hors  de  fon 
roïaume , or  ni  argent  en  mafle , en  vaiflclle , en 
joïaux  ou  en  monoïe  : des  vivres , des  armes , des 
chevaux  ou  des  munitions  de  guerre,  fans  fa  per- 
miifion  expreife  , fous  peine  de  confifeation.  Le 
inj.f.jt.  pape  Bonirace  fut  choqué  de  cette  ordonnance, 
R«i».  ».  if.  ^ d’une  autre , par  laquelle  le  roi  défendoit  aux 
étrangers  de  demeurer  en  fon  roïaume , & d’y  fai- 
re le  commerce.  Il  lui  adrefla  donc  une  grande 
bulle  où  il  relève  d’abofd  la  liberté  de  l’cglife 
epoufe  de  J.  C.  à laquelle,  dit- il,  il  adonné  le  pou- 
voir décommander  à tous  les  fideles , & à dha- 
cun  d’eux  en  particulier.  Puis  venant  à la  défen- 
fe  du  tranfport  d’argent , il  dit  : Si  l’intention  de 
ceux  qui  l’on  faite  a été  de  l’étendre  à nous , à 
nos  freres  les  prélats  & aux  autres  ccclcfiaftiques  : 
elle  feroit  non  feulement  imprudente  , mais  in- 
fenfée , puifque  ni  vous  ni  les  autres  princes  fecu- 
liers  n’avés  aucune  puiffance  fur  eux  } & vous  au- 
riés  encouru  l’excommunication  pour  avoir  violé 
la  liberté  ecclefiaflique. 

I,c  pape  explique  enfuitela  conftitution  Cleridi 
Imcos  , & déclare  qu’il  n’a  pas  défendu  abfolu- 
ment  au  clergé  de  donner  au  roi  quelque  fecours 
d’argent  pour  les  neceflités  de  l’état  : mais  feule- 
ment de  le  faire  fans  la  permiflion  du  faim  fiege. 
Il  ajoute  que  le  roi  des  Romains  & le  roi  d’An- 
gleterre ne  refufent  pas  de  fubir  fon  jugement 
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pour  les  différends  qu’ils  ont  avec  Philipe.  Et  il  eft  An.  iiptr. 
fiors  de  doute , continue  t-il  ?,  que  le  jugement 
nous  en  apartient,  puis  qu’ils  prétendent  que 
•vous  péchés  contre  eux.  Il  finit  en  menaçant  le 
roi  d’avoir  recours  à des  remèdes  plus  extraordi- 
naires. La  bulle  eft  datée  d’Anagni  le  vingt-unié- 
me  de  Septembre,  & elle  fut  envoïée  par  l'cvcquc 
de  Viviers. 

On  y fit  une  réponfe  au  nom  du  roi , quipo  r- 
te  en  fubftance  : De  tout  tems  le  roi  de  France  a 
pû  faire  des  ordonnances  pour  fe  précautionner 
contre  les  attaques  de  Tes  ennemis,  & leur  ôter 
les  moïens  de  nuire  à fon  roïaume.  C’eft  pour  ce 
fujet  que  le  roi,  qui  eft  à prefent,  a défendu 
la  traite  des  chevaux  , des  armes  , de  l’argent 
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& chofes  femblables  ; mais  il  a ajouté  , fans 
fa  permiffion , afin  que  quand  il  fauroit  que 
ces  chofes  apartiendroient  à des  clercs , & que  la 
traite  ne  nuiroit  point  à fon  état , il  la  permît  en 
connoiffance  de  caufe.  L’églife  époufe  de  J.  C. 
n’cft  pas  feulement  compofée  du  cierge , mais  en- 
core des  laïques  : il  l’a  délivré  de  la  fervitude  du 
péché  & du  joug  *de  l’ancienne  loi  , & a voulu 
que  tous  ceux  qui  la  compofent , tant  clercs  que 
laïques , joüiffent  de  cette  liberté.  Ce  n’cft  pas 
pour  les  feuls  ecclefiaftiques  qu’il  eft  mort  , ni  à 
eux  feuls  qu’il  a promis  la  grâce  en  cette  vie  , & 
la  gloire  m l’autre  : le  clergé  ne  peut  donc  s’apro- 
prier  que  par  abus  la  liberté  que  J C.  nous  a ac- 
quife.  Mais  il  y a des  libertés  particulières  accor- 
dées aux  miniftres  de  l’églife  par  les  p.apes , à la 

Gggghj 


Digitized  by  c Google 


C06  Histoire  Ecclesiastic^ue 
An.  priere  ou  du  moins  par  la  pcrmiflion  des  princes 
fcculicrs  ; & ces  lioercés  ne  peuvent  ôter  aux 
princes , ce  qui  cft  ncceflairc  pour  le  gouverne- 
ment & la  defenfe  de  leurs  états.  Les  eccledan.* 
tiques  font  membres  de  l’état  comme  les  autres, 
& par  confequent  obligés  à contribuer  à fa  con- 
fervation  ; & d’autant  plus  qu’en  cas  de  guerre 
leurs  biens  font  les  plus  expofés.  ' Il  eft  contre 
le  droit  naturel  de  leur  défendre  cette  contribua 
tion  , tandis  qu’on  leur  permet  de  donner  à des 
amis  ou  à des  boufons , & de  faire  des  dépenfes 
fuperflucs  en  habits , en  montures  , en  fcftins  &: 
en  autres  vanités  fcculieres  au  préjudice  des  pau- 
vres. Nous  craignons  Dieu  & nous  honorons  les 
miniflres  de  l’églifc  : mais  nous  ne  craignons  point 
les  menaces déraifonables  des  hommes,  fâchant 
que  la  juftice  eft  de  nôtre  côté.  L’auteur  juftific 
enfuite  la  conduite  du  roi  Philipetant  à l'égard  du 
roi  d’Angleterre , que  du  roi  des  Romains. 

Giii«LRome  Frcr&  Gillcs  de  Rome  doefteur  fameux  dans 
l’ordre  des  ermites  de  faint  Auguftin  en  fut  élû 
DHBtuUit,.  general  au  chapitre  tenu  à Rome  le  fixiéme  de 
^G»Lcbr.is.i.  Janvier  iiÿz,.  Lcfîegede  Bourges  aïant  vaqué  au 
^p°°r.Bitur  f Septembre  115)4. par  la  promotion  de  Si- 

mon  de  Beaulieu  au  cardinalat  & à l’évêché  de 
P^I^ftrine,  le  papcBonifacc  en  pourvût  Gilles  de 
Rome  cette  année  it^6.  &:  il  gouverna  cette  égli- 
CAve.  f.  ,11.  fc  vingt  ans’.  Il  refte  de  lui  grand  nombic  d’écrits 
de  théologie  & de  philofophie , fuivant  les  prin-' 
cipes  d’Ariftote  , & les  fcholaftiques  le  nom- 
euf.i^  ixixvm.  jg  doreur  Tresfondé.  Nous  avons  vu  tou- 
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tcsfois  que  dix  ans  auparavant  il  fur  obligé  de 
retracer  quelques  propofitions  qu’il  avoit  avant 
cées. 

La  jneme  année  iipô.  mourut  Guillaume  Du- 
rami  évêque  de  Mende  fameux  aufli  pour  fa  do- 
ctrine. Il  naquit  à Pui-Miflon  en  Provence , 
étudia  à Boulogne  le  droit  civil  & le  droit  cano- 
nique & y fut  pafle  doClcur , puis  y.  enfeigna  pu- 
bliquement Sc  enfuite  à Modene.  Il  conduifoit  les 
affaires  avec  tant  de  capacité,  qu’on  le  nomma  le 
pcrc  de  la  pratique.  Le  pape  Clement  IV.  Pro- 
vcnijal  comme  lui , le  fit  fon  chapelain  & audi- 
teur general  de  fon  palais  : il  fut  auffi  chanoine 
de  Beauvais  ôc  de  Narbonne  & doïen  de  Char- 
tres. Nicolas  III.  le  fit  gouverneur  du  patrimoi- 
ne de  faint  Pierre  & general  des  troupes  de  l’état 
ccclefiaftiquc , avec  Icfquelles  il  remporta  plu- 
lîcurs  avantages  fur  les  villes  rebelles  de  la  Ro- 
maine. Ellienc  évêque  de  Mende  étant  mort , 
Guillaume  Durant!  alors  doïen  de  Chartres  fut 
clû  par  voie  de  compromis , Si  l’élcCIion  confir- 
mée par  Honorius  IV.  le  quatrième  de  Février 
iiSô.  L’archevêché  de  Ravenne  aïant  vaqué  en 
1194.  par  le  décés  de  Boniface  de  Lavagne , le 
pape  Boniface  VIII.  y voulut  transférer  l’évêque 
de  Mende  : mais  il  le  rcfiifa  ; & mourut  à Rome 
le  jour  de  la  Touffaints  ii^c.  Il  fut  enterré  dans 
l’églife  de  fainte Marie  delà  Minerve,  où  l’on  voit 
encore  fon  épitaphe.  ' , 

Il  cfl  fameux  par  fes  écrits , dont  les  deux  prin- 
cipaux font  le  miroir  du  droit  S^eadum  jms , qui 
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lui  a fait  donner  le  furnom  de  Speculator  ; & Id 
Rational  des  offices  divins  qu'il  acheva  en  \l%6. 
comme  il  témoigne  lui-meme.  Cet  ouvrage  eft 
confidcrable  par  les  veftiges  qu’on  y trouve  de 
l’ancicrme  difcipline.  Par  exemple  on  baptifoit 
encore  par  immerfion , & on  regardoit  comme 
la  réglé  de  ne  baptifer  qu’à  Pique  & à la  Pente- 
côte , hors  les  cas  de  ncceffitc  : c'eft  pourquoi  à 
la  benediébion  des  fonts , on  baptifoit  au  moins 
quelque  peu  d’enfans , afin  d’en  conCcrvct  lame- 
moire,  L’office  du  famedi-faint  fe  faifoit  encore 
de  nuit  en  la  plûpart  des  lieux  ; & ceux  qui  le 
faifoient  de  jour  f ne  le  commenqolent  qu’à  la  di- 
xiéme heure  , c’eft-à-dire  à quatre  heures  du  foir. 
On  donnoit  la  confirmation  auflî- tôt  après  le  bap- 
tême ou  l^t  jours  après.  Le  Icéàeur  attentif  y 
trouvera  plufieurs  antiquités  femblables. 

Le  fuccefleur  de  ce  prélat  dans  le  fiege  de  Men- 
de fut  fon  neveu  nommé  comme  lui  Guillaume 
Durant!  archidiacre  de  la  même  églife  : auquel 
le  pape  Boniface  VIII.  conféra  cet  évêché  , 
quoi  qu’il  n’eût  encore  ni  les  ordres , ni  l’igc  ne- 
cefiaire.  La  bulle  eft  du  dix-feptiéme  de  Décem- 
bre ')  ■ 

Le  jour  de  faint  Hilaire  quatorzième  de  Jan- 
vier iipy.  Robert  archevêque  de  Cantorberi  tint 
fon  concile  provincial  avec  fes  fuffragans  à Lon- 
dres dans  l’églife  de  faint  Paul.  Ils  y traitèrent 
huit  jours  durant  de  la  demande  que  le  roi 
Edouard  leur'  faifoit  d’un  fubfîde , fans  pouvoir 
trouver  n)oïen  de  le  contenter,  Ü en  fut  tellç-» 
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ment  irrité  qu’il  les  déclarât  déchûs  de  fa  pro- 
te£lion , envoïa  de  fes  gens  à leur  nencontre , qui 
leur  ôtoient  leurs  meilleurs  chevaux , comme  en 
pleine  guerre , & défendît  à fes  Icgiftes  de  plaider 
pour  eux  à l’échiquier  ou  aux  autres  tribunaux.  Il 
ordonna  de  plus  à tous  les  ecclefiaftiques  de  lui  don- 
ner volontairement  le  cinquième  de  leurs  revenus, 
ou  d’abandonner  tous  leurs  biens  -,  à quoi  quelques 
officiers  de  fa  cour  obéirent , pour  racneter  fa  pro- 
tc6hon  &c  attirer  les  autres  par  leur  exemple. 
Auffi-tôt  les  vicomtes  faifirent  tous  les  biens  meu- 
bles & immeubles  du  clergé , qui  fc  trouvèrent 
fur  les  fiefs  laïques , & les  confilquerent  au  roi  ; 
ils  y mettoient  meme  le  prix , pour  les  expofer 
en  vente  au  plûtôt.  On  laifit  ainfi  les  biens  de 
l’archevêque  de  Cantorberi  , qui  paroiflbit  un 
peu  trop  ferme  à refifter  au  roi , & il  le  fouffrit 
patiemment.  Tout  le  clergé  étoit  dans  un  grand 
embaras  ; s’ils  accordoient  quelque  chofe  au  roi , 
ils  craignoient  de  tomber  dans  l’excommunica- 
tion de  la  bulle  Clertàs  laicos  : s’ils  n’accordoient 
rien , ils  ne  pouvoient  éviter  les  violentes  contrain- 
tes que  l’on  excr<joit  contre  eux. 

' Le  vingt- fixiéme  de  Mars  de  la  même  année 
1197.  l’archevêque  de  Cantorberi  aflcmbla  enco- 
re quelques-uns  de  fes  fuffragans  à faint  Paul  de 
Londres , où  deux  avocats  & .deux  frères  Prê- 
cheurs s’efforcèrent  de  prouver  que  le  clergé 
pouvok  fecourir  le  roi  de  fes  biens  en  tems  de 
guerre  , nonobftantla  défenfe  du  pape.  Il  fut  aufli 
défendu  fous  peine  de  prifon  de  publier  aucune 
Tome  XriU.  H hhh 
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cxcommunicatiop  contre  le  roi  & contre  ceux 
qui  avoient  «cherché  fa  protection  , parce  qu’il 
avoir  apeilé  à la  cour  de  Rome  pour  lui  & pour 
eux.  Le  concile  fc  fepara  ainfi,  l’archevêque  ex- 
hortant chacun  des  prélats  à fe  fauver  comme  il 
pourroit. 

Trois  mois  après  il  publia  un  mandement,  où 
il  difoit  : Au  dernier  cokneile  de  Londres , célébré 
apres  la  faint  Hilaire,  il  a été  refoiu  que  dans 
les  églifes  cathédrales  & dans  les  autres  de  cha- 
que diocéfc , on  dénonccroic  frapés  d’cxcommiw 
nication  majeure  tous  ceux  qui  enlcveroient  les 
biens  ecclehaltiques  , fans  la  pcrmilTion  des  maî- 
tres ou  de  leurs  baillifs  : mais  dejiuis  nous  avons 
apris  avec  douleur , que  ces  dénonciations  ont 
été  omifes  en  tout  ou  en  partie  par  quelques  uns 
de  nos  confrères  : ce  qui  pourroit  donner  aux  mé- 
chans  plus  de  hardieùc  de  commettre  de  tels  crU 
mes  , comme  ils  l’ont  déjà  fait.  Il  ordonne  en- 
fuite  à Richard  évêque  de  Londres , à qui  ce  man- 
dement eft  adrefle , de  faire  publier  l’excommu- 
nication^dans  toutes  les  églifes  de  fon  diocéfe  au 
fon  des  cloches  & avec  les  chandelles  allumées  : 
Car,  ajoiuc  t-il,  les  laïques  font  plus  frapés  de  ces 
ceremonies  que  de  l’excommunication  même.  La 
date  eft  du  dix  de  Juillet  1x97.  & il  eft  à croire 
que  ce  mandement  fut  envoïé  aux  autres  évêques 
de  la  province. 

Le  roi  tdoüard  s’étoit  reconcilié  avec  •l’arche- 
vêque , & lui  avoit  rendu  la  joiiiflance  de  fes 
terres  le  préparant  à s’embarquer  pour  pafTcr  «1 
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Flandres  ; & le  quatorzième  du  meme  mois  de 
Juillet  il  monta  uir  un  échafaut  drefle  devant  la 
grande  falc  de  Oüeftminftcr  , accompagné  de 
ion  fils,  de  l’archevêque  & du  comte  diVarvic 
en  prcfence  du  peuple.  Là  le  roi  baigné  de  lar- 
mes demanda  humblement  pardon  de  fes  fautes, 
avouant  qu’il  n’avoit  pas  gouverné  fes  fujets,  com- 
me il  devoir , Se  s’exeufant  des  impofitions  dont 
il  les  avoir  chargés  fur  la  nccefhtc  de  repoufler 
les  ennemis  de  l’état.  Il  promit  de  leur  rendre 
tout  à fon  retour,  & s’il  ne  rêve  noir  pas,  il  leur 
recommande  de  couronner  fon  fils  : l’archevêque 
fondant  en  larmes  de  Ion  côté  le  promit , Ôe  tout 
le  peuple  témoigna  fa  fidelité  en  étendant  les 
mains. 

Jaques  roid’Arragon  vint  à Rome  la  même 
année  1197.  & le  quatrième  d’Avril  le  pape  Boni- 
face  lui  donna  en  fief  pour  lui  & toute  fa  poficrité 
le  roïaume  de  Sardaigne  & de  Corfe,  à condition 
de  fournir  à l’églife  Romaine  un  certain  nombre 
de  troupes , 6c  de  lui  païer  tous  les  ans  un  cens  de 
deux  mille  marcs  d’argent.  Le  pape  lui  donna  l’in- 
veftiture  par  une  coupe  d’or,  & rc^ût  fon  ferment 
de  fidelité.  Il  lui  avoit  déjà  promis  ce  roïaume  par 
la  bulle  du  vingtième  de  Janvier  1196.  en  Icfaifant 
Gonfalonier  de  l’églife  Romaine.  Or  il  avoit  fait 
venit  ce  prince  en  Italie } pour  cmploïer  fes  for- 
ces contre  les  Colonnes,  avec  Icfquels  il  avoit 
un  différend , qui  fut  poufle  jufqucs  à une  guer- 
re ouverte. 

Le  Samedi  quatrième  de  May  n.97.  le  pape  Bo- 
hl hh  h ij 
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nifacc  envoïa  un  clerc  de  fa  chambre  lignifier  a 
Jaques  Colonne  cardinal  diacre , du  titre  de  fain- 
tc  marie  In  via  lata,  & à Pierre  Colonne  fon  ne- 
veu aufli  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Eufta- 
chc,  de  comparoître  en  perfonne  devant  lui  le 
même  jour  au  foir  en  prcfcncc  des  cardinaux, 
pour  entendre  ce  qu’il  lui  plairoit  de  leur  dire: 
parce  qu’il  vouloir  favoir  s’il  étoit  pape,  c’eft-à- 
dire,  s’ils  le  tenoient  pour  tel.  Les  deux  cardinaux 
ne  crurent  pas  pouvoir  obéir  à cet  ordre  fans 
mettre  leurs  perfonnes  en  péril  \ & envoyèrent  le 
jour  même  propofer  leurs  exeufes  par  des  procu- 
reurs : qui  n’aïant  pas  été  admis , firent  le  lende- 
main dimanche  une  protefiation  dans  la  cham- 
bre du  pape  en  prefence  de  fes  huifliers  : puis  les 
cardinaux  fortirent  de  Rome , & fe  retircrent  au 
château  de  Longetic  dans  le  territoire.  Quant 
au  dernier  article  de  la  citation , ils  y répondi- 
rent par  un  a£te  public , où  ils  difent  : Nous  né 
vous  croïons  point  pape  légitime , & nous  le  dé- 
nonçons au  facré  college  des  cardinaux , que  nous 
prions  d'y  pourvoir,  comme  à un  point  impor- 
tant à l’églife  &c  au  fondement  de  la  foi.  Car  nous 
avons  fouvent  oui  dire  â des  perfones  de  grande 
autorité , que  l’on  doutoit  raifonnablement  fi  la 
renonciation  du  pape  Celcftin  de  fainte  mémoire 
a été  canonique.  Leur  raifon  cfi  que  la  papauté 
vient  de  Dieu  féal,  lui  feul  la  peut  conférer,  & 
lui  feul  par  confequent  la  peut  oter.  La  décréta- 
le Inter  corporalia , dit  expreflement  que  la  dépo- 
ficion,  la  tranflation  ôc  la  démifilon  des  évêques 
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cft  rcfcrvcé  au  pape  fcul , en  tant  c|uMl  cft  vicaire 
de  Dieu  : donc  il  n’y  a c^ue  le  fupcricur  du  pape , 
c’eft-à  dire  Dieu  qui  puifle  lui  ôter  fa  dignité , bien 
loin  qu’aucun  de  les  inferieurs  le  puilTe. 

Les  deux  cardinaux  accumulent  plulieurs  ar- 
gumens  pout  appuicr  cette  conclufion , puis  ils 
ajoutent  : On  allure  que  dans  la  renonciation  de 
Celeftin , font  intervenues  plulieurs  fraudes  & ar- 
tifices, qui  la  rendroient  nulle  quand  meme  elle 
feroit  polliblc  de  droit.  Nous  ne  pouvons  donc 
nous  empêcher  dans  une  affaire  li  importante  à 
l’églifc , de  défircr  réclairciffemcnt  de  la  vérité  : 
c’cll  pourquoi  nous  demandons  inftamment  que 
l’on  afTcmble  ün  concile  general  pour  décider  ces 
quelf ions , li  la  renonciation  ôc  l’éleéfion  faite  en 
confcquence  font  canoniques.  Cependant  nous 
demandons,  comme  nous  y fommes  obligés  en 
confcience,  que  tout  exercice  de  vôtre  pouvoir 
demeure  en  lufpens.  Ils  parlent  au  pape , qu’ils 
ne  nomment  que  Benoift  Caietanj  & que  vous 
vous  abftcniés  de  toute  fonétion  palloralc,  juf- 
ques  à la  décilion  du  concile.  Nous  nous  met- 
tons , nous  ôc  tous  ceux  qui  voudront  nous  ad- 
hérer fous  la  protection  du  concile  ôc  du  pape 
véritable.  Et  parce  que  nous  craignons  vôtre  ty- 
ranie,  & que  vous  ne  procediés  contre  nous  par 
ccnfurcs  ou  par  voies  de  fait  : nous  proteftons  de 
nullité  contre  toutes  vos  procedures,  & apeüons 
au  laint  liège  ôc  au  concile  general.  Enfin  ils  ex- 
hortent tous  les  fidèles  à fe  joindre  à eux  pour  la 
tenue  du  concile , ôc  ne  plus  rendre  aucune  obéïf- 
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6T4  Histoire  Ecc lesiastiq^ue 
fancc  à Bcnoift.  L'adlc porte  les  noms  de  plufieurs 
témoins  la  plupart  François,  & eft  daté  du  ven- 
dredi dixiéme  jour  de  Mai  1197. 

Le  meme  jour  le  pape  Bonifacc  publia  de  Ton 
coté  une  bulle  contre  les  Colonnes,  où  il  dit  : Des 
le  tems  du  pape  Grégoire  IX.  Jean  Colontrc  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  faintc  Praxede,  & Odon 
Colonne  Ton  neveu  fe  joignirent  à l’empereur  Fri- 
deric  pour  perfecuter  leglifc,  du  teins  que  Ma- 
thieu Rofli  des  Urfins  bcaufrere  d’Odon  étoit  fc- 
nateur  de  Rome.  Et  toutesfois  le  cardinal  Jean 
& fa  famille  recourent  plufieurs  bien-faits  de  celle 
de  Mathieu,  particulièrement  du  p^e  Nicolas 
III.  qui  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  uinte  Marie 
In  via  lata  Jaques  Colonne  fils  d’Odon  fort 
jeune  & fort  ignorant,  au  defavantage  du  faint 
fiege  & de  la  famille  des  Urfins,  que  Jaques  &c 
Pierre  fon  neveu  aufli  cardinal  ont  attaquée  en 
plufieurs  maniérés.  Car  ils  ont  favorife  la  révol- 
té de  Jaques  roi  d’Arragon,  lorfqu’il  étoit  enne- 
mi de  l’églife  & celle  des  Siciliens , au  ^rand 
préjudice  de  Charles  roi  de  Sicile  , & du  fccours 
de  la  Terre- faintc;  & en  dernier  lieu  ils  ont  fc- 
crétement  aidé  le  jeune  Fridcric  frère  du  roi  Ja- 
ques dans  fon  ufurpation  de  la  Sicile. 

Nous  avons  plufieurs  fois  clTaïé  de  ramener  ces 
deux  cardinaux,  tant  par  des  avcrtificmens  cha- 
ritables que  par  des  menaces  : mais  voïant  qu’ils 
y croient  infcnfibles,  nous  leur  avons  étroite- 
ment enjoint  de  remettre  à nôtre  difpofition  les 
terres  que  tenoit  Ellienne  ^Colonne  rrere  du  car- 
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dinal  Pierre  -,  favoir  la  ville  de  Palcftrine  & les  1197. 
châteaux  de  la  Colonne  & de  Zagarole , & de  n’y 
recevoir  ni  Fnderic  , ni  fes  fauteurs.  Car  on  ne 
doutoit  point  qu’Eftiene  ne  tint  ces  places  pour 
les  deux  cardinaux  fonfrcre&  fon  oncle,  afin  d’en 
frullrcr  leurs  autres  parens,  à qui  ils  apartenoient 
par  fucceflion.  Mais  les  deux  cardinaux  loin  d’e- 
xecuter  cet  ordre  ne  font  plus  revenus  auprès  de 
nous. 

- Nous  avons  donc  refolu  d’ufer  de  notre  pùif- 
fance  pour  dompter  leur  orgueil  ; & de  l’avis  des 
autres  cardinaux  , nous  privons  ces  deux  rebel- 
les ; favoir  Jaques  du  titre  de  fainte  Marie  In  'via 
lata  , & Pierre  du  titre  de  faint  Euftachc  de  la  di- 
gnité du  cardinalat  & de  tous  les  droits , hon- 
neurs & cmolumens  qui  y font  annexés.  Nous 
les  dépouillons  de  tous  leurs  bénéfices , & les  dé- 
clarons incapables  à perpétuité  d’être  élus  papes  , 
ou  cardinaux , ou  pourvûs  de  quelque  bénéfice  ou 
dignité  que  ce  foit , à la  diftancc  de  cent  milles 
de  Rome.  Nous  les  excommunions  avec  tous 
ceux  qui  les  reconoîtront  encore  pour  cardinaux , 
ou  qui  adhéreront  à leur  fchifme  ; & nous  décla- 
rons tous  les  defeendans  de  Jean  Colonne , juf- 
ques  à la  quatrième  génération  incapables  de  tous 
bénéfices.  Enfin  nous  ordonnons  aufdits  Jaques 
& Pierre  de  comparoître  devant  nous  dans  dix 
jours  pour  recevoir  le  traitement  qu’ils  méritent , 
fous  peine  de  confifeation  de  tous  leurs  biens  meu- 
bles & immeubles.  La  bulle  eft  datée*  de  Rome 
en  confiftoirc  public  le  dixiéme  de  Mai. 
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(îi<î  Histoire  Ecclesiastique. 

• Les  Colonnes  fe  gardèrent  bien  d’obéir  à la  ci- 
tation J & le  jour  de  l’Afcenfion  vingt-troifiéme 
du  meme  mois  de  Mai , le  pape  Boniface  publia 
contre  eux  une  autre  bulle  ; où  il  fe  plaint  de  l’é- 
crit qu’ils  ont  répandu , fait  afficher  à diverfes 
églifcsdc  Rome,  Sc  mis  jufques  fur  l’autel  de  faint 
Pierre  : ckns  lequel  ils  foûtiennent  qu’il  n’eft 
point  pape , quoi  qu’ils  l’aïcnt  élù  eux  - memes , 
reconnu  & fervi  comme  tel  dans  les  fonéUons 
publiques,  pendant  prés  de  trois  ans.  C’eft  pour- 
quoi il  confirme  la  fentence  prononcée  contre- 
eux , & déclare  que  perfilfant  dans  leur  fchifme 
ils  doivent  être  punis  comme  hérétiques.  Il  ajou- 
te à leur  condamnation  celle  de  leurs  plus  pro- 
ches  parens  au  nombre  de  cinq , entre  lefquels  il 
nomme  Jaques  Colonne,  fuinommé  Sciarra,  c’eft- 
à-dire  Querelle  : par  où  l’on  peut  juger  de  la  qua- 
lité d’cfprit  de  ce  -perfonnage.  Le  pape  les  dé- 
clare incapables  de  toutes  charges  publiques , cc- 
clcfiafiiques  ou  féeuheres  , infâmes  ôc  excommu- 
niés. Il  ordonna  enfuite  aux  inquifiteurs  de  les 
pourfuivre  comme  hérétiques.  Mais  les  Colon- 
nes loin  d’être  ébranlés  de  ces  menaces  , fe  liè- 
rent avec  Fridcric  roi  de  Sicile  , Sc  reçurent  fes 
ambaffiidcurs  dans  leur  ville  de  Palefirine.  C’effi  • 
pourquoi  le  pape  donna  une  troifiéme  bulle  con- 
tre-eux,  qui  confirme  les  précédentes , qui  fut 
publiée  le  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre  dix- 
huitiéme  de  Novembre  de  cette  année  irpy. 

Il  y avoit  deux  cens  ans  que  les  reliques  de 
faint  Antoine  étoient  honorées  dans  le  diocéfe  de 
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Vienne  au  prieure  de  Benediftins  établi  par  Gui- 
gues-Didier  du  tems  du  pape  Urbain  II.  & dépen- 
dant de  l’abbaïe  de  Mont- majeur  au  diocéfe  d’Ar- 
les. Prés  du  prieuré  étoit  un  hôpital  pour  les 
malades  qui  venoient  implorer  l'interccflion  de 
faint  Antoine , & il  étoit  fervi  par  de  vertueux 
laïques  alTociés  pour  cette  bonne  œuvre  : dont  le 
premier  fut  un  gentilhomme  nommé  Gaflion  avec 
Girond  Ton  fils , aufquels  huit  autres  fe  joignirent 
enfuite.  Guigues - Didier  fondateur  du  prieure, 
voulut  prendre  part  à cette  œuvre  , & leur  don- 
na la  place  çû  fut  bâtie  la  maifon  que  l’on  nom- 
ma l’Aumônerie.  Ils  fervoient  principalêmene 
ceux  qui  étoient  attaqués  de  la  maladie  nommée 
les  ardens  ou  le  feu  facrc , & pour  laquelle  on  re- 
clamoic  faint  Antoine  : leur  (upericur  fe  nommoit 
maître  ou  précepteur,  & pour  marque  de  leur 
profefiion  ils  portoient  fur  leur  habit  la  figure  d’u- 
ne potence , telle  que  celles  dont  fe  fervent  les 
impotens  pour  fe  foûtenir. 

Dans  la  fuite  du  tems  il  furvint  de  grands  dif- 
férends entre  les  moines  du  prieure  &les  hofpita- 
liers,  pour  les  offrandes  & les  legs  tcftamentaircs 
faits  à S.  Antoine , & fur  plufieurs  autres  articles; 
& les  concordats  faits  de  tems  en  tems  pour  finir 
ces  querelles  n’y  avoient  pû  remédier.  Les  plain- 
tes en  aïant  été  portées  au  pape  Bonifae'è  VIII. 
il  renvoïa  les  moines  du  prieuré  à l’abbaïc  de 
Mont-majour,  donna  aux  hofpitalicrs  le  prieuré 

3u’il  érigea  en  abbaïe  chef  d’ordre,  leur  ordonna 
c prendre  la  réglé  de  faint  Auguftin  comme 
Tome  XnU,  liii 
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'6i9  Histoire  E ccles ia st i q^ue 
chanoine.';  'réguliers  : gai'dant  toutesfois  Icuf  ha-* 
bit 'avec  le  T.  ou  potenctf  qû’ils  ’pbrtoient  •,'&  leur 
donna  pour  plemicr  abbé  Efticnc  Aimon , qui 
croie I alors  leur  précepteur.  La  bulle  cft  datée 
d’Orviere  le  dix-huinéme  de  Mai  I197,  & telle  a 
été  l’origine  de  -l’ordre  des  religieux  hofpîtalicrs 
de  faim  Antoine.-  • > -.  ' ■ 

Pierre  Barber  archeveqoe  de  Reims  vôïant  le 
murmure  .qu’excitoit  en  France  la  bulle  Clerkis 
Lücot  écrivit  au  pape  Bonifacc  au  nom  de  routé 
fa  province  , le  priant  de  remédier  à cé  fcandale  \ 
& envoïa  des  évêques  à Rome  tout  exprès  pour 
donner  au  pape  fur  ce  fujet  des  inftruâions  nc- 
ceflaircs.;  Le  pape  y eut  égard  }•  & par  une  bulle 
adrcfléc  à tous  IcS-prclais  & '-Ids'ftigncurs  de  Fran- 
ce, il  fe  plaint  que  quelques-uns  ont  mal  interpre-^ 
té  fa  conftitution  , & l’expliquant  lui  même  il  dé- 
clare que' la  defenfe  qu’elle  porte  ne  s’étend  point 
aux  dons  cAi  p4êts  volontaires  faits  par  le  clergé  au 
roi  ou  aux  feigneurs  : mais  feulement  aux  exaifLions 
forcées: ni  aux  fervicei  ou  aux  redevances  dent  les 
cccicfiaftiques  font  chargés  envers  les  laïques , à 
caufe  de  Icursi  fiefs,  dl  ajoûte  qu’en  cas  de  necef- 
lîtc’  pour  la''dcfcnfc  du  roïaume  le  roi-  peut  de- 
mander au  clergé  un  fubfide  & le  recevoir,  fans 
même  confulter  le  pape  j & que  c’eft  au  roi  à ju- 
ger en  fa  confcience,  ce  cas  de  necdlité.  La  bulle 
cil  datée  d’Orvictc  le  dernier  Juillet.  =■ 

' Peu  de  jours  après  le  p.ipe  - Bonifacc  termina 
une  affaire  glorieufc  à la  France , qui  duroit  de- 
puis vingt-quatre  ansj  favoir  la  canonifation  de 
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faint  Loüis.  Trois  ans  après  fa  mort,  ccft-à-dirc  An.  1157. 
en  U73.  le  pape  Grégoire  X!  commit  Simon  de  là.  1278.  ».  }S. 
Brie  cardinal  du  titre  de  faihte,  Gccile  & légat  en 
France,  pour  informer  fccrctemcnt  des  miracles 
du  faint  roi , avant  que  d’en  venir  aux  procedures 
publiques.  Le  légat  fit  l’information  & l’envoïa 
au  pape  Grégoire,  mais  elle:  n’arriva  qu apres  fa 
mort,  & l’affaire, demeura  en  fufpcns-par  le  peii 
de  durée  des  trois  papes  fuivans  Innocent  V. 

Adrien  V.  & Jean  XXI.  On  la  reprit  Ibus  Nico- 
las ni.  & le^roi  Philippe  le  Hardi  lui  envoïa*  trois 
ambaffadeurs  il  favoir' Guillaume  de  Mafeon  évê- 
que d’Amiens , Guillaume  doïen  d’ A vranches,  & 

Raoul  d’Eftrées  maréchal  de  France , pour  prier  - 
le  pape  de  faire  procéder  à l’information  publi-  .3-  •• 
que.  Sur  quoi  le  pape  Nicolas  , ne  trouvant  pa% 
la  première  information  ' fufifantc  ordonna  au 
même  légat  Simon  de  Bric  d’en  faire  une  plus  1 
ample,  comme  ilparoît  par  lacommiflion  du  der- 
riicr  jour  de  Novembre  iiiySüiLclcgat^scn  aquita 
foigneufement , & le  pape  aïantrcçû  fon  informa-  ' 
tion  la  donna  à examiner  aux  cardinaux  Gérard 
de  Parme  & Jourdain  du  titre  de  faint  Euftache; 
ma,is  la  mort  dç  Nicolas  III.  interrompit  encore 
çatc procédure,,  ^ .,1...  i,  .'iu'  .. 

- Elle  fut  reprifç  par  Simon-  de  Bjrie  qui  lui  fiic- 
ceda  fops  le  nom  deMartin  IV.  Car  Simon  évêque 
de  Chartres  fon  neveu,  & Guillaume  évêque  d’A- 
miens viiirenc  |p  trouver  de  la  part  des  trois  ardievê- 
ques 'de  Reims,  de  Sens  & dcTours  & dc  pluficurs 
autres  prélats  de  France  , pour  lui  demander  la 
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canonifation  du  faint  roi.  Sur  quoi  le  pape  Mar- 
tin voulant  procéder  en  cette  aff.ûre  avec  toute 
la  circonfpedion  pofliblc  , donna  une  nouvelle 
commiflion  à Guillaume  de  Flavacourt  archevê- 


que de  Roiien , à Guillaume  de  Grés  éveque  d’Au- 
xerre & à Roland  de  Parme  évêque  de  Spolctc , 
leur  ordonnant  de  fc  tranfportcr  à l’abbaïc  de 
faint  Denis  & aux  autres  lieux  où  ils  jugeroient 
à propos , pour  informer  de  nouveau  delà  vie  & 
des  miracles  de  faint  Louïs  fur  les  articles  qu’il 
leur  cnvoïoit.  La  commiffion  eft  datée  d’Orvietc, 
le  vingt-troificme  de  Décembre  u8i. 
jthvmtp.  Jti.  Ces  commiflaircs  vinrent  à Paris  & de  là  à faint 

Denis,  où  ils  furent  long-tcms  à faire  leur  enquê- 
te.  Entre  autres  témoins  ils  mandèrent  le  lire  de 
» Joinville  & le  retinrent  deux  jours  pour  aprendre 
de  lui  ce  qu’il  favoit  de  la  vie  du  faint  toi.  lis 
vérifièrent  jufques  à foixante-trois  miracles , Se 
en  envoïerent  les  preuves  en  cour  de  Rome  : ou 
pendant  les  feize  années  fuivantes  , il  y eut  tou- 
jours quelques  perfones  chargées  de  folliciter 
cette  affaire  de  la  part  du  roi , des  prélats  & des 
feigneurs  de  France  : entre  autres  Jean  de  Samois 
frere  Mineur , depuis  évêque  de  Lifieux.  Le  pa- 
pe Martin  donna  l’affaire  à examiner  à trois  cardi- 
naux, mais  il  mourut  avant  qu*ils  en  euffent  fait 
leur  raport  ; & Honorius  fon  fucccffcur  mourut 
aufli  avant  qu’on  eût  achevé  de  la  difeuter.  Ni- 
colas IV.  donna  trois  nouveaux  commiffaires  pour 
’ cet  examen  , parce  que  les  cardinaux  commis 

pour  cet  effet  étoient  morts.  Les  nouveaux  fù- 


Digilized  by  Google 


Duchtfutf.^tU 


Livre  LXXXIX.  eû 

rcnt  révèquc  d’Oftic  , l’évcque  de  Porto  & Bc-  An  11P7. 
noift  Cajetan  l’évêque d'Oftic étant  mort,  on 
lui  fubftitua  l’évêque  de  Sabine.  Benoift  étant  de- 
venu pape  fous  le  nom  de  Boniface  VIII.  ne 
changea  point  les  examinateurs,  mais  il  Ht  encore 
examiner  plulîeurs  miracles  par  eux  & par  pluficurs 
autres  cardinaux  ; Sc  il  leur  Ht  donner  a chacun 
leurs  avis  par  écrit , aHn  qu’ils  opinaHcnt  plus  li- 
brement. ÈnHn  il  décida  que  le  roi  Louis  devoir 
être  mis  au  nombre  des  faints. 

Il  prononça  deux  fermons  fur  ce  fujet  à Orvic- 
te , le  premier  dans  Ton  palais  le  mardi  avant  la 
S.  Laurent , c’eft-à-dire  le  fixiéme  d’ Aouft  1197  : où 
il  reprend  fommairement  toute  la  procedure  faite 
pour  parvenir  à cette  canonifation  ; & dit  entre 
autres  chofes  : Le  pape  Nicolas  III.  difoit  que  les 
vertus  de  cp  faint  lui  étoient  fi  connues  qu’il  l’au- 
loit  canonifé  s’il  avoir  vû  deux  ou  trois  miracles. 

£t  enfuite  : L’affaire  a été  tant  de  fois  examinée 
que  l’on  y fait  plus  d’écritures  qu’un  afne  n’en 

fourroit  porter.  Boniface  fit  l’autre  fermon  dans 
églife  des  frères  Mineurs  d’Orvicte , le  jour  mê- 
me qu’il  publia  la  canonifation , qui  fut  l’onzième 
d’Aoufi.  La  bulle  qui  efi;  datée  du  même  jour  Sc 
adreflée  à tous  les  évêques  de  France , cpntient  en 
abrégé  la  vie  du  faint  & plufieurs  de  fes  miracles,  BHiUr,stnif.<, 
& ordonne  que  fa  fête  fera  célébrée  le  jour  de  fa 
mort  lendemain  d^la  faint  Barthclemi,  c’cft-à-dirc 
le  vingt-cinquième  d’ Aouft. 

Huit  jours  apres  cette  canonifation  mourut  un  saûitVoiü'sé»*- 
autre  faint  Louis,  qui  fut  auiïi  canonifé  en  fon 

i‘‘i  üj 


Digitized  by  Google 


An.  1197. 


ühIIa  canân. 
BulUr.tç  xxii. 
(.  1.. 

Su^J,txxx^iu. 
n n* 

VMiiing.  u88« 
».  if. 


6ti  Histoire  Ecclesiastiq^ue 
tertv;.  C'ctoit  le  petit  nevea  du  faint  roi,  & le 
fécond  fils  de  Charles  le  Boiteux  roi  de  Naples. 

Il  commença  à fe  fantifier  dans  fa  prilon  en  Ca- 
talogne,' étant  donne  en  otage  avec  deux  do  fes 
freres  à Jaques  roi  d'Arragon  pour  la  liberté  de 
leur  pere.  lloüis  n’avoit  que  quatorze  ans , & en 
demeura  fept  dans  cette  prifon , pendant  Icfqucls 
il  s’apliqua  fortement  à l’étude  fous  la  conduite 
de  quelques  freres  Mineurs,  qui  lui  tenoient  com-  . 
pagnie  , enforte  qu’il  fe  rendit  capable  de  difpu- 
ter  des  fcicnces  humaines  Se  de  la  théologie  en 
public  & en  particulier , & meme  de  prêcher.  Il 
ctoit  fort  alfidu  à l’oraifon,  fe  confelToit  avant  que 
d’oüir  la  melTe  , Se  communioit  aux  grandes  fêtes 
avec  beaucoup  de  préparation  ; quand  il  fut  prê- 
tre il  difoit  la  melTc  tous  les  jours.  Il  éroit  fort 
attentif  aux  fermons, & nourrilToit  fonamedela 
Icélure  de  l’écriture  fainte. 

Il  eut  dès  l’enfance  un  ‘grand  amour  pour  la 
pureté  : il  fuioit  la  compagnie  des  femmes  Se  ne 
leur  parloir  jamais  feul  à Teul,  linon  peut-être  à 
fa  mere  ou  à fes  fœurs.  Il  avoir  horreur  des  pa- 
roles fales.  Se  reprenoit  fcvcrcmcnt  ceux  qui  en 
difoient  : deux  religieux  Se  quelquefois  quatre 
couchoient  dans  fa  chambre , pour  etre^  témoins 
de  fa  pureté.  Il  étoit  trés-fobre  dans  fes  repas  : fe 
donnoit  la  difeipline  de  fa  main , ou  fe  la  faifoit 
donner  avec  des  chaînes  de  fer , Se  portoit  à nud  une 
ceinture  de  groflés  cordes.  Il  fitvœu  désictemsde 
fa  prifon  de  quitter  le  monde  & d’entrer  dans  l’ordre 
des  freres  Mineurs  -,  ôi.à  fon  retour  de  Catalogne  U 
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vouloir  l’accomplir  dans  le  convent  de  Montpel- 
lier: maisvoïant  que  les  freres  craignoient  de  dé- 
plaire au  roi  Ton  père,  qui  étoit  prefent,  il  fe  con- 
tenta de  réitérer  lolcmncllcment  fon  voeu. 

Nous  avons  vû  comme  le  pape  Ccleftin  le 
pourvût  de  l’archevêché  de  Lion  avant  qu’il  eût 
re<jû  les  ordres  facrés  : mais  cette  proviiion  fut 
révoquée  par  Boniface  VIII.  & il  donna  à Loüis 
l’évêché  de  Touloufc  , qui  vaqua  en  Cour  de  Ro- 
me le  fixiéme  Décembre  1196.  par  le  décés  de  l’é- 
vêque Hugues  Mafearon.*  Loüis  ne  voulut  point 
l’accepter  qu’il  n’eut  accompli  fon  vœu  d’embraf- 
fer  la  règle  de  faint  François  : ce  qu’il  fit  à Rome 
la  veille  de  Nt»ël  au  convent  d’Araceli  entre  les 
mains  de  fr.  Jean  de  Mur  quatorzième  general  de 
l’ordre.  Loüis  renonça  alors  en  faveur  de  fon 
frère  Robert  au  droit  du  roïaume  de  Naples, 
dont  il  étoit  heritier  préfomptif , & le  jour  mê- 
me de  fa  profeflion  , il  fut  déclaré  évêque  de  Tou- 
loufe,  mais  la  bulle  ne  fut  expédiée  que  le  vingr- 
•neuviéme  du  même  mois  de  Décembre , après 
que  le  pape  l’eût  facré  de  fes  propres  mains. 
Pour  ne  pas  choquer  le  roi  fon  pere,  le  pape  lui  or- 
donna de  cacher  l’habit  de  faint  François  fous  un 
' habit  ordinaire  d’ccclefiaftique  : mais  le  jour  de 
fainte  Agathe  cinquième  Février  1197.  Loüis  re- 
prit publiquement  fon  h^it  régulier  en  prefence 
de  deux  cardinaux,  & nOTcha  ainfi  dans  Rome  , 
avec  la  ceinture  de  corde  & les  pieds  nus  depuis  le 
Capitole  jufques  à faint  Pierre  où  il  prêcha. 

Enfuite  il  fc  mit  en  chemin  pour  aller  prendre 
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pofTcHion  de  fon  églife.  A Sienc  il  logea  chés  les 
frères  Mineurs , & voulut  être  traité  comme  les 
autres  fans  aucune  diftinâion , jufques  à laver  U 
vaifTelle  avec  eux  après  le  diner.  A Florence  il 
refufa  de  coucher  dans  une  chambre  magnifi(j|ue- 
ment  meublée  pour  le  recevoir.  Il  fut  re^u  à 
Touloufe  avec  une  joie  & une  vénération  extrê- 
me \ & lorfqu*il  y fut  établi  il  chargea  un  fccre>: 
taire  en  qui  il  avoir  confiance  de  s’informer  de 
la  quantité  des  revenus  de  cette  églife , qui  étoic 
trés-riche , & de  ce  qui  fufifoit  pour  l’entretien 
raifonable  de  fa  maifon  y qu’il  fixa  à une  fomme 
médiocre  : voulant  que  tout  le  refte  fut  cmploïé 
à la  fubdflance  des  pauvres.  Tous  les  jours  u en 
nourriffoit  vingt-cinq  dans  fa  maifon  & les  fervoic 
de  fes  propres  mains. 

Il  s’aquitoit  avec  foin  des  fondions  épifcopales^ 
difant  la  meffe  adiduêment , célébrant  les  ordina- 
tions avec  grande  dévotion,  & examinant  fur  la 
dodrine  & fur  les  moeurs  les  clercs  qu’il  vouloit 

{•ourvoirde  bénéfices.  Il  avoir  un  grand  zele  pour 
a converfion  des  Juifs  & des  autres  infidèles , & 
en  leva  quelques-uns  des  fonts  baptifmaux.  En- 
fin étant  en  Provence  pour  des  affaires  preffées  , 
il  tomba  malade  à Brignoles , & y mourut  le  dix- 
neuviéme  d’Aouft , âgé  d’environ  vingt-trois  ans. 
D’autres  remettent  fa  mort  à l'année  fuivante  1198. 
Il  fut  enterré  à MarfeillUthés  les  frerês  Mineurs  , 
comme  il  avoir  ordonné  par  fon  tefiament,  d’où 
vient  que  plufieurs  le  nomment  faint  Loüis  de 
Marfeille. 
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Les  frères  Mineurs  ctoicnc  toujours  divifés  en-  An.  H97. 
tre  eux  par  les  difputcs  fur  l’obfervation  de  leur  l iv. 
règle , donc  le  principal  auteur  ctoit  fr.  Pierre-Jean 
d’Olivc  , qui  mourut  «le  feizicme  de  Mars  cette 
année U97.  âgé  dccintjuante  ans,  après  avoir  rc(jû 
tous  fes  facrcmens  & déclaré  fes  derniers  fentimen» 
touchant  l’obfcrvance  de  fa  règle.  Il  le  fit  en  ces 
termes  ; Je  dis  qu’il  eft  eflcntiel  à nôtre  vie  evan-  ^ 

gelique  de  renoncer  à tout  droit  temporel,,  & 
nous  contenter  du  fimple  ufage  des  chofes.  C’eft 
un  péché  mortel  de  foûcenir  opiniâtrement  les 
tranfgreffions  de  la  réglé  ôc  les  imperfedtions  con- 
traires â la  pauvreté  ; d’y  vouloir  contraindre  les 
freres  & perfecuter  ceux  qui  obfervent  la  règle 
dans  fa  pureté.  Il  eft  plus  criminel  d’introduire  * 
les  rclâcnemcns  dans  tout  le  corps  de  l'ordre , que 
d’y  induire  quelques  particuliers & les  relâcne- 
mens  les  plus  pernicieux  font  ceux,  qui  font  plus 
durables  & plus  publics  , & par  confequent 
les  plus  fcandaleux  : comme  les  grands  bâti- 
mens  qui  engagent  à des  quêtes  importunes. 

C’eft  un  grand  éloignement  de  la  réglé  de  plai- 
der pour  des  frais  funéraires  ou  des  legs  pieux , 
quoique  les  pourfuites  fc  faffenc  en  aparcnce  par 
des  fcculiers.  J’en  dis  autant  de  l’emprclTement 
â procurer  qu’on  fc  faffe  enterrer  dans  nos  égli- 
fes , â caufe  du  profit  qui  en  revient , & de  s’en- 
gager à des  annuels  de  mefles  i & en  general  de 
procurer  â nos  maifons  des  revenus  ou  des  provi- 
fions  certaines  tous  les  ans.  Enfin  c’eft  une  dérl- 
fion*  de  la  règle  de  prétendre  qu’il  foit  permis  à 
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An.  1197.  nos  frcrcsd’ècrc  bien  vêtus  & bien  chaudes,  d’al- 
ler à cheval , & de  vivre  aufli  commodément  qu’il 
cft  en  ufage  chés  les  chanoines  réguliers. 

A cette  déclaration  Pierre-Jean  d’Olivc  ajouta 
fa  profeflîon  de  foi , en  dilant  : Je  protefte  devant 
Dieu  & devant  vous , que  je  ne  m’attache  qu’à 
l’écriture  faintc  & à la  foi  de  l’églife  catholique 
& Romaine  , à laquelle  préfidc  maintenant 
le  pjpc  Bomfacc.  Je  ne  m’attache  comme  de 
foi  à aucune  opinion  humaine , foit  la  -mienne 
foit  d’un  autre,  quelque  grand  doâeur  qu’il  foit. 
Je  ne  me  crois  point  obligé  à convenir  qu’une 
propofition  foit  de  foi , fi  elle  n’cft  déclarée  tel- 
le par  le  pape  ou  le  concile  general  : mais  je  ne 
laide  pas  de  refpeAer  les  opinions  des  théolo- 
giens , & je  crois  qu’il  cft  utile  d’en  foûtcnir  de 
contraires , pour  exercer  les  cfprits  & éclaircir  la 
vérité.  Pierre-Jean  d’Olivc  mourut  à Narbonc 
au  convent  de  fon  ordre , où  il  fut  enterré  , & 
fes  fcAatcurs  prétendirent  qu’il  s’y  étoit  fait  des 
miracles.  Il  laifTa  pluficurs  écrits,  dont  il  fera 
parlé  dans  la  fuite  v entre  autres  des  commen- 
taires fur  l’écriture , & en  particulier  fur  l’apo- 
calypfc. 

vUBi  'a.  i}.'  Sa  mort  n’éteignit  pas  l’animofité  des  frères  de 
Provence,  principalement  de  ceux  qui  aimoienc 
le  relâchement.  Ils  firent  condamner  fa  mémoi- 
re , comme  d’un  hérétique  , pat  Jean  de  Mur  ge- 
neral de  l’ordre  -,  & il  châtia  rigourcufcment  ceux 
qui  gardoicnt  par  devers  eux  quelques-uns  de  Tes 
ouvrages , s’ils  ne  les  icmcttoicnt  aux  juges  cotn- 
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mis  pour  ccttc  affaire , afin  de  les  brûler.  Plu-  An.  1x97. 
fieurs  frères  furent  mis  en  prifon  pour  ce  fujee  ; 

& dans  le  premier  chapitre  general  qui  fuivit  ». 
on  défendit  abfolument  la  lcdurc  des  livres  de 
Pierre  Jean  d’Olive.  Il  eue  toutesfois  des  défen- 
feurs  entre  autres  fr.  Ubertin  de  Cafal  fon  difei- 
ple  , qui  naquit  en  uj?.  & entra  dans  l’ordre  en 
1173.  Il  ctoit  grand  zélateur  de  l’obfervance , & fut 
encourage  dans  ces  fentimens  par  Jean  de  Par- 
me,  qu’il  vifita  dans  fa  retraite  de  G recia.  Il  ^ 
écrivit  une  apologie  pour  Pierre -Jean  d’Olive, 
où  il  répond  à onze  articles  d’erreurs  dont  il  étoit 
aceufé. 

Des.apoftats  de  divers  ordres  religieux , & d’au- 
très  qui  n’avoient  jamais  embraffé  aucune  religion  des  b icjucs. 
aprouvcc , fcmoicnt  alors  plulicurs  erreun.  ils  54. 
fe  nommoient  Bizoques  ou  Fratricellcs , c’eft-à- 
dire  , petits  ficres  : ils  prcchoient  publique- 
ment  tant  hommes  que  femmes , fc  vantoient 
de  donner  le  faint  Efprit  par  l’impofiiion  de  leurs 
mains  , & d’abfoudre  les  pécheurs  qui  fc  con- 
feffoient  à eux  : ils  condamnoient  le  travail  des 
mains,  & s’élevoient  ouvertement  contre  l’cgli- 
fe  Romaine.  Le  pape  Bonifacc  les  avoir  condam- 
nés dès  l’année  precedente  par  une  bulle  du  pre- 
mier d’Aouft , défendant  à tous  les  fidèles  de  les 
retirer  ou  de  les  afliftcr  en  aucune  maniéré,  & 
ordonant  aux  prélats  6c  aux  inquifiteurs  de  pro- 
céder contre  eux  félon  les  canons  ; & cefte  an- 
née 1x97.  il  donna  une  commiflion  particulière  a 
Mathieu  de  Chicü  freie  Mineur  & inquifiteur, 
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An.  pour  rechercher  & pourfuivre  les  Bizoques  qui  fc 
trouvoienc  dans  rADruffe,  la  Marche  d’ Ancône  6c 
les  provinces  voifincs. 

Il  écrivit  aufli  à l’inquifitcur  de  Carcafldnc , 
d’informer  contre  pluHcurs  citoïens  de  Beziers , 
que  l’on  foupçonnoit  d’etre  encore  Albigeois 
comme  leurs  pères.  Ils  violoient  la  liberté  eccle- 
fiaftique , impofant  au  clergé  des  tailles  6c  des 
exadions  extraordinaires  : ils  fruftroient  les  égli- 
fes  de  leurs  droits  ; & pour  le  faire  avec  plus  de 
liberté,  ils  s’y  engageoient  par  des  ftatuts  & des 
conventions  faites  entre  eux.  Ils  fe  moquoient 
des  cenfures  ccclcfiaftiqucs , difant  qu’ils  le  por- 
toicnr  mieux  pendant  l’interdit , 6c  que  l’excom- 
munication ne  leur  faifoit  perdre  ni  l’apctit  ni  le 
fommcil.  Ils  parloient  indignement  du  pape  : ils 
s’adreflbient  aux  juges  féculicrs  pour  fe  faire  ab- 
foudre  des  cenfures  par  leur  autorité  : pIuEcurs 
dcmeuroient  excommuniés  depuis  deux  ans  & plus. 
La  commiflion  cft  datée  d’Orviete  le  treiziéme 
Oélobre  1197. 

Ecîitdî  itr  Septembre  de  la  même  an- 

Athauare  trou-  nce  dc  jeunes  gardons  de  la  maifon  du  patriarche 
r»ihym.ûh.ix,  Jf^n,  cherchant  des  nids  de  pigeons  dans  lesga- 
Icries  hautes  dc  l’éghfe  de  fainte Sophie,  aplique- 
rent  une  échelle  contre  une  colonne  au  haut  dc 
laquelle  ils  prirent  des  pigeonneaux } mais  ils  trou- 
vèrent dc  plus  deux  pots  dc  terre , qui  enfermoient 
un  écrit.  L’aïant  tiré  6c  déplié , ils  furent  fur- 
pris  de  ce  qu’ils  y lurent , 6c  le  portèrent  au  pa- 
triarche, qui  crut  le  devoir  communiquer  àl’em- 
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pcrcur  Aridronic.  Or  cct  écrit  avoir  été  coirpo-  An.  1197. 
fé  pv  le  patriarche  Athanafe  en  mcmc-tcms  qu’il 
donna  fa  démiflion  , c’eft-à  dire  prés  de  quatre  <*■  *t- 
ans  auparavant^  & contenoit  de  grandes  plain- 
tes de  ce  qu’aprés  l’avoir  placé  malgré  lui  fur  le  fie- 
gc  patriarcal , on  avoir  trouvé  mauvais  qu’il  ufâc 
de  fon  pouvoir  contre  les  pécheurs  fcandaleux  ; 

& on  avoit  re^û  leurs  aceufations  contre  lui  juf- 
ques  à l’obliger  à fc  dépofer , quoi  qu’il  ne  fe  fen- 
tît  coupable  d’aucun  crime,  ni  contre  la  foi,  ni 
contre  les  meeurs  -,  il  concluoic  en  prononçant 
anathenac  contre  tous  les  auteurs  de  cette  injuf- 
tice , quels  qu’ils  fiiflcnt.  Athanafe  fouferivit  cet 
écrit  de  fa  main  : le  féella  de  fa  bulle  de  plomb , 
l’enferma  en  deux  pots  de  terre  liés  cnfemblc 
d’une  corde  & le  plaça  lui  a même  dans  le  trou 
où  il  fut  trouvé  : voulant  laifler  à la  pofterité  ce 
monument  éternel  de  fon  innocence  & de  fon 
rcllentimcnt. 

Le  patriarche  Jean  a’iant  donc  lu  cct  écrit , & 
l’aïant  fait  lire  à l’empereur , ils  furent  l’un  & l’au- 
tre fort  embaraflés.  Car  il  étoit  évident  que  cct 
anathème  tomboit  fur  l’empereur,  & il  étoit  pro- 
noncé par  un  homme  qui  en  avoit  le  pouvoir 
étant  encore  patriarche  : mais  alors  étant  devenu 
lïmpic  particulier , il  n’avoit  plus  le  pouvoir  de 
lever  cette  ccnfurc.  Sut  cette  difficulté  ils  alfcm- 
blercnt  le  patriarche  d’Alexandrie,  Jean  ancien 
métropolitain  d’Ephefe , &c  les  éve  jUts  qui  fc 
trouvèrent  à C.  P,  qui  firent  tou.^  indignés  de  l'ac- 
tion d’ Athanafe,  Si  le  loupçonnercnt  d’avoir  vou- 
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An.  U97.  lu  fc  préparer  une  voie  pour  rentrer  dans  fon  fie- 
gc.  C^ant  à l’anathcmc , les  uns  croioient  ^u’il 
faloit  le  prier  de  le  lever  lui- même  : les  autres  di- 
foient  que  c etoit  lui  demander  l’impoflible  , puis- 
qu’il n’étoit  plus  que  (impie  particulier  : mais  les 
plus  inftruits  foûtenoient  qu’il  ne  faloit  point 
d’abSolution  > & que  la  icenfure  étoit  nulle  Sc 
contre  les  çanoris , étant  prononcée  fccrétement 
fans  que  ceux  qu’elle  frapoit  en  eulTcnt  'connoif- 
(ânee. 

. L’cmpçreur  toatefois  fut  d’avis  d’envoier  vers 
Athanafc  pour  le  faire  expliquer.  Il  > reconnut  foa 
écrit , & déclara  qu’il  étoit  prêt  de  lever  la  cen- 
füre  , comme  il  fit  par  un  nouvel  écrit , où  il  di- 
foit  en  fubdance  : Le  chagrin  & l’amertume  de 
cœur  où  m’avoient  mis  les  perfeçutions  que  j’al 
fouffertes  |)endant  mon 'patriarcat  m’ont  fait  com- 
pofer  cet  écrit  que  j’ai  caché  dans  fainte  Sophie. 
Mais  après  ma  démiflion  , je  n’ai  penfé  qu’a  me 
mettre  l’cfprit  en  repos,  & en  effacer  tout  ce  que 
cet  écrit  contient  de  plus  fâcheux  : pardonnant  de 
bon  cœur  à cous  ceux  qui  m’ont  pcifccuté.  Car  je 
fais  bien  que  quiconque  connoît  les  commande- 
mens  de  Dieu , & penfe  au  jugement  futur  , ne 
peut  garder  une  inimitié , & prononcer  des  ma- 
ledidlions  contre  ceux  qui  l’ont  offcnlc..  J’avois 
donc  tellement  ôté  de  mon  efprit  toutes  ces  trif- 
tes  penfées , que  j’ai  même  oublié  de  reprendre 
l’écrit  &c  de  le  lupprimer.  Mais  puifqu’il  a été  trou- 
ve, je  déclare  que  des  ma  renonciation  au  pa-. 
triarcat  j’ai  dépoüillc  tout  xclTentimenc  &c  tout 
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Jéfir  de  vengeance , & j’ai  levé  ces  excotnmunica^ 
dons  & toutes  autres  cenfurcs.  Et  de  plus  par  ce 
prefent  écrit  j’accorde  un  plein  pardon  à tous  ceux 
qui  m’ont  ofFcnfé , ôc  que  )’ai  frapés  de  quelque 
cenfure  connue  ou  à connoître , &c  je  veux  garder 
avec  cous  la  paix  ôc  la  charité  félon  Dieu , fans  au- 
cune animofité  ni  reflennflement  contre  perfonc. 
La  date  étoic  du  mt|is  de  Septembre  indiârion 
onzième  qui  venoit  de  commencer. 

Six  mois  après  & à la  Hn  du  mois  de  Macs  iz<>S. 
mourut  Tancien  patriarche  Jean  Veccus,  la  plus 
grande  lumicre  qu’eût  alors  l’églife  Grcque.  De- 
puis plus  de  quinze  ans  qu’il  avoir  quitté  le  fiege 
de  C.  P.  il  avoir  toujours  vécu  en  exil  & en  di- 
verfes  prifons  : celle  où  il  mourut'  étoic  un  châ< 
teau  nommé  de  faint  Grégoire.  Il  fit  un  tella- 
menc , où  il  dit  : Pluficurs  mourant  en-  exil  & en 
prifon  , Se  n’aïant  rien  de  quoi  difpofer  , ne  laif- 
fent  pas  de  faire  un  teftameni  pour  fc  juftificr 
des  crimes  donc  on  les  aceufe.  Je  fais  le  mien  , 
au  contraire  , pour  confcfTcr  le  crime  pour  le- 
quel je  fuis  pcrfccutc  , qui  eft  de  foûtenir  que 
le  faine  Efprit  procède  du  Pere  par  le  Fils,  Il  s’é- 
tend cnfjitc  fur  la  preuve  de  ce  dogme , Se  ajou- 
te à la  fin  : Je  n’ai  à difpofer  ni  d’argent , ni  d’he- 
ritages , on  m’a  tout  ôré  avec  mon  fiege  : mais  le 
peu  qgi  me  relie  dans  ma  pauvreté , je  le  lailTc  à 
partager  à ceux  qui  l]|pc  demeurés  avec  moi  dan» 
ma  prifon,  dont  l’un  me  tient  lieu  de  fils,  l’au- 
tre de  domeftit^ue.  Il  fut  enterré  fans  ceremonie 
au  lieu  même  ou  il  étoic  logé;  & Conllantin  Me- 
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Icciniocc  qui  ctoic  enfermé  avec  lui  fut  transfère 
à C.  P.  & mis  avec  George  metochite  diacre  de 
la  grande  églife  autre  difciple  de  Veccus  : mais 
comme  ils  ne  pouvoient  convenir  avec  les  fehif- 
matiques  au  gré  de-  l’empereur , on  les  enferma 
dans  le  grand  palais.  Jean  Veccus  a laifle  grand 
nombre  d’écrits , la  plupart  fur  la  proceflion  du 
faint  Efprit , & l’union  des<églifcs. 

Cette  année  1198-  les  ermites  de  faint  Auguftin 
tinrent  à Milan  leur  chapitre  general , où  le  vingt- 
cinquième  de  Mai  ils  élurent  pour  general  de  l’or- 
dre frère  Auguftin  , qui  étoit  alors  en  cour  de 
Rome  pénitencier  du  pape.  Il  fe  nommoit  dans 
le  monde  Mathieu  de  Thermes , & étoit  né  en 
Sicile  prés  de  Palcrme  ^d’unc  famille  noble  origi- 
naire de  Catalogne.  On  le  fit  étudier  dès  fon  en- 
fance , & il  alla  enfuite  à Boulogne , où  en  peu 
d’années  il  parvint  au  dégré  de  dofteur  & de  pro- 
fefieur  en  droit  civil  & canonique  : après  quoi  il 
retourna  en  Sicile,  où  fa  réputation  le  fit  con- 
noître  à Mainfroi  qui  y regnoit  alors  -,  enforte 
qu’il  le  fit  juge  perpétuel  de  la  cour , & fon  prin- 
cipal minillre  d’état.  En  cette  élévation  il  con- 
ferva  une  grande  pureté  de  mœurs  & une  parfai- 
te intégrité  dans  l’adminifttation  de  la  juftice.  Il 
accompagnoit  Mainfroi  à la  bataille  de  Bcne- 
vent , où  ce  prince  périt  ; & comme  Mathieu 
difparut  dès  lors , on  crui^u’il  avoit  été  tué  en 
cette  occafion  : mais  la  cramtc  de  la  mort  l’avoic 
fait  fuir  & repafler  en  Sicile. 

11  y fut  attaqué  d’une  maladie  fi  violente  qu’il 
' “ fij 
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fc  crut  prêt  à mourir  ; & craignant  le  jugement 
de  Dieu,  il  promit,  s’il  revenoit  en  fanté, d’en- 
trer auffi-tôt  en  religion  pour  y faire  pénitence. 

Etant  guéri  & voulant  accomplir  fon  voeu , il  ïc- 
folut  d’entrer  dans  l’ordre  de  faim  Dominique  ; 

& envoya  deux  de  fes  domediques  , pour  lui  ame- 
ner des  freres  de  cet  ordre } mais  ils  fc  méprirent 
jufques  à trois  fois , & lui  amenèrent  toûjours  des 
Auguftins.  Enfin  il  crut  que  Dieu  l’appelloit  à vi- 
vre avec  ces  derniers , il  leur  découvrit  fon  def- 
fein  Se  prit  leur  habit.  Mais  il  ne  leur  fit  point  " 
conôitre  qui  il  étoit  ; il  cacha  fa  nailTance , fa  Icien- 
cc,  fes  grands  emplois,  il  changea  fon  nom  en  ce- 
lui d’ Auguftin , & fc  conduifit  comme  le  moin- 
dre des  ^cres.  Il  alloit  à la  quête , lavoit  la  vaif- 
fclle  & rendoit  à la  maifon  les  fcrviccs  les  plus 
bas  : il  obfervoit  une  exacte  pauvreté , fc  conten- 
toit  de  la  nouriturc  la  plus  groflicrc  Se  ne  man- 
geoit  qu’une  fois  le  jour. 

Apres  avoir  demeuré  quelque  tems  en  Sicile , t\  1;  t-  <*li 
il  aprit  qu’en  Tofeane  Se  prés  de  Siene,  il  y avoit 
un  couvent  de  l’ordre  dans  un  lieu  fort  folitaire 
flédié  à fainte  Barbe.  Il  y paÛa  par  la  permHfion 
de  fon  fupericur.  Se  y vécut  entièrement  inconnu* 

Se  pratiquant  à fon  ordinaire  les  exercices  les  plus 
humilians.  Delà  fon  prieur  le  mena  à Rofia , ou 
il  fut  reconu  pour  ce  qu’il  étoit  à cette  occafion. 

Les  frères  de  ce  couvent  avoient  un  procès  en 
cour  de  Rome , pour  un  certain  bien  qu’ils  étoient 
prêts  de  perdre,  &qui  contribuoit  fort  à la  fub- 
iiliancc  de  la  maifon.  Frère  Auguftin  les  voïant 
Tome  XKlll  LUI 
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troubles  à ce  fujet , & Cachant  qu’au  fonds  on 
leur  faifoic  grand  tort,  alla  trouver  leur  procur 
rcur  & lui  demanda  en  fccret  de  quoi  écrire.  Le 
prbcurcur  s’en  moquoic , ne  croïant-  pas  meme 
qu’il  fcût  lire  : toutefois  comme  il  pcrfevcroic 
dans  ,fa  demande  , il  lui  donna  du  papier , de  l’en- 
cre &:  une  plume.  Frère  Auguftin  écrivit  un  mé- 
moire court  & folidc , qui  aïant  été  communique 
au  procureur  de  la  partie  adverfe  , il  dit  : Celui 
qui  a dreffé  ce  mémoire  eft  un  diable  ou  un  ange, 
ou  le  feigncur  Mathieu  de  Thermes  avec  lequel 
j’ai  étudié  à Boulo^e,  & qui.  eft  mort  à la  batail- 
le du  roi  Mainfroi.  Il  voulut  voir  l’auteur  du  mé- 
moire & l’aïant  reconnu,  touché  de  fon  humilité 
il  l’cmbralTa  tendrement , & ne  put  retenir  Ces  lar- 
mes. Auguftin  le  prioit  de  ne  pas  troubler  fon  re- 
pos en  le  faifant  connoîrrc  , mais  il  ne  put  s’y  re- 
foudre , & dit  aux  Augurtins  ; Vous  avez  un  tréfor 
caché  : c’eft  ici  le  plus  excellent  homme  du  mon- 
de, traites -le  comme  il  le  mérité  ; & au  rofte 
vous  avez  gagné  vôtre  caufe.  Ils  commencèrent 
donc  à le  refpcélcr , mais  il  rcjettoit'tous  les  hon- 
neurs & continuoit  dans  les  pratiques  d’humilitft 
•Cependant  le  bien- heureux  Clément  d’Oflimo  ge- 
neral de  l’ordre  vint  à Sienc,où  aïant  aprisqucl 
étoit  frère  Auguftin,  il  le  fit  venir,  le  prit  pour 
fon  compagnon,  & le  mena  en  cour  de  Rome, 
où  nonobftant  fa  rcfiftance  il  le  fit  ordonner  prê- 
tre; & ils  drclfcrent  enfcmblc  les  conftitutions  de 
l’ordre.  Pendant  le  fejour  qu’ils  firent  à la  cour, 
le  pape  Nicolas  IV.  demanda  au  general  de  lui 


Digitized  by  Google 


LivKe  LXXXIX.  

donner  un  religieux  capable  d’y  entendre  les  con-  An.  12.98. 
fcflîons.  Il  lui  amena  frere  Auguftin  en  plein 
confiftoirc  ; & les  cardinaux  voïant  la  pauvreté 
de  fon  habit  & l’auftcritc  de  fon  vifage  deman- 
doient  de  quelle  fo^ct  on  l’avoit  amené.  Il  vint 
aux  piés  du  pape  fans  favoir  de  quoi  il  s’agifloit  : 
mais  voïant  que  le  pape  lui  impofoic  les  mains 
pour  le  faire  fon  penitencier , il  pleura  fi  amère- 
ment , qu’il  attira  les  larmes  du  pape  & des  car- 
dinaux. A mefure  qu’ils  le  connurent  davantage , 
ils  conijurent  pour  lui  beaucoup  d’afFcdfion  & de 
rcfpciSIi  & il  exerça  cette  charge  de  penitencier 
environ  vingt  ans , aiant  toujours  le  cœur  à fa 
chere  folitude.  Son  zèle  pour  la  jufticc  l’cnga- 
geoit  à ufer  quelquefois  envers  le  pape  & les  car- 
dinaux, non  feulement  de  prières  , mais  de  repri- 
mendes  }&  ils  les  écoutoient  patiemment,  tant  ils 
avoicntdc  vénération  pour  lui.  Car  fes  confcils 
croient  reçus  comme  vervant  du  ciel.  * 

‘ Il  étoit  encore  en  cour  de  Rome  quand  on  tint 
a Milan  le  chapitre  de  Ion  ordre,  où  quoi  qu’ab- 
fent  il  fut  élu  general  tout  d’une  voix  : mais  il 
n’auroit  point  accepté  l’clcéfion  , s’il  n'y  eût  été 
contraint  par  le  pape  Boniface.  Il  exerça  fa  char- 
ge avec  beaucoup  d’humilité , de  charité  , de  fer- 
meté & de  zcle  mais  il  ne  la  garda  que  deux 
ans.  Car  encore  que  fuivant  l’ufagc  de  l’ordre  le 
chapitre  general  ne  fc  tînt  que  tous  les  trois  ans  , 
il  en  alfembla  un  à Naples-  le  premier  jour  de  Mai 
I500.  où  quelque  inllance  que  lui  filTcnt  fes  con- 
frères , de  continuer  à les  gouverner , ils  ne  pu- 
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rcnc  l’obtenir.  S’etant  ainfi  décharge  du  genera- 
latjil  ne  retourna  pas  en  cour  de  Rome,  mais 
droit  à fafolitude  J c’eft  à- dire  à l’ermitage  defaint 
Leonard  prés  de  Siene,  où  avec  quelque  peu  de 
frères , il  ne  s’occupoit  que  de  Dieu  feul.  Toute- 
fois fa  réputation  lui  attiroit  des  vilîtes  même  de 
loin  de  plufieurs  perfones , qui  venoient  recevoir 
fes  inftru£kions  & la  confolation  dans  leurs  peines. 
Au  bout  de  neuf  ans  il  moumt  faintement  dans 
cette  retraite  le  lundi  de  la  Pentecôte  dix-ncuvicmc 
de  Mai  1309. 

En  Allemagne  trois  élcûcurs , l’archevêque  de 
Maience , le  duc  de  Saxe  & le  marquis  de  Bran- 
debourg , votant  que  le  roi  des  Romains  Adolfc 
de  Naflau  ne  vouloir  pas  fuivre  leurs  confeils  dans 
le  gouvernement  du  roïaume  , refolurent  de  le 
dépofer  & d’appcllcr  Albert  duc  d’Autriche  fils 
de  l’empereur  Rodolfe.  Par. leur  confeil  Albert 
envoïa  à Rome  folliciter  auprès  du  pape  la  dépol>- 
tion  d’ Adolfe , comme  incapable  de  l’empire  : mais 
Adolfe  y envoïa  aufli  dcfoncôté , & le  pape  Boni- 
face  déclara  à fes  envoïés  qu’il  n’auroii  point  d’é- 
gard aux  pourfuites  d’Albert  ni  des  électeurs  ; 
& ajoûta  : Dites  hardiment  au  roi  qu’il  n’a  qu’à  ve- 
nir , & )c  le  facrerai  empereur. 

La  veille  de  la  faint  Jean  vingt  - troificme  de 
Juin  12.98.  les  trois  éleâeurs  étant  à Maïcnce, 
alTemblerent  le  peuple  au  fon  des  cloches , & 
vinrent  à l’cghfe,  oùfe  tournant  vers  l’autel , ils  di.- 
rent  avec  ferment  ; L’empire  étant  vacant  il  y a fix 
ans,  nous  élûmes  canoniquement  pour  roi  des  Koz 


Digi''  ïd  oyGoogli 


l I V R E L X X X I X.  ïr37 
mains  Adolfc  de  Naflau  , n’en  connoiffant  point 
alors  de  plus  digne.  D’abord  il  s’eft  gouverne  fa- 
gement  ; mais  peu  de  tems  apres  , il  a fuivi  de 
mauvais  confeils-,  & fc  trouve  deftitué  de  richef- 
fes  &:  d’amis , outre  plufieurs  autres  défauts.  Nous 
l’avons  fait  favoir  au  pape , lui  demandant  le  pou- 
voir de  le  dépoicr  & d’en  élire  un  autre.  On  nous 
a dit  que  nos  envoies  l’ont  obtenu , quoique  les 
envoies  d’ Adolfc  difent  qu’il  l’a  rcfiifé.  Donc  par 
l’autorité  qui  nous  a été  donnée  nous  dépofons 
Adolfc  comme  incapable  , & nous  élifons  pour 
roi  des  Romains  le  Icigneur  Albert  duc  d’Autri- 
che. Enfuite  on  chanta  le  Te  Deum.  Albert  ce- 
pendant s’avan<5oit  avec  une  armée  pour  fc  fai- 
re rcconnoîtrc.  Adolfc  s’avanqoit  de  Ion  côté 
avec  de  plus  grandes  forces,  & s’étant  rencon- 
trés prés  de  Spire , il  y eut  un  combat  où  Adol- 
fc fut  tué  le  fécond  de  Juillet.  Enfuite  Albert 
fc  rendit  à Francfort , où  il  fut  élû  roi  des  Ro- 
mains par  tous  les  élcâeurs  la  veille  de  faint  Lau- 
rent neuvième  jour  d’Aouft,  & incontinent  apres 
couronné  à Aix  la- Chapelle. 

Au  commencement  de  l’avent  de  cette  année 
1198.  le  pape  Bonifacc  fit  fix  cardinaux  : favoir 
Gonfalvc  Rodrigués  Efpagnol  archevêque  de 
Tolède,  cardinal  évêque  d’Albanc  , qui  mou- 
rut le  feptiéme  Novembre  de  l’année  fuivantc, 
Thieri  Rainier  d Orvitte  élû  archevêque  de  Pife, 
fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Croix 
en  Jcrufalcm.  Nicolas  Bocafin  Je  Ticvifc  neu- 
vième general  des  fr.  Piêchems  fut  cardinal  prê- 
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tre  du  titre  de  fainte  Sabine  , & depuis  pape. 
Gentil  de  Montefiore  de  l’ordre  des  frères  Mi- 
neurs , maître  du  (acre  palais , fut  cardinal  prerre 
du  titre  de  faim  Silvcftrc.  Les  deux  derniers  fu- 
rent cardinaux  diacres, Luc  de  Ficfquc  noble  Gé- 
nois du  titre  de  faintc  Marie  In  'via  lata  ; & Ricard 
Petroni  de  Sicne  , du  titre  de  faint  Euftachc. 
Il  croit  jurifconfulte  fameux  & vice- chancelier  de 
l’églife  Romaine. 

Ce  dernier  cardinal  fut  un  des  trois  docteurs 
dont  le  pape  Bonifacc  fe  fervit  pour  la  compila^ 
tion  du  Sexte  des  décrétales.  C’eft  le  recueil  des 
conftitutions  des  papes  publiées  depuis  la  collec- 
tion de  Grégoire  IX,  favoirdu  meme  Grégoire, 
d’innocent  IV.  d’, Alexandre  IV.  d’Urbain  lV.de 
Clément  IV.  de  Grégoire  X.  de  Nicolas  III.  & 
de  Bonifacc  lui- même.  Il  fit  choifir  entre  toutes 
leurs  conftitutions , celles  qui  parurent  les  plus 
utiles  pour  être  fuivies  dans  les  jugemens  & cn- 
feignées  dans  les  écoles  : on  en  retrancha  , 
on  changea  ce  qu’on  jugea  à propos  ; & comme 
les  décrétales  de  Grégoire  IX.  éroient  divifées  en 
cinq  livres;  ce  nouveau  recueil  fut  nommé  le 
Sexte,  c’elVàdire  le  fixiéme  ; t>c  toutesfois  il  cft 
encore  divife  en  cinq.  Bonifacc  efiiploïa  à ce 
travail  Guillaume  de  Mandegot  archevêque  d’Eir  - 
brun , Bérenger  de  Fredol  évêque  de  Beziers  5c 
Richard  de  Sienc.  C’eft  Ce  que  porte  la  bulle 
mife  entête  du  Sexte,  5c  adreflec  aux  univerfités 
de  Bologne , de  Padoüe , de  Paris  & d’Orléans. 
Ce  livre  fut  publié  le  tcoifiéme  jour  de  Mars , 
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à la  fin  de  l’an  1198.  c’cft-à-diic  <în  119p.  avant 
Pâque. 

Le  pape  Boniface  ne  manqua  pas  d’y  faire  in- 
férer fous  le  titre  des  fchifmatiques  "une  bulle 
qu’il  avoit  publiée  contre  les  Colonnes  le  jour 
de  l’Afcenfion  quinziéme  de  Mai  U98.  par  la- 
quelle il  confirmoit  les  trois  de  l’année  preceden- 
te." Il  fit  aufli  abatre  les  palais  & les  mailons 
qu’ils  avoient  dans  Rome,  & pour  les  chafler  de 
Paleftrinc  ôi  de  leurs  autres  places,  il  fit  prêcher 
Ja  croifade  contre  eux  avec  la  même  indulgen- 
ce que  pour  la  Terre  - faintc.  Le  pape  alFembla 
ainu  une  armée , où  il  envoïa  pour  légat  le  car- 
dinal Mathieu  d’Aqua- fparta  évêque  de  Porto. 
L’armée  aflicgcaNcpi,  qui  fe  rendit  à compofi- 
tionj  &’au  mois  de  Septembre  de  la  meme  an- 
née ,1198.  les  Colonnes  traitèrent  d’accommode- 
ment; & étant  venus  à Rieti  où  le.  pape  tenoit 
fa  cour,  ils  fe  jetterent  à fes  piés  & lui  deman- 
dèrent mifericorde.  Il  leur  pardonna  & leva  l’ex- 
communication : mais  il  voulut  qu’ils  lui  ren-r 
dilTent  la  ville  de  Palcftrine  , & quand  il"  en 
fut  le  maître , il  la  fit  abatre  & ruiner  entière- 
ment. 1 

Lnfuite  il  donna  une  bulle,  par  laquelle  pour 
punir  cette  ville  de  fa  révolté  , il  la  prive  du  droit 
de  cité  & de  communauté,  de  la  dignité  d’é- 
vêché de  cardinalat,  & défend  de  l’habiter  à 
1,’avenir.  Mais  pour  conferver  l’ancienne  inftitu' 
tion  des  fix  évêchés  de  cardinaux , il  déclare  qu’il 
a fait  bâtir  près  du  lieu  où  fut  PalcRiine  une  ville 
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nouvelle , qu’il  veut  qu’on  apellc  cité  Papale , 
dont  la  cathédrale  foit  l’églifc  du  martyr  faint 
Agapit , qui  l’étoit  de  Paleftrine,  & dans  laquelle 
fera  drefle  un  autel  en  l’honneur  de  faint  Boni- 
face.  La  bulle  cil  du  treiziéme  de  Juin  Iip5>. 
il  donna  pour  évêque  à fa  nouvelle  ville  Thieri 
Rainier  d’Orviete  , qu’il  avoir  fait  cardinal  au 
mois  de  Décembre  précèdent  : mais  la  ville  Pa- 
pale ne  dura  que  pendant  la  vie  du  Pape  Boni- 
face.  Cette  dcftruàion  de  Paleftrine  fe  fit  contre 
le  traité  qu’il  avoir  fait  avec  les  Colonnes , qui  fc 
voïant  ainfi  trompés  fc  révoltèrent  de  nouveau 
avant  la  fin  de  l’année , & le  pape  recommença  à 
les  excommunier  & à procéder  contre  eux  : c’eft 
pourquoi  craignant  pour  leur  vie  ou  leur  liberté  , 
ils  quittèrent  le  voiunage  de  Rome , Sc  fe  retirè- 
rent les  uns  en  Sicile , Tes  autres  en  France , o4 
en  d’autres  lieux,  fe  cachant  & changeant  fou- 
vent  de  demeure,  principalement  les  deux  cardi- 
naux } & ils  demeurèrent  ainfi  en  exil  tant  qucBo- 
niface  vécut. 

Pendant  le  fiege  de  Paleftrine  un  frère  Mi- 
neur nommé  Jacopon  s’y  trouva  enfermé  , & fut 
traité  durement  par  Boniface , qui  avant  fon  pon- 
tificat avoir  eu  grande  liaifon  avec  lui.  Mais  Ja- 
copon reprenoit  avec  grande  liberté  ce  qui  lui 
déplaifoit  dans  la  conduite  du  pape  : c’eft  pour- 
quoi quand  il  fut  maître  de  Paleftrine,  il  fit 
mettre  ce  religieux  dans  une  obfcurc  prifon  , 
chargé  de  chaînes , Si  n’aïant  pour  nourriture 
que  du  pain  & de  l’eau  : il  demeura  en  cet  état 

un 
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un  an  & demi , & dans  la  ^rifon  , jufqucs  à la 
mort  de  Bonifacc.  Il  étoit  depuis  vingt  ans 
dans  l’ordre  des  frcres  Mineurs , & fa  convcr- 
fion  avoir  été  lînguliere.  Il  naquit  à Todi  de 
la  famille  noble  des  Benedettoni , & fut  nommé 
Jaques  au  batême.  Dès  fa  jeuneife  il  s’apliqua  à 
l’étude  du  droit  civil  & y réuflit  tellement , qu’il 
devint  doéteur  & avocat  fameux  à Rome.  Il  ne 
fongeoit  qu’à  acquérir  des  honeurs  & des  richef' 
Tes,  vivoit  dans  le  luxe  , & emploïoit  fans  feru- 
pule  les  mauvais  artifices  donc  ufoienc  les  gens 
de  fa  profeflion.  Il  époufa  une  femme  d’une  rare 
pieté,  quelle  cachoit  foigneufement,  & paroif- 
lôit  au  dehors  comme  les  autres , pour  fe  confor- 
mer aux  inclinations  de  fon  mari.  Un  jour  com- 
me elle  alfifioit  à*  un  fpeètaclc  l’échaffaut  fur  le- 
quel elle  étoit  avec  pluficurJ  autres  dames  tom- 
ba , elle  perdit  la.parole  & mourut  peu  après.  Le 
mari  accourut  fur  la  nouvelle  du  péril  où  étoit  fa 
femme,  & lui  aïant  découvert  le  fein  pour  la 
foûlager , il  fut  bien  furpris  de  la  trouver  revê- 
tue d’un  rade  cilice  fous  fes  habits  précieux. 

Cette  vûc  & la  promte  mort  de  fa  femme  lui 
firent  faire  de  profondes  reflexions  fur  lui  - mê- 
me. Il  refoluc  de  renoncer  au  monde  , & entra 
dans  le  tiers  ordre  de  faint  François.  Son  attrait 
particulier  étoit  de  fc  rendre  méprifablc  , & pour 
cet  effet  il  entreprit  de  contrefaire  l’infenfé , ce 
qu’il  exécuta  fi  bien , qu’on  crut  qu’il  l’étoit  efleéti- 
vcment,  & on  lui  donna  par  mépris  le  nom  de  Ja- 
copon  au  lieu  de  Jaques.  Il  paffà  dix  ans  en  cet 
Tome  XH.IL  M ram  ni  , 
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état , apres  Icfqucls  il  jugea  plus  fur  de  vivre  fous 
robéifiance , & demanda  à entrer  dans  le  premier 
ordre  de  faint  François , mais  il  n’y  fut  re<jû  qu’a- 
prés  de  grandes  épreuves  -,  6c  particulièrement  fur 
un  écrit  trés-fenfe  qu’il  compofa  touchant  le  mé- 
pris du  monde.  Quoiqu’il  fut  fort  lettré  & doc- 
teur , il  ne  voulut  point  être  prêtre  , mais  fimplc 
frère  lai. 

Cette  année  1199.  le  pape  Boniface  voulant  fai- 
re ceffer  les  différends  , qui  artivoient  fréquem- 
ment entre  le  clergé  fcculicr  & les  religieux 
Mandians , publia  une  conflitution  qui  porte  en 
fubftance  : Les  frères  Prêcheurs  & les  frères  Mi- 
neurs pouront  prêcher  librement  dans  les  éghfcs 
ou  les  places  publiques , hors  Tes  heures  où  les 
prélats  au  lieu  voudront  prcchct  ou  faire  prêcher 
devant  eux } & de  même  dans  les  Univcrfités , ils 
s'abfficndront  de  prêcher  à l’heure  où  l’on  a ac- 
coutumé de  prêcher  au  clergé,  ou  à laquelle  il 
fera  affernblé  par  ordre  du  fupcricur.  Ils  ne  prê- 
cheront point  dans  les  églifes  paroiflialcs,  s’ils  n’y 
font  invités  par  les  curés , ou  s’ils  n’ont  obtenu 
leur  permiflion.  Dans  les  lieux  où  ces  rreres  font 
établis , leurs  fuperieurs  s’adrefferont  aux  prélats 
pour  leur  demander  humblement , que  les  frères 
qui  feront  choifïs  puiffent  entendre  les  confeC- 
fions  & après  en  avoir  fait  le  choix , ils  les  pre- 
fenteront  aux  prélats  pour  obtenir  la  permiflion 
d’exercer  cette  fonction  dans  leurs  diocéfes  ; & 
le  nombre  de  ces  confefleurs  fera  proportionné  à 
la  quantité  du  clergé  Se  du  peuple.  Que  fi  les 


Digitized  by  Google 


Livre  LXXXIX.  ^43  

prélats  leur  rcfufcnt  la  pcrmiflion  de  confcfl'cr, 

^nous  la  leur  accordons  par  la  plénitude  de  nôtre 
puilTancc  : non  toutesfois  au-dcla  du  pouvoir,  qui 
apartient  de  droit  aux  curés. 

Les  frères  pouront  aufli  donner  la  fcpulturc 
dans  leurs  églifes  à tous  ceux  qui  le  dcHreront  : 
mais  pour  ne  pas  frauder  les  curés  de  leurs  droits, 
nous  ordonnons  que  les  frétés  feront  tenus  de 
leur  donner  le  quart  de  tout  ce  qu’ils  recevront 
à l’occaHon  des  fcpultures,  de  quoi  nous  char» 
geons  leurs  confeiences  : mais  les  curés  ne  pou- 
- ront  rien  exiger  au  delà.  Au  relie  nous  exhor- 
tons tous  les  prélats  & les  curés , & neanmoins 
leur  enjoignons  de  ne  fc  point  rendre  difficiles  à 
l’égard  de  ces  frétés,  au  contraire  de  leur  être 
favorables , & exercer  envers  eux  la  charité  & la 
libéralité.  Cette  conllitution  n’eût  pas  l’effet  que 
fe  propofoit  le  pape , & ne  fit  qu’augmenter  les 
divifions. 

Dès  l’année  1195.  le  ps^c  Boniface  avoir  nom- 
mé  à l’archevêché  de  Pile  Thieri  Rainier  fon  ca- 
merier  : mais  l’aïant  élevé  à la  dignité  de  cardi- 
nal , il  donna  l’archevêché  à Jean  de  Pôle  noble 
Pifan  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs , le  fit  ordon- 
ner  par  le  cardinal  Mathieu  d’Aqua-  fparta  évê- 
que de  Porto , & lui  fit  donner  le  pallium  par 
le  cardinal  diacre  Mathieu  Rofll  des  Urfins,  com- 
me il  témoigne  par  fa  bulle  du  dixiéme  Février 
1L99.  A la  fin  de  la  même  année,  il  adreda  une 
autre  bulle  au  même  archevêque , par  laquelle  il 
permet  au  clergé  de  la  ville  & du  diocéfe  de  Pi- 
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fc,  de  donner  à la  république  une  fubvention 

charitable. 
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Le  pape  Boniface  tira  aufli  cette  année  plufieurs  ' 
prélats  de  l’ordre  des  frétés  Mineurs.  L’archevê- 
ché de  Genes  étant  vacant  par  le  décès  de  Jaques 
de  Varafe , arrivé  au  mois  de  Juin  1198.  le  pape 
s’en  referva  la  provifion,  & le  troifiéme  de  Fé- 
vrier 1199.  il  le  donna  à Porchetto  Spinola  noble 
Génois  de  l’ordre  des  frétés  Mineurs,  & le  fie 
ordonner  de  même  par  l’évêque  de  Porto.  Il  don- 
na l’archevêché  d’ Arbora  ou  Oriftagni  en  Sar- 
daigne à frere  Alamanno  de  Bagnarca , qui  avoir 
été  inquifiteur  dans  la  province  Romaine,  6c  depuis 
nonce  en  Sicile.  La  bulle  de  provifion  eft  du  vingt 
huitième  d’ Avril  1199.  mais  le  même  jour  Te 
pape  le  fit  fon  vicaire  pour  exercer  dans  Rome 
les  fonctions  cpircopales,quoique  le  pape  y fût  pré- 
fent  : & le  nouvel  archevêque  ne  joiiit  pas  long- 
tems  de  ces  dignités , puifqu’il  mourut  en  cour  de 
Rome  la  même  année.  Jean  de  Samois  du  même 
ordre  des  frères  mineurs  avoir  été  pénitencier  du 
pape  6c  employé  en  plufieurs  nonciatures  : enfui- 
te  il  l’aVoit  pourvu  de  l’évêché  de  Rennes  en  1298. 

& cette  année  1299.  il  le  transféra  à celui  de 
Lifieux  après  avoir  caflfé  l’éledion  du  chapitre. 
La  bulle  eft  du  troifiéme  de  Février.  On  voie 
par  ces  exemples  en  quelle  confideration  étoienc 
ces  deux  ordres  des  frétés  Prêcheurs  âc  des  frè- 
res Mineurs. 

Mais  le  pape  Boniface  n’avoit  pas  grande  efti- 
mc  des  chanoines  réguliers , comme  il  fit  voir  en 
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les  ôtant  de  l’églifc  patriarcale  de  Latran,  pour  An.  1159. 
leur  fubftituer  des  chanoines  fcculiers.  Il  y avoir  suf.Hv.Lxi. 
deux  cens  trente  ans  que  le  pape  Alexandre  II.  ”-f  ‘- 
avoir  établi  ces  chanoines  réguliers,  en  confe-  M,ut.in. »„tif. 
qucncc  du  concile  qu’il  tint  à Rome  en  1063.  où  4-"/ 
il  fut  ordonne  que  les  prêtres  & les  diacres  vi- 
vroient  en  commun  & fans  propre.  Pour  com- 
mencer par  fa  propre  eglife,  il  y mit  des  chanoines 
réguliers  qu’il  fit  venir  de  faint  Frigdicn  de  Luques 
dont  il  avoir  été  évêque  ; & cette  inftitution  eut 
tant  de  fuctez,  quelle  s’étendit  à plufieurs  villes 
d’Italie,  où  s’établirent  des  communautés  de  cha- 
noines réguliers  unis  en  congrcgation,dont  le  chef 
étoit  ylle  de  Latran. 

Toutefois  Boniface  VIII.  donna  le  fécond  jour 
de  Septembre  1199.  une  bulle,  où  il  dit  : Nous 
avons  confideré  la  vie  déréglée  des  chanoines 
réguliers  de  cette  églife , & leur  impuifiancc  pour 
la  défenfc  de  fes  droits  ; & nous  avons  jugé  qu'el- 
Ic  ne  pouvoir  être  rétablie  que  par  des  clercs  fc- 
culiers : parce  que  l’engagement  de  la  vie  reli- 
gieufe  empêchoit  de  trouver  des  hommes  puif- 
fans  & lettrés , capables  de  défendre  les  biens 
& les  droits  de  cette  éghfe , & de  la  remettre 
dans  fa  fplendeur.  C’eft  pourquoi  après  en  avoir 
délibéré  avec  nos  frères , nous  avons  ordonné  par 
leur  confeil , que  l’églife  de  Latran  feroit  délcr- 
vie  à perpétuité  par  des  clercs  féculiers  ; & aïant 
ôté  les  chanoines  réguliers  qui  y demeuroient, 
nous  y avons  établi  quinze  perfonnes  choifies  en 
qualité  de  chanoines.  Qr  cette,  fuprclllon  des 
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chanoines  réguliers  dans  l’cghfe  dcLatran  ficbieti-f 
tôt  tomber  la  congrégation  entière. 

Le  nouvel  évêque  de  Lifieux  Jean  de  Saraois 
alTilb  au  concile  de  Rouen,  célébré  cette  année 
par  rarchevêque  Guillaume  de  Flavacourt  au 
prieuré  de  Notre-Dame  du  Pré,  aujourd'hui  de 
Bonne-Nouvelle , le  Jeudy  d’après  l’octave  de  la 
Pentecôte , c’eft-à-dire  le  dix-huitiéme  de  Juin. 
On  y fit  un  décret  divifé  en  fept  articles , dorit 
le  premier  montre  le  dérèglement  du  clergé.  Des 
curés  & d’autres  beneficiers  paroifloient  en  public 
avec  des  habits  courts  & l'épée  au  côté  : ils  tc- 
noient  chés  eux  des  concubines  ou  d’autres  fem- 
mes fufpeélês  : ils  exerçoient  des  charge^  dans 
les  juftices  féculiercs  , prenoient  à ufure  « vi- 
voient  dans  la  débauche  & les  excès  de  la  table. 
Pour  les  retenir  par  la  crainte  des  .peines  tem- 
porelles , aufquelles.  ils  étoicnt  plus  fenfibles 
qu’aux  fpirituellcs , le  concile  ordonne  que  pour 
chacun  de  ces  excès  ils  perdront  les  fruits  de 
leurs  bénéfices  pendant  une  année , & s’ils  con- 
tinuent un  an  lans  fc  corriger  , ils  perdront  les 
bénéfices  mêmes. 

La  plupart  des  autres  articles  de  ce  décret  re- 
gardent la  jurifdiûion  ecclefiaftique  , que  les  fé- 
culiers  s’cffor^oîent  toûjours  de  rcftraindre.  En- 
fin il  cfi  défendu  aux  prélats  de  confier  à l’a- 
venir aux  frères  Prêcheurs , aux  freres  Mineurs 
ou  à quelques  autres  religieux  que  ce  foit  le  pou-  . 
voir  d’ablbudre  des  cas  qui  leur  font  refervés  ; fi 
çc  n’cft  à quelques  religieux  , dont  ils  con- 
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noiffcnt  en  particulier  la  capacité  ; & fans  que  ces  An.  1199. 
commiflions  donnent  atteinte  au  devoir  de  la  con- 
feflion  annuelle  au  cure. 

Cette  même  année  le  |>apc  Boniface  'donna  R»'»  »•  »»• 
des  pouvoirs  trés-amples  a des  frétés  Prêcheurs 
qu’il  envoïaehés  les  Grecs,  les  Bulgares,  les  Ruf- 
fes,  leslbericns,  les  Sarrafins,  les  Tartares,  les 
Indiens  & les  autres  nations  Septentrionales  & 

Orientales.  Il  leur  permet  de  communiquer  avec 
les  excommuniés,  de  les  abfoudrc  , de  réhabili- 
ter les  clercs , de  donner  des  diTpenfes  pour  la 
validité  des  mariages  , donner  des  indulgen- 
ces & commuer  les  vœux , & ce,  qui  paroic  ie 
plus  fingulicr  de  donner  aux  Ncopnytes  la  clc- 
ricaturc  & l’ordre  d’ Acolyte.  La  bulle  eft  du  di- 
xiéme d* Avril  izpp. 

Depuis  prés  de  dix  ans  le  roi  de  Danemarc  Egiife^Dic 
étoit  en  différend  avec  l’archevêque  de  Lunden  , marc. 
L’archevêque  Jean  Droffe  étant  mort  en  1189.  on  ^ 

élût  à fa^lace  d’un  confentement  unanime  Jean 
Grandt  evêque  , ou  félon  d’autres  , prévôt  de 
Rofchild,:  mais  cette  élection  ne  plût  pas  au  roi 
Eric  VIL'  ni  à la  reine  fa-  mere,  qui  avoir  la  prin- 
cipale autorité  fous  ce  prince  , âgé  feulement  de 
quinze  ans.  La  raifon  de  leur  mécontentement 
étoit  la  liaifon  de  patenté  qu’avoit  ce  prélat  avec 
Jaques  comte  de  Halland  & quelques  autres  re- 
belles. Il  ne  larffa-  pas  d’aller  a Rome  malgré  le 
roi  pourfuivre  la  confirmation  de  fon  élc<Stion  & 
l’obtint.  Etant  de  retour  il  tint  un  concile  à Rof- 
child  en  U91.  pu  i2.9a<  dans  ' lequel  il  travailla 
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An.  12-9?.  principalement  à la  confervation  des  droits  &dcs 
privilèges  de  l’églife  , qu’il  prérendoit  avoir  rc^û 
des  atteintes  confîderables  fous  les  deux  derniers 
rois  Chriftofle  & Eric  V I, 

t-  t7f-  En  1194.  on  mit  en  prifon  Rannon  qui  avoit 

été  chambellan  du  meme  roi  Eric  pere  du  roi  ré- 
gnant , & qui  étoit  un  des  conjures  qui  avoient 
t }7i.  aflafliné  ce  prince  en  1186.  U croit  neveu  de  Par- 
chçvêquç  de  Lunden  j & aïant  été  mis  à la  quef- 
tion , il  confclTa  fon  crime  & fut  exécuté  à mort. 
Peu  de  tems  après  Chriftofle  frere  du  jeune  roi 
fit  emprifoner  par  fon  ordre  l’archcvcque  même 
t-  Si  Jaques  Lang  prévôt  de  ' l’églife  de  Lunden 

c.omme  aïant  été,  l’un  & l’autre  d’intelligence 
avec  les  conjurés, ■&  leur  aïant  donné  fccours. 
Mais  afin  que  l’abfence  du  pafteur  ne  nuifit  point 
au  troupeau,  le  roi  par  fes  lettres  du  quinziéme 
de  Juillet  déclara  qu’il  prenoit  fous  fa  protedion 
le  chapitre  de  Lunden  & tout  le  clergé  du  dio- 
céfe.  Le  prévôt  Lang  fe  fauva  de  prifon  quel- 
ques femaincs  après  fa  détention , s’en  alla  à Ro- 
me, fit  de  grandes  plaintes^au  pape  de  la 
maniéré  dont.pn  l’avoit  traité  &,  !’ archevêque 
aufli.  ■ • ' ' ' , ' ' 

M»i»  « Le  pape  Boniface  cnvo’ïa  en  Dancmarc  Ifarn 
archiprêtre  de  Carcaflbne  , avec  une  lettre  au 
roi , où  il  lui  reproche  d’avoir  fuivi  de  mauvais 
confeils  en  faifant  emprifoner  l’archevêque  de 
Lunden.  En  quoi , dit-il , vous  avés  notablement 
offenfé  la  majefté  divine , méprifé  le  faiht  fic- 
ge  Sc  blcffé  la  libcrtç  «cclefiaftiquc.  C’eft  pour-. 
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(quoi  nous  vous  prions  & vous  ordonnons  de  An. 
mettre  en  liberté  rarchevêque , & lui  permettre 
de  venir  librement  en  nôtre  prefencc  avec  nôtre 
nonce  Ifarn.  Nous  voulons  aufli  qoe  vous  nous 
envoies  au  plûtôt  des  ambafîadcurs  , qui  puilTcnc 
nous  inftruire  pleinement  de  l'état  de  vôtre  roïau- 
me  : afin  que  nous  puiflions  travailler  efficacement 
à y rétablir  la  paix.  La  lettre  eft  datée  d’Anagni  le 
vingt-troifiéme  d’Aouft  iipy. 

Cependant  l’archevêque  de  Lunden  étoit  gar- 
dé dans  une  tour  les  fers  aux  piés  ; & toutefois  il  mtê». 
fit  fi  bien  qu’il  s’en  tira  parlemoïen  d’une  lime  & 
d’une  échelle  de  corde  qu’on  lui  porta  enfermées 
dans  un  pain.  Il  pafTa  d’abord  dans  l’ifle  de  Born- 
holm i & en  fuite  en  cour  de  Rome  : où  le  roi 
de  DanemaiiC  envoïa  des  ambalTadeurs  au  defir 
du  pape  : favoir  Martin  fon  chancelier  & Gui 
prévôt  de  Ripen.  Le  pape  nomma  quelques  car- 
dinaux pour  commiflaires  j &c  après  que  l’affaire 
eut  été  long-tems  examinée  & à grands  firais  , le 
pape  excommunia  le  roi,  le  condamna  à quaran- 
te-neuf mille  marcs  d’argent  envers  l’archevêque 
& mit  le  roïaume  en  interdit.  Le  nonce  Ifarn  fut  ^ 
envoie  en  iz*>8.  pour  faire  executer  cette  fenten- 
cc  i &c  comme  il  étoit  à Lubec  , où  il  s’arrêta 
quelque  tems,  Jaques  Lange  prévôt  de  Lunden 
mourut.  Au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivantc 
1199.  le  nonce  entra  en  Dancmarc,  & fit  pu- 
blier l’interdit  à Odenzée  dans  l’iHe  de  Funên. 
Enfuite  vers  le  carême , qui  cette  année  commen- 
coii  le  quatrième  de  Mars , il  écrivit  au  roi  une 
TomeXnU,  Nnnn 
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lettre  , où  il  lui  déclaroit  la  femme  qu’il  étoit 
condamne  de  païcr  à l’archevêque  : le  menaejant , 
s’il  n’y  fatisfailoit , de  perdre  fa  courone,  qui  feroit 
donnée  à un  autre.  Cette  lettre  n’opera  qu’un  fauf 
conduit  à l’archevêque  pour  venir  à Copenhague 
& tenter  de  terminer  l’affaire  à l’amiable  : mais  le 
prélat  demeura  dans  l'ifle  de  Bornholm  , & fe  con- 
tenta d’envoïer  à la  conférence  un  chanoine  de 
Rofchild  pour  agir  en  fon  nom. 

Le  roi  Éric  & le  duc  Chriftofle  fon  frère ’avoient 
cependant  fait  prier  le  pape  Bonifacc  de  lever  les 
cenfurcs , offrant  de  latisfaire  l’archevêque  , fut 
quoi  le  pape  écrivit  au  nonce  Ifarn  de  lever  les 
cenfures  à cette  condition  : la  lettre  cft  du  dix- 
huitiéme  de  Mars  I199.  En  meme  - tems  le  pape 
lui  donna  pouvoir  de  confirmer  le>mariagc  du 
roi  avec  Ingcburge  fœur  du  roi  de  Suede  , quoi 
que  contraâé  au  quatrième  degré  de  parenté  , & 
de  lui  accorder  quelques  autres  grâces  : le  tout  après 
qu’il  auroit  été  abfous  de  l’excommunication  en- 
courue pour  la  capture  de  l’archevêque.  La  confé- 
rence de  Copenhague  dura  long-tems;&  enfin  le 
nonce  Ifarn  donna  fa  fentence  , par  laquelle  il  ad- 
jugea à l’archevêque  le  tiers  de  la  ville  de  Lunden  ôc 
de  la  fabrique  de  la  monoie  : & les  domaines  qu’a- 
voit  le  roi  dans  l’ifle  de  Bornholm&dans  lediocéfc 
de  Lunden.  Mais  le  roi  appclla  au  pape  de  ce  juge- 
ment 5 & le  nonce  ne  leva  point  l’interdit  : enfortc 
que  l’office  divin  çcflbit  par  tout  où  le  roi  & la  reine 
fe  tiouvoient. 

La  même  année  Tyco  évêque  de  Ripen  en 
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Jutlandc  étant  mort  , l’archidiacre  Chrifticrnc  An.  1300. 
lui  fuçceda , & fonda  dans  la  ville  des  biens  de 
fon  patrimoine  un  college  avec  des  revenus  fuffi- 
fans  pour  vingt  pauvres  écoliers. 

Il  fc  répandit  alors  un  bruit  à Rome  que  l’année 
fuivante  1300.  tous  les  Romains  qui  vifiteroient  '■ 
l’églife  de  faint  Pierre  gagneroient  une  indulgen- 
ce  picnicre  de  tous  leurs  péchés , & que  chaque 
centième  année  avoit  cette  vertu.  Ce  difeours 
étant  venu  iufqu’au  pape  Boniface  , il  fit  cher- 
cher dans  les  anciens  livres , mais  on  n’y  trouva 
rien  de  clair  pour  l’autorifer.  Le  premier  jour  de 
Janvier  fe  pafla  prefque  entier  fans  qu’on  vit  rien 
d'extraordinaire  > mais  le  foir  &jufqu’à  minuit  il 
fe  fit  à faint  Pierre  un  concours  prodigieux  de 
peuple , qui  s’cmprclîbit  d’y  venir  , comme  fi  l’in- 
dulgence devoir  finir  avec  cette  journée.  Ce 
concours  dura  prés  de.  deux  mois  : Les  uns 
difant  que  je  premier  jour  de  la  centième  année 
on  gagnoit  l’indulgence  plcnierc,  les  autres  que 
c’étoit  feulement  une  indulgence  de  cent  ans. 

La  prefle  fut  grande  le  jour  où  l’on  montroit  la 
Véronique,  c’eft-à-dire  la  fainte  face  de  N.  S. 

C’étoit  le  dimanche  après  l’oétave  de  l’Epiphanie , 
lequel  fc  rencontroit  cette  année  le  dix-feptiéme 
de  Janvier. 

Le  pape  qui  refidoit  au  palais  de  Latran , ob- 
fervoit  attentivement  cette  dévotion  du  peuple , 

& la  favorifoit.  Il  fit  venir  devant  lui  un  vieil- 
lard qui  difoit  avoir  cent  fept  ans , & qui  dit  en 
prcfvnce  de  pluficurs  témoins  apellés  exprès  ; Je 
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An.  1300,  nie  fouviens  qu  à l’autre  centième  année  mori 
pere  qui  ctoit  un  laboureur  vint  à Rome , & y 
demeura  pour  gagner  l’indulgence  autant  que  du- 
^ rerent  les  vivres  qu'il  avoir  avortés  j il  m’avertit 
de  ne  pas  manquer  d’y  venir  a la  prochaine  cen- 
' tiéme  année , fi  je  vivois  encore  , ce  qu’il  ne 
croïoit  pas.  Quelques-uns  des  afilftans  aïant  de- 
mandé à ce  vieillard  ce  qui  l’avoit  fait  venir  à 
Rome , il  dit  que  l’on  pouvoir  gagner  cent  ans 
d’indulgence  chaque  jour  de  cette  année.  On 
avoit  en  France  la  même  opinion  de  l’indulgcn-' 
ce  qu’on  gagnoit  à Rome,  comme  témoignoicnc 
deux  hommes  du  diocéfe  de  Beauvais , âgés  de 
plus  de  cent  ans,  & plufieurs  Italiens  parloient  de 
même. 

Après  ces  informations  le  pape  confulta  les 
cardinaux,  &fuivant  leur  avis  il  fit  dreffer  une 
bulle,  où  il  dit  : Selon  le  raport  fidele  des  an- 
ciens , il  y a de  grandes  indulgences  accordées  à 
ceux  qui  vifitent  l’églifc  du  prince  des  apôtres. 
Nous  les  confirmons  & les  renouvelions  toutes  ; 
mais  afin  que  faint  Pierre  & faint  Paul  foient 
plus  honorés  , & leurs  églifes  plus  fréquentées, 
nous  accordons  indulgence  plcniere  à tous  ceux, 
qui  étant  vraïcment  repentans  & s’étant  confef- 
fés , vifiteront  refpeducufement  Icfdites  églifes 
durant  la  prefente  année  1300.  commencée  â 
Noël  dernier  6c  toutes  les  centièmes  années  fui- 
vantes.  Ordonnant  que  ceux  qui  voudront  par- 
ticiper à cette  indulgence , s’ils  font  Romains , 
vifiteront  ces  églifes  pendant  trente  jours  de  fui- 
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Ce  ou  interrompus,  & au  moins  une  fois  le  jour  : An.  1300. 
s’ils  font  de  dehors  ils  les  villceront  de  même  pen- 
dant quinze  jours.  Mais  plus  ils  y viendront  fou- 
vent  &c  dévotement , plus  l’indulgence  fera  effica- 
ce. La  date  cft  du  vingt  - deuxieme  de  Février 
fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre  , & la  bulle  fut 
jublice  le  même  jour.  Remarqués  qu’il  n’y  cfl: 

>oint  parlé  de  Jubilé,  ni  de  l’exemple  de  l’ancienne 
oi. 

Cette  bulle  fiit  rcçûc  avec  une  cxttêraejoïe  des 
peuples.  Les  Romains  les  premiers  fans  dillinc- 
cion  d’âge  & de  Texte  vifîtoient  les  cglifcs  des  apô- 
tres pendant  le  nombre  de  jours  prciccits.  Enfuitc 
on  y vint  de  toute  l’Italie , de  Sicile,  de  Sardaigne , 
de  Corfe , de  France , d’Efpagne , d’Angleterre , 
d’Allemagne, de  Hongrie.  Non  feulement  les  jeu- 
nes gens  & les  hommes  vigoureux  y venoient , 
mais  les  vieillards  de  foixantc  & dix  ans  & des 
infirmes  portés  dans  des  litières.  On  remarqua 
entre  autres  un  Savoïard  âgé  de  plus  de  cent  ans , 
que  Tes  enfans  portoient,  & qui  fefouvenoit  d’avoir 
affilié  à la  ceremonie  de  l’autre  centième  année. 

Ces  circonllances  font  raportées  par  le  cardinal 
Jaques  Stefanefehi,  qui  étoit  alors  à Rome,  & 
avoir  part  aux  confciîs  du  pape.  L’hillorien  Flo-  7.  ym,  ynût, 
rentin  Jean  Villani  rend  le  même  témoignage,  î*’ 

& dit,  que  la  plus  grande  merveille  qu’on  eut 
jamais  vûë , fut  que  pendant  toute  l’année  il  y eut 
continuellement  à Rome  deux  cens  mille  pèle- 
rins , outre  le  peuple  Romain , fans  compter  ceux 
qui  étoient  par  les  chemins  -,  & tous  furent  pour- 
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An.  1300.  vus  fuffifammcnt  de  vivres , tant  les  hommes  que 
les  Chevaux.  Je  puis»  ajoûte-t-il  en  rendre  témoi- 
gnage , puifqùe  j’y  fus  prefent  ; 8c  des  offrandes 
des  pèlerins  vint  un  grand  tréfor  à l’églife,  &les 
Romains  s’enrichirent  tous  par  le  débit  de  leurs 
denrées.'  ! I ...... 


Fin  (k  dix-huhiimt  Volume. 
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roïaume.  33 

Chrétiens  latins  d’Orient.  Leurs 
crimes.  170 

Chnflicrne  évêque  de  Ripen  en 
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neveu.  Ihsd.  Sa  mort  & fes 
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Toul.  481.  fuinçmmé  Ptobus. 
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clergé  d’Allemagne.  480 
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ment  IV.  prend  fa  défenfe.  80. 
Fait  au  roi  Eric  des  reproches 
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à Rome.  449 

Jean  le  Moine  cardinal  prêrrede 
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cardinal  prêtre.  15 
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me en  l’an  1300.  <54 

Jerôme  d’Afeoli  general  des  fre- 
res Mineurs  cardinal  de  fainte 
Potenticnne.  183.  puis  évêque 
de  Palcflrinc.  3(3.  Elu  pape. 
49ÿ.  V.  Nicolas  IV. 
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J.'C.  en  quoi  doit  être  imité.  I33 
Innocent  pape.  23g 

Jn^nljîtion.  Nicolas  1 V y em- 
ploie les  freres  Mineurs.  303. 
Inquifition  à Venife.  317 
Joachimires  8c  leurs  erreurs.  3. 
Condamnées  au  concile  d’Ar. 
les.  ^ 7 

Joanice  évêque  de  ThefTalonique 

i8 

Job  Jafite  moine  écrit  contre  l’u- 
nion avec  les  Latins. 

Jonelturs  & boufons.  Défenfe  aux 
clercs  de  leur  donner.  4 j'g 
Jourdain  Conti  cardinal  de  faint 
Côme.  13 

Jourdain  des  Urfïns  cardinal  de 
faint  EufVache.  183.  Sa  morr. 

4>* 

Jofeph  abbé  de  Galcfe  pere  fpiri- 
tuel  de  Palcologue.  ç<.  Or- 
donné patriarche  de  Ç.  P.  y,. 
Se  rend  odieux-  3.  paiTe  en  Na- 
tolie.  11 1.  s'engage  par  fer- 
ment contre  l’union.  101. 
Se  retire  pendant  le  concile 
de  Lion,  ai 8-  Eft  dépofé  & 
relégué.  4JO.  Rapellé  a C.  P. 
31a.  Rapellé  encore.  375.  Sa 
mort.  414 

f/aac  évêque  d’Ephefe  pere  fpi. 
rituel  de  Michel  Palcologue 

51* 

Jfabelle  d’Arragon  époufe  Philip- 
pe le  Hardi. a<-  Sa  mort.  i<3 
La  B.  Ifahelte  de  France  feeut  de 
faint  Loüis.  • 147 

Jfarn  archipretre  de  CarcafTone 
nonce  en  Danemarc.  <48.  y 
donne  une  fentence  contre  le 
roi.  ^ «3t 

Jubilé.  Inftitution  de  l’indulgen- 
ce delà  centième  année  par  Bo- 
nifaceVIII. 

Juifs  acculés  de  tuer  de  jeunes 
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Jitrifdiüion  ccclinaiHque.  Son 
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terre. 534 

Jujhnitn  Pirriarche  Latin  de  C. 
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K 

KElaovn  EUlji  fultan  d’E- 
gypte. 185.  Sa  mort  j48. 

L 

LAdislas  III.  roi  de  Hon- 
grie. i8«.  Révolté  contre  lui. 

. Sa  mort.  j44 

Lambeth.  Concile  en  iitfr.  ii. 

Autre  en  ia8t.  jyj 

Lancicie  en  Pologne.  Concile  en 
iz88.  fous  l’archevêque  Suinca. 

44? 

Landolft  Branc.ice  cardinal  dia- 
cre de  faint  Ange.  j8o 

Landolft  patriarche  titulaire  de 
lerufalem.  538 

Latin  des  U rfins  de  Mallebranche 
frere  Mineur  cardinal  évêque 
d’Oftic.  a8i.  Sa  mort.  577 
Latran,  Boni  face  VIII.  ôte  de 
cette  églile  les  chanoines  régu- 
liers. 643 

Legatt  Leur  utilité  & leurs  droits 
félon  la  cour  de  Rome.  303 
Leon  de  Perego  archevêque  de 
Milan,  Sa  mort.  K 

Lep'cux.  Attribution  de  leurs 
caufes  au  tribunal  ecclefiafti- 
que.  J4J 


Liberté  ecclefiaAique,  decret  du 
concile  de  Lambcth  contre  les 
entreprifes  des  fcculiers.  1 1. 
En  quoi  confié  cette  liberté. 

^05 

Lion.  Grégoire  X.  y indique  un 
concile  general.  178.  Pre- 
mière fclllon.  al  3 féconde 
fie  troifiéme.  a 15.  Arrivée  des 
Grecs,  ara.  alliAcnt  à la  méfie 
du  pape.  aa3-  Tartares  au  con- 
cile. a a 4.  (Quatrième  fefiion. 
a a 5.  cinquième.  a3i.fixiéme  fie 
dernière.  Z34 

Loix  ou  P artidat  àî hiîonfc  roi  de 
Cafiille.  4a( 

Londres.  Concile  en  ia£’l.  n.  au- 
tre en  ia^8  fous  le  légat  Ot- 
tobon.  lay.  Autre  concile  en 
laStf.  fous  l’atchcvcque  Jean 
Pecam. 

Long-champ  abbaïeprès  de  Paris. 
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S.  Louis  refufe  le  ro'i'aume  de  Si- 
cile pour  un  de  fes  fils.  ig.  ar- 
bitre entre  le  toi  d’Angleterre 
te  les  Seigneurs.  43.  Se  croife 
pour  la  fécondé  fois.  38.  Ses 
dévotions.  103.  Recherché 
pour  la  réunion  des  Grecs.  143. 
Son  teftament.  143.  Il  s’em- 
barque à Aigues-mottes.  150. 
Sa  maladie.  133.  Son  infiruc- 
tion  à fon  fils.  1 54.  fie  à fa  fille. 
157.  Mort  de  faint  Louis.  138. 
Scs  funérailles.  1(3.  Miracles 
à fon  tombeau.  1(4.  Sa  ca- 
nonifation.  iar 

S.  Louis  évêque  de  Touloufe.  (ai. 
Sa  mort.  6a4 
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S kivT^' Magdeleine , fes  reli- 
qoes  à VezcTai.  loa,  On  pré- 
tend 
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tend  les  avoir  trouvées  en  Proven- 
ce. ))).  Sa  vie  & celle  de  lainre 
Marthe,  pat  Matcelleapocryphcs. 
ibid.  Martin  IV.  donne  une  côte 
de  fainte  Magdelaine  à 1 egliie  de 
Sens.  3«5 

MÀicncc.  Concile  en  Ji6t.  14 
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lui  une  citation.  40.  Mainfroi  tué 
à la  bataiilcde  Benevenr.  81 
Jblalcdiüitns.  Les  évêques  Grecs 
refufent  d’en  ajouter  à leurs  fouf- 
criptions.  570 

f r,  Mdndians.  Plaintes  contre  eux. 
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JHanuel  évêque  de  ThelTaloniquc 
banni.  17 

Aianntl  Holobole  maltraité  par  M. 

Paleologue,  puis  établi  reteur.  88 
Ld  B.  MargHtrift  de  Cortoncpeni- 
tente.  173 

Margdtritt  de  Hongrie  teligienle  de 
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Protedlcur  des  fr.  Mineurs.  314 
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Meditattent'  de  faint  Bonaventute 
fur  la  vie  de  J . C. 

S.  Mercuridl  martyr  évêque  de 
Forli.  4<g 

Ttme  Xrill. 
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Arfene.  aj.  Ecrit  à Urbain  1 V. 
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patriarche  Jofeph.  95.  Recherche 
le  pape  pat  la  craintedu  roi  Char- 
les. 144.  Prefle  les  évêques  Grecs 
pour  l'union  des  églifes.  19^.  ai8. 

“ Se  rend  odieux  par  les  cruautés. 
333.  Excommunié  par  Martin  I V* 
393.  Samorr.  393 

Michel  Palcologue  fils  d'Andronic 
couroné  empereur.  3(9 

Milan  interdit  par  Urbain  IV.  ly 
Demande inutilemenr  la  levée  des 
cenfures.  108  .Confitmées  par  Gre-_ 
goire  X.  Concile  en  1 187.  fous 
Octon  Vifeonti.  49t.  Autre  en 
1191.  353 

Fr.  Mineurs  prétendent  que  la  pro- 
priété de  ce  qu’ils  reçoivent  apar- 
tientau  papci40.  Nicolas  III.  le 
confirme.  317.  Relâchement  dans 
cet  ordre.  314 

Aiir4c/edu  Juifdes  Billettes.  336^ 
Montpellier  établilTcrocnt  de  fou 
' Univerfité.  317. 
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Antes.  Concile  en  1x^4. 
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Napoléon  des  U rfins  cardinal  de  faint 
Adrien.  301 

Nae.areth.  Eglifede  l’Annonciation 
ruinée.  3$ 

Nicephore  évêque  d’ Ephefe  .puis  pa- 
triarchedeC.  P.  4.  Samort.  il 
Nicephore  Blemmidc  vrai  philofo- 
phe.  lia 

NicoUt  ///.pape  a8i.  Accùfédetrop 
aimer  fes  parens-  a87.  & d'êrre 
contraire  à Charles  toi  de  Sicile. 
189.  Samort.  335 

Nicolas  ly.  pape.  499.  Accordeplu- 
lleurs privilèges  aux  fr.  Mineure 
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504.  Sa  raort.  ' 55? 

des  Anapes  patriarche  titu- 
laire de  Jctufalcm.  505.  Sa  raort. 

Î4> 

Nicolas  Bocca/în  general  des  frères 
Pre  fchcuis  cardinal  de  lainre  Sa- 
bine. 6}8 

N icolas  érê(\txt  ie  Cortone  envoie  au 
pape  pat  M.  Paleologue.  a 4 
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rre de  fainr  Laurent.  579 

i^icolAt  Trivet  auteur  d'une  croni- 
qued'Angletcrre.  174 

Nacera  des  Sarradns  prife  par  le  toi 
Charles.  ■ 14? 

Narthàmfta».  Concile  en  1145.  où 
les' rebelles  font  cTcomrauniés.  -7a 
Uarvegf.  Différend  entre  le  roi  Ma- 
gnusde  Jean  archevêque  de  Dron- 
theim.  191.  termine  par  un  concor- 
dat. 19) 

^at/f/led’Andronic  contre  les  çrati- 
- fications  ufïtécs  aux  ordinations 
'd’êuêques.  570 
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OC  T A V I E K cardinal  de  fainre 
Marie.  Î4 

OffieuHX  raultiplics  fans  befoin.  357 
O ver  d’or  valoir  15.  livres.  tsg 
Opi\on  évêque  de  Parme  prend  la 
defenfedesfr.  Mandians.  14 
Ordagna  arthtvèquc  de  Brague  car- 
dinal évêque  de  Frcfcati.  aSa 
Ottel/an  de  Fiefqu*  cardinal  defaint 
Adrien.  14.  légat  en  Angleterre,  yi. 
élu  pape.  at8.  V.  Adrien  V. 
OtfffwévêquedePafTau.  Samort.  yf. 
Otten  yifeonti  archevêque  de  Mi- 
lan. 17  plaide  fa  caufe  devant  Clé- 
ment IV.  105.  rentreà  Milan.  173 
P 

PAchymere  hiftotien  témoin 
des  faitsqu'il  raportc.  tfo.  89 

P ale  firme  ruinée  en  haine  des  Colon. 

ncs.  6^9 

Pdmitrs  érigé  en  évêché.  594 
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Pape.  Combien  fa  puilTance  eftutile 
. aux  Princes  félon  Urbain  1 V.  3a. 
Ses  prérogatives  félon  lesloix  de 
Caftille.  4x7 

Papierhbni  diftribué  aux  troupes  de 
Michel  Paleologue.  371 

P4r/j.  Concile  en  i a44- p.  5a;  autre 
en  laSi.  touchant  les  frères  Man- 
dians.  • ' 578 

Paraiffe,otdonniA’j  enrtndte  l’office 
divin.  340.  confcfTion  annuelle  au 
cuié.  3)8.  38i.Paroiiresméprifces; 

•Patriarchet  d’Alexandrie  6i  -d'An- 
tioche refidans  à C.  P.  ■•4x2 
Patrarht^e  des  églifes.  On  en  abuloit 
en  Hongrie.  341 

Pauvreté  parfaite  félon  faint  Botu- 
.''ventore.  139 

Péché  originel  mené  en  enfer.  1 1 3 
Prw/rf«cf  publique  au  treiiiémc  fié- 
clc.  414 

Ptnfiau  fur  dos monarteres  établiepar 
'i  le  pape  à la  pricr'c  du  roi.  444 
Peres  de  l’églife  les  pluseilimés  des 
Grecs.  34 

Perfeüton  & impcrfeérion  comment 
opofées.  1 34 

S..  Philippe  Beniai  propagattfur.de 
1'  l’ordre  des  Servîtes.  237 

Philippe  évêque  de  Ftrmo  légat  en 
Hongrie,  cardinal  évêque  de  Pa- 
leftrinc.  aîi.  Légat  en  Pologne 
&c.  337. ebafle  de  Hongrie.  343 
Philippe  Fontaine  archevêque  de 
! Ravenne-  14 

Philippe  le  Hardi  roi  de  France.  1 5 g. 
vient  à Rome  & vifîte  les  cardi- 
naux afTemblcs  en  conclave.  i4a. 
Sa  mort.  443 

Philippe  archevêque -de  Salfhourg  , 
chafle.  ' '73 

Philippede  Savoïeéîû  .archevêque  de 
Lion,&  évêque  de  Valence,  de- 
vient comté  de  Slvo'ie.  204 

P terre  d'Aquila  Celtllin  cardinal 
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prêtre  de  fai  nr  Marcel.  580 

Fierre  roi  d’Arragon  entreprend  de 
le  faire  roi  de  Sicile  370.  Efteou- 
roné  à Palermc.  jjt.  excommunié 
par  Martin  IV  . }93.Croifadcprc- 
chee  contre  lui.  40a.  414.  propofe 
le  duel  au  roi  Charles.  405.  Eftdé- 
pofe  par  le  pape.  404.  s’en  moque. 
41}.  Sa  mort.  44j 

Fierrede  Benait évêque  de  Dateux  (e 
retire  prés  du  pape. 

Fierrede  14  Bro^efiwoti  de  Philippe 
le  Hardi.  19^ 

S.  Pierre  CeleSlin,  Ses  eommence- 
mens.  ito.  Il  (c  retire  au  mont  de 
Mourron  , puis  au  mont  de  Ma< 
gelle.  iii.  Son  inllitut  confirmé 
patUrbainlV.  puis  par  Grégoire 
X.à  Lion.  ni.  Il  cftélûpape.  573. 
V.  Celcftin  V. 

Fierre  de  Ch4rni  archevêque  de  Sens. 

110 

Fierre  Colonne  cardinal  de  faint 
Euftache.  501 

Pierre  J«//e»medecin.  Cardinal  éve- 
uedcTufculum, clûpape.  itj.v. 
ean  XXI. 

Fierre  de  Montbrun  archevêque  de 
Narbone.  }}i 

Pierre  Jean  d’Oiive  frere  Mineur 
zélé  pour  l'obfervance.  }Sj.  avan* 
s dangereufes. 
Ses  fedlateurs 
pourfuivis.  541.  Sa  déclaration  & 
la  mort.  tfij.  Sa  mémoire  Sc  fes 
écrits  condamnés. 

Pierre  Peregroflb  cardinal  de  faint 
George.  jo8 

Fierre  le  Riche  médecin  évêque  de 
Bâle.  47S 

Pierre  de  Ronccaux  archevêque  de 
Bordeaux.  }8.  Sa  mort.  180 
Pierre  de  Ta rantai le  frere  Prêcheur 
archevêquede  Lion.  104  cardinal 
évêque  d’Oftte,  iiz.  clû  pape.  137; 
X,  Innocent  V.. 


Pierre  Valericn  cardinal  diacre  d 
faintc  Marie  la  Neuve.  579 

Plats  delà  Porte,  Audience  que  faint 
Louis  donoit  en  pctlone.  45 

riitraliié  de  bcnc  ficcs  condamnée  par 
faint  Loiiis.  110.  autorifee  par  les 
difpcnfes.  ni 

Peifierj. Synode  en  1 180.  357 

i'ontaudemir.  Concile  en  iitfy,  57. 

autre  en  1179.  330 

Porebetto  Spinola.  Fr.  Mineur  ar- 
chevêque de  Genes.  444 

Pr.tgmati<fiie  de  faint  Loiiis.  133 
Pre/4t«re.  N’cft  permis  la  rechercher. 

, «37 

Pr/vi/e^rj.Ttmpliers  & Hofpitaliers 
abufoient  de  leurs  privilèges.  8 
Profeffton  de  foi  de  l’églife  Latine 
envoïce  pat  Clément  1 V.  à Mi-, 
ehcl  Paleologue.  113 

R ! 

R Ai  MONO  Goffredi  general  des- 
ft.  Mineurs.  514 

Kaintond  Luile.  Ses  commencemens.- 
494.  Aprend  l’Arabe.  49$.  Com- 
pofe  fon  grand  att.  497.  Ses  divers 
voïigesoù  il  follicite  l’étude  des 
langues.  594.  Sa  conférence  avec 
les  Mufulm.ins  à Tunis.  ’ 397 

S,  Raimond  de  Pegnafotr.  Sa  mort. 

P4ex/ de  Chcvriercs-évêque  d’Alba- 
ne  légat  en  Sicile.  81.  légat  pour  la 
Croi  fade  1 47.  Sa  mort.  1 33 

Raoul  de  Grandville  patriarche  titu- 
laire de  Jerufalcm.  f9$ 

Raoul  de  Grolparmi  évêque  d’E«- 
vreux  j'puis  cardinal-évêque  d’ A 1- 
banc. 

Ravenne.  Concile  ii4i.  14.  Autre 
en  ii84.  fous  Bonifacc  de  Lava- 
gne.  447 

Redingue  fur  la  T amife.  Concile  en 
1179.  33<- 

Reformation  des  moeurs  recotmnan- 
dée  aux  prclats  dans  le  concile  (U- 
Pppp  ij 
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i«o.  examine.  44l< 
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gypte.  joj 

Saint.1  itre  de  l’empereur  de  C.P.jfS 
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Religieux. 
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cilede  Salfbourg.  X4i 
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tre  en  1181.  jyff 
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pourabolirl’union.  J55.  4i5.cve- 
ques  dépofés  pour  ce  fujet.  410. 
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Sépultures  des  excommuniés  loin  des 
cimetières.  jgS 


Rebert  abbédeCiileanx  cardinal  pré-  Sermerts.  Evêques  Grecs  en  pofTclËon 
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APROBulTION  s. 

J*Ay  )û  par  ordre  de  Monfrigncui  le  Charccl'cr  le  dix>huitiimc  Tome  de  tHi{~ 
tùtr*  dt  M.  l'Abbt  Tliury  , compuT^  des  8f  %6.  87.  88.  fie 

livres»  ou  U 11c  m*;l  rien  paru  qui  dut  en  empêcher  i'impreffion.  Fait  à Paris». 
. cc  1-715.  R O B U S T t. 

JAy  lû  par  ordre  de  Monfeteneur  le  Chancelier»  un  Difcpurt  de  AT.  VAhht 
Fleury,  intitulé:  Sixième  Difiours  fur  VHiiîoirt  Zccttfiufinjue.  Qroiludet*  Fait 
Paris»  ce  Aouft  1715.  Stine  , ROBUSTE. 

* T E public  peut  beaucoup  profiter  du  grand  travail  d*un  pieux  fie  rçaTantauthenr» 
qut  fans  dilTimuler  les  div. fions  fie  ‘es  fcai  dales  qui  le  trouvent  dans  tous  les 
Siècles  » fçait  écrire  THiAoirc  de  réglHê  avec  réxaâitudc  fie  la  dignité  qui  Iti 
conviennent.  Dieu  ^ dit  i'Ecriturc»  nu  pas  bffçin  de  nas  menfauies,  m aue  l*eu 
invente  des  f^ufetez  peur  le  defendre , it  rien  »(clon  faim  Auguftin»nclui  platrque' 
Xz-eeinkiSen  pUtet  Dto  , n ji  verum  Au  travers  des  ttiftes  nuages  qui  s'élèvent 
de  tems  en  tems  dans  le  (ein  aume  de  l’églife»  il  fera  roûj  ours  ailé  ocrcconnoiirc  les 
caraêteres  de  rcrpti:  de  facefle  fie  de  vérité  qui  la  gouverne  : fie  au  milieu  des  fc- 
coudes  » qui  viennent  du  dedans  fie  do  dehors»  on  ne  cédera  jamais  d'admirer  Fim- 
mobilité  de  la  pierre  fur  laquelle  clic  cd  fur.déc.  Ccd  dans  cette  vuë  pour  i'é— 
dificacion  de  la  foi  fie  de  la  pieté  » que  l'on  doit  lire  ce  Tome  dix-huitiéme  de  l’Hif» 
taire  ZcdefiaflijHe , comme  on  a fait  les  precedens.  A Paris  ce  la.  Aoud  171S* 
âsiné,  D.  LEGER  Abbé  de  BELOZjVNE. 
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P RI  F I L E G E DV  ROY. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & de  Navarre  : A nos 
amez  & féaux  Confcillers,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,Grand-Confeil,  Prévôt  de 
Paris , Baillifs , Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos  Juflxicrs 
qu’il  appartiendra.  Salut;  Nôtre  bien  amé  Pierre  Emery , pere,  Doyen  des 
Syndics  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  nous  ayant  très-humblement 
fait  remontrer  que  dans  les  Lettres  de  Privilège  que  nous  luy  avons  accor- 
dées le  deuxième  Février  dernier,  pour  trente  années,  pour  l'impreflion 
de  tous  les  Ouvrages  du  licur  Abbé  Heury  nôtre  Confefleur,  il  n'y  cft  tait 
mention  que  de  ion  Hiftoire  Ecclcfiallique,quine  fait  qu’une  partie  de  fes 
Ouvrages; ayant  encore  compofé  ceux  intitulez,  IcCatechifme  H:ftorique 
& fon  Abrégé , les  Merurs  des  Ifraélitcs , les  Mœurs  des  Chrétiens , l’Inlti- 
tiition  au  Droit  Ecclclialliquc,  le  traité  du  Choix  & de  la  Méthode  des 
Etudes  & le  Devoir  des  Mairies  & des  Domeftiques,  & que  Comme  nôtre 
intention  avoit  été  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  jHnit-  tous  les 
Ouvrages  dudit  lieur  Abbé  Fleury , il  fe  treuvoit  neanmoins  privé  de  cette 
grâce  par  la  Icule  omi/Tion  des  titres  defdits  livres  dans  nofditcs  Lettres 
du  deuxième  Février  dernier,  ce  qu’il  ne  peut  faire  fans  que  nous  luy  ac- 
■cordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège , qu’il  nous  a trcs-humbicmcnt 
fait  fupplier  de  lui  vouloir  accorder.  A Ces  Causes:  Voulant  favorable- 
ment traiter  ledit  Emery  pere,  & le  rccompcnfcr  de  fon  application  à nous 
avoir  donné  depuis  quarante  ans  l’impreflion  de  plus  de  foixante  Volumes , 
tant  in  folie,  qu’/w  qnano,  dont  quelques-uns  n’ont  pas  cû  tout  le  fucccs  qu'il 
avoit  cfperé.Nous  luy  avons  permis  &:  accordé,  permettons  & accordons  par 
ces  Prelentcs,  d’imprimer  ou  faire  imprimer  tous  les  Ouvrages  dudit  fleur 
Abbé  Fleury , intitulez,  W//?a/rc  Eccliftafliqne  dt  Jf.  F yibbe  Henry , fen  Ca~ 
te'chijme  Jlijloriqne  avec  fon  udbregé  & en  toutes  langues,  les  Moeurs  des 
JJraelites,  Cr  des  Chrétiens,  t hijlitution  au  Droit  Ecclefajlique , le  Traité  du 
Choix  & delà  Méthode  des  Etudes , & fon  Traité  du  devoir  des  Maures  & des 
Domejliqsus.  Commentaire  Littéral  fur  tous  les  Livres  de  t Ecriture  jainte , 
avec  des  DiJJêrtations  ou  Prolégomènes , par  le  Pere  Cabnet , avec  fin  Isi foire 
de  F yincien&  du  Nouveau  Tejlament  ,cr  le  Diéiionnaire  Hiftorique,  Geogra- 
phtepee  , Chronologique , Critique  & Littéral  de  la  Bibfe,du  même  yiuikeur\ 
en  tels  volumes,  forme , marge , caraftere , en  tout  ou  en  partie,  conjoin- 
tement ou  feparement  & autant  de  fois  que  bon  luy  fcmolera,  &:  de  les 
vendre , faire  vendre  Sû  débiter  par  tout  notre  Royaume , pendant  le  tems 
de  trente  années  confecutives , a compter  du  jour  de  la  datte  dcIditcsPrc- 
fentes.  Faifons  defenfe  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  foient,  d’en  introduire  d'imprcfllon  étrangère  dans  au- 
cim  lieu  de  nôtre  obéiflance  ,à  peine  de  trente  livres  pour  chaejue  volume 
deldits  Ouvrages  qui  fc  trouveront  contrefaits.  Com:me  auflt  à tous  Librai- 
res, Imprimeurs  N autres,  d’imprimer,  faire  imprimer.  Vendre , faire  ven- 
dre, débiter  ni  conuefaire  aucun  défaits  Ouvrages  cy-dellus  expliquez , en 


'T 

general  ou  en  particulier  ni  U’en  faire  aucuns  extraits,  fous  qiielquc  pré- 
texte que  ce  foit,  d'augmentation , correction,  changement  dç  titre,  mê- 
me de  traduêtion  étrangère  ou  autrement , que  nous  entendons  être  lâi- 
fies  en  quclqiie  lieu  qu’ils  foient  trouvez,  fans  le  confentement  exprès  & 
par  écrit  dudit  expolant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy , à peine  de 
confifeation  des  exemplaires  contrefaits , de  dix  mille  livres  d’amende  con- 
tre chaain  des  contrevenans , dont  un  tiers  à no;.$,  un  tiers  àl'Hôtel-Dieu 
de  Paris,  l’autre  tiers  audit  expofant,&  de  tous  dépens,dommages,&  interets; 
à la  charge  que  ces  Prefentes  feront  cnregiftrées  tout  au  long  fut  le  Kegif- 
tre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  & ce  dans 
trois  mois  de  la  datte  d'icelles  ; qu.e  l’imprelTion  defdits  Livres  cy-deflûs 
fpecificz,  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  & non  ailleurs,  en  bon  papier ^ 
& en  beaux  caraéieres,  conformément  aiuc  Reglemcns  de  la  Librairie;  Sc 
qu’avant  que  de  les  expofer  en  vente,  les  manulcrits  ou  imprimez,  qui 
auront  fervi  de  copie  à rimprclTion  defdtis  Livres,  feront  remis  dans  le 
même  état  où  les  aprobations  y auront  été  données , es  mains  de  nôtre  très- 
cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France , le  ficur  de  Voyer  de 
Paulmy.,  Marquis  d’Argenfon  ; & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplai- 
res de  chacun  dans  nôtre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  nôtre 
Château  du  Louvre  & un  dans  celle  de  notre  dit  très-cher  & féal  Chevalier 
Carde  des  Sceaux  de  France , le  (leur  de  Voyer  de  Paulmy , Marquis  d’Ar- 
genfon, le  tout  à peine  de  nullité  aies  Prefentes,.  Du  contenu  defquelles, 
vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  expolant  ou  (es  ayans  cau- 
fe  pleinement  & paiiiblement , fans  fouflrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à la  fin  defdits  Livres  foit 
tenue  pour  duëment  lignifiée,  & qu’aux  copies  collationnées  par  l’ilh  de 
nosamcz&  féaux  Conlcillcrs  & Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à l’Ori- 
ginal.Commandons  au  premier  nôtrcHuilTicr  ou  Sergent  de  faire  pour  l’exe- 
cution d’iecllcs  tous  aêtcsrcqids&;  neccflaires.lânsdcmander  autre  pcrmifTion, 
nonobflant  Clameur  de  Haro,Charte  Normande,  & Lettres  à ce  contraires: 
Car  tel  cft  nôtre  plaifir.  Donne’  à Paris  le  dix-huitiéme  jour  du  mois  dcMay, 
l’an  de  grâce  mil  fept  cens  dix-neuf,  & de  nôtre  Régné  le  quatrième. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil,-  DE  SAINT  HILAIRE. 

Jay  fait  part  I Monfîcar  Maticctc  <fc  la  moitié  du  prcfcni  Piivîlcgc  , ptmr  ce  qui 
regarde  les  Ouvrages  de  Moiificur  l'Abbé  Fleuty  feulement,  gc  de  l’autre  moitié 
defdits  Ouvrages  -,  comme  aufli  de  la  totalité  du  prefeni  Priviltge,  pour  ce  qui  re- 
garde ks  Ouvrages  du  R.  P.  D.  Ca'met , é ïmery  , mou  fils , Saugtain  & Martin  , 
mes  gendres,  pour  eu  jouir  en  mou  lieu  & place  , luivanc  l'accoid  fait  entre  nous, 
â Paris  le  lo.  May  lyiÿ.  Signt , P.  EM  ER  Y. 

Rcfiflré  U prefint  PriviUge,  enfimbit  Uscejfwns  cy-dejfus  f/tr  le  Re^ijlrf 
J K de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  page\^Sÿ. 
iV«.  jzj.  conformément  aux  Reglemens , & notamment  a Pylrrct  du  Confeil 

du  IJ.  Août  A Paris  U i6.ptin  171p.  Signé,  DELAULNE» 

Syndic. 
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